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Des  Minéraux  proprement  dits.  [Mineralia.] 


O  U 


LË  mot  minéral  exprime  &  comprend  ordi¬ 
nairement  tout  ce  qui  fe  tire  de  la  terre  , 
c’eft-à-dire  tout  ce  qui  appartient  au  règne  miné¬ 
ral;  cependant,  pouf  lui  donner  plus  de  précifion, 
ou  un  fens  plus  particulier  ,  on  ne  comprend  fous 
ce  nom  que  lès  corps  qui  renferment  ou  des  py¬ 
rites  ,  ou  des  fels ,  ou  «des  bitumes  &  foufres ,  ou 
des  parties  métalliques  foit  de  demi-métaux  ,  foit 
de  métaux  :  enforte  que  par  minéral  f  pn  défigne 
une  mine  dans  fa  matrice  terreüfe  ou  pierreufe. 

Les  minéraux  métalliques  contiennent  plus  de 
métal  que  de  terre  ou  pierre  non  métallique  ;  tan- 
Tome  II,  A 
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dis  que  ceux  qui  contiennent  plus  de  foufre ,  d’ar- 
lenic ,  &c.  c’eft-à-dire  plus  de  minéralifateurs  que 
de  métal,  font  des  pyrites,  & c.  dont  on  ne  peut 
retirer  le  métal  avec  profit.  La  Saxe,  l’Allemagne, 
la  Suède,' le  Danemarck,  l’Angleterre,  la  Hon¬ 
grie  &  la  France  fournillent  des  minéraux  métalli¬ 
ques  de  la  plus  grande  beauté.  Mais  qu’entend-on 
par  ces  mots  minéralifateurs  &  minéralifation  ? 
r.  La  minéralifation  eft  une  opération  par  laquelle 
la  nature  combine  une  fubftance  métallique ,  foit 
avec  le  foufre ,  foit  avec  l’arfenic ,  foit  avec  l’acide 
marin  ,  quelquefois  avec  deux  de  ces  matières  à-la- 
fois  ,  d’autres  fois  avec  une  feulement.  Par  cette 
combinaifon,  l’afpect  du  métal  ,  ainfi  que  fes  pro-  1 
priëtês,  eft  entièrement  changé,  déguifé  :  toutes 
les  fubftances  métalliques  prennent  alors  une  infi¬ 
nité  de  formes  &  de  couleurs  qui  les  fendent  mé- 
c-onnoiflables  à  ceux  qui  n’ont  point,  les  yeux  ac-  | 
coütumés  à  les.  voir  dans  l’état  de  mine  ou  de  mi¬ 
nerai.  C’eft  ainfi  que  la  plupart  des  pyrites  ,  qui 
reflemblent ,  par  leur  éclat ,  à  des  métaux  plus  ou  | 
moins  précieux ,  ne  font  que  des  fubftances  métal¬ 
liques  combinées  avec  un  excès  de  minéralifateurs. 

La  mine  d’argent ,  qui  eft  blanche  lorfqu’elle  eft 
minéralifée  ou  combinée  avec  le. foufre  &  l’arfenic, 
prend  la  forme  de  cryftaux  rouges ,  quelquefois 
tranfparens  :  s’il  n’y  avôit  que  du  foufre,  lamine  d’ar¬ 
gent  feroit  d’un  gris  de  plomb  &  tendre.  La  mine  de 
plomb,  mihéralifée  par  le  foufre  ,  affeéte  une  forme 
cubique  :  ce  même  métal,  combiné  avec  l’arfenic , 

&  peut-être  avec  l’acide  marin ,  a  une  figure  cryf- 
talline  tantôt  verte  &  tantôt  blanche ,.  &c.  L’étain 
minéralifé  par  l’arfenic ,  eft  en  cryftaux  d’un  gris 
brun  &  polygones  ;  l’antimoine  combiné  avec  le 
foufre  ,  a  une  forme  ftriée  l’arfenic  uni  au  foufre. 
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donné ,  fuivant  les  proposions ,  l’bfpimètit  ou  le 
réalgar  ;  le  foufre  combiné  avec  le  mercure,  donné 
le  cinabre.  Il  femble  que  l’or  S 1  le  bifmuth  foierît 
les  feules  îubfcincès  métalliques  qu'on  n’à  point  en¬ 
core  rencontrées  abfolüment  ou  totalement  miné- 
ralifées  dans  le  laboratoire  de  là  .nature  :  en  un 
mot,  l’or  confervé  aflez  fes  propriétés  métalliques 
dans  les  minières.  La  chimie  éir  parvenue ,  jufqu’à 
ter  certain  point ,  à  imiter  la  nature  dans  Un  grand, 
nombre  de  fes  minéralifations.  t 

On  appelle  aulîi  fubflanccs  minêralifèes  celtes 
dont  les  interflices,  ou  pores,  ont  été  remplis  paf 
des  infiltrations1  ou  Vapeurs  minérales  ou  métalli¬ 
ques.  Il  ÿ  a  des  minéraüfateurs  ,  tels  que, les  pyrites 
fulfureufes  ,  ,0111  fe  trouvent  dans  le  bois  devenu 
foffile ,  St  le  brûlent  fouvent  en'fe  décompofant. 
Les  os  minéralifés  ou  pénétrés  par  une  diflfoîütroii 
de  cuivre,  forment  les  turquoifés.  Les  fpaths  pe- 
•fans  ,  fufibles  8t  colorés  ,  font  prefque  toujours  mi ^ 
ftéralifés  foit  par  le  fer ,  foit  par  le  cuivré  ,  St 
peut-être  avec  l’acide  marin  , .  quelquefois  paf  lé 
plomb  oü  par  l’étain.  Les  quarté  le  font  plus  ra¬ 
rement  ;  leur  dureté  s’oppôfe  à  la  pénétrabilité 
de  ces  matières ,  même  fluides  :  mais  en  revanche 
ils  font  foüvent  recouverts  de  cryflaux  pv  ritcux  -, 
qui  fe  font  attachés  à  la  füperficie  extérieure.  Les 
métaux  minéralifés  par  le  foufre  St  l’arfetlic,  font 
plus  difficiles  à  fe  réduire  ,  que  s’ils  en  étaient  pri“ 
vés  ;  excepté  peut-être  là  platine. 

Les  mineurs.  Allemands  ont  donné  ,1e  nom  Sal- 
tzn-mann  (vieux  homme)  à  tin  àflemblage  confus , 
de  cryftaux  pierreux  .de  mine  St  de  fragmens  de 
quartz ,  liés  St  agglutinés  par  un  fuC  lapidifkjüé 
particulier,  St  recouverts  d’unë  matière  d’ochre  fer-  j 
rugineufe  St  fouvent  eüivreufe.  On  trouve  les  alun* 
Àij 
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manns  dans  les  mines  anciennement  exploitées,  & 
où  le  minerai  s’eft  quelquefois  reproduit. 

Des  Minières  &  Mines  métalliques.  [  Mi- 

neræ  metallicæ.] 

On  donne  le  nom  de  mine  tantôt  au  lieu  fôuter-  fri 
rain  d’où  on  tire  le  minéral ,  &  qui  eft  proprement  ^ 
la  minière ,  (fodina  metailica ;)  &:  tantôt  aux  glèbes 
de  minerai  ou  de  minéral,  ( glebæ  metallicæ d’où 
on  tire ,  à  l’aide  de  la  réduction,  le  régule,  c’eft-à- 
dire  la  fubftance  métallique  pure.  L’on  entend  plu^  : 
particuliérement  fous  le  terme  vulgaire  de  mines  > 
les  mélanges  que  la  nature  produit  dans  fes  ateliers  K 
fouterrains ,  en  unifiant  avec  les  parties  métalliques  M 
les  plus  petites  &  plus  ou  moins  abondantes ,  diffé- 
rentes  matières  étrangères ,  de  façon  que  ces  par¬ 
ties  métalliques  fe  trouvent  deftituées  de  toutes  les 
propriétés  &  de  tous  les  caraéleres  des  métaux  pro¬ 
prement  dits ,  jufqu’à  ce  que  l’art  venant  à  les  dé¬ 
gager  de  leurs  minéralifateurs  &  de  tout  ce  qui  ' 
n’eft  point  de  leur  eflTence ,  elles  prennent  •  une 
forme  véritablement  métallique ,  en  un  mot ,  de-  ;  ' 
viennent  métaux  ou  demi-métaux  (a). 

On  obferve  que  les  métaux  purifiés  par  le  feu ,  p 
prennent  en  fe  refroidififant  lentement  une  confi-  * 
guration  cryftalline ,  différente  de  celle  que  la  na-  i 
ture  leur  donne  :  on  préfume  bien  que  la  diffé-  !  . 
rence  des  agens  en  eft  la  caufe. 

Comme  ce  feroit  un  travail  long ,  pénible/  & 
trop  ingrat ,  que  t  de  chercher  les  minéraux  &  les 
métaux  dans  les  montagnes ,  &c.  fans  y  être  con-  [  ' 

(a)  On  donne  auffi  le  nom  de  mines-,  quoiqu’iraproprement,  K 
aux  endroits  d’où  l’on  tire  du  diamant  &  du  cryftal;  on  dit  mine 
de  diamant ,  mine  de  cryftal 
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duit  par  un  autre  guide  que  par  le  hafard ,  on  s’eft 
appliqué  à  remarquer  &  à  connoître  plufieurs  lignes 
qui  dénotent  l’exiftence  d’une  mine  en  certains 
endroits ,  autrement  que  par  la  vaine  méthode  des 
jongleurs ,  c’eft-à-dire  à  l’aide  de  la  baguette  divi¬ 
natoire.  Voyez  ce  mot  dans  le-  Lexicon  ou  Voca¬ 
bulaire  de  cet  ouvrage. 

La  préfence  d’une  mine  ou  d’une  minière  de 
bonne  qualité  ,  riche  ,  abondante  ,  eft  ordinaire¬ 
ment  annoncée  par  plufieurs  indices  extérieurs  ;  par 
exemple,  par  les  fables  des  rivières  voifines ,  où 
l’on  trouve  des  paillettes  minérales  ;  par  la  trace 
d’une  terre  tendre,  onftueufe ,  &  que  des  mineurs 
nomment  bejieg  ;  par  le  guhr  qu’on  rencontre  dans 
les  fentès  des  collines  rapides  ,  ou  des  montagnes 
à  filons  ;  par  la  fituation  du  terrain  qui  eft  mon- 
tueux  &  aflez  aride  ,  principalement  dans  les 
montagnes  qui  font  en  chaîne  continue  ,  rarement 
dans  celles  qui  font  ifoléës.  L’expérience  a  encore 
appris  que  les  fommets  des  montagnes  qui  con¬ 
tiennent  des  filons  métalliques ,  s’étendent  prefque 
toujours  horizontalement  vers  le  fud-eft ,  &  s’a- 
baiffent  enfuite  par  degrés  vers ,  le  nord-oue.lL  Le 
bais  de  ces  montagnes  à  filons  métalliques,  eft  pour 
l’ordinaire  coloré ,  terminé-  en  une  pente  douce  y 
&  ombragé  par  des  arbres  touffus,  toujours  verds  , 
tortueux ,  noueux ,  féchés  par  la,  cime.  Quelquefois 
le  fommet  de  ces  montagnes  eft  couvert  de  plantes 
vivaces ,  dont  les  feuilles  font  comme  noirâtres. 

Quand  des  feux  follets ,  des  météores  ignés ,  des 
vapeurs  fubtiles  &  lùlfureufes  qui  en  exhalent  r 
fondent  promptement  la  neige  qui  y  tombe  en  hi¬ 
ver  ,  ou  qu’on  apperçoit  dès  la  crête  ou  fur  la 
croupe  de  la  montagne  ,  des  indices  de  liions  mé¬ 
talliques  ,  qui  fe  décelënt  par  des  veines  de  quartz 
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ou  de  fpath  communément  vitreux  ,  des  matières 
ferrugineufes;  alors  on  peut  efpérer  de  trouver  la. 
minière  ou  le  minéral  dans  le  milieu  de  la  colline. 

L’expérience  nous  apprend  encore  que ,  dans, les! 
endroits  où  des  filons  courent  fous  terre  ou  à  très-»', 
feu  de  profondeur  ,  les  tiges  des  grains  qu’on  a| 
femés  à  la  furface,  jauniffent  &  fe  flétriftent  dès 
qu’elles  fortent  de  terre,  Si  les  eaux  qui  defcendentl 
des  montagnes,  ou  qui  fourdent  de  certaines  ex-.j 
cavations ,  font  chaudes  &  minérales  ,  c’eft  une 
marque  qu’en  rétrogradant  leur  cours  ;  on  y  trou->-_ 
..  vera  de  la  pyrite,  &ç.  Tous  ces  indices,  pris  fé-j 
parément,  font  équivoques;  mais  plufieurs  réunis, 
forment  une  plus  grande  probabilité,  fur-tout  dans 
les  montagnes  de  première  formation,  d’une  élé¬ 
vation  médidcre ,  régulières ,  intaftes  &  fans  dé-* 
rangement.  Les  montagnes  qui  renferment  les  cé-1 
lèbres  mines  du  Pérou,  préfentent  prefque  toutes  4 
ces  indications;  &  on  les  trouve  raffemblées  dans. | 
plufieurs  des  cantons  de  la  Suifle  ,  de  la  Saxe ,  du 
•  Nord,  &c. 

On  ne  peut  trop  encourager  à  l’étude  des  miné» 
faux ,  &  à  trouver  des  moyens  d’économie  dans 
l’exploitation  générale  de  ces  fubftances  fi  utiles  à  ,j 
la  foci été  civile.  Perforine  n’ignore  qu’en  Aile-* 
magne ,  en  Angleterre  &  en  Suède ,  (ofi  peut  dire  j 
auffi  en  France)  les  mines  font  aifurément  l’ame  jj 
du  commerce  de 'ces  Etats  :  c’eft  même  ce  qui  a  : 
engagé  plufieurs  fçavans,  dont  nous  aurons  occa*  j 
fi  on  de  citer  les  ouvrages ,  de  former  un  corps  de 
doélrine  fur  la  fcience  de  la  métallurgie ,  &  de 
nous  apprendre  non-feulement  la  maniéré  d’effayer  : 
les  mines  connues,  mais  encore  tous  les  principes 
fur  lefquels  cet  art  important  eft  fondé.  Dans  le  ] 
Nerd?  te  fouYerams  encouragent  les  frayai.HeurS' 
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par  des  franchifes  St  des  privilèges  qui  leur  font 
fermer  les  yeux  fur  les  dangers  qui  accompagnent 
la  profelîion  de  mineur  St  la  dureté  de  ce  travail. 
En  effet,  le  travail  des  mines  étoitun  fupplice.  chez 
les  Romains  :  il  faut  paffer  la  plus  grande  partie 
de  fa  vie  enterré  tout  vivant  dans  des  fouterrains 
où  l’on  eft  privé  de  la  lumière  du  jour ,  &  conti¬ 
nuellement  en  péril  d’être  noyé ,  ou  étouffé ,  ou 
écrafé.  Peu  de  perfonnes  connoiffent  l’appareil  ef¬ 
frayant  qui  accompagne  le  travail  des  mines  ,  S c 
le  pitoyable  état  fous  lequel  fe  préfentent  prefque 
toujours  les  travailleurs  ,  quand  ils  defcendent  ou 
fortent  des  fouterrains  creufés  par  l’induftrie ,  pour 
arracher  à  la  terre  le  métal  que  la  nature  a  caché 
dans  fes  entrailles.  Le  premier  atelier  des  mineurs 
eft,  dans  l’intérieur  de  la  terre ,  St  quelquefois  à 
plus  de  mille  pieds  de  profondeur  perpendiculaire. 
Le  mineur  (même  le  voyageur  curieux)  y  defcend 
par  des  puits  dont  le  diamètre  n’eft  quelquefois  que 
de  la  largeur  néceffaire  pour  le  fervice  d’un  homme  : 
on  y  pratique  des  repos  d’efpace  en  efpace , ,  pour 
le  foulagement  des  ouvriers  :  ces  repos  fervent  aufli 
Aux  ouvriers  qui  fuivent  St  travaillent  aux  perce- 
mens  collatéraux  des  filons ,  &  à  l’extraftion  du 
minerai.  On  defcend  dans  ces  puits,  par  le  moyen 
d’une  échelle  placée  plus  ou  moins  perpendiculai¬ 
rement  ,  St  dont  les  échelons  font  communément 
à  un  pied  dé  diftance  les  uns  des  autres.  (  On  peut 
auflî  defcendre  dans  le  puits  qui  eft  pratiqué  à  peu 
de  diftance,  pour  le  fervice  des  jalles  ou  féaux  , 
par  le  moyen  d’une  greffe  corde  routée  fur  un 
treuil.  )  On  ne  peut  fe  fervir  que  cl’une  main  pour 
s’aider  à  defcendre ,  de  l’autre  on  tient  une  lampe 
pour  s’éclairer.  Mais  parlons  de  l’accoutrement  du 
mineur.  On  doit  être  affublé  de,  l’habit  de  mineur , 
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St  Couvent  d’un  manteiet  de  cuir  fur  les  épaules  J 
pour  n’être  pas  incommodé  par  les  eaux,  St  pour 
fe  foutenir  fans  fe  déchirer  contre  les  parois  de  ce  M 
puits.  On  doit  encore  s’être  muni  d’un  tablier  à  H 
pochons  fur  la  bavette ,  où  l’on  met  ,  pour  le  be-  - 
foin ,  une  bouteille  d’huile  à  brûler  ou  de  la  graiffe,  {& 
un  briquet ,  de  l’amadou  St  des  allumettes ,  pour  jp'ÿ 
rallumer  la  lampe,  fi  elle  vient  à  s’éteindre  ou  à  fe  m 
répandre  en  route  :  Couvent ,  au  lieu  de  lampe,  on  Im¬ 
porte  une  chandelle  allumée ,  St  maintenue  dans  If 
une  bobeche  fixée  au  frontal  du  bonnet  de  mineur. 
Quel  fpeétacle  effrayant  pour  celui  qui  fe  plonge  ~ 
pour  la  première  fois  dans  cet  antre  profond  St  \ 
métallique  1  L’obfcurité  du  lieu ,  la  lumière  de  laf® 
lampe  qui  n’efl:  communément  réfléchie  d’aucune,  • 
part ,  ne  lui  préfentent  qu’un  luminaire  fépulcral  ;;  B 
le  filence  abfolu  des  travailleurs  ne  femble  être  in- 
terrompu  que  par  des  courans  d’eau  qui  tombent  ,  * 
en  cafcades  ;  ajoutez,  l’explofion  de  la  poudre,  un  B’ 
,air  mal  fain  ,  des  vapeurs  infeétées  St  même  dan-  jr 
gereufes,  augmentent  la  dureté  de  la  fatigue  St  de  T 
leur  inquiétude.  (  On  verra  dans  la  clafle  des  fub-  ||| 
fiances  inflammables  ,  à  la  feélion  des  bitumes  ,  / 

les  accidens  que  peuvent  caufer  certaines  exhalai-  j 
fons  minérales  connues  fous  le  nom  de  feu  terou  ou 
de  moufettes.  )  L’imagination  ,  difons  l’amour-  b  ■ 
propre  de  fon  état ,  ne  trouve  guères  de  repos  que  B 
lorfqu’on  efl  arrivé  à  l’endroit  de  la  mine  :  c’eft-là  * 
qu’à  l’aidè  de  connoififances  acquifes ,  on  contem-  B 
pie  la  ftruêfure  St  l’efpece  d’organifatîon  intérieure  H 
de  la  roche  St  du  filon,  leiir  volume,  leurs  direc-  i  • 
tions,  leur  nature.  Dans  cefouterrain ,  la  lumière  Jk 
qui  fe  réfléchit  fur  le  minéral ,  offre  un  fpeftacle  B 
qui  féduit  :  mais  on  revient  b|É|got  de  cette  illu-  B 
lion;  tout  rappelle  à  foi-mêmdi  Itous  l’avons  dit,  | 1 
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on  reconnoît  le  danger  où  l’on  fe  trouve,  par  les 
éboulemen,s  qui  arrivent  fi  fouvent ,  par  les  vapeurs 
dangereüfes  qui ,  en  certaines  circonftances ,  s’en¬ 
flamment  avec  explofion  ;  &  enfin  en  fe  compa¬ 
rant  aux  fpeftres  qu’offrent  des  ouvriers  qui  an¬ 
noncent  fiir  leur  vifage  un  teint  livide  ,  une  fanté 
altérée ,  des  membres  mutilés  ,  plus  par  les  coups 
«Je  poudre,  par  les  exhalaifons  minérales,  l’humi¬ 
dité,  &c.  que  par  lafatigue  réelle  du  travail  ,  quoi¬ 
qu’elle  foit  des  plus  pénibles. 

Lorfque  l’on  eft  certain  de  l’exiftence  d’une  mine 
métallique  dans  un  endroit ,  il  faut ,  avant  que  d’en 
impétrer  la  concelfion ,  confidérer  s’il  y  a  un  fort 
ruiffeau  &  des  bois ,  ou  des  mines  de  charbon  près 
de  ce  lieu ,  enfuite  faire  l’effai  de  la  mine  ;  mais 
fur-tout  il  faut  fe  garantir  de  l’erreur  dans  les  opé¬ 
rations  &  le  calcul ,  autrement ,  on  fe  ruineroit 
bientôt,  ainfi  que  tous  les  intéreffés.  Ainfi  ,  quand 
on  fait  l’effai  d’une  mine  ,  on  doit  prendre  des 
échantillons  riches  &  pauvres ,  à  peu  près  dans  la 
même  proportion  qu’ils  fe  trouvent  dans  la  minière, 
afin  que  les  produits,  dans, l’opération  en  grand, 
rendent  à  proportion  de  l’effai.  Enfuite  on  fait  des 
puits  ou  bures  ,  pour  aller  chercher  la  matière  mi¬ 
nérale  ;  &  l’on  y  établit  des' machines  pour  en 
épuifer  l’eau ,  &  y  renouveler  l’air ,  &c.  Voyez 
Y  Art  des  Mines,  trad, par  M.  Hellot ,  &c.  pour  les' 
autres  formalités  dans  l’exploitation  d’une  mine. 

Jufqu’ici  les  Métallurgiftes  ont  confidéré  les 
mines  métalliques  fous  trois  états  différens  ;  _&  ces 
définitions  ou  propriétés  font  fondées  d’après  lés 
effets  qui  en  réfultent  dans  le  feu  :  i°  ou  comme 
fufibles  par  elles-mêmes  ;  i°  ou  qui  fe  fondent  fa¬ 
cilement  à  l’aide  d’un  intermede  ;  30  ou  qui  entrent 
en  fufion  difficilement  par  un  feu  violent,  même 
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avec  des  fondans.  Par  la  docimafie ,  (ou  l’art  d’ef- 
fâyer  les  mines  en  petit  )  nous  apprenons  que  les 
fubftances  métalliques  doivent  produire  différens 
effets  dans  le  feu  des  fonderies ,  à  proportion  dé 
leurs  mélanges .  avec  d’autres  corps.  Ge  font  ces 
mêmes  mélanges  dus  au  hafard,  qui  rendent  fou- 
vent  fufibles ,  à  différens  degrés  de  feu ,  des  mines 
qui,  par  leur  nature  particulière  ,  n’y  entreraient 
pas  facilement.  Les  unes  font  Amplement  mêlées 
ou  interpofées  dans  des  fubftances  légères  ,  dont  on 
les  fépare  par  le  moyen  du  bocard  (efpece  de  pilon) 

&  du  lavoir  :  quelquefois  on  eft  obligé  de  com¬ 
mencer  par  les  griller.  C’eft  d’après  ces  dernieres 
propriétés  que  M.  Gellert  les  diftingue  en  mines 
féparables  dans  le  lavoir  ;  &  lorfque  les  particules 
métalliques  ou  minérales  font  tellement  petites  j 
rapprochées  ou  écartées  ,  que  l’eau  ne  peut  les  féJ  ■ 
parer,  on  les  nomme  mines  inséparables  ;  &  fi  elles 
s’en  féparent  par  le  feu,  on  les  appelle  mines fu- 
jîhles  :  enfin  on  nomme  mines  rapaces ,  ou  prefque 
'intraitables,  celles  dans  lefquelles  font  contenues 
dès  fubftances  qui ,  par  l’aftion  du  feu ,  entraînent 
&  volatilifent  le  métal  avec  elles  ,  ou  le  détruifent 
en  le  changeant  en  une  efpece  de  fcorie  que  l’on 
né  peut  réduire.  / 

Rarement  on  trouve  purs  ou  vierges  les  miné¬ 
raux  métalliques  ;  ils  font  plus  communément  mi- 
néralifés,  c’eft-à-dire  mafqués  fk  comme  déguifés 
par  les  fubftances  avec  lefquelles  ils  font  combi¬ 
nés.  L’or ,  quoique  peut-être  le  feul  des  métaux 
qui  fafle  en  quelque  forte  exception  à  cette  Èegle  , 
eft  fouvent'  allié.  L’argent)  eft  ordinairement  înêlé . 
avec  du  plomb  :  le  cuivre  eft  fouvent  mêlé  avec  du 
fer,  &c  contient ,' outre  cela,  une  portion  d’ar-  ; 
gent,  &c.  Il  y  a  auflî  des  mines  que  la  nature  nous 
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préfente  dans  l’état  de  chaux  :  elles  font  de  forma¬ 
tion  fecondaire.  Que  de  moyens  n’a-t-il  pas  fallu 
imaginer  pour  féparer  &  conferver  certains  miné¬ 
raux  qu’on  avoit  intérêt  de  garder?  Ils  exigent  fou- 
vent  des  traitemens  différons  de  ceux  des  métaux  , 
en  raifon  de  la  différence  de  leurs  parties  confti- 
tuantes.  Sans  être  partifan  des  Adeptes ,  ne  pour¬ 
rions-nous  pas  croire  que  les  travaux  de  l’alchimie , 
qui  ont  pour  objet  V amélioration  ,1a  maturation ,  la 
transmutation  des  métaux;  que  ces  travaux,  dis-je, 
ont  accidentellement  jeté  un  grand  jour  fur  la 
fcience  de  la  métallurgie  ? 

Il  y  a  des  métaux  qui  font  plus  communs  en  cer¬ 
tains  climats ,  que  dans  d’autres.  L’or  &  l’argent  fe 
trouvent  plus  abondamment  vers  les  Tropiques,  & 
les  autres  métaux  vers  le  Septentrion  :  le  fer  efh 
rare  dans  les  climats  chauds.  La  plupart  de  nos  , 
mines  font  communément  plus  riches  à  l’horizon 
du  bas  de  la  montagne.  Celles  des  provinces  fep- 
tentrionalès  de  l’Afie  ,  telles  qu’en  Sibérie,  fe  trou¬ 
vent  dès  la  furface  de  la  terre  ;  (  voyez  le  Voyage, 
en  Sibérie, par  Gmel'in')  tandis  que  Celles  du  nord  de 
l’Europe  ,  notamment  les  mines  de  cuivre  de  Suède, 
pourraient  être  fouillées  jufqu’à  plus  de  400  toifes  ! 
de  profondeur.  La  mine  d’argent,  de  Sainte-Marie; 
la  mine  de  fel ,  de  Pologne  ;  la  mine  de  charbon  , 
d’ingrande  en  Bretagne  ;  la  mine  de  pllomb  ,  de 
Poulavoine  dans  la  même  province  ;  la  mine  d’é¬ 
tain,  de  Cornouaille  en  Angleterre;  la  mine  d’or¬ 
piment  ,  de  Turquie  ;  la  mine  dé  cobalt ,  en  Saxe  ; 
lamine  d’or,  de  Chemnitz;  la  mine  de  mercure, 
d’Ydria  en  Çarniole;  celle  de  cinabre,  à  Almaden1 
en  Efpagne,  St  quantité  d autres  efpeces,  fe  fouil- 
!§nt  aufli  à  des  profondeurs  confidérables, 

il  n’y  a  point  de  mine  qui  n’ajt  des  particularités. 
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&  des  détails  qui  méritent  l’attention  du  phyficienj 
du  chimifte  &  du  naturalifte.  Chaque  mine  a  fa 
forme  ou  fon  apparence  extérieure  ;  c’eft  l’ufage 
qui  apprend  à  les  diftinguer  &  à  les  reconnoître. 
C’efi:  en  vifitant  les  cabinets  des  naturalifies ,  ou 
les  ateliers  des  mineurs  de  chaqué  efpece  de  mines, 
qu’on  peut  s’en  inftruire ,  8c  notamment  en  def- 
cendant  dans  les  galeries. 

Quand  on  réfléchit  que  les  mines  en  filons  pa- 
roiffent  produites  par  cryftallifation ,  par  certaines 
vapeurs  fouterraines  &  chaudes  qui  s’attachent  dans 
les  fentes  des  montagnes ,  qu’elles  rempliflent  peu 
à  peu  ,  on  doit  convenir  que  ces  molécules  8c  va¬ 
peurs  ,  qui ,  par  rapport  à  leur  origine ,  peuvent 
être  de  différente  nature  ,  fe  mêlent ,  fe  combinent 
entr’elles  de  plufieurs  façons  très-différentes.  De 
ces  exhalaifons  différemment  combinées ,  naiffent 
peu  à  peu  toutes  efpeces  de  mines  8c  de  mélanges 
métalliques ,  qui  fe  trouvent  affez  fouvent  dans  la 
continuité  d’un  feul  filon  ,  8c  quelquefois  dans  une 
partie  d’un  feul  8c  même  filon.  Ce  font  quelque¬ 
fois  encore  de  femblables  exhalaifons  qui  incruftent 
des  morceaux  de  bois ,  des  coquilles ,  des  offe- 
mens  ,  8c  autres  matières  tout-à-fait  étrangères  au 
règne  minéral.  A  Orbriffeau  en  Bohême ,  on  trouve 
du'bois  changé  en  mine  de  fer  :  en  Bourgogne ,  on 
trouve  des  coquilles  dont  on  retire  de  très-bon  fer. 
Ces  faits  prouvent  aufli  la  reproduftion  des  mines  : 
il  fuffit  de  descendre  dans  une  mine  abandonnée  ; 
&  de  jeter  les  yeux  fur  les  parois  des  rochers  d’une 
galerie.  En  Allemagne  ,  on  a  trouvé  une  incrufta- 
tion  de  mine ,  qui  s’étoit  formée  ,  dans  l’efpace  de 
deux  ans ,  fur  un  morceau  de  bois  provenu  d’une 
échelle  qu’on  avoit  oubliée  dans  la  miné  :  cette  in- 
cruftation  contenoit  huit  marcs  d’argent  au  quin- 
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tal.  Dans  la  mine  de  cuivre  de  Cheffey ,  près  de 
Lyon  ,  on  a  trouvé  des  vapeurs  de  cuivre  qui  fe 
condenfent  contre  les  étais  de  charpente  ,  &  y 
forment  des  efpeces  de  végétations  &  des  incrufta- 
tions  fort  épailïés ,  qu’on  détache  de  tems  en  tems. 
On  lit  dans  la  Pyritkologie  de  Henckel ,  qu’un  ou¬ 
vrier  tué  par  des  moufettes ,  dans  une  mine  dans 
laquelle  on  ne  put  defcendre  que  cinq  à  fix  mois 
après  une  inflammation  ,  fut  tout  couvert  de  py¬ 
rites  cryftallifées  qui  Pentouroient  de  toutes  parts  , 
comme  s’il  eût  été  lui-mêmè  changé  en  pyrites. 
Dans  une  mine  de  plomb ,  en  Angleterre ,  on  a 
trouvé  une  portion  de  l’Os  de  la  cuine  d’un  mineur 
qui  y  étoit  péri  ,  tout  incrufté  de  minéral  do  plomb  : 
nous  confervons  la  tête  de  cet  os  dans  notre  ca¬ 
binet. 

Il  efl:  aifé  de  concevoir ,  dit  M.  Romé  Delifle  , 
Caealog.  &c.  que  les  mines  s’épuifent  à  la  longue,  & 
qu’une  fubftance  métallique  ou  fe  reproduit ,  ou  dif- 
paroît,  pour  faire  place  à  une  autre  ;  &  celle-ci  à  fon 
tour  efl  remplacée  par  une  troifieme  ,  ainfi  de  fuite. 
On  peut  citer  pour  exemples ,  là  mine  d'antimoine  , 
en  plumes  rouges ,  de  Braunfdorf  en  Saxe  ;  la  mine  de 
plomb  rouge  ,  de  Sibérie  ;  la  mine  de  plomb  blanche  , 
à  aiguilles  capillaires ,  du  Hartz  ;  le  fios  ferri ,àe  Sti- 
rie  ;  Ya^ur  étoilé ,  de  Bulach  ;  la  mine  d'argent  cornéet 
^  de  Saxe;  X argent  vierge  en  végétation ,  de  Sainte- 
Marie  en  Alface ,  &  beaucoup  d’autres  dont  les  vei¬ 
nes  ou  filons  font  taris  depuis  quelques  années.  A  ces. 
mines  ont  fuccédé  les  marcajjites  en  crête  de  coq ,  de 
i  l’île  d’Anglefey  ;  les  pyrites  cuivreufes  &  cryjlalli- 
fées  ,  où  brillent  les  couleurs  les  plus  variées  ,  les 
;•  Plus  vives,  &  comme  chatoyantes,  de  Saxe  6c 
d’Angleterre  ;  le  mercure  coulant  &  le  cinabre  en 
|.  cryjlaux  tranfparens  i  de  Mærfchfeld  dans  le  Pala- 
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tinat,  8c  d’Ydria  en  Carniole  ;  les  belles  galenei 
du  Derby-Shyre  ;  les  mines  de  plomb ,  blanche  en  can¬ 
nons,  6c  noire  tubuleufe ,  de  la  baffe  Bretagne ,  8c  c  ; 

6c  ces  mines  même ,  dit  encore  M.  Rome  Delifle ,  ne 
tarderont  pas  à  difparoître  auffi ,  8c  à  être  fuccé- 
dées  par  de  nouvelles  efpeces  peut-être  plus  rares' 

6c  plus  fingulieres  encore ,  6c  actuellement  en  ré- 
ferve  dans  les  lieux  où  le  mineur  n’a  point  encore 
pénétré.  D’après  ce  que  nous  avons  expofé ,  le 
leêteur  doit  reconnoître  que  la  nature  eft  un  vafte 
laboratoire  de  chimie ,  dans  lequel  fe  forment  à 
l’infini  des  compofitions  6c  des  décompofitions  de 
toutes  efpeces.  L’étude  des  fecrets  de  la  nature  y  ' 
dans  les  entrailles  de  la  terre  ,  eft  fans,  doute  la 
plus  hardie,  mais  auffi  la  plus  belle  8c  la  plus  éle¬ 
vée  ;  la  matière  eft  vafte ,  le  travail  s’y  fait  en 
grand  :  l’ouvrage  frappe  les  yeux ,  ravit  d’admira-  j 
tion;  mais  la  main  de  l’ouvrier  qui  nous  préfente 
tant  de  corps,  8c  que  nous  connoiffons  encore  fi 
peu ,  eft  invifible. 

On  trouvera  dans  les  claffes  des  métaux  8c  des 
demi-métaux ,  les  caraéteres  des  différentes  efpeces 
de  chaque  genre  de  mines  ;  car  les  fubftances  mé¬ 
talliques  ,  dans  l’état  de  mine  ,  ont ,  ainfi  que  nous 
l’avons  déjà  dit ,  un  coup  d’œil  différent  de  celui 
qu’elles  ont  lorfqu’elles  foAt  pures.  Quant  à  la  ma¬ 
niéré  de  réduire  les  minerais  métalliques  ,  alliés , 
minéralifés  ,  interpofés  dans  la  gangue  ,  8cc.  nous 
en  parlerons  fuccintement  dans  la  fection  de  cha¬ 
que  genre  de  métal.  Aurefte,  on  peut  confulter  les 
oxivrages  de  métallurgie ,  le  Dictionnaire  de  Chi-  ,ï 
mie ,  8cc.  Avant  d’entrer  en  matière ,  il  convient, 
pour  donner  encore  une  idée  plus  générale  des 
mines ,  d’expofer  quelques  détails  fur  les/entes  mi¬ 
nérales,  les  filons  oc  matrices  de  métaux. 
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Des  Matrices  minérales. 

Les  minéralogiftes  donnent  ce  nom  aux  enve¬ 
loppes  des  cryftaux  St  d’autres  pierres  ,  même  à 
celle  des  minéraux  &  des  métaux.  Nous  avons  tâché 
d’expofer  la  nature  St  les  différences  des  diverfes 
matrices  pierreufes  St  falines  dans  le  prémier  vo¬ 
lume  de  cet  ouvrage  :  notre  plan  eft  de  fuivre  la 
même  méthode  ,  le  même  tableau- fyftématique  , 
à  l’égard  de  la  férié  des  autres  fubftances  du  règne 
minéral ,  St  dont  il  fera  mention  dans  ce  fécond 
volume. 

Les  matrices  métalliques ,  qui  renferment  les  mi¬ 
nières  des  métaux  ,  font  ordinairement  des  corps 
pierreux  ou  folides ,  St  qui  paroiffent  être  le  labo¬ 
ratoire  fouterrain  où  fe  combinent  les  métaux  , 
tant  purs  que  minéralifés.  Hoffmann  prétend  que 
cejs  matrices  exiftoient  avant  la  formation  des  mé¬ 
taux  qui  s’y  font  préparés  St  logés.  Stahl  doute  de 
cette  préexiftence  ,  parce  que  ces  matrices ,  félon 
lui ,  font  trop  compares  pour  pouvoir  être  péné¬ 
trées  par  les  exhalaiforis  ou  vapeurs  minérales ,  qui 
doivent  les  féconder  en  les  pénétrant.  Peut-être 
étoient-elles  plus  poreufes  St  moins  dures ,  avant 
que  d’avoir  été  pénétrées  par  les  vapeurs  ,  St  rem¬ 
plies  de  filtrations  minérales.  M.  Bertrand  dit  què 
les  matrices  les  plus  ordinaires  des  métaux  font  des  ! 
foffiles  St  des  minéraux  qui  ont  déjà  des  parties 
élémentaires  dès  métaux  :  il  y  a  ,  dit-il ,  des  ma¬ 
trices  générales  ,  comme  il  y  en  a  de  particulières. 

Les  générales  font  les  fentes  St  les  filons  qui  croi- 
fent  les  couches  de  roche  des  montagnes. 

Les  falbandes  ou  HJîires  qui  foutiennent  les  filons  , 
doivent  encore  être  envifagées  comme  autant  de 
matrices:  là,  fe  dépofent  peu  à  peu  les  molécules 
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métalliques  qui  circulent  avec  les  vapeurs  humides ,  | 
ou  qui  s’élèvent  par  les  exhalaifons  fouterraines.  Les  ' 
lifieres  les  plus  molles,  comme  le  fpath ,  dit  tôu-  I 
jours  M.  Bertrand  ,  étant  les  plus  pénétrables,  de-* 
viennent  auffi  ordinairement  les  plus  riches  en  mé*  ~ 
taux.  Si  les  lifieres  font  dures  ,  comme  le  quartz ,  fe 
la  pierre  de  corne ,  les  cryftaux  de  montagne  ,  alors  f{ 
les  particules  métalliques  font  entraînées  ailleurs, 
ou  bien  elles  s’attachent  à  lafurface  des  corps  moins 
pénétrables.  (  Les  cryftaux  de  roche  ,  qui  fe  trou-  !  ' 
vent  iniquement  furfemés  de  pyrite  ,  dans  les  mines 
d’Eybenftock  &  d’Ehrenfriederfdorf  en  Saxe ,  en  ■ 
fourniffent  beaucoup  d’exemples.  )  Peut-être  y  a.-  I; 
t-il  de  certaines  terres  ou  pierres  qui  font  plus  difr 
pofées  à  recevoir  telle  ou  telle  efpece  de  métal  ;  ce 
qui  produirait  alors  des  matrices  particulières.  Ces 
matrices  font  fouvent  molles  &  peu  compares ,  fj 
avant  de  recevoir  les  exhalaifons  :  elles  fe  durciflent  | 
concurremment  avec  les  particules  métalliques.  Ces  r 
matrices  paroiflent  aux  minéralogiftes  très-utile  pour 
la  formation  &'Confervation  des  métaux,  parce  „■ 
qu’elles  les  retiennent  dans  leur  fein ,  &  les  pré-  . 
fervent  de  l’aélion  de  l’air  ,  de  l’eau  &  de  la  cha-  . 
leur  ;  moyens  fuffifans  pour  décompofer,  altérer  | 
&  enlever  la  mine  :  enfin  ,  ces  matrices  fervent 
Youvent  d’intermede  pour  la  fonte  &  purification  s 
des  métaux  mêmes.  Sur  la  formation  des  mines  ou  i 
métaux  ,  on  peut  confulter  Sthalh  dans  fôn  Speci- ,  | 
mm  becherianum  ;  Neumann ,  dans  fa  Chimie  phar-  1 
maceutique  ;  Henckel  ,  dans  plusieurs  écrits  ;  HofF- 
mann,  dans  fa  Dijfert.fur  les  matrices  des  métaux ;  i* 
Lehmann,  dans  fes  Traités  de  Phyfique  ,  d’HiJloirc  I; 
naturelle ,  &c.  Agricola  &  Kænig  ont  encore  dit  I 
quelque  chofe  de  fatisfaifant  fur  cette  matière.  M. 
JD,  R,  D,  L,  fur  la  transformation  des  métaux. 
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Des  Filons  &  des  Fentes  minérales . 

Quoique  la  nature  paroiflè  tout  confondre  ,  & 
faire  enfemble  ,  &  dans  le  même  lieu  ,  des  cornbi- 
naifons  fûuvent  très-différentes  entr’eiles ,  néan¬ 
moins  cette  efpece  de  confufion  n’eft  qu’apparente  ; 
car,  pour  peu  qu’on  y  fade  attention  ,  onreconnoît 
un  ordre  général.  Les  matières  de  même  efpece  font 
affez  féparées  les  unes  des  autres ,  pour  former  des 
veines  &  des  filons  de  mines.  On  appelle  filons  ou 
veines  métalliques,  venez  metallicœ,  des  rameaux  plus 
ou  moins  gros,  qui  courent  fous  terre,  &  font  remplis 
ou  formés  de  fubftances  minérales  ou  métalliques , 
quelquefois  de  cryftallifations  ;  quelquefois  aufti  les 
filons  font  vuides.  Le  filon  eft  ,  dans  le  langage  du 
mineur,  la  principale  veine  de  la  mine  :  il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  les  fibres  ou  vénules  qui  for¬ 
ment  de  très-petites  ramifications  ;  ainfi  l’interrup¬ 
tion  d’une  roche  dans  fon  lit ,  qui  fe  trouve  remplie 
de  matières  minérales  ,  forme  une  veine  folidequi 
s’appelle  filon.  Souvent  les  filons  font  profondé¬ 
ment  enfevelis  en  terre  \  (il y  a  quantité  de  filons 
en  exploitation,  dont  on  ne  peut  reconnoître  la  ter- 
minaifon  en  profondeur  )  Sc  il  en  part  des  branches 
qui  fe  fubdivifent  en  vénules  ou  veines,  félon  la 
quantité  &  le  diamètre  des-crevaffes  ou  fibres  fou- 
îerraines. 

On  peut'confidérer  les  filons  ,  eu  égard  à  leur  di¬ 
rection  ,  à  leur  volume  ou  à  leur  matière.  Les  mi¬ 
neurs  confiderent  la  direction  des  filons  ou  leur  dota¬ 
tion  ,  par  rapport  au  quatre  points  cardinaux  ;  la 
boudé  le  la  détermine  :  mais  quand  le  .filon  eft  en¬ 
core  inconnu  ,  on  devine  cette  direction  par  celle 
des  efpeces  de  couches  ou  des  lits  de  rochers  qui 
fervent  d’enveloppe  aux  filons. 
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La  fituation  des  filons ,  quant  à  l’horizon ,  vari?  '' 
aufii  :  c’eft  une  autre  attention  des  mineurs  ;  Sc 
c’eft  ce  que  l’on  peut  appeler  Vinclinaifon  ou  chutt 
des  filons  :  on  la  détermine  par  le  quart  de  cercle,® 
Plus  les  filons  approchent,  de  la  perpendiculaire 
plus  ils  font  gros  fk  riches.  Les  filons  qui  marchent  |f 
horifontalement ,  font ,  pour  l’ordinaire ,  pauvres, 

Il  ÿ  a  différentes  mines  où  ils  ont  la  même  inclina¬ 
tion  que  les  couches  de  la  matière  pierreufe  qui  les 
recouvre  ,  à  moins  que  quelqu’obfîacle  ne  vienne 
à  interrompre  leur  direction  &  leur  parallélifmeÿ 
ces  obftacles  font ,  dans  les  mines  de  charbon  ,  &c. 
des  roches  formées  tout-à-coup  ,  qui  viennent  cou¬ 
pera  angles  droits  ou  obliquement ,  en  tous  féns.a 
non-feulement  le  filon ,  mais  encore  les  lits  de  terre 
&;  de  pierre  qui  font  en  delfus  ou  en  deffous.  Les 
morceaux  de  mines  ont ,  dans  ces  endroits ,  une 
couleur  de  gorge  dé  pigeon ,  ou  font  ornés  des  dif¬ 
férentes  couleurs  de  l’arc-en-ciel.  La  couche  de 
roche,  ou  terre  fupérieure  ,  s’appelle  le  toit  delà, 
mine  :  c  elle  qui  eft  en  deffous  ,  le  fol.  (  On  donne  : 
plus  particuliérement  le  nom  d , appui  à  la  partie  de  ' 

,  roche  qui  fuit  en  deffous  l’inclinaifon  du  filon  ,  & 
fur  laquelle  il  efl:  appuyé.  )  De  même  la  partie  du 
filon  qui  s’approche  de  la  fur  face  de  la  terre  ,  s’ap¬ 
pelle  la  tête:  celle  qui  s’en  éloigne,  fe  nomme  la 
queue  :  celle-ci  eft  plus  riche. 

Le  volume  ou  la  force  du  filon  fe  détermine  par 
fa  maffe  &  par  fon  étendue.  La  nature  n’a  point 
produit  de  régie  confiante  à  cet  égard.  Il  y  a  des 
lieux  oùle  filon  finit  tout-à-coup;  d’autres  fois,' 
il  eft  interrompu  par  une  vallée  ou  par  une  riviere  ; 
mais  il  paroit  au  côté  oppofé  ,  &  fouvent  il  eft  fuivi 
pendant  plufieurs  lieues.  Ii  y  a  des  endroits  où  le 
filon  n’a  que  quelques  pouces  de  largeur  ;  6c  ailleurs , 
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îî  ofire  üïi  ventre,  de  plufieurs  pieds  ,  &  même  de 
plufieurs  toiles  :  ici ,  c’eft  un  filon  -  dilaté  ;  là ,  c’eft 
une  malïe  énorme  qui  s’enfonce  comme  un  abyme , 
St  qui  remonte  plus  loin ,  ou  fe  trouve  difperlee 
dans  .toute  la  partie  de  la  montagne. 

Larichefle  du  filon  dépend  de  la  quantité  du  mi¬ 
néral  qu’il  contient.  En  certains  lieux  ,  le  minéral' 
remplit  toute  la  fente  ;  d’autres  fois  ,  il  y  eft  par 
rognons  j  ou  en  marrons  ou  par  maftes.  Dans 
quelques  endroits ,  on  trouve  des  pierres  ftériles  & 
poreufes  ;  ailleurs  ,  des  fluors  ,  des  dfufens  de  dif¬ 
férais  cryftaux  durs ,  des  mines  divetfement  dé- 
compoféqs  ou  détruites  par  des  eaux  ou  par  les  exha* 
laifons  fouterraines  St  minérales.  C’eft  en  raifon  de 
leur  volume  ,  que  les  filons  font  avantageux  :  plus  il 
en  part  de  v^nules  qui  s’y  rendent  ou  y  aboutififent , 
plus  le  filon  eft  riche ,  St  plus  on  doit  le  füivre,  La 
mine  en  marrons  ou  en  rognons  eft  cefte  qui  fe  trouve 
en  tas  ou  par  maftes  détachées  ,  plus  ou  moins  con* 
iidérables  ,  St  répandues  çà  St  là  dans  une  roche , 
au  lieu  de  former  des  filons  fuivis ,  continus.  On 
les  nomme  auffi  mines  égarées ,  mines  accumulées, 
ou  mines  en  nids.  Cette  maniéré  de  trouver  les  mi¬ 
nes  n’eft  point  la  plus  avaritageufe  pour  l’exploi¬ 
tation  ;  mais  elle  annonce ,  ou  le  voifinage  des 
filons ,  ou  uii  endroit  propre  à  la  formation  des 
métaux.  Il  ne  faut  point  confondre  les  mines  en 
marrons  avec  les  mines  par  fragmens  :  celles-ci  ont 
été  arrachées  des  filons  par  des  courans  d’eau  ,  ar¬ 
rondies  par  lé  roulement  St  tranfportées  quelquefois 
fort  au  loin  :  au  refte  ,  elles  peuvent  fouvent  con¬ 
duire  aux  filons  dont  elles  ont  été  arrachées. 

La  matière  St  le  produit  du  minéral  eft  la  nature 
St  la  quantité  du  métal  même  qu’on  tire  des  glèbes 
par  les  opérations  métallurgiques.  Les  matières  hé- 
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térogènes  ,  &  les  fubftances  fulfureufes  ou  arféni-  ? 
cales  ,  qui  fe  trouvent  dans  les  minerais  ,  font  va¬ 
rier  ce  produit  ;  aufli  les  filons  font-ils  réputés  pré¬ 
cieux  &  nobles ,  ou  communs  ,  ignobles  St  flériles ,  !, 
félon  qu’ils  contiennent  plus  ou  moins  de  blende  ,  jj 
de  pyrites  ,  de  cryftallifations  ,  &c.  ainfi  que  nous 
l’avons  déjà  dit.  On  peut  confulter ,  fur  toutes  ces 
matières  ,  les  ouvrages  de  Meilleurs  SCHLUTTER , 
Lehmann  ,  Cramer,  Agricola,  &c. 

Observations  fur  les  Filons  &  Fentes 
minérales. 

i°  Les  mines  en  filons  font  communément  plus 
riches  que  celles  qui  font  par  couches  :  (  celles-ci 
font  ordinairement  detranfport,  dans  un  autre  état  ,. 
&  on  ne  les  rencontre  que  dans  les  plaines  ,  ou  dans 
les  montagnes  fecondaires  :  ce  n’eft  qu’accidentel- 
-  lement  que  les  filons  font  horizontaux  dans  les  mon¬ 
tagnes  primitives ,  &  cette  fituation  ne  s’étend  pas 
loin.  )  2°  On  peut  cliftinguer  les  filons  en  filons 
continus ,  en  filons  foibles  ,  en  filons  perdus  ,  en 
filons  retrouvés.  30  La  roche  eft  entière ,  lorfque 
le  lit  qu’elle  forme  ou  fournit  au  filon ,  n’efl:  point 
féparé  ,  interrompu  par  des  fentes  ou  des  coupures , 
ni  par  des  ouvertures.  40  On  appelle  les  efpaces 
yuides  fentes  ,  &  les  coupures  tapiffées  de  cryftal¬ 
lifations ,  de  quartz  ou  de  fpath  ,  nids  de  drufen, 

5 0  S’il  y  a  dans  ces  fentes  des  matières  de  mines 
métalliques  avec  des  vuides ,  ce  font  des  fentes 
nobles  qui  indiquent  la  proximité  d’une  bonne  mine. 
6°  S’il  coule  de  l’eau  par  ces  fentes  ,  &  des  eaux 
depuis  la  furface  de  la  terre  en  dedans  ,  ce  font  des 
fentes  flériles  où  il  ne  faut  jamais  chercher  de  métal. 
70  Si  la  filtration  des  eaux  eft  intérieure,  leur  goût 


du  Règne  minéral.  h 
&£  leur  Couleur  ,  même  le  guhr  qu’elles  produifent , 
foit  par  inhalation  ou  par  le  dépôt ,  ces  eaux  an¬ 
noncent  fouvent  la  nature  du  minéral  ;  St  on  nomme 
alors  ces  fifluresdes  fentes  aqueufes.  8°  Si  les  fentes 
font  remplies  de  terre  glaife  ou  marneufe ,  le  mi¬ 
néral  efl  encore  bien  éloigné  ,  St  ces  fentes  font  ap¬ 
pelées  fentes  terreufiesl  90  La  fente  efl:  régulière  lorf- 
qu’elle  conferve  fa  direélion  ;  St  on  la  nomme  irré¬ 
gulière  lorfqu’elle  en  change.  io°  Quand  plufieurs 
fentes  aboutiflent  à  une/eule,  ou  s’y  dirigent,  celle-ci 
efl:  capitale  ;  St  c’efl:  vers  celle-ci  qu’il  faut  cher¬ 
cher  le  minéral  (a). 

On  donne  encore  aux  filons  d’autres  dénomina¬ 
tions  ,  qui  font  communément  ufitées  aujourd’hui 
dans  la  plupart  des  mines ,  c’eft-à-dire  ,  dans  le 
langage  des  mineurs  :  fçavoir ,  filons  pleins  ,  lorf- 
qu’ils  occupent  tout  l’efpace  de  la  fente  fans  inter- 

fa)  Observation.  On  trouve  des  fentes  dans  toutes  Jès  cou* 
elles  de  la  terre ,  &  même  dans  les  pierres  dilpofe'es  par  cou¬ 
ches.  Ces  fentes  font  lenfibles  &  allées  à  reconnoître ,  (ùr-toitt 
dans  les  terres  qui  n’otit  pas  été  remuées  :  on  les  peut  oblèrver 
dans  les  cavernes  &  les  excavations  ou  carrières  ,  &  dans  tou¬ 
tes,  les  coupes  plus  ou  moins,  profondes  des  montagnes  fecôn- 
daires.  Ces  fortes  de  fentes  font  toujours  perpendiculaires  ;  ce 
n’eft  que  par  accident,  dit  M.  de  Buffon,  qu’elles  font  obli¬ 
ques  î  comme  les  couches  horizontales  ne  font  inclinées  que 
par  accident.  Il  eft  vifible  que  cés,  fontes  ont  été  produites  par¬ 
le  delîéchement  &  écartement  des  matières  qui  compofont  les 
couches  horizontales.  Les  fentes  perpendiculaires  des  car¬ 
rières  ,  qui  font  incruftées  de  concrétions  pierreulês  plus  ou 
moins  régulières  &  à  demi  tranfparentes ,  font  autant  de  ca¬ 
naux  (buterrains  par  où  l’eau  coule  dans  les  grottes  &  les  ca¬ 
vernes  qui  en  font  les  baffins  &  les  égoûts ,  de  la-maniere  que 
nous  l’avons  expo'é  en  parlant  desfîalaiïites. 

En  général  c’eft  dans  les  fentes  de  grès  ou  de  roc  ,  ou  de 
fehifte,  que  Ce  trouvent  les  métaux-,  les  minéraux,  lescryftaux. 
les  foufres,  les  bitumes.  Dans  les  carrières  de  pierre  calcaire  , 
les  fentes  font,  remplies  de  fpath ,  de  gypfe  féléniteux  ,  de  fablè 
terreux  j  dans  lesl  craies  ,  dans  lès  marnes ,  dans  les  argilles  i 
on  trouve  ces  fentes  ou  vuides  ou  remplies  de  matières  oe- 
pofées  par  les  eaux  de  pluie. 
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ruption  -,  filons  en  grenaille,  quand  le  minéral  eft 
en  grains  comme  du  fable.  On  appelle  filon  plat 
ou  horizontal ou  dilaté  ,  celui,  qui  eft  parallèle  à  B 
l’horizon  ;  filon  profond ,  celui  qui  eft  vertical ,  &  M 
qui  s’enfonce  dans  la  montagne  ;  filon  élevé ,  celui  B 
dont  la  direftion  va  du  bas  en  haut  de  la  montagne  ;  B 
St  s’il  eft  oblique ,  il  tire  foh  nom  de  celui  dont  il  ^ 
approche- le  plus.  Les  filons  de  vrai  cours  font  ceux  B 
qui  çonfervent  leur  direction  ,  leur  capacité,  &  |i: 
ceux  qui  fe  réunifient  à  un  filon  capital  ;  filons  réy  ^ 
belles ,  çeux  qui  changent  fouvent  de  dire&ion.  On 
dit  enfin  que  le  filon  eft  dévoyé  &  du  nombre  de 
degrés  que  fon  angle  fait  avec  le  plan  horizontal.  J'B 
ou  avec  le  vertical. 

Tous  les  filons  font  ordinairement  inclinés ,  &  ^ 
rarement  perpendiculaires  :  ils  font  accompagnésfB 
d’une  écorce  ou  lifiere  de  la  roche ,  qu’on  appelle  l B 
falband.  Lorfque  dans  cette  lifiere  on  apperçoit  du.  K' 
fpath  ,  &  fur-tout  de  l’efpece  vitreufe  &  pefante  ,  B 
c’eft  une  preuve  que  le  filon ,  fi  on  le  fuit ,  deviens  B 
dra  plus  riche  :  fi  on  y  apperçoit  des 'gerçures  ou  |: 
des  fentes  remplies  de  quartz  ou  de  cryftallifations  P 
en  trop  grand  nombre  ,  les  efpérances  diminuent. 

Nous  aVons  dit  que  c’eft  ,  par  le  quart  de  cercle- 
qu’on  détermine  la  fituation  des  filons  ,  eu  égard  à 
la  ligne  verticale  ou  perpendiculaire  :  on  les  appelle  4 
donc  perpendiculaires  ou  droits  ,  s’ils  s’enfoncent 
vers  le  centre  de  la  terre:  on  les  regarde  comme 
horizontaux  ou  couchés  ,  fi  l’angle  qu’ils  font  avec 
la  ligne  horizontale  ,  eft  au-deftiis  de  vingt  degrés  }■ 
on  les  nomme  plats ,  entre  le  vingtième  &  le  foi-*  'H 
;  xantieme  degré  ;  &  obliques  ou  inclinés ,  entre  1§- 
f  foixantieme  &  le  quatre-vingtieme. 

La  direftion  ou  fituation  des  filons ,  par  rapport 
quatre  points  cardinaux  du  monde ,  eft  diviféç  § 
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en  vingt-quatre  parties  égales  ou  degrés,  qu’on 
nomme  heures.  Pour  les  reconnoître,  on  fait  ufage 
de  la  bouffole  manuelle  ou  minéralogique  ,  que  les 
Allemands  appellent  bcrg-compafs.  Quoique  garnie 
d’une  aiguille  aimantée  ,  elle  différé  de  la  bouffole 
vulgaire ,  &  elle,  ne  fert  qu’à  montrer  l’efpace  des 
filons  &  leurs  degrés  d’incîinaifons  ou  de  direétions  : 
elle  eft  figurée  dans  Lehmann.  On  appelle  filon  de¬ 
bout  (  c’eft  le  fiehend  des  Allemands  )  celui  qui 
court  depuis  douze  heures  ) ufqu’à  trois  :  il  fe  dirige 
du  nord  au  fud.  Ceux  dont  le  cours  eft  dirigé  de¬ 
puis  trois  jufqu’à  fix  (  morgen  y ,  prennent  le  nom 
de  filon  du  levant  ou  du  matin  :  ils  fe  dirigent  du 
nord-eft  au  fud-oueft.  Ceux  qui  marchent  de  fix  à 
neuf  {fipaat')  ,  font  appelés  filons  du  foir  ou  du  cou¬ 
chant:  ils  fe  dirigent  de  l’eft  à  l’oueft.  Enfin,  ceux 
qui  vont  depuis  neuf  j ufqu’à  douze  (  fiach  )  ,  font 
les  filons  inclinés  :  ils  fe  dirigent  du  nord-oueft  au 
fud-eft.  On  conçoit  que  la  marche  ou  l’inclinaifon 
des  filons  eft  par  quart ,  c’eft-à-dire  ,  qu’ils  fe  tien¬ 
nent  éloignés  de  ces  points  d’un  quart  environ  ;  &  , 
comme  il  y  a  quantité  de  circonftances  qui  viennent 
dégrader  le  filon  principal ,  ou  lui  font  changer  de 
direftion,  il  eft  très-effentiel  de  connoître  toutes 
ces  chofes  par  la  pratique  ,  pour  ne  pas  s’y  tromper  , 
&  entreprendre  les  travaux  d’une  exploitation  in- 
i  fruétueufe.  Voyez  les  ouvrages  qui  ont  été  publiés  à 
cet  effet,  &  particuliérement  les  Traités  de  Phy- 
Jîque  ,  d’Hifioire  naturelle  &  de  Minéralogie  ,  de 
M.  Lehmann;  le  Traité  de  V exploitation  des  Mines. ^ 
par  le  collège  des  mines  de  Freyberg ,  ouvrage  tra¬ 
duit  de  l’allemand  &  commenté  par  M.  Monnet. 

La  meilleure  difpbfition  d’un  filon  ,  par  rapport 
aux  mineurs  &  à  l’entrepreneur,  eft  ,  quand  un 
filon  eft  profond  & puififant ,  c’eft-à-dire  ,  large  & 
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épais,  parce  qu’on  y  trouve  de  la  matière  de  tous 
les  côtés,  St  qu’on  l’exploite  par  puits  St  par  ga¬ 
leries. 

Cette  introduction  à  la  connoifiance  des  mines 
St  de  leur  exploitation  ,  ne  peut  déplaire  à  ceux 
qui,  par  état,  ou  par  amufement ,  veulent  fe  pro¬ 
curer  une  colleétion  de  mines  ,  St  être  inftruits  de- 
plufieurs  détails  dont  on  ne  le  doute  fouvent  pas 
dans  la  foçiété.  Il  y  a,  dans  l’art  de  la  métallurgie, 
des  travaux  extrêmement  ingénieux  ,  St  qui  feront 
honneur  à  jamais  à  l’efprit  humain.  Cet  art  impor¬ 
tant  fuppofe  des  connoiffances  en  hiftoire  naturelle,; 
enphyfique,  en  chimie,  en  mécanique  ,  St  même 
des  arts  ,  dont  la  métallurgie  efc  obligé  d’emprunter 
les  fecours.  Nous  l’avons  dit  ;  il  faut  de  l’expé¬ 
rience  ,  St  beaucoup  de  connoifiance  de  la  ItruCture 
St  de.  l’organifation  de.  notre  globe ,  pour  fçavoir , 
diftinguer  les  parties  ou  les  montagnes  dans  les¬ 
quelles  courent  les  filons ,  de  celles  où  ils  ne  fe 
montrent  pas  ;  lafituation  desminès,  des  filons,  des 
veines ,  des  amas ,  des  couches  ;  l’art  d’entailler  la 
roche  St  la  fubftance  des  filons  aù  çifeau  St  au  mar¬ 
teau  ;  la  maniéré  d’exploiter  la  roche  au  moyen  de 
la  poudre  St  de  la  calcination;  l’art  de  percer  la 
terre  ,  de  former  les  puits  ;  les  différentes  maniérés 
de  les  étayer  ou.cuveler  ,  ainfi  que  les  galeries  ;  les 
différens  moyens  de  procurer.,  diff.ribuer  avec  éco¬ 
nomie  St  renouveler  des  courans  d’air  dans  les  fou- 
terrains  ;  l’art  d’élever  St  d’épuifer  les  eaux  des 
mines  ;  celui  d’élever  les  roches  St  les  mines  au 
jour;  la  préparation  des  mines  pour  la  fonte,  la 
foience  de  les  réduire  par  le  feu  dans  l’état  de  ré¬ 
gule,  Ste.  n’oublions  pas  la  conftruftion  des  fonde¬ 
ries  :  en  un  mot ,  c’eft  à  l’induflrie  St  à  la  néceffité  . 
qu’efi:  due  la  perfection  de  la  métallurgie. 
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PYRITES.  [PYRITES.] 

NO  u  Si  donnons ,  avec  Henckel ,  le  nom  de 
pyrites  à  des  fubftances  compofées  par  la  na¬ 
ture  ,  &  qui  ont  un  éclat  métallique ,  cryftallifées  , 
ignefcentes ,  formant  fouvent  des  veines  conti¬ 
nues  ,  très-profondes  &  immenfes  ,  ou  des  maffes 
énormes  dans  les  môntagnes  à  filons  ;  d’autres  fois , 
fe  trouvant  ifolées  ,  difperfées  &  arrondies  dans  les 
montagnes  en  couches  ,  foit  dans  la  craie,  foit  dans 
les  falaifes.  (  Celles-ci  font  de  tranfport.  ) 

i°  Les  parties  conftituantes  des  pyrites  font  affez 
différentes  entr’elleS.  Il  y  a  des  pyrites  qui  contien¬ 
nent  ,  ou  du  vitriol ,  ou  du  foufre  ,  ou  de  l’arfe- 
nic  ,  ou  du  métal ,  ou  du  demi-métal ,  tantôt  deux 
de  ces  chofes  à-la-fois  ,  tantôt  trois  ,  quelquefois 
même  davantage  ;  mais  toujours  mélangées  avec  de 
la  terre ,  ou  incruftées ,  englobées  dans  de  la  pierre  ; 
&  l’on  foupqonne  que  la  terre  qui  s’y  trouve  eft  de 
nature  argilleufe.  z°  Elles  ont  différentes  formes 
ou  figures  plus  ou  moins  régulières  ;  en  cubés  ,  en 
rhomboïdes  ,  en  oftaëdres ,  en  décaèdres  ,  en  do¬ 
décaèdres  ,  à  quatorze ,  à  dix-huit  faces ,  &  même 
davantage.,  en  globuleufes  ,  fk  en  furface  tantôt 
liffe,.  tantôt  raboteufe,  en  gateau  ou  en  champignon  , 
en  cœur  ,  en  priapçlite  ,  en  pyramide  ,  &c.  &c. 
3°  Elles  font  plus  ou  moins  compares  &  pefantes. 
4°  Elles  ont  toujours  des  couleurs  différentes  de 
cellës  que  chaque  matière  conflituante  a  pour  l’or¬ 
dinaire  ,  étant  purifiée.  50  Toutes  les  pyrites  font 
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feu  avec  le  briquet,  &  ,  à  l’exception  d’un  petit 
nombre  qu’on  appelle  marcaffites  (a)  ,  toutes  tom¬ 
bent  en  efflorefcence,  quand  elles  font  expofées 
aux  impreffions  de  l’air.  Les  pyrites ,  comme  les 
marcaffites  ,  fe  détruifent  par  l’afUon  du  feu. 

(a)  Tous  les  afiteurs  qui  ont  parlé  des  marcaffites  ,  n’ont 
attaché  à  ce  mot  aucune  idée  certaine  &  déterminée:  au/Iî  |e 
mot  de  marcaffte  a  t-i!  bien  des  fîgnifications  que  nous  croyons 
utile  de  rapporter  ici.  1»  Les  drpguiftes  &  les  apothicaires  nom- 
ment  marcaffue 'je  bifmuth.  ia  Les  alchymiftes  appellent  de  ce 
nom  les  métaux  qu’ils  prétendent  n’être  point  encore  parvenus 
à  maturité:  c’eft  ainfi  qu’ils  nomment  la  pyrite  brune  marcafitc- 
de  fer,  &  la  pyrite  jaune  ,  ou  d’un  verd  jaunâtre,  marcofjitt  de 
cuivre  ;  ils  donnent  au  zinc  le  nom  de  marcaffue  d’or  ,  parce 
qu’il  a  la  propriété  de  convertir  le  cuivre  rouge  en  laiton  d’un 
jaune  d’.or,  d’où  ils  concluent  que  le  zinc  eft  de  i’or  quin’eft 
point  parvenu  à  maturité  :  le  bifmuth  eft,  /hivant  eux,  une  mar- 
caffte  d’argent,  parce  qu’il  a  la  propriété  de  blanchir  le  laiton,' 
&  qu’il  donne  du  Ton  &  de  l’éclat  à  l’étain.  30  Paracelfe  donne 
toujours  le  nom  &e.  marcaffue  au  minéral  que  les  ouvriers  des 
minés  appellent  pyrite.  40  Wallerius  .1  dofiné  particuliérement 
(d’après  les  mineurs)  ce  nom  à  la  pyrite  cryflallifie  s  y»  mais 
nous  comprenons  ici  fous  le  nom  de  marcaffites  proprement 
dites,  deux  fortes  de  minéraux  à  face  métallique  ,  Içavoir  1°  les 
pyrites  jaunâtres  ,  dans  lefquelles  le  fer  n’eft  pas  bien  combiné 
avec  le  (ouffe,  ou  les  pyrites  qui  contiennent  quelque  portion 
de  métal  aucunement  (iifceptible  de  la  vitriolifation  ;  les  py¬ 
rites  Hanches  ou  grilès.  Les  premières  donnent  des  étincelles  à 
odeur  de  fbufre ,  les  deuxiemes  donnent  des  étincelles  à  odeur 
d’ail.  Ces  corps  minéraux  ,  appelés  véritables  marcaffites ,  tien¬ 
nent  autant  aux  pyrites  qu’aux  métaux ,  &  cependant  ils  en  diffe¬ 
rent  eilentiellement  ,  en  ce' qu’ils  ne  font  pas  fufceptibles  d’éli-r 
xation,  c’eft-à-dire  de  tomber  en  efflorefcence  ,  comme  les  py¬ 
rites  proprement  dites!  ea  Henckel  dit  que  le  mot  de  marcaffite, 
marchaffita ,  eft  dû  aux  Arabes  ,  &  qu’il  dérive  du  mot  hé¬ 
breu  marach,  jlavcfcèrc ,  ou  expoli  vit ,  terjit  ;  ou  de  morika- 
rouille  ;  ou  de  markah ,  gluten,  à  l’égard  des  pyrites  aurifères , 
(Gilft.)  Voyez  à  l’article  or  vierge. 
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ORDRE  ou  DIVISION. 

Pyrites,  ou  Pierres  à  feu  minérales. 

[  Pyrites .  Lapis  ignifer  aut  igniarius.  Lapis 
luminis  ,  Pyrimachus .] 

CE  font  des  minéraux  d’un  afpeél  métallique  , 
qui  font  communément  feu  avec  le  briquet  ; 
auffi  les  appelle-t-on  pierres  à  fufil  minérales  :  elles 
font  aigres ,  caffantes.  Celles  dans  lefquelles  le 
foufre  eft  en  grande  quantité  ,  font  ordinairement 
d’un  jaune  pâle  ;  alors  on  les  appelle  pyrites  fulfti- 
reufes.  Celles  qui  font  d’un  jaune  foncé  ou  ver¬ 
dâtre  St  changeant  comme  la  gorge  de  pigeon  , 
participent  de  beaucoup  de  cuivre  :  on  les  nomme 
alors  pyrites  cuivreufes.  Celles  qui  font  d’un  brun 
fauve  ,  Ou  de  différentes  autres  couleurs,  mais  obf- 
cures ,  mélangées  de  beaucoup  de  fer ,  &c.  ce  font 
les  pyrites  martiales.  Enfin  ,  les  pyrites  dont  la 
couleur  eft  d’un  blanc  fale  ou  argentin  grisâtre  ,  8 L 
qui,  étant  frottées  contre  un  corps  dur,  exhalent  une 
odeur  d’ail  ,  participent  de  beaucoup  d’arfenic  ; 
8 1  on  les  nomme  alors  pyrites  arfénicales .  Les  nuan¬ 
ces  des  pyrites,  font  des  carafteres  extérieurs  ,  aux¬ 
quels  il  ne  faut  pas  cependant  toujours  s’arrêter, 
à  moins  qu’on  ne  foit  très-habitué  à  les  voir.  En 
effet ,  les  pyrites  les  plus  hautes  en  couleur ,  font 
celles  qui,  au  premier  coup  d’œil ,  enimpofentft 
fouvent  à  ceux  qui  font  peu  verfés  dans  cette 
partie  de  la  minéralogie  ,  8t  qui  les  prennent  pour 
de  l’or  (a).  En  général ,  les  pyrites  perdent  bien» 

(<j)  Observation.  Il  y  a  des  pyrites  dans  lefquelles  on  dit- 
sippe  elïeéUyçaieoc  des  pauiculçs  ci’or ,  mais  fans  être  comUi- 
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tôt  leur  faux  éclat  métallique  ,  pour  peu  qu’elles 
foient  expofées  à  Paétion  du  feu  ou  de  l’air  ;  car 
les  parties  conmtuantes  (oula  matière  d’adhélion  & 
de  combinaifon  ,)  venant  à.  être  attaquées  par 
l’eau  &  par  l’air  ,  elles  éprouvent  alors. ,  finon  une 
totale  décompofition  ,  au  moins  une  maniéré  d’ef- 
fiorefcence  ,  qui  écarte  &  défunit  de  plus  en  plus  le 
tiffu  de  leur  cryftallifation.  Elles  varient  encore  au¬ 
tant  pour  la  figure  ,  que  par  les  propriétés  ,  comme 
on  le  remarque  dans  ces  amas  de  pyrites  qui  fe  trou¬ 
vent  aux  environs  de  Calais ,  au  Blaney  (  ou  Blanc- 
net  ,  )  &  de  Dunkerque ,  &  dont  on  s’efl:  fervi 
quelquefois  pour  lefter  les  vaiffeaux ,  &  même  dans 
les  canons  en  place  de  mitraille  (a). 

nées  enfemble.  La  couleur  du  métal  précieux  ,  fa  propriété 
malléable,  qui  permet  <jue  la  pointe  d’un  cifeau  y  grave  des 
raies ,  tout  y  fait  connoitre  fou  exiftence.  La  pyrite  cuivreulè 
d’Âdelfors  en  Smolande ,  contient  de  l’or  dans  un  quartz  mêlé 
de  fpath  vitreux,  &  d’une  roche  feuilletée  :  on  en  trouve  en¬ 
core  avec  ces  mêmes  matières  dans  quelques  mines  du  Pérou  & 
en  Hongrie. 

(a)  Observation.  Les  naturaliftes  &  les  chimiftes  fervent 
combien  d’obligations  l’on  doit  à  Henckel  &  à  fon  illuftre  trajj. 
dufteur  ,  de  nous  avoir  donné  une  hiftoire  des  pyrites  au(5 
étendue  &  détaillée,  qu’utile  &  intérefîante.  iQ  Cet  excellent 
ouvrage  nous  apprend  que  plus  une  pyrite  contient  de  cuivre, 
moins  il  s’y  trouvé  de  loufre.  Plus  elje  contient  de  fer,  &  plus 
.elle  a  defoufre.  3°  Plus  il  y  a  d’arfenic  dans  une  pyrite, moins 
elle  contient  de  (bufre.  4°  Dans  un  minéral  où  l’on  trouve  du 
fbufre  (ans  arfenic,  on  ne  trouvera  jamais  de  cuivre.  5.®  Plus 
une  pyrite  eft  jaune,  (  tirant  fur  le  verd , )  anguleulè,  compaéle, 
moins  elle  fait  feu  avec  le  briquet ,  &  plus  elle  contient  de  par¬ 
ties  cuivreufes.  tf®  «Toutes  les  pyrites  qui  s’élixent  ou  fê  ger¬ 
cent ,  ou  fe  détruifent  facilement  aux  impre/Iïons  de  l’air ,  (ont 
vitrioliques  ou  fuifureufes ,  &  contiennent  une  plus  ou  moins 
grande  quantité  de  fer  (combiné  avec  le  (bufre  ,)  mais  peu  ou 
point  de  cuivre  :  nous  venons  de  dire  que  lorfqu’elies  en  par¬ 
ticipent,  eiies  ont  un  œil  verdâtre  ,  Jk.  font  plus  difficilement 
feu  avec  le  briquet. 
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GENRE  X  L  I. 

I.  Pyrite  facile  à  fe  décompofer  à  l’air  libre. 

[  Pyrites  faciliter  in  aère,  dehifcens.'] 

O  N  diftingue  ce  genre  de  pyrites  des  autres , 
non-feulement  par  leur  couleur  qui  eft  d’un  jaune 
pâle  (a)  ,  mais  en  ce  qu’elles  font  ftriées ,  pour  la 
plupart ,  du  centre  à  la  circonférence  ;  qu’elles  ne 
contiennent  que  peu  ou  point  d’arfenic  ,  mais  un 
peu  de  métal  (qui  eft  du  fer)  dans  l’état  de  combi- 
naifon  ou  de  minéralifation ,  St  qu’elles  produifent 
beaucoup  de  foufre  :  frappées  avec  l’acier ,  elles 
donnent  beaucoup  d’étincelles  bleuâtres ,  qui  exha¬ 
lent  une  odeur  puante  de  foufre  en  combuftion  : 
expofées  à  l’air  libre  ,  elles  ont  la  propriété  de  fe 
décompofer ,  d’exhaler  des  vapeurs  ,  St  d’augmen¬ 
ter  confidérablement  de  poids  St  de  volume,  à  l’inf- 
tant  de  leur  entière  efflorefcence  :  elles  finiflent  par 
produire  du  vitriol. 

La  pyrite  fulfureufe  eft  la  pierre  à  feu  métallique 
par  excellence  :  en  général ,  elle  eft  folide  ,  caf- 
fante. 

Espece  CCXXVIL 

I.  Pyrite  fulfureufe  informe. 
j~  Pyrites  fulphureus  rudis.  Sulphur  ferro  minera - 
lifatum  ,  minera  dijformi  pallidb  jlavâ  nitente , 

(a)  Cette  différence  n’eft  pas  importante ,  en  ce  qu’elle  dé¬ 
pend  quelquefois  d’une  petite  portion  d’nrlênic  fur  lequel  le  fou¬ 
tre  l’emporte  en  quantité.  On  prétend  qu’il  fe  rencontre  à  peine 
une  pyrite  fùlfureuie  qui  De  contienne  en  même  tems  un  peu 
d’arfènic  :  cette  différence  provient  de  la  divcrficé  des  combi- 
naifons  qui  changent  les  propriétés  extérieures. 
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Waller,  xi 3.  Pyromachus  Veter.  Sutpkm 
ferro  mixtum ,  informe ,  ponderofam  ,  dïluù  fla- 
vum  fuperficie  planiufculâ ,  Cartel..  3/.  Sulphut 
marte  faturatum  texturâ  cecptali ,  vel  chalibeâ  vil 
granulatd.  Crokst.  /3a.  B.  /.  x. 3. Pyrites  ferri 
mineralifatus ,  amorphus,fcintillans.  Syft.  Natur. 
XII.  115..110  5.  Eifen-kies  Germanor.~\ 

La  figure  de  cette  pyrite  eft  indéterminée  ;  fa 
couleur  eft  d’un  jaune  pâle  ,  &  d’un  brillant  mé- 
tallique.  Il  y  en  a  de  plufieurs  duretés  ;  c’eft  pour* 
quoi  quelques-unes  foht  plus  ou  moins  de  feu  avec 
l’acier  :  les  étincelles  qui  en  partent  font  grandes  St 
accompagnées  d’une  forte  odeur  de  foufre  qui  brûle.} 
mifes  au  feu  ,  elles  fe  caftent ,  produifent  des  pétits 
jets  de  flamme  bleue ,  d’une  odeur  fuffoquante  , 
&  finiflent  par  fe  réduire  en  une  poudre  rouge  de 
différentes  nuances.  On  rencontre  ordinairement 
cette  forte  de  pyrite  abondante  en  foufre  dans  le 
quartz ,  ou  dans  d’autres  pierres  très-dures ,  &  notam¬ 
ment  dans  laplupart.des  mines  métalliques  ,  où  elles 
forment  des  mafles  fouvent  continues  &  plus  oü 
moins  confidérables.  Indépendamment  de  leur  uti¬ 
lité  ,  en  qualité  de  fondans  ,  pour  le  traitement  de 
certaines  mines ,  ce  font  elles  qui  fourniflent  la  plus 
grande  quantité  du  foufre  &  du  vitriol  du  commerce. 
Il  n’eft  pas  rare  de  voir  quelques-unes  de  ces  pyrites 
qui  font  attirables  par  l’aimant. 

On  a  , 

1 .  La  pyrite  molle.  [  Pyrites  fulphureus  rudis  f 
lapide  molliori  mixtus ,  WALLER.  ] 

Elle  eft  compofée  de  particules  fi  peu  compares , 
ou  fi  peu  unies  les  unes  aux-  autres  ,  que ,  frap  * 
pée  avec  le  briquet ,  elle  fe  réduit  plutôt  en  grains, 
que  de  faire  feu  ;  auffi  ne  produit-elle  que  peu  ou 
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point  d’étincelles  :  comme  fon  tiflu  eft  poreux,  fort 
lâche  ou  très-peu  ferré,  fi  elle  fe  trouve  expoféeà 
l’air  librë,  &  fur-tout  humide,  elle  s’y  décompo- 
fera  d’elle-même  facilement  &  promptement  :  elle 
contient  moins  de  fer  que  les  deux  autres  pyrites 
qui  fuivent.  Ori  en  trouve  dans,  les  mines  en  Fin¬ 
lande  ,  en  Voigtland ,  à  Carpenberg  en  Suède  , 
dans  le  pays  de  Luxembourg  ,  &c.  Elle efl:  ordinai¬ 
rement  en  couches  protubérançées. 

2.  La  pyrite  dure.  [  Pyrites  fulphureus  radis  , 
lapide  mix tus  duro ,  W' ALLER.  ] 

Cette  pyrite ,  quoique  dure  &  d’un  tiflu  aflez 
ferré  ,  n’èfl  pas  celle  qui  donne  le  plus  d’étincelles 
avec  le  briquet ,  en  ce  qu’elle  efl:  mêlée  avec  des 
.  fubflances  étrangères  ;  c’eft  ce  qui  l’empêche  de 
tomber  aufli  facilement  en  efflorefcence  à  l’air  :  on 
efl  même  obligé ,  pour  lui  procurer  facilement  cette 
propriété  ,  de  la  griller  auparavant.  Gn  en  trouve 
dans  le  ravin  de  l'Efcure  près  de  Rouen ,  parmi  des 
amas  de  pierres  marneufes  &  ochracées.  Celle  de 
la  minière  de  Falhun  en  Dalécarlie ,  efl:  ordinaire¬ 
ment  fans  gangue  Sc  à  gros  grains'  :  cependant  il 
s’en  trouve,  dans  cette  minière,  de  mêlée  à  du 
grès  ;  &  les  parties  qui  la  compofent  font  prifrna- 
tiques ,  luifantes ,  ftriées  par-ci  par-là  :  c’efl:  le  ba~ 
faite  pyriteux  de  M.  Cronftedt. 

3 .  La  pyrite  folide.  [  Pyrites  fulphureus  ,  parus  , 
nudus,  Waller.  ] 

Elle  efl:  dure,  compare,  d’un  tîflu  ferré,  &  celle  qui 
produit  le  plus  d’étincelles ,  lorfqu’on  la  frappe  avec 
de  l’acier  ;  aufli  ne  contient-elle  que  peu  ou  point 
de  corps  hétérogènes:  elle  paraît  unie  &  égale  dans 
les  fraâures ,  légèrement  écailleufe  ;  c’efl:  la  vraie 
pierre  à  feu  des  anciens  :  on  l’appelle  aufli  pierre  <Tar- 
quebufade.  Cette  forte  de  pyrite  efl:  d’un  jaune  pâle  , 
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&  fe  trouve  dans  la  mine  de  foufre  de  Dylta,  dans  là 
province  de  Nerike  :  St  dans  la  minière  de  Louife 
en "Weftmanie.  On  en  trouve  en  France,  dans  les 
glaifieres  du  petit  Gentilly  St  de  Paffy  près  Paris  ; 
(c’eft.la  féramine  des  ouvriers ,)  où  elles  fe  confer- 
vent  affez  bien ,  jufqu’à  ce  que  l’air  St  l’humidité 
les  falfent  tomber  en  déliquefcence.  Ces  dernieres 
font  en  petits  morceaux  informes ,  St  fourniffent 
abondamment  du  vitriol  (a). 

Espece  CC  XXVI  IL 

II.  Pyrites  fulfureufes  en  globules. 

[  Pyrites  fulphureus  in  glebas  compaclus.  Pyritce  glo- 
boji aut  Globuli  pyritacei  Au  CT.  S ulphur  minera~ 
lifatum,  minera  globulofa  coneretum,  WALL.  21  G. 
Sulphur  ferro  mixtum  ,  globofum  ,ponderofum  ,  di’ 
lutl  flavum ,  Carth.  5t.  Pyrites  mineralifatus  , 
figuratus.  Syft.  Natur.  XII.,  114.  n°  4.  Pyritce 
globoji ,  intiis  jlriati  ,  Jlriis  à  centro  ai  circumfe - 
rentiam  excurrenibus.  CAPELL.  Prodr.  Cryjl. 
3  5.  Berg-eier  aut  Ries-balle  GermAN.  ] 

Cette  efpece  de  pyrite,  qui  contient  tantôt  plus  , 
tantôt  moins  de  fer ,  eft  de  différentes  couleurs  ,  St 
d’une  forme  plus  ou  moins  fphérique  ,  communé¬ 
ment  mêlée  de  terre  St  de  corps  étrangers  :  elles 
font  intérieurement  ou  folides  St  compares  *  ou 

(<*)  Observation.  Nous  avons  remarqué,  dans  quelques- 
unes  de  ces  glaifieres,  &  notamment  dans  les  couches  de  terres 
argilleufès,  qui  recouvrent  prefque  tous  les  teclum  des  mines 
de  charbon  de  la  Flandre  &  du  pays  de  Liège,  &c.  que  le  fluide 
qui  réfultoit  d’une  telle  déliquefcence  par  la  décoinpofition  to¬ 
tale  ou  en  partie  des  pyrites  .fulfureufes  ,  venant  à  fé  combi¬ 
ner  avec  la  glaife  elle- même  ou  avec  le  limon  détrempé,  don- 
noit  naiffance  aux  (chiftes,  aux  glai/ës  marbrées  ardoifieres,à  la 
pierrea  charpentier,  aux  argilles  vitrioliques ,  Sic.  ou  coloroit 
quelquefois  des  marbres ,  des  cryftaux ,  des  fluors ,  &c. 
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'feuilletées  ou  ftriées  -,  &  ne  font  pas  toujours  feu  , 
îorfqü’on  les  frappe  avec  l’acier.  Elles  contiennent 
un  peu  moins  de  foufre  que  la  précédente  ;  mais 
elle  eft  également  fufceptible  de  la  vitriolifation  : 
pour  cela ,  il  fuffit  de  la  cafter  par  morceaux ,  St  de 
l’expofer  à  l’air.  On  les  trouve  ordinairement  en 
petites  mafles  ifolées  dans  les  couches  de  craie ,  de 
marne,  rarement  dans  Pargille  ,  Si  plus  rarement 
encore  dans  les  cavités  des  mines  ên  filon. 

On  a, 

1 .  Les  pyrites  en  globules  fphériques.  [  Pyrites 
radiatus ,  fubjlavus  aut  fulphureo  Pyrites .  Globule 
pyrïtcLcei  fpherici  ,  WALL.  2-1  (r.  / .  ] 

La  forme  fphérique  én  eft  plus  ou  moins  régu¬ 
lière  St  groffe  :  elles  font  tantôt  d’un  jaune  pâle  , 
pallide  jlavi ,  &  brillant ,  ftriées  intérieurement  , 
c’eft-à-dire ,  compôfées  d’aiguilles  ou  de  pyramides  , 
qui  partent  d’un  centre  commun  ;  les  bafes  de  ces 
pyramides  débordent  fouventla  circonférence  de  la 
fphere,  St  s’y  terminent  en  angles  St  en  facettes  de 
différentes  figures.  On  trouve  beaucoup  de  ces  py¬ 
rites  en  globules  à  furface  hériftee,  St  plus  ou  moins 
faillante,  Scheuchzer  (  Oryâogr.  p.  186.)  défigne 
ainfi  cette  forte  de  pyrite  :  Pyrites  ferreus ,  glo - 
bofus  ,  pyramidalibus  quadrangularibus  prottiinulis 
undique  afper.  La  plupart  de  ces  pyrites  donnent 
beaucoup  d’étincelles  avec  l’acier  ;  mais  elles  ont 
en  revanche  la  propriété  de  s’élixer  facilement  à 
l’air,  St  d’augmenter  Confidérable'ment  de  poids  à 
l’inftânt  de  leur  entière  efflorefcence.  On  en  trouve 
communément  en  Champagne  dans  les  bancs  de 
craie  ,  8t  au  bas  dû  Blânc-net  près  de  Calais.  Tan¬ 
tôt  ces  pyrites  font  d’un  brYm  couleur  de  rouille  , 
coldre  fufco.  vel  rubefcente  :  elles  ne  fe  décompofent 
point  fi  facilement  que  les  précédentes ,  St  ne  don- 
Tome  IL  C 
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nent  que  peu  ou  point  d’étincelles ,  leur  tiffu  étant 
un  peu  poreux  &  tendre.  Voyer^  Woodw  .  pag.  174 
&  ij5 ,  Tome  1,  Attempt.  &e.  On  en  trouve  quel¬ 
quefois  de  la  nature  de  ces  dernieres  pyrites ,  qui 
ne  font  pas  plus  groffes  que  des  pois  ou  des  balles 
de  fufil.  Ces  globules  font  également  rayonnées 
dans  l’intérieur ,  &c  unies  ou  liftes  à  leur  fuperficie, 
fans  apparence  de  cryftallifation  extérieure  :  on  les 
nomme  Strahljlein ,  aut  Lapis  martialis  pyritaceus, 
pifolites  referens.  Lorfque  ces  mêmes  pyrites  ont 
une  certaine  groffeur ,  du  diamètre  d’un  œuf ,  ou 
à  peu  près ,  brunâtres  fk  unies  extérieurement , 
comme  les  précédentes  pifolites  ,  on  les  nomme 
brontias  (a).  On  en  trouve  beaucoup  en  Hongrie. 

2.  Les  pyrites  en  globules  demi  -  fphériques. 
[  Globuli  pyritacei  hemifphcerici.  WALL.  2/6'.  2.] 

Elles  font  rondes  ovales,  quelquefois  applaties,' 
intérieurement  feuilletées  ou  ftriées,  &  d’un  jaune 
brillant. 

On  en  trouve  en  Angleterre ,  dont  la  couleur  eft 
d’un  gris  clair ,  blanchâtre  ,  luifante  ,  &c.  Pyrites 
■yariegatus  Anglicus.  Cette  pyrite  contient  un  peu  de 
fer  peu  minéralifé  ,  ou  mal  combiné  ;  ce  qui  fait 
qu’elle  ne  fe  décompofe  prefque  point  à  l’air ,  & 
pour  l’ordinaire  ne  donne  que  peu  d’étincelles  avec 
l’acier. 

3.  Les  pyrites  en  globules  oblongs.  \Globuli  py¬ 
ritacei  oblongi.  Wall.  2.16'.  4.] 

Elles  font  en  boule  ovoïde  ou  d’une  forme  pref¬ 
que  ovale ,  comme  des  rognons  :  la  couleur  èn  eft 

(a)  La  pyrite,  appelée  Brontias,  a  été  fort  célèbre  chez  les  an¬ 
ciens,  qui  la  nommoient  auflï  Batrachite  &  Chelonite.  Ils  pré- 
tcndoient ,  mais  fans  aucun  fondement,  qu’elle  tomboir  des  nua¬ 
ges  avec  la  grêle.  Le  Brontias  n’eft  qu’une  pyrite  fulpliureulè, 
martiale ,  brunâtre  à  l’extérieur ,  ftriée  du  centre  à  la  circon¬ 
férence  ,  &  il  y  en  a  de  différentes  groffeurs. 
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tantôt  d’un  jaune  luifant ,  tantôt  brune  ,  S c  quel¬ 
quefois  rouge.  On  remarque  dans  quelques-unes  de 
ces  pyrites  oblongues ,  fur-tout  dans  celles  qui  font 
un  peu  applaties ,  une  petite  quantité  d’arfenic  ; 
alors  elles  ne  fe  décompofent  pas  facilement.  Voyez 
HencKEL  ,  Pyritolog.  pag.  236'.  On  trouve  auffi 
dans  les  terres  argilleufes  de  la  HefTe ,  des  pyrites 
globuleufes  ,  noirâtres  à  l’extérieur  ,  jaunâtres  à 
l’intérieur ,  &  qui  ne  contiennent  que  très-peu  de 
fer  :  elles  font  ainfi  défignées  dans  \Vallerius ,  Glo- 
buli  pyritacei  nigricantes  ,  Minera  martis  folaris 
HaJJiœ.  Ces  pyrites  fe  décompofent  aflfez  facile¬ 
ment  à  l’air ,  &  donnent  des  étincelles  avec  l’acier. 

4.  Les  pyrites  pyramidales,  ou  pierres  de  foudre 
ou  de  tonnerre.  [  Ceraunias  Auctorum .  ] 

On  défigne  ainfi  par  ces  mots  plus  populaires 
que  philofophiques ,  les  pyrites  qui  font  allongées 
ou  en  croix ,  ou  en  pyramides ,  ou  en  forme  de 
çoin.  Les  anciens  leur  avoient  attribué  quantité  de 
propriétés  fuperftitieufes  :  quelquefois  ils  s’en  fer- 
voient  en  guife  de  maillet,  de  mafïues,  de  coins 
&  d’armes  ;  ils  en  armoient  leurs  flèches  ,  leurs 
dards  &  leurs  piques.  On  voit  quelquefois  ,  dans 
les  cabinets ,  de  ces  pierres  taillées  en  haches ,  &t 
dont  les  peuples  fe  fervoient  avant  l’ufage  du  fer. 
Il  ne  faut  pourtant  pas  confondre  ces  haches  faites 
de  pyrites,  avec  ces  haches  de  jafpe  pétrofilex  des 
Sauvages ,  &  que  l’on  voit  auffi  dans  les  cabinets 
des  curieux.  Les  pierres  de  foudre  font  quelquefois 
protubérancées ,  raboteufes  &  brunes  à  l’extérieur, 
d’un  jaune  blanchâtre,  &  ftriées  intérieurement  : 
elles  fe  décompofent  très-facilement.  Les  protubé¬ 
rances  qu’on  y  obferve  font  fouvent  parfemées  de 
cavités  radiées ,  dues  aux  bafes  des  aiguilles  qui  les 
compofent  :  le  fommet  dè  ces  aiguilles  eft  au  cen- 
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tre  ;  &  la  bafe  eft  à  la  circonférence  ,  où  elles 
forment  une  multitude  d’angles  &  de  facettes  de  1 
diverfes  figures.  On  peut  comprendre  avec  ces 
fortes  de  pyrites ,  celles  qui  imitent  des  bouts  de 
boudin ,  pyrites  qui  membrum  virile  referunt ,  & 
qui  fe  trouvent  en  Champagne  &  à  Boulogne- 
fur-mer ,  même  fur  le  ftrand  du  Blanc-net. 

5.  Les  pyrites  en  grappes  de  raifip,  ou  en  choux- 
fleurs.  [  Pyrites  fulphureus,  Stalagmites.  Botryites 
Auçt ,Globulipyritacei,Botryitim  concreti,  WallÏ\ 

Ces  pyrites  font  comme  mamelonnées  ou  pro- 
tubérâncées'en  la  maniéré  des  ftalagmites  :  fouvent 
elles  ont  la  forme  des  grappes  de  rajfin  ;  &  chaque 
grappe  paroît  en  effet  compofée  de  plufieurs  pyrites 
en  globules  ,  &c  attachées  les  unes  aux  autres  , 
comme  les  grains  de  raifin  même.  Leur  couleur  eft 
ordinairement  noirâtre ,  brunâtre  ,  &  d’une  furface 
unie ,  ou  d’un  jaune  bleuâtre  ;  telles  font  celles  de 
Claufthall.  Elles  ne  fe  décompofent  pas  facilement. 

Espece  CCXX1X. 

III.  La  Pyrite  d’alun  terreufe. 

[Salfugo  Pyrites.  Lapis  ajjius  Agric.  &  HenCKÏ\ 

Cette  pyrite  paroît  comme  formée  par  grains  ou 
en  petits  cryftaux  de  figure  irrégulière.  Son  tifîù  apeu 
d’éclat  :  fa  couleur  eft  quelquefois  marbrée  ;  elle 
contient  peu  de  fer ,  mais  beaucoup  de  terre,  ainfi 
que  du  foufre ,  qui  fe  détruit  facilement  à  l’air  en 
s’échauffant  :  elle  finit  par  donner  abondamment 
de  l’alun,  &  très-peu  de  vitriol  martial.  Cette  pyrite 
alumineufe  eft  ordinairement  confondue  dans  une 
pierre  feuilletée,  fehifteufe  ou  argilleufe  Stgroffiere. 

La  fubftance  défignée,  dans  Agric ola  &  Henckel, 
fous  le  nom  de  Lapis  aj/îus  aiu  AJice ,  ubi  nafeitur 
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farcophagus  ,  comme  qui  dirait  Pierre  de  PAfie  , 
d’où  l’on  tire  une  fubftance  propre  à  confumer  les 
chairs ,  eft  une  matière  pyriteufe  qui  contient  très- 
peu  de  foufre  :  quand  elle  ne  brille  pas ,  ik  qu’elle 
eft  réduite  en  une  maffe  falino-pierreufe ,  on  l’ap¬ 
pelle  pierre  ajjienne.  Nous  en  avons  parlé  à  l’article 
de  l’alun ,  Vol.  I,  p.  531.  On  trouve  beaucoup  de 
ces  pyrites  terreufes  informes  ou  en  petites  malTes 
noires,  ovoïdes,  comprimées  ,  à  Andrarum -en 
Scanie  ;  on  dirait  que  c’eft  un  fchifte  minéralifé 
ou  alumineux.  On  en  trouve  auffi  à  Saalfeld. 

Comme  la  pyrite  fulfureufe  eft  l’efpece  qui  foit 
la  plus  abondamment  répandue  dans  toute  la  terre, 
ne  pourroit-on  pas  préfumer  que  la  chaleur  des 
eaux  thermales  n’eft  due  qu’à  fon  efflorefcçnee  & 
à  fon  ignition?  Peut-être  que  les  moufettes  ,  ces 
exhalaifons  mortelles  appelées  vapeurs  ou  poujfes , 
dans  les  mines  de  charbon ,  &c.  &  qui  font  quel¬ 
quefois  enflammées  &  inflammantes ,  n’ont  pour 
caufe  générale,  &  même  peut-être  unique,  que  la  dé- 
compofition  des  pyrites  fulfureufes  dans  des  matrices 
ou  cavités  particulières.  Cette  idée,  embraffée  dès 
les  premiers  fiécles  de  Phiftoire  naturelle  ,  eft  re¬ 
nouvelée  de  nos  jours  ;  &  la  pratique  journalière 
femble  confirmer  cette  théorie.  Communément , 
ceux  qui  travaillent  à  Palun  &  au  vitriol  font  peu 
inftruits  des  fubtilités  chimiques  :  ils  ignorent  que 
la  pyrite  la  plus  ordinaire  eft  compofée  de  foufre 
uni  à  du  fer  ;  mais  ils  fçavent  que  cette  pyrite  com¬ 
mune,  expofée  en  monceaux  à  Pair  libre  ,  fe  dé¬ 
truit  par  Peau  ;  qu’elle  s’échauffe  peu  à  peu,  au-  point 
de  prendre  feu  (fi  le  foufre  y  domine  ;  )  &  qu’elle 
brûle  des  femaines  &  des  mois  entiers ,  félon  l’a¬ 
bondance  de  fa  matière  combuftible  &  relative» 
ment  aux  circonftances  locales ,  &  qu’aptès  ils  en 


38  Nouvelle  Exposition 
peuvent  tirer  le  vitriol ,  &  quelquefois  de  l’alun. 

Les  altérations  qu’éprouvent  les  pyrites  fulfureu- 
fes  ou  vitrioliques,  ne  font  dues  qu’à  la  propriété 
finguliere  qu’a  le  fer  qui  s’y  trouve  minéralifé,  de 
■décompofer  le  foufre,  au  moyen  de  l’eau  :  ce  feul 
intermede  les  pénétré  d’abord,  détruit  enfuite  lé ' 
principe  inflammable  du  foufre,  &  donne  lieu  à 
la  vitriolifation.  Il  fe  trouve  quelquefois  de  ces  py¬ 
rites  dont  le  fer  n’eft  point  entièrement  minéralifé , 
c’eft-à-dire  uni  avec  le  foufre,  &  qui,  par  cette 
caufe  ,  ne  tombent  que  peu  ou  point  en  effloref- 
tence  :  ce  font  des  efpeces  de  marcaffites  jaunâ¬ 
tres  ,  finon  en  dehors ,  au  moins  en  dedans ,  & 
qu’on  rencontre  englobées  dans  certaine^  terres  ar- 
gillo-fableufes ,  quelquefois ,  mais  rarement ,  dans 
des  lits  de  craie  :  l’on  eft  obligé  ,  pour  rendre  leur 
tifîu  moins  compacte  ,  de  les  torréfier ,  enfuite  de 
les  humecter ,  pour  qu’elles  fe  procurent  après  les 
mêmes  changemens  qu’éprouvent  celles  qui  effleu- 
riflent  d’elles-mêmes.  Les  proportions  de  la  terre 
qui  entre  dans  la  compofition  des  pyrites ,  n’y  étant 
pas1  toujours  dans  l’état,  d’une  exacte  combinaifon,  ’ 
ne  contribuent  pas -peu  à  occafionner  les  différen¬ 
ces  confidérables  qu’offrent  les  pyrites ,  foit  à  la 
vue,  foit  expofées  à  l’air,  au  feu,  dans  l’eau,  &c. 

L’inflammation  de  la  pyrite ,  au  moyen  de  l’air 
&  de  l’eau,  étant  certaine,  il  efl:  facile  de  conce¬ 
voir  les  mêmes  effets  dans  les  entrailles  de  la  terre/ 
où  on  la  trouve  communément  ;  mais  la  confom- 
-mation  de  la  matière  y  fera  plus  lente  ,  la  chaleur 
'plus  égale ,  plus  uniforme ,  &  durera  plus  long- 
tems  ,  que  fi  elle  étoit  expofée  à  l’air  extérieur. 

La  pyrite  échauffée  exhale  une  vapeur  fubtile, 
•■raréfiée  &  acide,  qui  ôte  à  l’air  fon  jeu  fi  néceflaire 
pour  le  foutien  de  la  vie  &  pour  la  production  de 
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la  flamme.  Nous  l’avons  déjainfinué,  cette  va-, 
peur  ou  exhalaifon  fi  pernicieufe  aux  mineurs ,  fur- 
tout  aux  travailleurs  de  charbon  minéral ,  eft  une 
efpece  de  moufette  :  efle  eft  quelquefois  tellement 
chargée  d’une  matière  phlogiftique ,  qu’elle  prend 
feu  facilement ,  &  avec  tant  de  violence ,  qu’on 
ne  fçauroit  l’éteindre  ;  fouvent  même  elle  produit 
une  explofion,  terrible  ,  fur-tout  lorfqu’elîe  eft  ren¬ 
fermée  dans  des  mines  dont  les  cavités  ou  cavernes 
font  trop  étroites.  Si  cette  vapeur  fe  trouve  au- 
deflus  de  la  furface  de  la  terre ,  au  grand  air ,  elle 
produit  une  flamme  très-claire ,  tant  que  la  matière 
combuftible  ne  tarit  point.  On  fera  fans  doute  fur- 
pris  en  apprenant  que  l’ingénieur  des  mines  de 
Whitehaven  en  Angleterre ,  a  employé  utilement 
cette  pernicieufe  vapeur  enflammée ,.  en  lui  don¬ 
nant  iflue  hors  des  mines  par  des  foupiraux  conve¬ 
nables,  &  y  mettant  le  feu  dès  qu’elle  en  fort  ;  elle- 
continue  à  brûler  jour  &  nuit  :  ainfi,  en  détrdifant 
la  vapeur  empoifonnée  qui  feroit  périr  les  mal¬ 
heureux  mineurs ,  &  détruiroit  la  minière,  elle  pro¬ 
duit  au  dehors  une  flamme  qui  fert  de  phare  pour 
les  navigateurs,  &  qui. éclaire  l’entrée  du  port. 

L’embrafement  des  mines  de  charbon  n’a  lieu, 
que  par  la  matière  pyriteufe  qui  s’y  trouve.  Ces, 
amas  de  charbons  expofés  à  l’air  libre  dans  divers  ; 
endroits,  &  qui  prennent  feu  quelquefois,  en  font; 
des  exemples  non  équivoques.  Quantité  de  nos 
mines  d’Europe  en  contiennent  une  grande  abon¬ 
dance  ;  &  il  paroît  probable  que  les  embrafemens 
terribles  des  monts  Hècla  ,  Ethna ,  Vêfuve:,  &c. 
ont  été  occafionnés  par  la  faculté  de  s’enflammer, 
qu’ont  les  pyrites  qui  fe  vitriolifent,  On  trouve  aux, 
environs  du  Véfuve  des  terres  alumineufes ,  &  près 
du  mont  Héçla  des  terres  toutes  fulfureufes, 

C  iv  . 
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Toutes  les  mines  ,  foit  des  pays  chauds ,  foit  des 
pays  froids,  qui  ne  contiennent  que  peu  ou  point; 
de  pyrites ,  font  constamment  fans  chaleur ,  dans 
telle  faifon  que  ce  foit  ;  au  lieu  que  celles  qui  con- 
tiennent  des  pyrites,  fur-tout  de  celles  qui  font  fui- 
fureufes,  quelque  profondes  qu’elles  Soient ,  dahs,  , 
tout  climat  St  en  toute  faifon ,  ont  toujours  une  cha¬ 
leur  plus  ou  moins  grande  ,  mais  dominante  en  été.;' 

Les  naturalises  inftruits  de  la  chimie ,  qui  ont 
voyagé ,  St  vifité  les  galeries  des  mines  contenant 
des  pyrites,  ont  toujours  reconnu  dans  leurs  cavi¬ 
tés  ou  des  guhrs,  ou  des  chaux  métalliques  ,  ou  des. 
efflorefcences  pyriteufés,  ou  des  Sala  élites  vitrio-  . 
liques ,  ou  des  eaux  thermales  d’une  faveur  Syp- 
tique  ;  St  ont  trouvé  les  parois ,  ou  la  voûte  des 
terres  ou  pierres ,  comme  calcinées  :  ils  ont  refpiré- 
dans  ces  fouterrains ,  pendant  l’été ,  un  air  échauffé, 
une  vapeur  fubtile  qui  empêche  fouvent  les  mineurs;  ' 
d’y  pouvoir  travailler,  fi  ce  n’ëft  dans  l’hiver. 

Cet  expofé  confirme  que  la  pyrite  eS  la  vraie 
caufe  du  féu  fouterrain ,  St  l’origine  de  la  chaleur 
des  eaux  thermales ,  fimpîes  St  compofées.  Nous 
le  répétons,  les  volcans  d’Italie,  du  Nord,  de  l’A¬ 
mérique  St  de  l’Afrique,  font  probablement  en¬ 
tretenus  par  la  même  caufe ,  puifque  ces  volcans  . 
font  toujours  accompagnés  de  vapeurs  fulfureufes , 
environnées  de  foufre  en  nature  ,  de  réc rémens. . 
(  fcories)  métalliques ,  fetnblables  à  une  pyrite  tor¬ 
réfiée.  L’on  en  peut  encore  déduire  la  caufe  des 
tremblemens  de  terre.  Que  la  décompofition  de  la 
pyrite  ait  lieu  dans  des  cavités  fouterraines  rem¬ 
plies  d’air  St  d’eau,  il  y  aura  inflammation  ,  raré- 
faftion  de  l’air ,  dilatation  St  expanfion  de  l’air  en- 
vapeurs  ,  enfin  des  explofions  dont  f  odeur  eft  ana-  • 
légué  à  celle  que  laifTe  le  tonnerre  dans  le  lieu  où 
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il  tombe.  Il  y  a  quelque  tems  qu’oa  éprouva ,  près 
de  Bifonchi  en  Corfe ,  une  éruption  &  un  tremble¬ 
ment  de  terre  local  :  on  reconnut  que  c’étoit  la  py¬ 
rite  fulfureufe ,  dont  il  y  a  un  filon  confidérable  , 
qui ,  par  fon  ignitio'n ,  avoit  produit  ce  défaftre. 

Nous  avons  cru  devoir  nous  permettre  ces  dé¬ 
tails  ,  pour  donner  à  nos  leCteurs  une  idée  des  ef¬ 
fets  de  la  pyrite  expofée  à  l’humidité  de  l’air,  & 
des  plus  importans  phénomènes  qui  en  réfultent. 
Nous  croyons  devoir  encore  confeiller  à  nos  lec¬ 
teurs  de  lire  auffr,  &  avec  attention,  foit  dans  cet 
ouvrage,  foit  dans  notre  Dictionnaire  d’Hiftoire 
naturelle ,  les  articles  Exhalaisons  minérales  ,  Vol¬ 
cans  ,  Tremblemens  de  terre  ,  Eaux  chaudes  ,  Sou¬ 
fre  ,  Bitume  ,  Lave  ,  Charhon  de  terre  ,  en  un  mot, 
tous  les  articles  où  il  eft  parlé  des  effets  produits 
par  la  décompofition  des  pyrites. 

Quant  aux  autres  propriétés  &  à  la  diverfité  ou 
à  la  bizarrerie  des  différentes  figures  que  les  pyrites 
ont  ordinairement ,  on  eft  en  droit  de  préfumer 
qu’elles  en  font  redevables  ,  de  même  que  les  fols  , 
non-foulement  aux  mélanges  ,  aux  proportions  ,  à 
la  différente  combinaifon  &  au  degré  de  ténuité  de 
leurs  parties  conflituantes ,  mais  encore  à  l’efpece 
de  mouvement  qu’elles  ont  éprouvé  dans  leur  cryf- 
tallifation ,  &  à  plufieurs  autres  circotfftances  éga¬ 
lement  dues  au  hafard.  On  nnus  permettra  de  citer, 
à  cet  égard ,  des  détails  circonftanciés  lus  dans  un 
Mémoire  ,  en  1760 ,  à  l’Académie  royale  des 
Sciences ,  &  qui  a  pour  titre  :  Mémoire  fur  les  Py¬ 
rites  &  les  Vitriols  ,  pour  fervir  de  confirmation  aux 
idées  qu  a  fait  naître  la  Chimie  fur  la  formation  na- 
'turelle  de  ces  Subfiances  minérales ,  6*  de  quelques 
autres  Matières  qui  réfultent  de  leur  combinaifon. 
Voyez  le  cinquième  volume  des  Sçavans  écran* 
gers,  p.  6iy, 
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GENRE  X  L  1 1. 

II.  Pyrites  qui  fe  décompofent  difficile- 
-  ment  à  l’air. 

[  Pyrites  dijfciliùs  in  aëre  delà f cens.  ] 

Le  fer,  qui  s’y  trouve  plus  abondamment  que 
dans  toutes  les  efpeces  de  pyrites ,  eft  ,  dans  celles-, 
ci ,  rarement  minéralifé  ou  dans  un  état  de  com- 
binaifon  parfaite.  Il  y  a  de  ces  pyrites  ,  ou  fauffes 
marcaffites ,  qui  contiennent  du  cuivre.  Elles  fe  déi 
çompofent  difficilement. 

Espece  C  C  X  X  X. 

I.  Pyrites  de  fer  cryftallifées  polygones  ,  ou, 
fauffes  Marcaffites  martiales. 

[Pyrites martiales difinctï  cryjlalUfati.  Sulphur ferra 
mineralifatum ,  forma  cryfaUifatâ  ,  Wall.  21  y. 
Sulphur ferro  mixtum,  cryfallinum  ,  ponderofum% 
dilute  flavum ,  CARTH.  Si.  Marchafta  Non-, 
NULLORUM.  Cryjlalli  pyritacei ,  feu  Drufa  py- 
ritacea.  Pyrites  cryfallinus  ,  vel  mineralifatus , 
cryjlallifatus.  Syft.  Nat.  XII.  113.  n°  3.  Kies- 
Krifalle.  GerMANoR.  ] 

Ces  pyrites  varient  beaucoup  par  la  couleur ,  la 
figure  &  la  forme  de  la  cryftallifation  :  elles  font  pour 
l’ordinaire  anguleufes  &  cryftallifées  tant  intérieu¬ 
rement  qu’exférieurement  ;  &  ces  cryftaux  métal¬ 
liques  &  minéralifés  font  quelquefois  ifolés  ,  & 
quelquefois  grouppés  ;  les  côtés  en  font  .toujours, 
brillansj  quoique  d’une  couleur  ou  jaune  ou  d’un, 
brun  plus  ou. moins  obfcur  :  frappées  avec  l’acier,  , 
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elles  donnent  plus  ou  moins  d’étincelles ,  perdent 
leur  couleur  dans  le  feu ,  &  y  deviennent  rougeâ¬ 
tres  ,  obfcures  ,  félon  qu’elles  contiennent  plus  ou 
moins  de  fer ,  de  foufre  &  quelquefois  même  de 
cuivre ,  &  plus  ou  moins  bien  combinés  enfemble  ; 
ce  qui  fait  qu’elles  fe  décompofent  plus  ou  moins 
difficilement  étant  expofées  à  l’air  libre. 

On  a, 

1 .  Les  pyrites  martiales  quadrangulaires.  [Pyrites 
quadrangulares.  Prifmaticus  feu  tetraèdros  Sydero- 
Pyrites.  Marcliajîtœ  tetraèdricœ  Wall.  ] 

Sa  cryftallifation  ell  prifmatique  tétraèdre ,  c’eft- 
à-dire  quadrangulaire  :  on  remarque  qu’un  de  fes 
côtés  fert  de  bafe ,  &  que  les  autres  forment  des 
angles  qui  vont  fe  terminer  en  pointes.  Cette  py¬ 
rite  eft  très-rare  :  nous  en  avons  trouvé  dans  un 
fpath  vitreux ,  près  de  la  ville  de  Saint -George 
dans  le  duché  de  Brunfrich. 

i.  Les  pyrites  martiales  ,  cubiques  hexaèdres  (a). 
[  Pyrites  teffulati ,  hexaédrici  autfexdngulares.  Mar- 
chafitce  hexa'èdricce  teffulares  ,  Waller.  218.  3.  ] 
La  plupart  de  ces  pyrites  forment  des  petits  cubes 
re&angles  ,  dont  les  bords  &  les  angles  font  en¬ 
tiers  :  elles  font  luifantes  ,  jaunâtres;  &  ces  cubes 
font  quelquefois  folitaires  ,  d’autres  fois  réunis ,  ou 
confondus  ,  ou  tumultuairement  groupés  les  uns 
fur  les  autres.  Ces  pyrites  font  communément  inter- 

(a)  Il  ne  faut  pas  confondre  la  oyrite  cubique  hexaëd're  avec 
la  pyrite  brune  cubique  Pyrites  fufeus ,  qui  refletnble  beaucoup 
à  la  mine  d’étain  hépatique,  &  à  la  mine  de  cuivre  de  couleur 
de  foie  :  il  y  a  une  différence  eflentielle  entr’elles  ;  la  pyrite 
brune  cubique  ne  contient  point  de  cuivre,  tandis  que  la  pyrite 
cubique  hexaëdre  proprement  dite  en  contient  abondamment. 
II  y  a  encore  la  pyrite  cubique  ferro-arfenicale,  c’eft  auffi  une 
marcalfite.  Nous  parlerons  de  l’une  &  de  l’autre  ,  en  traitant 
des  marcaifites  fous  le  nom  de  Pyrites  blanches,  ou  ariënicales. 
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pofées  dans  une  pierre  grisâtre ,  fchifteufe  ,  ou  d’ar- 
doife  ,  chargée  de  fer  &t  de  cuivre.  Les  Allemands 
appellent  cette  pierre  pyriteufe  hiechen.  Ces  pyrites , 
ainfi  que  la  pierre  qui  leur  fert  de  matrice ,  entrent 
affez  promptement  en  fufion  ,  &t  forment  alors  un 
verre  noirâtre  ik  tranfparent  :  il  y  a  même  des  en¬ 
droits  où  l’on  fait  fondre  ces  pierres  pyritéufes  pour 
en  faire  des  boutons  ;  on  en  obtient  aufli  un  verre 
femblable  à  celui  des  bouteilles.  On  foupçonne  tou¬ 
jours  un  peu  de  cuivre  dans  ces  pyrites  cryftallifées, 
jaunes  :  on  en  trouve  beaucoup  en  Piémont, en  Fran- 
conie  St  dans  les  mines  de  Planché.  Iln’eft  pas  rare 
de  les  rencontrer  éparfes  qà  St  là  fur  des  drufens 
de  cryftaux  de  mines  dures  St  fur  du  fpath  vitreux, 

3.  Les  pyrites  martiales  prifmatiques  hexaèdres. 
£  Pyrites  exangulares  prifmatici.  Marchajïtce  hexaè~- 
dricce  prifmdticçe  ,  WALL.  ] 

On  en  trouve  dans  les  environs  de  Fribourg  en. 
Brifgaw ,  St  de  Plombières. 

4.  Les  pyrites  martiales  hexaèdres  en  rhom¬ 
boïdes.  [ Pyrites  rhomboidali-exangulares.  Marcha - 
Jîtce  hexaèdricce  rkomboidales ,  Wall.  2/7.  4.] 

Ces  pyrites  ont  la  figure  de  rhomboïdes  comme 
les  cryftaux  de  vitriol  verd  :  on  en  trouve  en  Angle¬ 
terre  St  à  Fréyberg  en  Saxe  ,  dans  un  fpath  vitreux. 
St  blanchâtre.  Les  pèlerins  nous  apportent  d’Efpa- 
gne  des  pyrites  en  croix  :  ce  ne  font  que  deux  de 
ces  mêmes  pyrites  qui  fe  font-  croifées  ainfi  dans, 
leur  cryftallifation  (a). 

(a)  Observation.  Ces  fortes  de  pyrites  ne  doivent  pas  être 
confondues  avec  les  macles-  On  a  donné  le  nom  de  macle  à 
une  fubftance  minérale ,  figurée  en  prifme ,  fouvent  qùadran- 
gutaire ,  &  que  l’on  trouve  à  trois  lieues  de  Rennes,  &  près  de-' 
Vannes  en  Bretagne.  La  figure  de  la  macle  lètrouve  "parfaite¬ 
ment  imitée  dans  les  armes  de  Rohan ,  on  foupçonne  que  les 
pierres  de  macle  font  des  pyrites  fpatheufcs  d’étain  :  on  en 
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Les  pyrites  martiales  hexaèdres  cellulaires. 
[  Pyrites  cavernoji-exangulares.  Marchajitce  hexaë- 
dricce  cellulares  ,  WALL.  ztj.  5.  ] 

Êlk-s  font  remplies  de  cavités  ou  de  cellules ,  à 
peu  près  comme  les  rayons  de  miel  ;  leur  figure  eft 
exagone.  On  en  trouve  beaucoup  dans  le  Piémont 
&  en  Hongrie. 

6.  Les  pyrites  martiales  o&aëdres.  [  Pyrites  oHan - 
gulares.  Marchajitce  occaèdricæ  ,  Wall.  ] 

Elles  ont  communément  la  même  figure  que  l’a¬ 
lun.  On  en  trouve  àufli  de  décaèdres  ,  pyrites  de- 
càëdrici ,  de  dodécaèdres  ,  dodecaèdrici  ,  à  qua¬ 
torze  côtés ,  decatejfaraëdrici ,  à  dix-huit  facettes 
ociodecaëdrici.  On  en  trouve  en  quantité  dans  la 
Corfe'.  La  plupart  de  ces  pyrites  font  folitaires. 

7.  Les  pyrites  martiales  feuilletées.  ?  [  Pyrites 
bracleati.  Marchajitce  bracleatce  Wall.  ] 

Ces  pyrites  font  formées  d’un  affemblage  de 
feuillets  ou  de  lamesunies,  en  crête  de  coq  ,  dont 
la  difpofition  forme  cependant  des  petites  maftes 
cryftallifées ,  d’une  figure  régulière  &  déterminée, 
&  d’une  couleur  de  laiton.  C’eftle  brajil  des  mineurs 
Anglois  :  elles  font  fouvent  groupées  fur  du  fpath 
fufible. 

8.  Les  pyrites  martiales  fiftuleufes.  [Pyrites 
fijluloji.  Marchajitce  JiJlulofæ  ,  Wall.  ] 

Elles  font  composées  de  petites  colonnes ,  ou 
de  cryftaux  feuilletés  ,  ou  de  particules  dont  l’ar¬ 
rangement  imite  aflfez  les  tuyaux  de  pipes.  On  en 
trouve  dans  le  Lyonnois. 

9.  Les  pyrites  martiales  en  groupes  de  cryftaux. 

trouve  auffi  en  croix  de  S.  André ,  elles  font  formées  de  deux 
prifmes  qui  fe  coupent.  La  matrice  pierreufe,  qui  renferme’  les 
irudes  ,  eft  en  partie  fchifteulè,  &  en  partie  micacée.  Voyez  fe 
Mémoire  fur  let  macles  ,  par  M-  le  président  de  Robien. 
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[  Drufa  ferrea ,  pyritacea.  Marchajitœ.  in  congerie 
cryjlallinâ ,  WALL.  ] 

C’eft  un  aflemblage  de  cryftaux  cubiques  ,  &c. 
de  pyrites  qui  fe  trouvent  groupés  dans  une  même 
matrice  ,  ou  de  terre  argilleufe  &  endurcie ,  ou  de 
pierre ,  foit  de  fpath  fufible ,  foit  de  quartz  :  quelque¬ 
fois  ces  cubes  pyriteux  s’entre- croifent  ou  fe  pénè¬ 
trent  l’un  &  l’autre  dans  des  directions  très-différen¬ 
tes  ,  fans  que  le  parallélifme  de  leurs  côtés  foit  en  rien 
dérangé.  Il  y  en  a  aufli  qui  font  tellement  confondus 
les  uns  dans  les  autres ,  qu’ils  donnent  une  figure  irré¬ 
gulière  ,  pyrites  irregulares  ;  telle  efl  la  pyrite  brune 
qui  fe  trouve  en  petite  quantité  à  Limé,  à  deux 
lieues  de  SoifTons ,  mais  abondamment  en  Corfe  , 
&  dans  le  pays  de  Trêves ,  &c  dans  l’île  d’Elbe. 

Espece  CCXXXI. 

II.  Pyrite  brune,  martiale. 

[  Pyrites  fufcus  martialis ,  fulphur  ferro  miner  ali- 
fatum  minera  fufcâvel  hepaticd ,  WALL.Ferrum 
palliàe  luteum  fplendens  polymorphum ,  Sydero- 
py rites,  WûLTERSDORF.J  Pyrites fufcus.  Pyrites 
aquofus.  ] 

Cette  pyrite  efl;  d’un  rouge  foncé  comme  celle 
du  foie  :  elle  efl:  quelquefois  en  lames  ,  lamellofus  ; 
ou, à  gros  grains  ,  particulis  majoribus  ;  rarement 
en  cubes,  teffulatus  ;  plus  communément  protu- 
bérancée  ,fulcatus  :  elle  contient  beaucoup  de  fer  , 
peu  de  foufre  ,  prefque  point  d’arfenic  &  point  du 
tout  de  cuivre  :  elle  ne  fe  décompofe  pas  facile¬ 
ment  à  l’air  ;  fon  grain  efl:  fin  ,  dur  &  fufceptible 
d’un  affez  beau  poli  :  telle  efl:  la  pyrite  qui  fe  trouve 
près  de  Cracovie,  &  en  Darby-Shire. 
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Espece  CCXXXII. 

III.  Pyrite  ochracée. 

[  Pyrites  ochram  referens.  ] 

On  diroit  d’une  terre  métallique ,  endurcie  ,  infi- 
pide,  qui  a  encore  extérieurement  la  forme  d’une  py¬ 
rite  ,  &c  qui  cependant  ne  contient  en  quelque  forte 
que  la  terre  métallique  du  fer  dans  l’état  d’une  maffe 
ochracée ,  quelquefois  ftriée  ,  d’un  brun  fauve  , 
plus  ou  moins  fragile ,  friable  &  dure.  Souvent 
cette  pyrite ,  qui  femble  avoir  perdu  fon  foufre  , 
fa  partie  inflammable ,  eft  encore  fufceptible  du 
poli  ;  mais  elle  ne  donne  prefque  point  d’étincelles 
avec  le  briquet ,  &  n’éprouve  guères  d’altération  à 
l’air:  quelquefois  elle  eft  caverneufe  ,  &  fe  joint 
facilement  à  des  corps  hétérogènes  :  on  l’appelle 
pyrites  ochracea  ,  arida  ,  fmgilis  &  cellularis. 

Espece  CCXXXIIL 

IV.  Pyrites  cuivreufes. 

£  Pyrites  fubjlavus  cupreus.  Pyrites  cupri  mineralifa- 
tus  amorphus ,  non  fcintillans.  Syftem.  Nat.  XII , 
1 1 5  ,  h°  6.  Chalco-pyrites .  ] 

Elles  font  d’un  jaune  ou  foncé  ou  verdâtre ,  quel¬ 
quefois  chatoyantes  &  d’un  tiflu  fort  tenace.  On  en 
diftingue  de  plufieurs  fortes  pour  la  figure  ,  &c.  Les 
Allemands  l’appellent  kupfer-kies ,  ou  wajfer-kies. 

On  a , 

i°  Les  pyrites  en  gâteaux.  [  Qiùs  (a)  aurichal- 
cum  fojjîle  aut  chalco-pyrites  ,  HENCKEL.  Globuli 
pyritacei  plant  vel  comprejji ,  >  WALL.  ] 

Elle  reffemblent  quelquefois  à  des  gâteaux  ronds 

(«)  Henckel  dit  que  le  mot  Quis  vient  de  l’Allemand  Kicjf , 
qu;  lénifie  pyrite  cuivreul'e. 
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&  applatis  ;  d’autres  imitent  des  crêtes  qui  s’entfë* 
croifent  différemment ,  &  formëüt  des  angles  très*, 
finguliers  :  quelquefois  elles  font  en  marrons  ,  /zi-» 
dulans.  Celles  qui  n’ont  point  de  formes  détermi- 
nées,  contiennent  abondamment  du  cuivre  jaune  , 
pyrites  cupri  jlavus  ,  ou  reffemblent  à  la  mine  de 
cuivre  pâle  ,  pyrites  cupri  fubjlavus.  Voyez  la  Des¬ 
cription  des  mines  de  cuivre.  On  en  trouve  de  cette 
nature  dans  la  montagne  du  Pilon  en  Lyonnois  : 
il  y  en  a  à  petits  grains  comme  de  la  poudre  à  fufil. 

2.  Les  pyrites  cuivreufes  cryftallifées.  à  facet¬ 
tes  ,  &c.  [  Pyrites  cupri  cryjlallifata  ,  diverjisfigu- 
ris.  .Pyrites  œrugineus  ,  cujus  protuberantiæ  acumi- 
natœ  funt  adam.antis  injlar.  Muf.  BRACKENHOF. 

,  pdf  65  .  ] 

On  en  trouve  beaucoup  à  Baumans-holl ,  à  Clauf* 
thal,àEhrenfriederfdorf  en  Saxe, à  Kongsberg,à  Fa- 
lhun  en'Suède  ,  à  Bamble  en  Norvège  :  elles  font 
cryftallifées  ,  polygones  ou  en  lames  quarrées , 
pofées  de  champ  8t  jaunâtres. 

En  général ,  les  pyrites  cuivreufes  ,  quoique 
compares ,  donnent  moins  d’étincelles  avec  lé 
briquet;  en  fe ,  décompofant ,  elles  donnent  un  vi¬ 
triol  cryftallifé  St  d’un  bleu  verdâtre  :  St ,  pour  fa¬ 
ciliter  leur  décompofition  ,  il  faut  leur  faire  fubit 
la  macération  St  fouvent  l’ignition. 

Depuis  quelques  années ,  on  nous  apporte  des 
mines  de  Saxe  St  d’Angleterre  (  du  Comté  de  Dar- 
by  )  ,  des  pyrites  cuivreufes  St  cryftallifées  où 
brillent  les  couleurs  les  plus  éclatantes  St  les  plus 
variées  ;  la  couleur  d’or  St  d’azur  y  domine ,  St 
l’on  regarde  cés  couleurs  comme  le  produit  d’une 
inhalation  minéralifante  St  qui  s’y  eft  fixée.  Les 
pyrites  cuivreufes  de  Blanckenbourg  en  Saxe  font 
mêlées  de  inarcaffites. 
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GENRE  XLÎIL 
ÏII.  Marcaffites* 

[Marchafitœ  Au  CT  or.  Marcajit  aut  Berg * 
wurfel  Germanorum.  ] 

Nous  avons  déjà  propofé  ,  à  l’introdu&ion  des 
pyrites ,  les  différences  entre  les  marcaffites  6c  les 
pyrites  proprement  dites.  Le  mot  marcaffite  eft  une 
expreffion  fort  vague  chez  les  auteurs  :  il  n’a  point 
été  affez  déterminé.  La  marcaflîte  eft  un  corps  miné¬ 
ral  à  face  métallique  ,  opaque  ,  cryftaüifé  à  facettes 
6c  fous  différentes  formes  affez  régulières.  La  cryf- 
tallifation  eft  communément  plus  régulière  dans  l’in¬ 
térieur  des  pyrites  ,  tandis  que  dans  les  marcaffites 
elle  l’eft  plus  communément  à  l’extérieur.  On  dif- 
tingue  deux  fortes  de  marcaffites ,  ies  arfcnicales  6c 
les  ferrugineufes.  Les  premières  font  ordinairement 
blanches  ou  pâles  ,  contiennent  peu  de  fer  :  les  par¬ 
ticules  font  pénétrées  d’arfenic,  6c  quelquefois  d’tine 
autre  fubftance  métallique  qui  s’oppofe  à  la  vitrioli- 
fation.  Les  marcaffites ,  quoique  très-dures  6c  fuf- 
ceptibles  du  poli ,  font  moins  facilement  feu  avec 
l’acier  que  ies  pyrites  ordinaires ,  6ç  peuvent  rece¬ 
voir  les  impreffions  de  l’air  6c  du  feu  fans  une  al¬ 
tération  auffi  fenfible  :  en  effet ,  ce  n’eft  qu’à  force 
de  combuftion  ,  qu’on  parvient  à  les  attendrir  ôc  à 
réduire  leur  minéraîifateur  ;  elles  forment  d’abord 
une  matière  d’arfenic  ,  qu’on  peut  revivifier  au 
moyen  du  phlogiftique*  Dans  la  durée  de  cette 
opération  ,  on  remarque  que  ia  matière  exhale  ,  fur 
le  feu ,  une  fumée  blanche  qui  doit  toujours  être 
Tome  //,  D 
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.accompagnée  d’une  odeur  d’ail ,  fans  quoi,  onia 
pourroit  prendre  ,  dans  les  premiers  inftans ,  pour 
une  pyrite  qui  contient  du  zinc  ,  ou  de  la  blende , 
ou  de  l’antimoine  ;  car  lorfque  ces  fubftances  mé¬ 
talliques  font  plus  ou  moins  minéralifées  par  la  py¬ 
rite  arfenicale ,  elles  ont  également  la  propriété  de 
donner  une  fumée  blanche ,  accompagnée  d’une 
odeur  d’ail  plus  ou  moins  fenfible.  Si  ces  fubftances 
ne  contenoient  point  d’arfenic  ,  la  fumée  ferait 
hlatiche  ,  mais  fans  odeur  d’ail.  Les  marcaffites 
jaunâtres  pâles,  ou  couleur  de  laiton  ,  contiennent 
du  foufre  ,  du  fer  (  on  y  foupqonne  aufli  un  peu  de 
-cuivre  )  &  de  l’arfenic  mal  combinés  enfemble-; 
ce  qui  fait  qu’elles  donnent  moins  d’étincelles  que 
les  véritables  pyrites  qui  ont  à  peu  près  la  même 
couleur;  &ces  étincelles  ont  une  odeur  mixte  de 
foufre  &c  d’ail.  Ces  marcaffites  ferro  -  arfenicales 
ne  fe  décompofént  que  peu  ou  point  étant  expofées 
à  l’air  libre;  de  même  que  les  marcaffites  propre¬ 
ment  arfenicales  (nommées  ainfi ,  parce  que  la  par¬ 
tie  arfenicale  y  domine  ;  )  elles  s’y  terniflent  un 
peu ,  mais  n’y:  tombent  jamais  en  efflorefcence  :  ce 
n’eft  que  par  la  torréfaction  qu’on  parvient  ou  à  dé¬ 
truire  ,  ou  à  réduire  le  minéralifateur ,  foit  de  fou¬ 
fre  ,  foït  d’arfênic  :  ce  dernier  a  la  propriété  de 
rendre  comme  réfraftaires  la  plupart  des  fubftances 
métalliques  auxquelles  il  eft  fi  fouvent  uni. 

On  peut  dite  que  la  marcaffite ,  cette  matière 
brillante  ,  relevée  de  toute  la  fplendeur  éclatante 
des  métaux  les  plus  riches  ,  promet  en  apparence 
-des  morceaux  d’or  &  d’argent  maffif  ;  mais  ,  nous 
ne  pouvons  trop  le  répéter ,  les  marcaffites  ,  expo¬ 
sées  au  feu  ,  fruftrent  l’attente  du  poflefleur  qui 
ne  juge  de- la  nature  ou  de  la  valeur  d’un  corps 
-que  par  l’apparence  extérieure  :  ce  ne  font  que  de 
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faux  métaux  qui,  étant  taillés  en  facettes,  pren¬ 
nent  fur  la  roue  ou  meule  du  lapidaire  plus  d’éclat 
que  les  métaux  mêmes. 

Espece  CCXXXIK 

ï,  La  Pyrite  écailleufe  arfenicale. 

[  Pyrites  fquammofa  arfenicalis,  ] 

Elle  eft  écailleufe ,  difpofée  en  cotés  inégaux  ou 
en  trapèze  ,  quelquefois  en  parallélipipedes.  Comme 
l’aflemblage  de  ces  feuillets  forme  encore  quelque¬ 
fois  des  cryftaux  oftaëdres ,  ily  aüroit  lieu  de  croire 
que  la  pyrite  d’arfenic  oftaëdre  dont  parle  Cartheu- 
fer,feroit  de  Cetre  efpece  ;  arfenicum  mineralifatum  , 
cryfallinum  ,  cryfallis  oclaëdris  nigricantibus,  Car « 
theus.  8.p.  58. 

Espece  CCXXXV. 

IL  La  Pyrite  d’arfenic  blanche ,  ou  Marcaiïite 
arfenicale  par  excellence  ,  ou  le  Mifpikkel. 

[  Pyrites  albus  ,  AVCTOR.  Marchafita.  Mifpik - 
kel.  Minera  arfenici  àlba.  Arfenicum  ferro  mine - 
ralifatum  ,  minera  albefcente  tejfulis  vel  planii 
micante  ,  WAll.  2.x  J.  Pyrites  arfenici  albus , 
aut  Arfenicum  dlbicans  fplendens  ,  WOLt.  z8. 
Arfenicum  mineralifatum  ,  informe  ,  particulis 
phanis ,  albis  ,  nitidis  ,  Carte.  58.  Arfenicum 
marte  fulphurato  mineralifatum  ,  ÊAÜMËR.  i. 
4P 5.  §.£.  Arfenicum  mineralifatum  ,  fragmen¬ 
tes  planis  ,nitidis  >albicantibus.  Syft.  Nat,  XII. 
1 18.  n°  6.  Arfenicum  metalli forme. ferro  mixtum. 
CrONST.  243.] 

Cette  marcaflite  eft  blanchâtre ,  pâle ,  argentine , 
entièrement  minéralifée  par  l’arfenic  &  le  fer  ;  ou 
Dij 
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plutôt  cette  pyrite  eft  une  combinaifon  d’atfenié  U 
de  fer.  M.  Monnet  (Expofit.  des  Mines ,  pag.  181  ) 
l’appelle  mine  de  fer  arfenicale.  Mais  celle-ci  nous 
paroît  contenir  moins  d’arfenic  que  le  mifpikkel. 
Il  y  a  des  marcaffites  arfenicales  de  toutes  fortes  de 
figures.  Ces  pyrites  ne  fe  vitriolifent  point.  Il  y  en 
a  quelques-unes  qui  contiennent  du  cobalt  y  &  d’au¬ 
tres  de  l’argent. 

On  a, 

1.  La  pyrite  arfenicale  blanche  cubique.  [  MU 
nera  (  pyrites  )  arfenict  alba  tejfularis  ,  Walle - 
RII.  227.  /.] 

C’eft  la  pyrite  blanche  la  plus  ordinaire.  Il  y  en 
a  auffi  en  cubes  rhomboïdaux. 

2.  La  pyrite  arfenicale  blanche  lamelleufe  & 
à  facettes  brillantes.  [  Minera.  ( pyrites )  arfenici 
alba  planis  micans ,  WALL.  ] 

Sa  couleur  extérieure  eft  fouvent  brune  ou  obf- 
cure  ;  mais  intérieurement ,  c’eft-à-dire  dans  l’en¬ 
droit  de  fes  fradures ,  elle  brille  ;  au  refie  ,  elle  fe 
ternit  un  peu  à  l’air  libre:  elle  eft  plus  ou  moins 
volumineufe. 

3.  La  pyrite  blanche  arfenicale  fans  figure  dé¬ 
terminée.  [  Pyrites  arfenicalis  figura  incerta.  ] 

Elle  eft  blanche  ,  Iuifante  comme  de  l’étain  ou 
du  fer  recuit ,  &  ne  fe  ternit  que  rarement  à  l’air  : 
elle  reffemble  allez  à  la  pierre  ou  pyrite  des  Incas , 
piedra  de  los  Incas  ,  &  dont  on  faifoit  des  bagues 
montées  à  jour,  des  amulettes  :  ils  la  fâifoient  tailler 
à  facettes ,  &  l’on  en  mettait  dans  leurs  tombeaux  : 
on  en  a  fait  aufli  des  miroirs  &  des  colonnes.  C’eft 
ainfi  qu’ils  ont  mis  en  honneur  cette  efpece  de  mar- 
caflite  arfenicale  ,  qu’ils  eftimoient  propre  auffi  à 
guérir  la  paralyfie.  On  prétend  que  l’on  a  retiré 
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quelques-unes  de  ces  pierres  à  face  métallique  de 
certains  tombeaux  des  Incas  (  rois  du  Pérou  )  8c 
qui  avoient  près  de  quatre  cents  ans  d’antiquité, 
fans  qu’elles  panifient  altérées  en  rien.  Ces  fortes 
de  marcaffites  du  Pérou  font  d’autant  plus  rares  au¬ 
jourd’hui  ,  qu’on  ne  les  rencontre  guères  que  dans 
ces  tombeaux.  Suivant  la  coutume  de  ces  peuples  , 
on  enterroit  avec  le  défunt  fes  bijoux  les  plus  pré¬ 
cieux. 

Ces  pyrites  arfenicales  font  en  quelque  forte  inu¬ 
tiles  8c  réfraftaires  aux  expériences  dpcimaftiques  , 
8c  dans  les  travaux  en  grand  ;  au  moins  leur,  ufage 
8t  la  maniéré  de  les  réduire  ne  font-ils  pas  bien  indi¬ 
qués.  Les  minéralogiftes  Allemands  appellent  ces 
efpeces  de  marcaffites  ,  mifpikkel  ,  ou  gift-kies  , 
c’eft-à-dire ,  pyrites  de  po'ifon.  On  en  trouve  en 
Sudermanie ,  près  de  Freyberg  en  Saxe  ,  en  Bohême, 
près  de  Caop  fur  le  bord  du  Rhin,  8c  à  Kongsberg  , 
dans  la  minière  de  Jonsknuden. 

Espece  CCXXXV1 . 

III.  La  pyrite  ou  Marcaffite  d’arfenie  ,  brune  8c 
cubique. 

| Pyrites  tefferaarfenicalis  ferro  &  cupro  mineralifata. 
Marchafaa  tejfulata  fulva.  Arfenicum  fulvo  mi¬ 
neralifatum  minera  te ffulari  ,livido-iiigrâ,  WALL . 
2.2.6'.  Arfenicum  mineralifatum  cryjlallinum  ,  cryf- 
tàllis  ocictëdris  nigricanlibus ,  Carjh.  58.  Ar¬ 
fenicum  cryjlallinum,  feu  mineralifatum  cryjlalli- 
fatum  oclaedrum  nigriçans .  Syft,  Nat,  XII.  1 18* 
n°7.] 

Sa  figure  eft  régulière  ;  elle  eft  femblable  à  un 
dé  à  jouer  ,  ou  en  cubes  oftogones  :  on  la  connoît 
dans  le  commerce  fous  le  nom  de  pierre  de  faute  ; 
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fa  couleur  eft  ordinairement  brunâtre  ,  noirâtre  8c 
luifante  à  l’extérieur ,  grisâtre  ou  d’un  jaune  pâle 
intérieurement.  On  peut  la  confidérer  comme  une 
combinaifon  d’arfenic  ,  d’un  peu  de  fer  &  de  cuivre, 
&  d’une  plus  ou  moins  petite  quantité  de  foufre, 
Expofée  à  Pair ,  cette  pyrite  ferro-arfenicale  &  cui- 
vreufe  n’y  éprouve  que  peu  ou  point  d’altération  'j 
fa  couleur  eft  aftez  permanente  ,  même  étant  polie  ; 
elle  eft  d’un  tifîu  ferré  ,  fi  compa&e  &  fi  dure  ,  que 
les  Riverains  (  ou  gens  du  peuple  qui  habitent  le 
long  des  rivages  )  de  Bohême,  &  les  marchands  de 
Genève  qui  la  tirent  du  Piémont  ,  la  taillent  Sc  la 
poliflent  à  facettes  au  moyen  de  la  roue  ,  pour  en 
former  des  ouvrages  d’ornemens  très-brillans  ,  des 
colliers  ,  des  entourages  de  bagues  ,  de  bracelets  , 
même  de  boutons  &  des  pierres  de  boucles.  On 
en  trouve  aufli  én  Suède  dans  les  mines  de  Liuf- 
nedal ,  &  qui  eft  un  trapézoïde  dont  les  lames  fe 
recouvrent  les  unes  les  autres. 

Espece  CCXXXVII. 

IV.  Pyrite  ou  Mine  d’arfenic  rougeâtre.  Kupfer» 
nikkel, 

£  Pyrites  ruber  aut  Minera  arfenici  mira.  Kupfer* 
nikkel  Germanorum.  Justi.  Miner.  184, 
Arfenicum  Jiilphure  &  çupro  mineralifatum  ,  mi¬ 
nera  difformi ,  cerïs  modo  rubefcente  ,  WALL.  22c), . 
Arfenicum  mineralifatum  ,  informe ,  particulis 
mbicundis  ,  nitidis  ,  Carth.  58.  Çuprum  ,  » 
impropr'ù  diclum ,  Nicolai ,  W'oodjtArd.  Pfeu ■» 
do-cuprum,aili  Minera  cuprï  JpuriaNON NULLOR, 
Cobaltum  ans  modo  lücens.  Gesn.  Cadra.  20  , 
nQ  3  2.  Arfeniçum  rubens  cupreum.  Syft,  Nat.  IX, 
174,  nQ,  6.] 
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On  trouve  allez  communément  cette  pyrite  ar¬ 
senicale  dans  les  minières  de  Marcus  -  Rholing- 
Stolln  à  Saint-Annaberg  ,  &  de  Kufchach  à  Frey- 
berg  en  Saxe  :  fa  couleur  eft  d’un  gris  rougeâtre  , 
brunâtre ,  brillant ,  tirant  un  peu  fur  celle  de  cuivre 
pur  ,  ou  fur  celle  de  la  gorge  de  pigeon  :  elle  con¬ 
tient  beaucoup  d’arfenic  ,  peu  de  foufre ,  &  ,  pour 
l’ordinaire  ,  peu  ou  point  de  cuivre  ;  quelquefois 
elle  participe  du  cobalt  ou  du  fer  réfraftaire ,  mais 
toujours  en  fi  petite  quantité  ,  que  les  mineurs  la 
regardent  comme  une  mine  pauvre.  Voyez  la  Do- 
cimajie  de  CRAMER  ,  édit,  franç.  Tom.  II ,  p.  113 
&  2G2.  Nous  préfumons  .que  cette  mine  d’arfenic 
eft  la  même  que  W olterfdorf  a  défignée  en  ces 
termes  :  Arfenicum  fulvum  ,  fplendens ,  pfeudo-co-- 
baltum.  28.  Il  ne  faut  pas  confondre  le  kupfer- 
nickel  avec  la  fubftance  métallique  appelée  nickel , 
dont  il  fera  fait  mention  à  la  fin  de  la  feétion  des 
cobalts.  Le  kupfer-nickel  ,  fuivant  M.  Geller  , 
eft  une  mine  arfenicale  d’un  rouge  de  cuivre ,  8t 
qui  contient  quelquefois  de  ce  dernier  métal  :  il  dit 
que  c’eft  une  mauvaife  mine  de  cobalt  qui  eft  mêlé 
avec  beaucoup  de  foufre  St  d’arfenic. 

Espece  CCXXXVIII. 

V.  La  Pyrite  pierreufe  d’arfenic  ,  ou  Pyrite 
grife-cendrée  ,  arfenicale. 

[  Pyrites  lapideo-arfenicalis ,  grifeus.  Minera  arfe- 
nici  cinerea  Auctor.  Arfenicum  ferro  minerali- 
fatum  ,  minera  dijformi  ,  granulis  cœruleo-cine- 
refcentibus  micante ,  WALL.  22  8.  Cobaltum 
NoNNULLOR.  Arfenicum  ferro  fulfurato  mine- 
ralifatum  ,  CroN’sT.  24.3..  Arfenicum  fulfuratum 
vel  mineralifatum  cinereo-cœrulefcens ,  micansa 
Syftem.  Nat.  XII,  n8.n»  5.] 
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Elle  eft  nommée  pyrite  d’orpiment  par  quelques, 
uns ,  &  cobalt  par  d’autres ,  en  ce  qu’elle  eft  entié* 
tement  compafte  ;  que  fa  couleur  eft  d’un  gris  cem> 
dré  tirant  fur  le  bleuâtre  ,  mêlée  de  particules  bril¬ 
lantes  comme  du  mica  ,  &  qui  cependant  ne  font 
communément  que  du  quartz  :  elle  n’a  point  de 
figure  déterminée  :  frappée  avec  l’acier  ,  elle  donne 
quelques  étincelles  qui  ont  toujours  une  odeur  mixte, 
dans  laquelle  on  diftingue  néanmoins  celle  de  l’ar- 
fenic.  Cette  pyrite  ,  qui  paroît  contenir  auflï  un 
peu  de  foufre  ,  eft  très-fujette  à  noircir  à  l’air.  On 
en  trouve  près  de  Lolofen  ,  dans  le  Hartz ,  dans 
Jes  mines  de  Saint-Guillaume ,  &c.  Cette  efpece 
de  marcaflite  arfenicale  eft  nommée  par  les  Alle« 
mands  arfenicaUfcher-wdJfer-kies. 

Espece  CCXXX1X. 

VI.  La  Pyrite  appelée  pierre  de  Vulcain, 

[  Lapis  hcephejlius  P  LIN  II  &  Gesneri.  ] 

C’eft  une  marcaflite  légèrement  arfenicale ,  qui 
reffemble  beaucoup  à  l’hématite  conglomérée  de 
Suède  :  elle  a  auffi  une  forte  de  reflemblance  avec' 
la  pyrite  botryite  ;  mais,  outre  que  les  protubérances 
de  la  pierre  de  Vulcain  ne  font  point  détachées , 
qu’elles  font  comme  bouillonnées ,  elle  a  encore 
cette  propriété  ,  c’eft  de  ne  fe  point  décompofer  à 
l’air  ,  &  cependant  de  participer  auffi  d’une  abpiva 
dante  quantité  de  foufre. 
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I.  Demi- métaux  folioles. 

[Se mi  -mitalui  folïàa]  5  9‘ 


Arfenic  blanc  ,  en  chaux  &  vierge.  :  . 
Arfenic  jaune  natif,  Orpiment- via'ge. . 
Arfenic  rouge  natif  ou  Réalgar.  ...-.< 

Afenic  rouge  natif. . .  .  , 

Mine  appelée  Arfenic  noir  teftacé.  .  . -, 
Terre  arfenicale.  i  ........... 


XLV.  Cobalt.  [ Cobaltum .]  .  .  7 6< 


CCLVI. 
CCLVII.- 
C  CL  VIII. 
CCLIX. 
CCLX. 
CCLXI. 
CCLXII. 
1CCLXIII. 


XLVI.  Bifmiith.  [ Bifmuthum 
aut  wifmuthum .]  ......  97' 


XLVII.  Zinc.  [Zincum]  . 


Mine  de  cobalt  grife  ou  cendrée.  .  . 
Mine  de  cobalt  noire  fpéculaire,  &c. 
Mine  de  cobalt  vitreufe ,  &c. , 


Mine  de  cobalt  blanche  en  cryftaux. 
Mine  de  cobalt  bleue  ou  azurée, ...  . 
Fleurs  de  cobalt ,  &c.  ...  .... 
Mine  de  cobalt  molle  ou  terreufe.  . 
Nickel.  .  . 


[SPE  CIE  S] 


Page 

Arf&ucürti  atbitm  virgineum.  .....  61 

Arfenicum  flavum  virgineum.  .....  64 

Arfenicum  rubrum  virgineum.  .*...«  68 

Arfenicum  nativum  nigrum.  ......  71 

Arfenicum  nigrum  tejiaceum . 71 

Terra  arfenicalis.  ...........  7  b 

Minera  cobalti  cinerea  aut  grlfed.  .  . 

Minera  cobalti  fpecülaris . 86 

Minera  cobalti  fcorice  formis.  .....  Ibicb 

Minera  cobalti  alba  cryjiallitia.  ..... 

Minera  cobalti  ceerulea.  ........  89 

Flos  cobalti.  .............  90, 

Minera  cobalti  mollior  vel  terrea.  .  .  .  91, 

Niccolum,  &c.  9T 


[ccLxm 

I  CCLXV. 
j  CCLXVI. 
VCCLXVII. 

fcCLXVIÎI. 

CCLXIX. 

!  CCLXX. 

H  CCLXXI. 
CCLXXlI. 
CCLXXIII. 
(CCLXXIV. 


Bifmuth  vierge  ou  natif. 

Mine  de  bifmuth  d’un  . gris  cendré.- 

Fleurs  de  bifmuth,  &c . 

Mine  de  bifmuth  fablonneufe.  ,■  . 


Bifmuthum  nativum  ptifuitl.  .....  9? 

Bifmuthum  ex  albo  cinerif cens.  .... 

Flos  wifmuthi  verfcolor.  .  .  .  .  .  .  .  103  , 
Minera  wifmpthi  arenacca.  .  .  .  .  -,  ïC-4 


Zinc  vierge  ou  natif.  '.  .  .  .  . 
Mine  de  zinc  blanchâtre,  &c. 
Blende  grife  ou  noirâtre.  .  .  , 
Blende  rougeâtre,  &C.  .  .  .  . 

Pierre  calaminaire . 

Manganailè.  ...  ......... 

Pierre  du  Périgueux.  .  ,  .  .  -.  . 


Zinairn  inidum  .nativum.  .  .  ,  ,  .  . 

Minera  fnci  fade  metallicd.  .  ...  . 
Galena  fincina  aut  Pfeudo-galena.-  .  ■ 
Galena  fmcina  rtibefcens'.  .  .  .  ,  .-  ,  . 
Lapis 


ifCCLXXV.  Antimoine  vierge . .  , 

XLVIII.  Antimoine.  [Antimo-  CCLXXVI.  Mine  d’antimoine  grife  ftriée,  &c,  .  . 

nium] . .  ■}  2,  J  CCLXXV1I,  Mine  cl’antimoine  cryftallifée,  .  .  .  . 

*  CCLXXVIII.  Mine  d’antimoine  folide  ôc  compare. 
CCLXXIX,  Mine  d’antimoine  en  plumes.  .... 
CCLXXX.  Mine  d’antimoine  cornée.  ...... 


II.  Demi -métal'  fluide.  fxLIX.  Mercure  ou  Vif-argent.  (fcCLXXXI.  Mercure  vierge  fluide.  .......  Æ  . 

[Semi-metallurn fuidum .]  147b  [Mercurius]  .  . . .  - 147<|  CCLXXXII.  Mine  de  mercure  folide  amalgamée.  .  .  . 

|  |  CCLXXXIII.  Cinabre,  ou  mine  de  mercure  minéralifée. 


Mangdnejia.  .  ,  ....... 

Lapis  petracorius.  .  .  .  .  .  .  , 

.  ...  13* 

Antïtnonium  purum  nativum.'  . 

,  s.  ;  .  4  3  (y 

Minera  antimonii  grifea  friata. 

&c.  ■.  117 

Mineur  antimonii  cryfiaÙifata. 

Minera  antimonii  folida.  .  .  , 

Minera  antimonii  plumofa.  .  . 

Minera  antimonii  cor  ma.  .  .  „ 

.  ;  .  .  144 

Mercurius  purüs  nativüs.  .  ,  . 

.  .  .  .  ir2 

Cinnabris  naüva . 


'H 


du  Règne  minéral. 


17 


i - ja- 

SEPTIEME  CLASSE. 

DEMI-MÉTAUX.  [SÆMI-METJLLJ.] 

ON  appelle  demi -métaux  des  corps  pefans, 
plus  ou  moins  folides  &  opaques  -,  qui  ont  un 
grand  rapport  avec  les  métaux  proprement  dits  par 
leur  afpeéî  ,  par  leur  éclat ,  faciès  metallica ,  &  par 
la  fufibilité  dont  ils  font  fufceptibles  ;  qui ,  expo- 
fés  dans  le  feu  ,  y  acquièrent  également  de  la  pureté  , 
mais  en  s’y  fublimant  prefque  tous  :  ils  Ont  auffi  la 
propriété  de  fe  durcir  ,  &  de  prendre ,  enfe  refroi- 
diflant  dans  des  vafes  de  terre,  à  la  partie  fupérieure, 
une  furface  convexe  ;  car  fi  l’on  fe  fert  de  vafes  de 
métal ,  alors  la  furface  eft  concave.  Si  le  refroidif- 
fementfe  fait  d’une  maniéré  tranquille  après  une  belle 
fufion ,  les  parties  métalliques  fe  raflembleront  avec 
un  arrangement  fymétrique  :  l’air,  l’eau  bouillante  les 
échauffe  plus  promptement  que  les  autres  fuhftan- 
ces  non  métalliques ,  &  elles  fe  refroidiffent  plus 
promptement  qu’elles  ,  à  la  même  température  d’air 
&  au  même  degré  de  chaleur  ou  de  froid.  Les  demi- 
métaux,  fur-tout  ceux  qui  font  folides,  different 
cependant  des  métaux  ,  non  -  feulement  par  leur - 
pefanteur  métallique  ,  qui ,  quoique  fupérieure  à 
tous  les  corps  foffiles  dont  or\  a  parlé  jufqu’ici , 
eft  inférieure  aux  métaux  ;  màis  encore  en  ce 
qu’ils  ne  font  que  peu  ou  point  tenaces  ,  point 
duftiles  ni  malléables ,  ni  fixes  au  feu  ;  qu’ils  font 
tous,  au  contraire,  prefque  entièrement  volatils.  Ils 
font  ou  folubles  dans  l’eau  fimple  &  bouillante  , 
çoinme  l’arfeniç  en  chaux  y  ou  folides  fk  fragiles , 
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comme  le  cobalt,  le  bifmuth  &  l’antimoine;  ou 
demi-tenaces,  comme  le  zinc  ,  ou  fluides,  comme  le 
mercure.  Ainfi  toute  fubftance  qui  a  la  pefanteur 
&Téclat  métallique , qui  nefe  vitriolife  pascomme 
,  les  pyrites  ,  qui ,  frappée  par  l’acier,  ne  donne  pas 
des  étincelles  comme  les  pyrites  &  les  marcaflites , 
qui  n’a  point  de  faveur  falée  ,  qui  ne  fe  purifie  que 
par  la  voie  de  la  fublimation  ,  ou  qui  fe  détruit  au 
feu  ,  y  brûle  en  flambant ,  ou  s’y  réduit  en  vapeurs 
(  excepté  le  cobalt  )  ,  eft  un  demi-métal. 

Les  demi-métaux ,  tels  que  la  nature  nous  les  pré-* 
fente  dans  fon  laboratoire  fouterrain  ,  font ,  ainfi 
que  les  métaux ,  rarement  dans  leur  état  de  pureté 
ou  de  régule  ;  ils  font  toujours  alliés  à  d’autres  fubf- 
tances  métalliques  ou  adultérés  ,  c’eft-à-dire  ,  dé- 
guifés  par  des  matières  minéralifantes ,  qui  font  les 
foufre  &  l’arfenic. 

Toutes  ces  propriétés  ,  qui  font  particulières  aux 
demi-métaux  ,  les  diftinguent  aufli  des  minéraux 
proprement  dits  ,  qui  ne  font  qu’un  afîemblage  de 
matières  terreufes  ou  pierreufes ,  entre-mêlées  de 
fels  ,  de  bitumes  &  de  fubftances  métalliques  plus 
ou  moins  ochracées ,  le  tout  fufceptible  d’être  réduit 
ou  en  pierre ,  ou  en  fcories,  ou  en  verre ,  &  de  ne 
contrarier  qup  peu  ou  point  d’union  avec  les  demi- 
métaux.  Nous  ferons  deux  fous-divifions  des  demi- 
.métayx.  La  première  contiendra  ceux  qui  font  fo- 
lides  ,  qu’ils  foient  purifiés  par  la  nature  ou  par 
l’art  (  ce  qui  s’entend  de  leur  état  de  régule  :  )  tels 
font  Yarfenic  à  face  métallique  ,  le  cobalt ,  le  bif¬ 
muth  ,  Y  antimoine  ,  le  [inc  ,  le  nickel  ;  &Ia  deu¬ 
xieme  traitera  de  celui  qui  eft  fluide  ,  qu’il  foit  vierge, 
ou  revivifié  du  cinabre  :  c’eft  le  mercure . 
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PREMIERE  SOUS  -  DIVISION. 

Demi-Métaux  folides.  \_Semi-Maalla  folida.'] 

ï  LS  font  durs  St  ccmpa&es,  mais  ne  font  point  duc¬ 
tiles  ,  ni  malléables ,  ni  fixes  dans  le  feu  :  ils  fe 
çaflént  en  morceaux  fous  le  marteau  ,  8t  fe  mettent 
en  poudre  :  ils  fe  fondent  à  un  feu  doux  ,  en  cora- 
paraifon  du  degré  de  chaleur  qu’exigent  les  métaux 
pour  leur  fufion  ,  auquel  les  demi-métaux  fe  diffipe- 
roient  en  tout  ou  en  partie. 


GENRE  XLI V. 

I.  De  l’Arfenic  &  de  fes  Mines. 

[  Arfenicum.  Auctùr.  ] 

L’ar  S  E  n  I C  efl:  plus  ordinairement  dans  l’état 
de  chaux  :  c’ell  une  fubftance  minérale  aigre  , 
caffante  ,  pefante  ,  tantôt  opaque,  tantôt  d’une 
couleur  blanche  St  tantôt  tranfparente  ,  alors 
femblable  à  du  verre,  feuilletée,  pefante,  d’une 
nature  comme  faline  ,  puifque  fi  on  la  fait  bouillir 
pendant  une  journée  dans  quatorze  à  quinze  fois  fon 
poids  d’eau,  elle  fe  dilfout  :  on  peut  même  accé¬ 
lérer  le  terme  de  cette  diffolution ,  en  augmentant 
le  double  de  la  quantité  d’eau.  ;  en  procédant  eniuite 
à  l’évaporation  ,  on  en  obtiendra  des  cryftaux  jau¬ 
nâtres  affez  tranfpareris ,  mais  irréguliers  (a).  L’ar- 

(<?)  L’extrême  volatilité  de  l’arlênic,  &  la  propriété  fingtilieré 
qu’il  a  oe  fe  difToudre  facilement  dans  trente  fois  fon  poids 
d’eau  bouillante,  âinfi  que  dans  le  vinaigre,  dans  tous  les  ad- 
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fenic  eft  extrêmement  cauftique  8c  corrofif  ;  ce  qui 
le  rend  un  des  poifons  les  plus  violens.  On  diftingue 
plufieurs  fortes  d’arfenic  ;  l’un  qui  eft  blanc ,  un  autre 
qui  eft  jaune,  un  autre  qui  eft  rouge.  Il  y  a  le  Mifpic - 
kel,  efpece  de  pyrite  blanche  argentine  8c  arfenicale  ; 
il  en  a  été  fait  mention  dans  la  clafle  des  pyrites.  On 
connoît  encore  Yarfenic  noir,  qui  eft  Yarfenic  de  mine 
ou  primitif  :  c’eft  Yarfenic  tejlacé,  L’arfenic  entre  en 
fulion  au  feu,  fans  s’y  enflammer,  8c  s’y  volatilife  en¬ 
tièrement  8c  avec  facilité  fous  la  forme  d’une  fumée 
blanche  ,  épaifle  ,  8c  toujours  accompagnée  d’une 
odeur  fétide  d’ail  8c  très-dangereufe  (a).  Si  on  fait 

des,  dans l’efprir  de  vin;  dans  l’huile,  (Voyez  Acla  Erud.  Upfal. 
SR4ND.  de  femi-Metallis ,  1735  ,}  l’a  fait  regarder  pal  quel¬ 
ques-uns  ,  plutôt  comme  un  fêl ,  qu’une  chaux  métallique; 
mais  M.  Gellerf  prétend  qu’elle  doit  être  mile  au  rang  des  demi- 
métaux,  is  parce  qu’on  le  trouve  fouvent  fous  la  tonne  d’une 
poudre  blanche  »  &  quelquefois  fous  une  figure  cryftajline  & 
tranfparente  comme  l’arfenic  artificiel  ;  zQ  parce  qu’on  n^ut  tou¬ 
jours  lui  rendre  fa  forme  demi-métallique ,  femi-metalleitas  ,  en 
lui  joignant  un  phlogiftique  convenable,  c’eft-à-dire ,  une  ma¬ 
tière  graffe ,  inflammable ,  comme  de  l’huile ,  ou  du  fitif,  ou  du 
favon  ;  car  à  l’aide  d’une  chajeur  très-modérée  ,  il  le  fondra  & 
formera  par  fublimation  un  vrai  régule,  qui  eft:  plus  volatil  que 
l’arfenic  en  chaux,  &  qui  fe  calcinera  enfuite  très-facilement. 
Vice  vcrfâ. 

(«)  Cette  fumée'  d’arfonic  eft  beaucoup  plus  fenfible  ou  appa¬ 
rente  que  celle  qùi  s’élève ,  dans  les  mines ,  fous  la  forme  d’une 
vapeur  on  fumée,  laquelle  eft  fi  pernicieulè,  qu’elle  eft  capable 
de  faire  mourir  ceux  qui  y  font  expofés. 

Comme  l’arfenic  eft  un  des  poifons  des  plus  corrofifs  ,  ceux 
qui  en  font  empoifonnés  font  attaqués  de  vomiffemens,  de  fiieurs 
froides,  çonvulfions  &  autres  lÿmptômes  fiiivis  de  la  mort,  fi  on 
n’y  apporte  un  prompt  (ëcours.  L’huile  &  lait  peuvent  être  de 
bonsremedes;  mais  les  matières  abforbantes  &  alcalines,  pro- 
duilént  des  effets  plus  furs,  à  caufe  de  la  propriété  qu’a  l’arlè- 
nic  de  fe  combiner  &  de  fe  neutralilèr  en  quelque  façon  avec 
ces  fubftances  :  voilà  l’antidote  le  plus  afluré  contre  l’arlênic. 
On  peut  fe  fcrvir  de  la  leffive  de  cendres  de  cuifine,  à  défaut  de 
fel  de  tartre ,  contre  ce  poifon  mortel.  La  préfence  de  l’arfenic 
peut  fe  reconnoître  facilement  où  il  eft  :  il  fuffit  de  jeter  fur 
fine  pelle  rouge  quelques  grains  de  matière  où  l’on  foupçonne 
ce  poifon;  il  répand  à  l’inftant  une  odeur  d’ail,  &  fa  vapeur 
blanchit  suffi  le  fer  &  notamment  le  cuivre. 
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'  fondre  l’arfenic  clans  des  vaiffeaux  clos ,  il  fe  fu- 
blimera  également  fous  la  forme  de  vapeurs  ;  & 
cette  fublimation,  enfe  refroidiffant ,  fe  condenfera 
&  produira  également  une  fubflance  blanchâtre,  vi- 
treufe,  pefante,  &  prefque  auffi  tranfparente  que  les 
cryftaux  formés  par  la  voie  humide  ;  mais  expofée 
enfuite  à  l’air,  elle  s’élixera,  c’eft-à-dire,  fe  ternira, 
&  tombera  promptement  en  une  efflorefcence  fari- 
neufe ,  blanchâtre  à  fa  fuperficie.  Si  on  retire  l’arfe- 
nic  de  deffus  le  feu ,  immédiatement  après  fa  fîmple 
fufion,  on  remarquera  qu’en  fe  figeant,  il  formera 
une  furface  très-plate,  &  d’ailleurs  toujours  femblable 
à  la  précédente.  Wallérius, /?<zg.  402,  dit  que  l’arfe- 
nicfe  mêle  avec  tous  les  métaux  ;  qu’il  rend  l’or  gri¬ 
sâtre  dans  l’endroit  de  la  fraélure ,  l’argent  d’un 
gris  foncé ,  &  le  cuivre  blanc  ,  venerem  dealbans  , 
au  point  que  des  faux  monnoyeurs  en  ont  abufé.  Il 
a  la  propriété  de  décompofer  le  nitre:  étant  uni 
avec  l’étain,  il  forme  une  compofîtion  blanche  , 
dure  &  moins  fofible  (a)  :  mêlé  avec  le  plomb ,  il  le 
tend  très-dur  &  très-caflant  ;  il  blanchit  auffi  le  fer. 
Voyez  Brand.  de  femi-Metallis.Acl.  Erud.  Upfal. 
•733-  Ce  même  auteur  donne  encore  la  maniéré  de 
faire  le  régule  d’arfenic  par  fublimation  avec  deux 
creufets:  on  l’obtient  auffi  par  précipitation.  Voy. 
WALL.  pag.  403.  Nous'  avons  dit  que  l’arfenic 
fe  trouve  auffi  dans  fes  mines  avec  la  pefanteur ,  l’o¬ 
pacité  &  l’éclat  des  fubftances  métalliques.  Ces 

(«)  On  Içait  bien  que  l’arfenic ,  ainfi  que  le  Confie  ,  eft  la 
fubftance  qui  minéralife  le  plus  les  métaux  &  les  demi-métaux  ; 
mais  il  eft  en  même  tems  celle  qui  facilite  le  mieux  la  fufion 
des  matières  réfraélaires  ;  de-là  vient  qu’on  fait  entrer  l’arlê- 
nic  dans  la  compofition  de  plufieurs  cryftaux ,  auxquels  il  donne 
beaucoup  de  netteté  &  de  blancheur  ,  à-peu-pres  comme  le 
borax.  Si  on  y  en  met  trop  ,  alors  les  cryftaux  fë  terniront 
beaucoup  plus  promptement  par  l’aûion  de  l’air.  Les  teintu¬ 
riers  envoient  auffi  l’atfenic  dans  plufieurs  de  leurs  opération;. 
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fortes  de  mines  d’arfenic  font  alliées  à  d’autres  fub* 
fiances.  Il  n’eft  pas  rare  de  trouver  l’arfenic  natu¬ 
rellement  allié  avec  le  bifmuth,ou  avec  là  mine  d’é¬ 
tain,  ou  avec  celle  de  l’argent.  On  en  conferve  par 
curiofité  dans  les  cabinets  qui  contiennent  des  col¬ 
lerions  de  minéraux.  Les  couleurs  dont  ces  fortes 
d’arfenics  font  ornés ,  les  font  quelquefois  foupçon- 
ner  pour  des  minéraux  ôu  même  des  métaux  très» 
précieux.  Nous  donnerons  la  maniéré  de  faire  la 
rédudion  de  ce  demi-métal ,  en  parlant  des  fubf- 
tances  dans  lefquelles  il  fe  trouve  communément 
interpofé,  tels  que  le  cobalt  St  le  bifmuth,  St 
notamment  dans  la  derniere  obfervation  du  cobalt. 

Espece  C  C  X  L. 

I.  L’Arfenic  blanc  ,  natif  ,  ou  chaux  d’arfenic 
blanche ,  vierge. 

[  Arfenicum  album  virgineum.  Arfenicum  purumt 
Arfenicum  nativum  Jîmpkx ,  Wall.  221.  Arfe¬ 
nicum  nudum ,  purum  ,  ÙARTH.  5y.  Arfenicum 
nudum  terreum  aut  cryjlallinum  album.  WOL- 
TERSD.  28.  Calx arfenici  nativa ,pura  ,friabilis, 
Cronstedt.  240.  Weiffer-mehlichen- Arfenic 
GERMANORUM.  ] 

Il  eft  pur  St  dégagé  de  toute  fubftance  terreulè  , 
pierreufe  ou  minérale  :  on  le  reconnoît  facilement 
à  fa  couleur  ,  à  la  fumée  St  à  l’odeur  d’ail  très-fé¬ 
tide  qu’il  donne  dans  le  feu  ;  il  efl:  ordinairement 
plus  blanc  ,  plus  éclatant  St  moins  écailleux  qu’au¬ 
cune  efpece  d’arfenic  (a). 

(a)  Observation.  Cet  arfenic  blanc  n’eft  ,  à  proprement 
'parler  ,  qu’une  chaux  métallique,  qui  lorfqu’elle  eft  unie  avec 
le  phlogiftique  ,  devient  plus  pelante  ,  &  forme  le  régule  d’arlè- 
nic,  qui  eft'  un  vrai  demi-métal ,  (  un  pied-cube  d’arfenic  pefe 
trois  cents  quatre-vingt  livres,  un  pied  cubé  de  régule  d’arfenic  Defe 
cinq  cents  foixante-dix  livres.)  Voyez  Mémoire  de  l’Académie  de 
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On  a , 

1 .  L’arfenic  blanc ,  vierge  ,  en  farine.  \Arfenicum 
nativum  Jîmplex  ,  farinaceum  ,  Wall.  221.2.  Ar- 
fmicum  pulverulentum  album ,  CâRTH.  ] 

Cet  arfenic  en  chaux  reffemble  en  effet  à  de  la  fa¬ 
rine  blanche.  Il  n’eft  pas  encore  certain  s’il  eft  pro¬ 
duit  par  une  mine  métallique  arfenicale ,  décompo- 
fée  ou  tombée  en  efflorefcence  ;  ou  plutôt  par  un 
dépôt  d’arfenic  eh  vapeur  qui  s’eft  condenfée ,  arfe- 
nicum  vaporofum  refolutum  :  ces  deux  opinions 
font  auffi  captieufes  l’une  que  l’autre. 

2.  L’arfenic  blanc,  vierge ,  cryftallin (à).  [. Arfeni - 
cum  nativum  fimpkx  cryjlallinum ,  WALL.  221. 3. 
Arfenicum  nudum ,  purum ,  cryftallinum ,  album  , 
nitidum ,  CARTH.  d>y  ;  &  Syft.  Nat.  XII.  117. 
Durclijichtiger-krijlallif cher- Arfenic  GermANOR .] 

Il  eft  en  cryftaux  blancs ,  déliés ,  tranfparens , 
diaphanes,  &  femblables  à  une  maffe  de  verre  blanc 
ou  jaunâtre  :  M.  Sage  l’appelle  verre  d’arfenic  natif. 
Voyez  Elém.  de  Minéral,  docimafl.  p.  i6y,  Leur 
figure  eft  polyèdre  ,  ôc  forme  des  faifceaux  d’ai¬ 
guilles  qui  partent  d’un  centre  commun.  Il  eft  très- 
rare  de  rencontrer  cet  arfenic  bien  pur  ;  il  eft  tou¬ 
jours  mêlé  avec  un  peu  de  foufre ,  de  même  que 

Suide  ,  T.  VI,  ann.  1744.  La  chaux  métallique  de  l’arfenic,  on 
i'e  peut  trop  le  répéter,  a  des  propriétés  fîngulieres  qui  la  ren¬ 
dent  unique  dans  fon  efpecé.  Elleeft  en  même  terre  métallique 
&  fubftance  faline ,  également  volatile  fur  le  feu ,  &  JifToluble 
dans  l’eau  &  dans  tous  les  acides,  dans  les  grailles,  dans  les 
huiles,  D’après  cette  propriété  connue,  M.  Brand  dit  qu’on 
peut  s’en  fervir  pour  compofèr  avec  la  poix ,  la  refîne,  le  fou- 
ire  ,  &c.  des  efpeqes  de  vernis ,  dont  on  pourrait  enduire  le 
bois  de  marine  &  des  digues ,  afin  de. le  garantir  de  la  pourri¬ 
ture  &  de  la  vermoulure.  Ad. a.  Acad.  Upfal.  T.  III,  1733. 

(a)  Ôn  peuéauffi  obtenir  des  cryftaux  d’arfenic  par  la  fubli- 
mation  :  on  en  trouve  le  procédé  dans  les  Mémoires  de  l’Acad. 
royale  de  Suède  :  1744,  Vol.  V,  p.  10,  14,  &c.  par  /.  Bkowal- 
livi  i  ibid.  p.  38,  par  D,  Tuas. 
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les  vapeurs  arfenicales  des  mines,  qui  ont,  ami! 
que  lui ,  toutes  les  propriétés  de  l’arfeniç  artificiel 
Plufieurs  perfonnes  nient  l’exiftence  de  ces  deux 
fortes  d’arfenic  dont  nous  venons  de  parler;  mais, 
outre  l’autorité  des  auteurs  qui  en  font  mention, 
iious  pouvons  attefter  en  avoir  trouvé  dans  les  ca¬ 
vités  des  filons ,  &  la  voûte  des  mines  de  cobalt 
grifes  &  de'bifmuth  :  il  y  étoit  attaché  en  maniéré 
de  pelotons ,  tantôt  abondamment ,  fous  la  forme 
d’une  poudre  blanche ,  farineufe  ;  &  tantôt ,  mais 
rarement  &  en  petite  quantité  ,  fous  une  figure 
cryftalline ,  lamelleufe  comme  l’arfenic  artificiel: 
Cartheufer  dit  même  qü’il  en'  poflede  des  petits 
morceaux,  qui  ont  été  trouvés  dans  la  vallée  de 
Joachim-Sthal  en  Bohême.  M.  Cronftedt  en  a  re* 
marqué  fur  une  mine  de  cobalt ,  d’Andreasberg  ;  - 
&  M.  Sage ,  fur  celle  de  la  vallée  de  Gifton  dans 
les  Pyrénées.  Nous  en  poffédons  encore  des  échan¬ 
tillons  mêlés  à  de  la  pyrite  arfenicale ,  fur  un  frag¬ 
ment  de  pierre  fchifteufe  ,  de  Planitz  en  Saxe, 
M.  Romé  Delifle  cite  un  fin  ter  blanc  mamelonné/,, 
de  Sainte-Marie-aux-mines ,  &  qui  contient  une 
quantité  affez  confidérable  de  cette  chaux  d’arfenic 
blanche  &  native. 

Espece  C  C  X  L  î. 

1 1.  Arfenic  jaune  natif ,  ou  Orpiment  minéral  * 
vierge. 

[. Arfenicum  flavum  virgineum.  Auri-pigmetitum  ojfi- 
cinarum.  ccppir^'v  GALENII.  Narneth  Serapii. 
Zarnickaut.  AsfarARABVM.  Arfenicum  citrinum 
Diosc.  &  Plie.  Auri-pigmentum  fojjïle  cruf- 
tofum  MerCAT.  Métal.  Vatic.  p.  73.  Arfenicum 
fulphure  6*  lapide  fpathofo  &  micaceo  minerali- 
fatum  i  ' 
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fatum  ,  minera  fiavefcente ,  WALL.  22 4.  Arfe- 
nicum  luteum  lamdlatum  ,  micaceum ,  WOLT.  28. 
Arfenicum  minerâlifatum  ex  lamellisfiavis  fplen- 
dentibus ,  imbricatis  compojitum ,  G  ART  H.  6y. 
Galx  arfenici  fulphure  mixia  jlaya ,  GronsT. 
241.  Pyrites  auri-pigmetitum  -,  vel  Pyrites  nudus  , 
jlavus ,  micis  auratis.  Syft.  Nat.  XII.  1.  3.  n°  x. 
Geâiegeh-Operment  Germanorum.  ] 

L’orpiment  eft  une  fubftance  minérale ,  arseni¬ 
cale  s  dont  la  couleur  eft  jaune ,  quelquefois  un  peu 
rougeâtre  ou  d’un  verd  citrin  :  il  eft  friable ,  ce¬ 
pendant  compacte  ,  compofé  de  grains  brillans 
comme  du  fpath,  5c  parfemés  de  paillettes  où  de 
lames  comme  talqueufes ,  dorées  5c  Iuifantes.  Ces 
grains  &  ces  feuillets  ne  font  cependant ,  pour  l’or¬ 
dinaire  ,  que  des  différentes  cryftallifatiôns  d’orpi¬ 
ment  même.  L’arfenic  jaune  eft  très-brillartt  dans 
l’endroit  de  la  fraéture  :  il  devient  obfcur  fur  le  feu, 
en  y  donnant  une  légère  flamme  d’un  bleu  blan¬ 
châtre  ,  5c  accompagnée  d’une  fumée  très-fuligi- 
neufe  fort  épaiffe ,  5c  d’une  odeuf  très-fuffocante 
de  foufre  5c  d’ail  :  fi  on  le  pouffe  à  un  feu  violent , 
il  fe  diflipera  en  partie ,  5c  ne  laiffera  dans  le  creu- 
fet  qu’une  matière  verdâtre  ,  femblable  à  du  fable». 

On  a, 

x.  L’orpiment  natif  d’un  jaune  verdâtre.  [  Auri- 
pigmentum  nativutn  fiavo-viridej. cens.  Auri-pigmen¬ 
tum  ciirinum ,  Wall.  224.  /.] 

Il  eft  en  morceaux  tantôt  gros  comme  ie  pcüüce , 
d’un  jaune  verdâtire  6c  fort  friable  ;  tantôt  en  inaffes 
groffes  comme  la  tête  d’un  homme ,  d’un  jaune 
foncé ,  mêlé  d’un  peu  de  verd ,  très-compaétes  & 
trés-fulfureufes  :  l’un  5c  l’autre  font  parfemés.  de 
paillettes  qui  reffemblent  à  du  mica,  On  trouve  ces 
Tome  //„  E 
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orpiment  par  lits  dans  la  terre ,  &  attachés  à  la  Tuf- 
face  des  fentes  de  mines  ,  entr’autres,  en  Hongrie  ,  ■ 
dans  le  territoire  de  Neuhfol  6c  de  Servie ,  dans  la 
Luface,  dans  le  Piémont,  dans  la  Turquie  d’Afie, 
dans  la  My fie,  &  au  Hartz,  6tc.  Les  Indiens  ap¬ 
pellent  ariduLlatn  l’orpiment  qui  eft  d’un  jaune  terne 
verdâtre. 

2.  L’orpiment  natif  d’un  jaune  rougeâtre.  \Auri~  , 
pigmentum  nativum  fiavo-rubefcens.  Auri-pigmen- 
tum  rübro- flavum ,  Wall.  ] 

On  le.  trouve  en  malles  dé  différentes  grolfeurs 
6c  figures ,  6c  d’une  couleur  jaune  légèrement  fon-  . 
cée.  Celui  qui  eft  d’un  jaune  pâle  ou  citrin ,  mêlé 
d’une  teinte  foiblê  de  rouge ,  efl:  en  morceaux  gros 
Comme  le  poing  ,  tendres  6c  d’un  tifîu  feuilleté,  ou’ 
Iamelleux  ,  un  peu  tenaces  ,  6c  brillàns  dans  l’en- 
droit  de  la  fra&ure  :  celui  qui  eft  d’un  beau  jaune, 
eft  en  petits  morceaux  pénétrés  de  veines  d’un  beau  ; 
rouge,  un  peu  tranfparent,  6c  réflemblant  en  quel-  ’  ’ 
que  forte  au  beau  foufre  minéral  rouge  ;  on  l’ap¬ 
pelle  orpirt  rougeâtre  lucide. 

L’on  nous  envoie  les  différentes  fortes  d’orpi-  % 
fnent  naturel,  de  l’Angleterre,  de  Hollande,  d’Alt-  1 
fôlil  eri  Hongrie,  de  Suède  ,  de  l’Italie,  ôc  du -Pié¬ 
mont  ,  où  on  l’appelle  or  dé  Piémont.  L’on  en  - 
trouve  aufli  dans  les  mines  métalliques  de  l’Afie , 
où  il  eft  appelé  kiung-hoango. 

Dans  l’Inde,  orientale  ,  on  donne  le  nom  à' erra-  , 
pachanum  à  l’orpiment  de  couleur  orangée  (a).  } 

(f)  Observation.  M- Geofroi ,  Mat.  méd.  regarde  l’orpiment 
natif  comme  un  compofë  .de  principes  fulfiueux  mercuriels,  d’nn 
fel  acide  &  d’une  fubfhnce  bitumineufe  ;  d’autres  difènt  qu’il  ;» 
eft  comnofe  de  beaucoup  d’arfènic  ,  d’un  peu  de  foufre  &  de 
terre.  Voye^laDifferSation  de  M.  Pott  far  ce  minéral.  ., 

L’orpiment  eft  proprement  lafobftance  que  les  anciens  nom- 
moient  arfenic  ou  poifon ,  &  qu’ils  appelaient  fandaracha,  après 
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Espece  CC  X  LI L 

ïïï.  Arfenic  rouge  natif,  ou  Réalgar,  ou  Rubine 
d’arfenic  vierge. 

[  Arfcnîcum  rubrum  vïrgimum.  Réalgar  offxinarum. 
Sandamcha  GRÆCOR .  Refegal  &  Zarnick  ahmer 

l’avoir  calcinée  dans  un  creufèt ,  julqu’à  devenir  rouge ,  parce 
qu’elle  imitoit  alors  le  réalgar. 

Il  fe  diflribue.  quelquefois ,  dans  le  commerce  *  un  orpiment 
qui  eft  artificiel  ;  il  eft  le  réfultat  d’un  mélange  de  douze  à  quinze 
parties  de  fleurs  de  foufre ,  &  d’une  d’arfenic  blanc  également 
en  poudre*  Cette  préparation  ,  qui  eft  d’un  jaune  d’or,  le  fait 
en  Allemagne  par  la  fufiop ,  &  nous  parvient ,  tantôt  fous  le  nom 
à’erpinpur,  &  tantôt  (bus  celui  de  réalgar ,  félon  que  la  couleur 
approche  plus  d’une  de  ces  chaux  demi-métalliques  :  quelque¬ 
fois  on  fjit  de  l’arfenic  jaune  ou  de  l’orpiment  d’une  maniéré 
plus  ftmplc  :  on  prend  des  pyrites  d’arlènic,  chargées  de  beau¬ 
coup  de  foufre  s  onlesexpolé  à  un  degré  moyen  de  chaleur  e 
le  foufre  qui ,  dans  ce  Cas ,  a  beaucoup  d’affinité  avec  l*ai(enic , 
le  dégage  &  le  fublime  ,  en  lui  failànt  prendre  des  cçuleurs  jau¬ 
nes  plus  ou  moins  fondées,  &  qui  vont  également  au  rouge* 
fuivant  la  quantité  de  (bufre  &  le  degré  de  -feu  qu’ils  ont  éprouvé 
cnfemble.  _  ^  .  ,  ,  '  , 

L’orpiment  fert  en  peinture,  après  avoir  été  broyé  fur  ’fè  por¬ 
phyre  :  mis  en  poudre ,  on  lui  donne  le  nom  A’orpln  minéral ,  On 
nous  a  affuré  que  fi  les  peintres  broyent  l’olp'imerit  à  l’eau, 
pendant  que  le  tonnerre  roule ,  la  Couleur  de  l’orp’in  ,  qui  eft 
d’un  beau  jaune ,  devient  auffitôt  noirâtre*  Des  marchands  de 
bois  de  couleur  font  ufage  de  l’orpin  ,  pour  jaunir  les  bois 
blancs,  dont  on  fait  des  peignes  .  &c.  afin  de  les  vendre  comme 
s’ils  éroient  de  bois  de  buis ,  ce  qui  fe  pratique  â  Rouen.  Cette 
.  fopbifîication  eft  dangereulè  Si  criminelle ,  en  ce  que  des  per- 
fonnes  tiennent  tous  les  jouis  leur  peigne  à  la  bouche*  On  de- 
vroit  même  le  défendre  en  peinture  fur  les  boiferies:  car  non- 
feulement  il-  altéré  les  couleurs  avec  lelquelles  on  le  mêle ,  & 
relief  qui  font  dans  (on  voifinage  ,  mais  il  en  exhale  fouvent 
des  vapeürs  d’une  odeur  défagréable  &  pernicieufe 'qui  portent 
fortement  à  la  tête,  &  influent  Certainement  for  la  famé:  l’or¬ 
piment,  mélé  avec  l’indigo ,  devient  verd.  Les  maréchaux  s’en 
le t vent  ariffi  dans  leurs  compofitions  efcarrotiques  :  on  fait , 
avec  l’orpiment  &  la  chaux,  une  manière  de  leffiVe,  qui  fert  à 
imbiber  les  endroits  dont  on  veut  enlever  le  poil  :  cette  liqueur 
dépilatoire  eft  en  ufage  chez  les  bafbiers  de  l’Allemagne:  c’eft 
auffi  pourquoi  les  Turcs  &  les  autres  Orientaux  font  entrer  l’orpi¬ 
ment  dans  la  compoûtion  du  rufma  ou  lufma  artificiel',  qui  eft 
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ArABVM.  Rifagaltum  aut  Reif  gai  VETERXJM 
>  Arfenicum  nativum  purum  ,  fulphun  mixtum  , 
mbrum  vel  flavum ,  WALL.  222.  Arfenicum  ru- 
bruni  interdùm  cryftallinum ,  Wolt.  2 8.  Arfe- 
nicum  nudum  ,  fulphun  mixtum  ,  fragmentis  ni- 
tidis  ,  glabris ,  opacis  ,  qiiôd  obfcure  rubrum  San - 
daracha  ,  feu  luteum  Rijigallum  ,  CARTH ,  5y, 
Calx  arfenici  fulphun  mixta  rubra  ,  Cronst. 
241.  Arfenicum  fandaracha ,  vel  Arfenicum  nu-, 
dum  rubrum  y  Syft.  Nat.  XII.  1 17.  n°  4.  ] 

Le  réalgar  eft  une  fubftance  minérale ,  arfeni» 
cale ,  dans  l’état  de  chaux  ,  ainfi  que  dans  l’arfenic 
blanc  &  dans  l’orpiment.  Ce  réalgar  eft  fufible , 
volatil ,  fort  inflammable  ,  &  exhalant  fur  le  feu 
une  odeur  d’ail  &  de  foufre.  Cet  arfenic ,  qui  fe 
trouve  en  Tranfylvanie ,  en  Turquie ,  en  Suède , 

également  un  dépilatoire.  Les  empyriques  font  avec  l’orpiment,  la 
poix  blanche  &  la  poix  noire,  un  emplâtre  qu’ils  appliquent  fur  la 
tête  des  enfans,  pour  guérir  de  la  teigne.  Wallerius,  Obfervat.  1, 
f.  410,  donne  la  compofition  d’une  en«e  de  fympathie,  avec  deux 
onces  d’orpiment,  &  une  once  &  demie  de  chaux  vive  :  (une  par¬ 
tie  d’orpiment  &  deux  de  chaux  vive ,  voilà  des  dotes  préfé¬ 
rables:)  on  fait,  dit-il,  bouillir,  l’efpace  d’un  demi  -  quart 
d’heure,  ces  deux  matières  pulvérifées,  dans  douze  onces  d’eau 
ou  environ;  on  a,  d’une  autre  part,  du  vinaigre  lithargyrifé, 
acetum  lithargyri ,  (ou  du  tel  de  faturne  en  difiolution,)  avec 
lequel  on  écrit  des  lettres  invifibles  ,  mais  qui ,  au  moyen  de 
la  vapeur  delà  dillolution  d’orpiment,  paroilfent  très- vifibles 
pour  un  inftant.  Cette  même  liqueur  d’orpiment  &  de  chaux 
vive,  c’eft-à-dire  de  foie  de  foufre  arlênical,  (ère  encore  à  éprou¬ 
ver  ces  fortes  de  vins  aigris ,  qu’on  auroit  adoucis ,  au  moyen 
du  plomb  ou  de  la  litharge  ,  ou  de  quelqu’autre  préparation 
de  plomb  :  c’eft  par  cette  raifon,  qu’on  la  nomme  Liqueur  à 
éprouver  le  vin ,  liguer  vini  prolatorius  ,  lî  on  en  verfo  dans 
des  vins  fufpedts  ,  le  vin  noircit  fur  le  champ  ;  le  phlogiftique 
du  foufre  s’unit  au  plomb.  Il  y  a  quelques  perfonnes  qui  mê¬ 
lent  l’orpiment  &  le  vitriol  blanc  à  poids  égaux  ,  enfuite  le  ré- 
duilènt  en  poudre  &  l’incorporent  avec  du  blanc  d’œuf  ou  avec 
une  autre  efpece  de  liqueur  glutineufê  ;  &  par  ce  moyen ,  ils 
écrivent  des  lettres  dorées  ,  qui  n’imitent  pas  mal  l’or.  L’orpi¬ 
ment  ferc  encore  dans  la  verrerie. 
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à  Rothendal ,  Elfdal ,  Orfteldal ,  St  en  Allemagne , 
notamment  en  Hongrie ,  en  Bohême  8t  en  Saxe , 
eft  en  morceaux  plus  ou  moins  gros  St  compares  , 
très-ferrés ,  pefans ,  luifans ,  refplendiflans ,  plus  ou 
moins  tranfparent ,  St  pour  l’ordinaire  d’une  aflfez 
belle  couleur  rouge  :  lorfque  cette  couleur  eft  foi- 
ble,  St  qu’elle  tire  davantage  fur  celle  du  foufre 
jaune,  alors  on  le  peut  regarder  comme  un  orpi¬ 
ment.  En  général,  le  réalgar  a  une  furface  vitreufe, 
St  différé  peu  du  minéral  inflammable  connu  fous 
le  nom  de  foufre  rouge  de  Quito.  Les  Allemands 
appellent  le  réalgar  roth-operment ,  ou  rothen-berg « 
fchwefel. 

On  a, 

1.  L’arfenic  vierge,  rouge  8t  tranfparent.  \Ar- 
fenicum  rubrum  ,  lucidum ,  nativum,  Rijigallum  pel - 
lucidum  Wall.  zz.  4.  ] 

On  l’appelle  rubine  d’arfenic ,  à  caufe  de  fa  belle 
couleur  rouge ,  St  qu’il  eft  clair,  tranfparent,  8c 
rayonnant  comme  du  rubis  :  il  eft  fort  rare.  On  en 
trouve  à  Freyberg  en  Saxe,  fur  le  Véfuve  St  fur 
l’Ethna. 

2.  L’arfenic  vierge  rouge  ,  demi -tranfparent. 
\  Arfenicum  rubrum  fublucidum ,  nativum,  Rifigal* 
lum  fublucidum  WALL,  ] 

Il  eft  encore  rare  de  le  rencontrer  chez  les  dro- 
guiftes  ;  on  ne  le  voit  guères  que  dans  les  cabinets 
des  curieux  :  il  refîemble  aflez  à  la  mine  de  cinabre 
demi-tranfparente ,  ou  encore  à  la  mine  d’argent 
rouge.  On  en  trouve  en  Suède. 

3.  L’arfenic  vierge,  opaque,  rouge.  \Arfeni - 
cum  rubrum ,  opacum,  nativum.  Rifigallum  opacum  , 
rubrum ,  Wall.  ] 

Il  eft  vitreux  dans  fes  fra&ures,  On  le  trouve 
E  iij 
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quelquefois  chez  les  droguiftes.  On  en  trouve  fur 
la  foufriere  de  la  Guadeloupe. 

4.  L’arfenic  vierge  d’un  rouge  jaunâtre.  [  Arfeni- 
cum  rtthro  fiavef cens  ,  opacum  inte.rdiim  pellucidum, 
Sandaracha.  Rijigallum  fl.avnm  ,  IVall.  apz.  /'.] 

La  bafe  de  fa  couleur  eft  rouge  pâle  ;  on  y  re¬ 
marque  des  nuances  jaunes  ou  cittines  :  c’eft  celui 
que  Diofcoride  a  appelé  réalg&r  balonoïde  mâle. 
C’eft  le pacha-pachanum  de  la  côte  de  Coromandel. 
On  en  trouve  aufli  à  la.  Solfatara  dans  le  royaume 
de  Naples  (à). 

(a)  Observation.  Quelques  perlbnnes  croient  que  le  rùl. 
gar  n’eft  qu’un  orpiment  calciné  &  fublimé  par  les  têux  fouter- 
rains,  &  que  l’abondance  du  Touffe  >  qui  s’y  trouve  naturellsrl 
ment  combiné  avec,  une  petite  quantité  d’atfènic,  ayant  épiouv’éi 
enfemble..un  degré  de  feu  plus  violent  que  n’a  reçu  l'orpiment;  , 
il  en  a  'réfui té  une  mafte  ronge  plus  ou  moins  foncée;  ce  qui 
l’a  tait  appeler  rubis  arsenical  :  leurs  conjectures  (ont  fondées.! 
fur  ce  que  l’on  fait  avec  vingt  parties  de  (outre  &  une  d’ar(ëni.cj| 
par  le  même  procédé-  que-  nous-  avons  décrit  pour  l’orpiment 
artificiel  ,  un  minéral  rouge  ,  que  l’on  appelé  realgar  factice,  ,i: 
lequel  reffembJe  affez  à  celui  que  la  nature  opéré  dans  les  en¬ 
trailles  de  la  terre  ,  &  que  les  Grecs  appeloient  faniaraçha  4 
(rifïïv!  ,  minium  ,  à  catife  de  (a  couleur  rouge. 

Lémery  dit  que  le  réalgar  artificiel  le  plus  commun ,  eft  un 
mélange  d’orpiment  jaune  artificiel  avec  une  mine  arfènicale 
rouge  &. brillante.,  qui  contient  quelquefois  un  peu  de  cuivre, 
&  cfiie  les  Allemands  appelent  kupfer  nikkel  ;  calciné  par  le  feu 
ordinaire,  jtilqu’à  ce  qu'il  foie  devenu  rouge:  cette  préparation 
fe  fait  vers  les  mines  de  Mifnie  en  Allemagne..  Wallerius  dit  aufli 
qu’on  prépare  l’arfènic  rouge  à  Ehrenfriederfciorf ,  en  faifnnt  (ù- 
bUraer  de  la. farine  d’arfenic  mêlée  avec  des  pyrites,  (proba-, 
blcment  fulfuteufes.  ) 

Po.mét  s’eft  trompé ,  en  difànt  que  le  réalgar  eft  une  pierre 
jaune  tout  à-fait  lémblable  à  'i’arfenic  blanc  ;  car  le  vrai  re'algar 
eft  rouge;.  &  fi  foibje  que  foit  cette  couleur,  ellè  n’eft  jâpiais 
blanche  :  ainfi  cette  efpece  d’arfènicirouge. diffère  de. celui  qtii 
eft  blanc,  non-feulement  par  la  couleur,  mais  encore  par  les  pro¬ 
priétés.  Quelques  auteurs  difent  que  plus  ce  minéral  eft  rouge, 
plus  il  eft  un  poifon  aélif;  d’autres  penfent  cependant;  le  cbnt 
traire  ,  St  croient  avec  railon  que  plus  farfenie  eft  chargé  de 
(ôufre,  &  moins  il  eft  aûif  :  ainfi  l’orpiment  doit,  être  moins  vio. 
!çnt  que  l’arfeoic  -blanc,  Sc  le  réalgar,  encore  moins. que  i’orpft 
jïietii  :  on  remarque  que  plus  il  entre  de  ioqfre'  dans  la  coitu 
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Espece  CCXLII1. 

IV.  Arfenic  noir  natif. 

[  Arfenlcum  nigrurn  natïvum.  Arfenicum  nadvum 
purum  ,  bituminc  mixturn  ,  cïntrmm ,  vd  nigrüm  , 

binaifcm  de  ces  fubftances ,  plus  elles  feront  d’abord  inflamma¬ 
bles,  enfuitè  fufibles,  enfin  folides  &  rouges. 

Le  réalgar  fert  en  peinture  ;  on  le  broie  comme  l’orpiment , 
en  feuilles  mortes  ;  on  ehoifit ,  pour  cela ,  les  morceaux  les 
plus  hauts  en  couleur.  On  s’en  fert  auffi  pour  épiler ,  &  les 
maréchaux  l’emploient  comme  un  efcarrotique  fur  les  plaies  de 
leurs  chevaux  :  les  Indiens  en  font  des  pagodes,  des  idoles  & 
des  va  (es  médecinaux  ;  ce  font  même  des  efpeces  de  curiofités 
que  les  grands  de  i’Afie  offrent  en  prêtent  aux  étrangers  des 
autres  parties  du  monde.  Ils  eftiment  une  rafle  ,  faite  de  réalgar 
comme  la  médecine  universelle  :  ces  rafles  qui  contiennent  en¬ 
viron  trois  onces ,  ont  une  couleur  rouge  ,  jaunâtre,  fale  &  li¬ 
vide  ;  elles  font  toujours  farineufes  ou  couvertes  d’une  pouffiere 
jaunâtre ,  qui  ne  manque  pas  de  fe  former  immédiatement  après 
qu’on  les  a  lavées.  Cette  Angularité  eft  l’effet  de  l’efflorefcence 
falino-métallique  ou  arfénicale.  Car  l’arfenic  participe  de  ces 
deux  propriétés.  On  lit,  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  royale 
des  Sciences  de  Paris,  170} ,  »  que  l’aétion  du  réalgar  de  la 
»  Chine  eft  plus  violente,  en  quelque  forte,  que  celle  de  nos 
S3  orpimens  d’Europe,  (lequel  eft,  comme  nous  l’avons  dit, 
t»  un  combiné  d’artenic  &  de  fbufre ,  )  cependant  que  les  Sia- 
i»  mois  &  la  plus  grande  partie  des  nations  barbares  ,,qui  ne 
sa  connoiflent  point  de  meilleur  remède  que  l’émétique  ,.defti- 
sa  nent  ces  tafles  aux  mêmes  ufages  que  nous  faifons  des  gobe- 
sa  Jets  de  régule  d’antimoine,  dans  lefquels  nous  faifons  féjour- 
sa  ner  du  vin  pendant  quelques  heures,  pour  s’empreindre  de  leur 
53  éméticité  voici  ta  réflexion  que  mttorien  nous  en  donne  :  il 
«  ÿ  a  beaucoup  d’apparence ,  dit-il ,  que ,  dans  les  climats  extrè- 
53  mement  chauds,  la  grande  tranfpiration  qui  enleve  tout  le  vo¬ 
ta  latil  des  humeurs,  rend  ce  qui  en  refte  dans  le  corps  beaucoup 
s>  plus  vifqueux,  plus  tenace  &  plus  difficile  à  détacher  ;  c’eft 
sa  pourquoi  il  faut  aux  Siamois  une  tafle  de  réalgar,  pouf  l’effet 
sa  auquel  une  tafle  de  régule  d’antimoine  nous  fuffit.  On  fçait 
ta  que  la  dote  des  remèdes  eft  beaucoup  plus  forte  dans  la  Zone 
53  torride ,  &  que  la  quantité  d’ipécacuanha  que  prennent  les  In- 
»  diens  ,  nous  feroit  mortelle  ,  &  qu’il  ne  nous  en  faut  que  la 
sa  vingtième  partie;  enfin  nous  liions  encore ,  à  la  fuite  de  ces 
sa  anecdotes  ,  que. le  réalgar.,  qui,  en  la  plus  petite  quantité» 
sa  feroit  un  poifon  infaillible  pour  nous  ,  peut  n’êcre  qu’un  rC- 
u  mède  pour  les  Siamois ,  même  en  plus  grande  quantité, 

E  fv 
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fugax ,  WALL.  Arfmicum  nudum  ,  bituminofum% 
nigrum,  Carth.  Arfenicum  bituminofum.  Cad * 
mia.  bituminofct  Agricolæ .  S çhwart{-gifL-m{  „ 
Germanorum.  ] 

Cetarfenic  eft  fous  une  forme  demi-métallique  , 
cependant  moins  pur  que  le  régule  artificiel:  fa 
couleur,  qui  eft  d’un  gris  noirâtre  ,  fait  foupqonner 
qu’il  eft  toujours  mêlé  de  quelque  portion  de  ma¬ 
tière  inflammable  ,  ou  de  quelque  portion  de  bi¬ 
tume  ,  &  d’un  peu  de  cobalt  peut-être  ferrugineux  : 
fon  tiflu  &  fa  forme  font  fujets  à  varier  ;  tantôt  il 
paroît  feuilleté  &  peu  compa&e  ;  tantôt  il  eft  peu 
ferré ,  S c  paroît  brillant  intérieurement ,  comme  du 
plomb  natif  en  petit  grains ,  ou  comme  du  plomb 
nouvellement  coupé  :  expofé  à  l’air  ,  il  y  perd 
en  peu  de  tems  fon  éclat ,  &  prend  une  couleur 
noire  obfcure  :  la  flamme  d’une  bougie  fuffit  pour 
le  volatilifer  prefque  entièrement  :  mis  dans  un  feu 
plus  violent ,  il  commence  par  s’enflammer  ,  exhale 
une  fumée  blanche ,  accompagnée  d’une  odeur  d’ail. 
Les  Allemands  appellent  cette  efpece  d’arfenic  fiier 
gen-jlein  ,  pierre  volante  ,  St  müchen  pulver,  pou¬ 
dre  aux  mouches ,  parce  que ,  réduite  en  poudre  St 
étendue  dans  de  l’eau  ,  il  en  part  une  vapeur  qui 
fait  mourir  ces  infeétes.  La  mine  d’arfenic  noire  St 
teftacée  ,  même  les  autres  efpeces  de  mines  arfeni- 
cales ,  poffedent  cette  même  propriété, 

On  a, 

ï.  L’arfenic  noir  friable.  [Arfenicum  nigrum.  fria* 
bile  ,  Wall.  223. 1.  ] 

Il  eft  d’une  couleur  noire  ,  peu  compaéle  Se 
friable  ,  allez  femblable  à  de  l’arfenic  qui  a  été 
fcliroé  avec  une  matière  fuligineufe  §ç  inflammable» 
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C’eft  la  véritable  efpece  de  pierre  à  mouches  ou  pierre 
volante. 

2.  L’arfenic  noir  folide.  [  Arfenicum  nigrum  fo~ 
lidum ,  Wall.  223 .  2.  ] 

Sa  couleur  eft  ordinairement  grisâtre  ,  bleuâtre  : 
il  eft  plus  compare  &  plus  dur  que  le  précédent: 
lorfqu’on  le  cafte  ,  il  montre  dans  l’endroit  de  Tes 
fra&ures  le  tiflu  &  l’œil  du  plomb  fraîchement 
coupé  ,  &  paroît  être  alors  fous  une  forme  métal¬ 
lique  :  on  le  trouve  toujours  fublimé  aux  voûtes  des 
minières  d’arfenic  dont  nous  donnerons  ci-après  la 
defcription.  L’arfenic  noir  folide  &  l’efpece  fui- 
vante  donnent  fouvent  des  étincelles ,  étant  frappés 
par  le  briquet  d’acier.  A  l’égard  de  la  mine  d’arfenic 
blanche  à  tiflu  métallique  ,  c’eft  la  pyrite  blanche 
arfenicale ,  ou  mifpickel. 

Espece  C  C  X  LI  V. 

V.  Mine  appelée  Arfenic  noir  teftacé  (a). 

£  Minera  dicta  arfenicum  nigrum  tejlaceum.  Arfeni- 
cumferro  mineralifatum  ,  tefaceum ,  WALL.  2 zS. 

00  On  a  donné  auflï  le  nom  de  cobalt  tefiacê  à  l’arfenic  teO 
racé,  parce  qu’il  contient  quelquefois  de  cette  efpece  de  cobalt , 
&  que  l’arfenie  teftacé ,  que  l’on  lôupçonnoit  entièrement  dé¬ 
pourvu  de  cobalt  ou  de  couleur  bleue  ,  donnoit  toujours  au 
verre  auquel  il  étoit  mêlé ,  une  nuance  de  bleu  niatre  &  obf- 
Cure.  Les  Allemands  nomment  ce  minéral  fcherben  kobolt ,  co¬ 
balt  teftacé  j  &  les  François  l’appellent  caillou  arfenical.  En  gé¬ 
néral,  on  èit  très-fujet  a  confondre  la  mine  pyriteufè  arfeni¬ 
cale  avec  la  mine  de  cobalt  :  leurs  différences  font  cependant 
très-fenfibles  ;  &  Wallerius.p.  410 ,  dit  à  cette  occafion,  1®  que 
toute  mine  ou  pyrite  arfenicale  a  un  grain  plus  groffîer,  une 
couleur  moins  foncée  &  moins  rouge  que  la  mine  de  cobalt; 
zv  ,1a  pyrite  arfenicale  donne  un  verre  noir,  au  lieu  que  le 
cobalt  donne  un  verre  bleu}  la  pyrite  arfenicale  ne  donne 
point  Ion  régule  par  la  fufîon ,  mais  par  la  fublimation ,  à  Per¬ 
ception!  dit-il,  du  régule  delà  partie  ferrugineufe,  qui  i'e  ren¬ 
contre  toujours  dans  la  pyrite  arfeniçale, 
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Arfenicum  nudum  metallicum  ,  atrum  fracliiris 
fplendens  ,  WoLTERSD.  xo .  Arfenicum  mine- 
ralïfatum  ,  ponderofum  ,  durutn  ,  extiis  cinereum, 
ïntîts  plumbeo  colore  ,  fplendens  fragmentis  con- 
cavis  ,  crajjis  ,  CàRTH.  Arfenicum  tejlaceum 
Nonnullor.  Arfenicum  nativum  ,  particulis  ’f 
ïmpalpabilibus ,  tefiaceum ,  vel particulis  micaceis , 
veïfnabiie  &  porofum,  Cronst.  2.3  c) r Arfenicum 
tefiaceum  ,  feu  nudum  fragmentis  convexis ,  con-, 
cavifque  albidis.  Syft.  Nat.  XII.  1 17.  n°  1.  ] 

Ce  minéral  eft  en  quelque  forte  l’arfenic  de  mine  ' f 
primitif  ;  il  en  a  prefque  la  forme  demi- métallique  :  M 
il  reflemble  un  peu  au  laiton  qui  auroit  une  teinte 
jaune  mêlée  de  bleu  clair ,  &  par  le  fon  qu’il  rend  - 
lorfqu’on  le  frappe  :  dans  la  fra&ure ,  fa  couleur  eft 
d’un  gris  noirâtre,  ou  d’un  œil  bronzé  &  brillant  :  fon 
îiflu  eft  grainelé,  feuilleté,  écailleux  &  plus  où  moins 
compare ,  quelquefois  difpofé  en  couches  ou  en 
feuillets  recourbés  les  uns  fur  les  autres  ,  comme  les 
écailles  de  l’oignon.  Ces  feuillets ,  étant  détachés  &  ' 
féparés  de  leurs  parties  terreufes  qui  les  environnent 
ordinairement,  ne  repréfentent  pas  mal  la  figure  d’un 
hémifphère  creux  ou  concave.  L’arfenic  noir  teftacé  J 
eft  fort  pefant,  &  très-commun  dans  les  mines  de. 
Saxe  &  de  Suède.  Nous  en  avons  trouvé  dans  les  'v| 
fouilles  de  Sainte-Marie-ès-Mines.  On  en  rencontre 
auffi  à  Saint- Annaberg  &  à  Johann-Georgen-Stadt 
en  Saxe,  même  à  Joachimfthal  en  Bohême. 

Espece  CCXLV. 

VI.  Terre  arfenicale. 

[  Terra  arfenicalis.  Arfenicum  terra  mineralifatum, 
WALL.  Arfenicum  terrce  immixtum  ,  Carth.  ] 

C’eft  une  terre  dans  laquelle  fe  trouvent  inter- 
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pofées  quantité  de  particules  arfenicales  qu’on  peut 
reconnoître  par  la  fumée  blanche  d’une  odeur  d’ail 
qu’elles  exhalent  dans,  le  feu,  &  qui  blanchit  le 
cuivre  rouge.  Henckel ,  in  Ephem.  nat.  cur.  Vol.  II, 
pag.  364,  donne  la  defcription  d’une  terre  arfe- 
nicalemarneufe  6c  endurcie ,  6c  que  l’on  rencontre 
dans  le  filon  d’une  mine  près  de  Drefde  :  la  cou¬ 
leur  en  eft  tantôt  grisâtre  ,  tantôt  bleuâtre  :  elle  eft 
tendre ,  un  peu  grafife  au  toucher  6c  d’une  faveur 
un  peu  ftyptique.  Ludwig ,  Terr.  Muf.  Regii  Drefd. 
pag  1 24  ,  parle  auffi  d’une  terre  arfenicale  que  nous 
foupçonnons  être  à  peu  près  la  même  que  Wolterf- 
dorf  a  défignée  fous  le  nom  de  arfenicum  mineris 
variis  vejlitum.  . 

Outre  les  efpeces  d’arfenic  dont  ôn  vient  de  par¬ 
ler  ,  on  en  trouve  encore  ,  mais  moins  vifiblement, 
dans  certaines  eaux  6c  dans  divers^  minéraux  ,  demi- 
métaux  6c  métaux  ,  dans  les  pyrites ,  dans  les  mines 
de  cobalt ,  de  bifmuth  ,  de  blende,  de  fauffe. ga¬ 
lène  d’antimoine  ,  dans  quelques  mines  de  fer  ,  de 
cuivre  ,  de  plomb  ,  d’étain  6c  d’argent ,  même  dans 
plufieurs  pierres  réfraftaires.  Voyez  la  Pyrito/ogie  , 
ou  VHijloire  des  Pyrites ,  de  Henckel. 

Toutes  les  efpeces  d’arfenic  entrent  ,  comme 
mordans  ,  dans  les  teintures  des  étoffes  6 C  des  pel¬ 
leteries  :  on  s’en  fert  auffi  pour  blanchir  plufieurs 
matières  métalliques ,  6c  notamment  les  épingles  : 
il  les  rend  auffi  plus  fermes  Sc  moins  pliantes  ;  mais , 
comme  l’arfenic  naturel  eft  trop  rare ,  on  n’emploie  , 
pour  ces  ufages  ,  que  Parfenic  artificiel  dont  nous 
décrirons  la  préparation  dans  la  fuite  avec  l’hifioire 
du  cobalt,  qui  eft  ,  de  tous  les  demi-métaux ,  celui 
avec  lequel  il  eft  le  plus  communément  mélangé. 

Le  régule  d’arfenic  que  les  droguiftes  vendent 
fous  le  nom  impropre  de  cobalt ,  de  mine  de  bif- 
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muth ,  eft  en  pains  du  poids  de  trois  livres  ou  en¬ 
viron  :  il  eft  hérifte  de  petites  lames  cryftallines , 
brillantes  &  arrangées  avec  fymétrie.  Ce  régule  , 
expofé  à  l’air  ,  acquiert  une  couleur  fombre  ,  noi¬ 
râtre  ,  comme  cuivrée  &  à  iris.  Nous  avons  dit 
qu’il  eft  plus  volatil  &  plus  pefant  que  l’arfenic  en 
chaux  :  enraifon  de  fon  phlogiftique  ,  il  s’enflamme 
dans  le  feu  ;  il  y  perd  très-facilement  fon  phlogif¬ 
tique  ,  &  s’y  calcine  aifément. 


GENRE  X  L  V. 

II.  Du  Cobalt  ou  Kobolt  (a) ,  &  de  Tes 
Mines. 

[  Cohaltum  aut  Kobaltum.  Cobaltum  pro  cœ~ 
ruleo.  Cadmia  vitri  cœrulei.  ] 

Le  cobalt  pur ,  ou  dans  l’état  de  régule ,  eft  un 
demi-métal  gris,  brillant  comme  l’argent,  lorfqu’il 

(<0  Le  mot  cobalt  a  plufîeurs  lignifications,  pmTqu’on  le  donne 
à  la  mine  arfènicale  blanche,  &  à  la  pyrite  atfenicale ,  même  à 
I’arlènic  teftacé ,  &  notamment  au  demi-métal ,  dont  il  eft  ici 
queftion,  &  qui  fert  à  faire  le  fafre  ou  verre  bleu  :  c’eft  pour 
cela  qu‘on  le  nomme  cobaltum  pro  caruleo,  La  langue  allemande, 
dit  M.  Saur,  (  Voyez  le  Mémoire  de  cet  auteur  dans  le  premier 
volume  des  Sçavans  étrangers,  pag.  331,  année  17^0 ,  )  a  atta. 
ché  au  nom  de  Cobalt  l’idée  d’un  c/prit  nofturne  de  couleur 
noire,  ou  d’un  nain  Corder,  qui  fe  plaît  à  tourmenter  certaines 
perfonries  préférablement  à  d’autres  :  quand  ce  prétendu  Gnome 
îouterrain  n’eft  pas  favorable  aux  mineurs ,  il  les  étrangle,  mais 
lorfqu’il  eft  bénévole ,  il  leur  fait  découvrir  les  filons  les  plus  ri¬ 
ches.  Or  comme  le  cobalt  eft  une  fubftance  volatile  qui,  expo- 
fée  à  l’air,  devient  quelquefois  toute  noire»  &  qui  d’autres  fois 
ronge  les  pieds  &  les  mains  des  ouvriers  qui  le  travaillent,  de¬ 
là  vient  qu’on  appelle,  en  général,  cobalt,  les  mines  dont  l’arfe¬ 
nic  fait  la  partie  dominante.  Pline  ,  en  djflférens  endroits  de  fon 
Hiftoire  naturelle ,  apoelle  ce  minéral  lapis  arofus  j  on  le  nomme 
auffi  cadmia  nativa  arfeniçalis ,  de  Cadmus ,  ce  célèbre  fondeur, 
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eft  nouvellement  fondu,  &  dont  l’éelat  métallique 
fe  ternit  fortement' &  facilement  par  le  feul  contaél 
de  l’air.  Ce  demi-métal  eft  pefant ,  aigre,  caftant  :  fa 
dureté  différé  peu  de  celle  du  régule  d’antimoine- 
Un  pied  cube  de  ce  régule  pèfe  fix  cent  huit  livres. 
Il  n’affeéle  aucune  figure  déterminée  :  il  eft  d’un 
grain  compafte ,  fin  &  ferré.  Cependant  il  n’eft  pas 
rare  qu’après  une  fufion  parfaite  &  un  refroidifle- 
ment  tranquille  ,  la  furface  de  ce  régule  préfente 
un  arrangement  fymétrique  de  figures ,  comme  fi 
elles  étoient  gravées  au  burin. 

Le  cobalt  pur  reflemble  ,  dans  fes  fraétures  ,  à  du 
métal  rompu.  Le  cobalt  pur  eft  d’une  fufion  plus 

qui  vint  de  Phœnicie  en  Grèce,  &  qui,  fuivant  le  même  auteur, 
a  le  premier  enfeigné  dans  l’Europe  la  maniéré  de  fondre  les  mé¬ 
taux.  On  reconnoîc  aujourd’hui  (continue  M.  Saur,)  dans  les 
différentes  langues,  le  terme  de  cadmia  pulverulenta  arfenicalis 
fornacum,  pour  exprimer  la  farine  blanche  empoifonnée,  qui 
couvre  l’arfenic  tranfparent  ou  l’arfenic  ordinaire.  Le  mot  cad¬ 
mia  ferr  à  défîgner j differentes  fubftances  que  l’on  trouve  atta¬ 
chées  aux  divers  endroits  de  la  fonderie  ou  des  fourneaux  ;  & 
l’on  ajoute  feulement  au  mot  cadmia.  l’épithéte  d 'arfenicalis , 
pour  l’arfenic,  ou  de  {inci,  pour  la  tuthie ,  &c.  comme  nous  le  di¬ 
rons,  en  donnant  l’hiftoire  de  la  pierre  calaminaire  ;  alors  on 
détermine  la  nomenclature  de  la  vraie  efpece  de  cadmie  ;  8c 
l’on  ne  tombe  pas  dans  l’obfcurité  des  médecins  Grecs  &  Ara¬ 
bes  ,  &  de  quelques  modernes  qui  ont  décrit  différentes  efpeces 
de  cadmies,  fans  avoir  même  connu  le  cobalt ,  &  ainfî  qu’il  eft 
clairement  prouvé,  entr’autres,  dans  Diofeonde  ,  ehap.  4 6 ,  du 
cinquième  livre  de  fa  Matière  médecinale. 

On  a  douté  long-tems  fi  le  cobalt  étoit  vraiment  un  demi- 
métal  j  mais  confîdére  dans  l’état  de  régule ,  par  fa  reflemblance 
extérieure  à  un  métal,  par  fâ  pefànteur  métallique ,  par  fa  fufi- 
bilité  &  par  la  forme  convexe  qu’il!  prend  à  fa  furface  ,  en  fe 
refroidiffant ,  par  fa  difîolution  dans  les  acides  minéraux,  ac¬ 
compagnée  quelquefois  d’une  violente  effervefcence,  par  fa  cal¬ 
cination  &  fa  reproduction  femi-méraliique ,  au  moyen  d’un 
phlogiftique ,  enfin  par  fa  propriété  de  colorer  en  bleuies  émaux 
&  toutes  les  vitrifications ,  il  doit  être  regardé  comme  un  demi- 
métal  particulier,  &  non  comme  une  pure  terre  métallique, 
qui  ne  pourtoir  au  plus  produire  qu’une  fîmple  vitrification; 
le  dofteur  Brand  eft  le  premier  qui  ait  rnis  le  cobalt  au  rang 
des  demi-metaux.  Voyez  AHa  Erui.  Upfalienfia. 
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difficile  que  celle  des  autres  demi-métaüx  :  il  ne  Te 
fond  guères  qu’au  degré  de  chaleur  néceffaire  pour 
la  fonte  du  cuivre  rouge.  Il  ré  fi  lie  long-tems  à  la 
calcination  ;  & ,  quoique  plus  fixe  que  les  demi- 
métaüx  ,  il  finit  par  fe  volatilifer  à  la  violence  d’un 
feu  continu ,  &  fans  s’enflammer.  Il  fe  vitrifie 
très-difficilement  avec  ,1e  plomb  ;  mais ,  fi  après 
avoir  été  bien  calciné  ,  &  dépouillé  de  la  quan¬ 
tité  d’arfenic  qu’il  contient  très-communément ,  & 
bien  pulvérifé ,  on  le  joint  avec  du  fel  alcali  &  du 
quartz ,  ou  d’autres  cailloux ,  il  fe  vitrifiera  plus  fa¬ 
cilement,  &  donnera  alors  un  verre  bleu  appelé 
a^iir ,  fmalt ,  ou  bleu  d'émail  ;  fubftance  fi  utile 
dans  la  peinture  ,  pour  la  faïence ,  la  porcelaine  , 
la  teinte  des  émaux  ,  &  dans  le  bleu  d’empois  .* 
l’eau  forte  &  l’eau  régale  en  tirent  une  couleur 
bleue-verdâtre  (a). 

W allerius  dit  que  ce  demi-métal  ne  s’amalgame 
point  avec  le  mercure,  &c  qu’il  ne  peut  jamais 
s’unir  au  bifmuth  ;  c’efl:  pourquoi ,  lorfqu’on  tra¬ 
vaille  à  la  réduction  des  mines  de  biftnuth ,  l’ar- 
fenic  &  le  «obalt  qui  s’y  trouvent  unis  s’en  fépa- 
rent ,  fçavoir ,  l’arfenic  par  la  fublimation ,  le  bif¬ 
muth  par  fa  facile  fufion ,  &  par  fa  plus  grande 
pefanteur  fpécifique ,  qui  lui  fait  occuper  le  -fond 
du  creufet,  &  eft  recouvert  par  le  cobalt.  C’eft 
ainfi  que  fe  trouve  féparée  la  belle  matière  colo- 

(a)  Observation.  Le  cobalt  difîous  dans  l’eau  régale,  affoi- 
blie  enfuite  avec  de  l’eau  pure ,  produit  une  encre  de  fympathie 
nès-curieufe  :  l’écriture  faite  à  la  plume,  au  moyen  d’une  telle 
encre,  n’eft  pas  vifible  ;  pour  la  lire,  il  ne  faut  qu’approchet 
le  papier  écrit  auprès  du  feu  :  alors  l’écriture  paroît  en  beaux  - 
caraéteres ,  d’un  beau  verd,  &  ilsdifparoiffenten  refroidiflant: 
on  peut  les  faire  reparoîfre  par  le  même  procédé  toutes  les 
fois  qu’on  le  defîre.  Il  ne  fout  pas  chauffer  trop  l’écriture  ,  les 
parties  colorantes  s’altéretoienc  ou  le  diilîperoient ,  &les  traits 
dilparoîtroient  pour  toujours. 
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rante  que  les  Allemands  nomment  improprement 
y/ifmuth  graupen ,  farine  de  bifmuth  ;  mais  le  co¬ 
balt  s’unit  au  cuivre  par  la  fufion  ,.  &  le  rend  aigre 
&c  caftant,  Wallerius  prétend  que  cette  union  eft 
fi  parfaite  &  fi  confiante ,  qu’il  eft  très-difficile  , 
pour  ne  pas  dire  impoffible  de  l’en  féparer. 

La  mine  de  cobalt  ou  kobolt,  (  que  bien  des 
minéralogiftes  ont  regardée  comme  une  fimple 
mine  arfenicale  ,  mais  à  tort ,  )  eft  en  général  pe- 
fante  ,  ou  dure,  ou  friable ,  &  tantôt  unie  à  fa  fur- 
face,  tantôt  anguleufe  ou  en  tubercules  :  fon  tifia 
eft  ou  ftrié ,  ou  grainu ,  ou  cryftallifé ,  ou  écail¬ 
leux  ,  ou  tricoté ,  femblable  à  une  fcorie  vitrifiée  , 
ou  miroitée ,  ou  terreufe.  Sa  couleur  eft  peu  cons¬ 
tante  ;  elle  eft  ou  d’un  gris  cendré  ,  oy  d’un  blanc 
pâle  ou  brillant ,  quelquefois  jaunâtre  ,  ou  couleur 
de  fleur  de  pêcher  ,  ou  noirâtre.  Quantité  de  mines 
de  cobalt ,  venant  à  éprouver  plus  ou  moins  xrté- 
diatement  le  contaft  de  l’air ,  fubiflent  une  efpece 
d’efflorefcence  pourpre  ou  couleur  de  gorge  de  pi¬ 
geon  ;  &  cette  efflorefcence  eft  ou  écailleufe  ,  ou 
ftriée.  Il  y  a  aufli  des  mines  de  cobalt  dont  l’efflo- 
refcence  eft  nuée  de  blanc  ,  de  bleu  &  de  verd  : 
peut-être  que  ces  efflorefcences  font  l’effet  de  la 
minéralifation. 

Le  cobalt  fe  trouve  communément  à  Sclinéeberg 
en  Saxe  ,  fur  -  tout  dans  la  mine  de  Rappolt  à 
Johann-Georgen-Stad ,  à  Annaberg  :  on  en  ren¬ 
contré  auffi  à  Sainte-Marie-aux-Mines  dans  les 
Vofges ,  à  Gifthain  dans  les  Pyrénées ,  &  dans  le 
pays  de  Cornouailles  en  Angleterre.  Ce  demi-métal 
a  fes  mines  particulières  ,  dont  la  profondeur  eft 
depuis  60  jufqu’à  140  bradés.  L’exploitation  de 
ces  mines  eft  affez  dangereufe ,  parce  qu’il  y  règne 
très  fouvent  des  vapeurs  arfenicales ,  Sc  qui  peuvent 
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faire  périr  les  mineurs  qui  y  travaillent ,  où  As 
moins  qui  leur  ulcèrent  différentes  parties  du  corps, 
ou  les  rendent  fujets  à  la  phthyfie  &  à  la  pulmonie» 
Cela  n’empêche  point  les  enfans  de  courir  les  mê¬ 
mes  dangers  que  leurs  peres.  Le  cobalt ,  dans  l’é¬ 
tat  de  mine,  eft  toujours  mêlé  avec  du  quartz ,  ou 
du  fpath  fufible ,  ou  du  pétro-filex  ,  ou  affocié  au 
bifmuth ,  ou  à  l’étain ,  quelquefois  avec  la  mine 
d’argent  rouge  ,  ou  blanche  ,  ou  cornée  ,  &c.  & 
fouvent  minéralifé  par  l’arfenic ,  &  rarement  par  le 
foufre.  Plus  le  cobalt  contient  de  ces  matières  étran¬ 
gères  ,  moins  la  couleur  bleue  qu’il  fournit  eft  riche 
&  belle.  On  peut  confulter  ce  que  Zimmerman , 
Merret ,  Jean  Kunckel ,  Henckel ,  même  M.  Hel- 
îot ,  &  plufîeurs  autres  minéralogiftes ,  ont  écrit 
fur  ce  demi-métal  (a). 

'  (a)  Observation.  Notft  avons  vu  que  le  cobalt  ne  doit 
point  être  regardé  au  nombre  de  ces  fubftances  qui  fournifîent 
«ne  matière  de  pure  curiofité  ;  c’eft  un  demi-métal  qui  peut  être 
travaillé  avec  bénéfice  &  donner  différens  produits  utiles. 

Nous  avons  déjà  infinlié  que  l’arfenic  eft  fouvent  interpofé 
dans  le  cobalt ,  &  que  c’eft  une  matière  abfolumcnt  indépen¬ 
dante  de  la  nature  du  fafre  ou  (malt,  qui  1ère  à  donner  la  cou¬ 
leur  bleue  au  verre ,  &  qui  eft  toute  l’effence  du  cobalt  :  or , 
comme  on  ne  reconnoît  aucun  autre  demi-métal  qui  fournifîe 
cet  azur  ou  chaux  vitrifiée',  colorée  &  colorante,  qu’on  retire 
auffi  facilement  qu’abondamment  dn  çobalt  déminétalifé  &  que 
l’arfenic  qui  s’y  trouve  naturellement  &  ordinairement  interpofé, eft 
prefque  le  fêul  en  ufage  dans  le  commerce ,  nous  avons  cru  faire 
plaifir  à  nos  lefteurs  de  leur  expoler  la  maniéré  dont  on  tra¬ 
vaille  le  cobalt  eh  grand,  &c.  Dans  les  lieux  où  l’on  exploite  des 
mines  de  cobalt ,  on  s’attache  à  celui  qui ,  dans  l’effai ,  produit 
le  plus  abondamment  de  beau  fafre  ou  de  bel  émail  :  on  en  fé- 
pare  ,  par  le  triage,  fur  une  longue  table  deftinée  à  cet  ufiige, 
le  kupfer-nikkel  &  tous  les  corps  hétérogènes ,  appelés  Iren  par 
les  ouvriers  :  on  porte  ce  demi- métal  trié  au  bocard,  pour  ÿ 
être  écrafé;  on  le  ramifeenfuite  par  une  claie  de  fil  de  laiton; 
on  le  nomme  alors  klein,  C’eft  en  cet  état  qu’un  officier ,  inf- 
peéleur  du  cobalt ,  envoie  à  l’eflayeur  du  confeil  des  mines  plu¬ 
fîeurs  échantillons  de  ce  klein ,  afin  d’y  fixer  les  droits  du  prince, 
&  d’en  taxer  en  même  temsle  prix  delà  vente, conformément 
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Espece  CCXLVL 

I.  Mine .  de  Cobalt  grife  ou  cendrée. 

[  binera  cobalti  cinerea  aut  grifea.  Cobaltum  drfe- 
nico  mineralifatum ,  minera  difformi ,  granulis 

à  la  beauté  de  l’éflai,  que  l’on  remet  au  propriétaire  dans  une 
boîte  cachetée.  On  met  le  klein  dans  Une  efpeee  de  four  à  bou- 
■langer,  dpnr  Kunçkel  a  donné  la  figure  :  &  la  defcription  dans 
VArtdela  Verrerie  ,  p.  fi.  Notis  dirons  feulement  ici  que  ce 
stand' fourneau  eft  confirait  dans  use  partie  d’un  très -grand 
bâtiment  de  cent  brailes  de  longueur  ou  environ,  &  que.  la  che¬ 
minée  du  fourneau,  qui  eft  bâtie  prefque  horizontalement ,  eft 
de  pierre  dans  le  bas  &  de  bois  dans  le  haut ,  &  difpofee  de 
maniéré  à  conduire  les  vapeurs  arfenicales  dans  un  long  &  large 
canal  tortueux &  dans  lequel  font  placés ,  de  diftance  en  dit 
tance,  deâmorceaux  de  bois.  Ce  canal  gagne  l’extrémité  du  bâ¬ 
timent  oppofee  au  fourneau.  On  fait  fiibir  au  klein  un  feu  dd 
téverbere  pendant  fixa  huit  heures  de  te  ms.  11  faut  obferver 
que  j  dans  cette  opération ,  la  matière  s’èft  torréfiée  &  a  perdu 
vingt-cinq  à  trente  livres  par  quintal  :  cette  diminution  eft  pré-, 
çifément  la  partie  arfenicale  qui  y  étoic  interpolée.,  .&  qui  s’eft 
convertie  en  vapeurs ,’  lelquelles  font  conduites  daàs  lé  ■cariai 
tortueux,  s’y  font  fixées  par  le  refroidiflement ,  &  attachées,1 
tant  à  fes  parois  qu’aux  morceaux  de  bois  qui  le  traverfent.  Eu 
effet,  on  y  troitve  une  matière  condenfée  &  aflez  femblable  à 
une  fuie  blanche ,  (  c’eft  ce  que  les  ouvriers. des  mines  en  Aile* 
magne  nomment  gift-mehl.,  farine  empüiip.nnée  »  )  on  la  retire 
&  on  la  fub'lime  Ue  nouveau  dans  des  vaiïleaux  faits  exprès} 
&,  par  ce  moyen ,  on  lui  donne  la  forme  &  la  figure  d’une 
croûte  faillie  ou  d'une  fubftance,' blanche  dure,  cryftalline, 
dcmhtranfparente  p  volatile  |  inflammable. ;  fufible  ,  exhalant 
une  odeur  d’ail,  &  devenant  fârineu/e  à  l’air;  c’en;  ce  que 
l’on  nomme  arfeaie  du  commerce.  Givpeut  réduire  Cet  arfenic 
fous  la  forme  demi-métallique  oujéguiine,  au  moyen  'd’un  flux 
ou  fondant ,  ou  d’un  phlogiftique  tiré  Toit  du  règne  végétal , 
foit  du  règne  animal.  Le  régule  qu’on  en  obtient  de  cette  ma¬ 
nier»  eft  allez  fixe  &  fctli.de,;  -d’une  couleur  luifanre  ,  livide» 
noirâtre  &  comme  bronzée  :  on  le  vend  chez  les  droguiftes  , 
‘mais  à  tort,  pour  du  cobalt,  Revenons  maintenant  â  la' torré- 
iaftion  du.  cobalt,  appelé  klein  Iruli.  On  le  retire  du  fourneau 
tout  torréfié  &  dépouillé  de  la  partie  arfenicale  >  on  le  bfoie 
■de  nouveau,  puis  ori  le  pâlie  par  un  tamis  de  fil  de  fuiyre, 

-  plus  ferré  que  le  précédent  ;  &  l’on  donne  le  nom  de  grauplein 
aux  gros  morceau*  qui  relient  fur  le  tamis  ;  on  les  ecrnle  de 
nouveau,  &  ainfi  de  fuite,  en  prenant  garde  que  les  faéleurs 
ri’en  dérobent  :  car  il  leur  eft  exprelîément  défendu,  même  feus 
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colore  plumbeo  mïcantïbus ,  Wall.  231.  Cobat* 
tutn  grifeum  WoLT.  Cobaltum  mineralifatum  in - 

des  peines  très-rigoureuiës ,  de  faire  pafler  de  ce  cobalt  calciné 
dedans  mélange  chez  l’étranger.  _ 

Ôn  çiënd  une  quantité  arbitraire  du  cobalt  calciné  &  tamifé } 
P011  y  joint  un  poids  égal,  foitde  quartz,  foie  de  fable,  foitde 
lîlex  ou  d’autres  matières  vitrifiâmes  :  on  arrofe  ce  mélange 
d’eau  ,  &  on  le  laiffe  duteir  en  cet  état}  c’eftce  qu’on  nomme 
fafre  ;  alors  on  permet  de  le  tranfporter  od  l'on  veut. 

Pour  parvenir  à  la  vitrification  du  Cobalt ,  on  prerjd  de  ce 
fafre,  auquel  on  mêle  un  peu  de  fel  alcali  fixe,  telle  que  la  po- 
taffe ,  &c.  On  en  fait  la  projetlion  dans  des  creufêts  de  terre 
r-éfraft.iire ,  &  on  lui  fait  fubir  une  violence  de  leu  fuffifante 
pour  le  faire  pafler  à  l’état  de  verre  :  ce  mélange  ainfî  vitrifié 
eft  d’un  beau  bleu  r  on  le  connoît ,  dans  le  commerce ,  fous  le 
Itpm  de  {afloer ,  ou  de  fmalt  bleu,  ou  de  lofera,  ou  de  verre 
de  cobalt. 

Moins  on  a  mis  de  fable  avec  le  cobalt,  &  plus  le  fafre  fin  &  vitri. 
fié  eft  d’une  belle  couleur  vive&  éclatante.Lenom  de  fafre  vient  du, 
mot  grec  trietppe'iv ,  faphir ,  à  caufede  fa  belle  couleur  bleue  , 
&  parce  qu’il  entre  dans  la  compofition  du  (àphir  faftiee.  L'on 
trouve  quelquefois  un  régule  très-aigre  &  très-caflant  fous  la 
matière  vitrifiée  ;  c’eft  ce  que  les  mineurs  Allemands  appellent 
fpeife  kœnif'. 

Il  tant  ordinairement  neuf  heures  de  fen  de  réverberê,  pour 
cette  vitrification  ;  car  on  ne  la  retire  du  creufèt  que  quand  elle 
paroît  confiante  &  bien  mélangée;  alors  on  la- jette  par  cuil¬ 
lerées  dans  une  cuve  pleine  d’eau  ,  afin  de  rendre  la  matière 
plus  friable ,  en  fe  refroidiffant  :  on  la  retire  de  l'eau  &  on  h 
laiffe  égoutter  quelque  rems  ;  puis  on  la  porte  encore  line  fois 
à  un  bocard  fait  exprès,  pour  y  être  écrafée,  afin  de  pouvoir 
être  tamifée  comme  ci- deflus  :  on  tranfporte  enfuite  ce  fmalt 
bleu  ,  (appelé  par  les  marchands  a\ur  à  poudrer ,  )  au  moulin  à 
l’eau,  qui  eft  à  côté  du  bocard,  afin  de  le  réduire  en  poudre. 
Ce  moulin  eft  une  cuve  ou  un  tonneau  qui  a  pour  plateau  une 
pierre  très-dure  ,-unie,  arrondie  par  fès .bords,  &  large  de  qua¬ 
tre  pieds  &  demi  en  nuarré  :  fur  cette  pierre  fondamentale 
s’en  adapte  une  autre  autour  du  même  effieu ,  qui  eft  à  dents , 
mais  qui  les  fait  tourner  verticalement ,  &  par  ce  moyen ,  fer* 
vit  de-meule  &  de  contre-meule  à  broyer  le  fmalt,  quife  pré-, 
cipice  toujours,  à  fait  &  mefure ,  au  fond  de  l’eau  contenue 
dans  la  cuve.  Ces  efpeces  de  molettes  &  de  tables  à  broyer,  tra¬ 
vaillent  pendant  fîx  heures  on  environ  ;  enfuite  on  lâche  un  ro¬ 
binet  qui  eft  au  fond  de  la  cuve ,  &  l’eau  en  fort  chargée  dé  la 
partie  la  mieux  broyée ,  &  coule ,  en  cet  état ,  dans  des  cuves 
différentes.  Les  premières  fë  nomment  lavoirs  ,  &  les  autres  ré¬ 
servoirs  ou  cuves  à  r.affeoir ;  on  agite  de  cems  en  tems  ia  matière 
qui  a  été  arrêtée  dans  les  lavoirs  ;  &  on  en  retire  auftitôt ,  avec 
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forme  i  partieulis  mtidis  albis ,  Carth.  So.  Co- 
balturn  gaknce  Nonnullor.  Cobaltum  ferro  & 

une  écumoire ,  les  ordures  qui  viennent  y  furnager  ;  on  la  fait 
énfoite  éouler.dans  le  iéféivoir,  où  la,  poudre  dont  elle  eft  char¬ 
gée  s’y  précipite ,  St  prend  le  nom  d ’efchel  :  on  lave  cette  poudre, 
pour  la  dernière  fois  y  on  la  fait  paffer  avec  l’eau  au  travers  d’un 
tamis  .  dont  le  grain  (  les  trous  )  eft  égal ,  &  elle  và  enfin  lè  préci¬ 
piter  dans  une  dernierafouve  appelée  repofoit  :  on  décante  l’eau  , 
pour  prendre  un  échantillon  de  la  poudre  bleue  8c  le  porter  au 
.  direéfeut  de  la  maoufaéture  s  afin  de  lç  comparer  contre  celui 
ggi  eft  dans  la  boîte  cachetée,  dont  nous  avons  parlé  ci  -  deffus  ; 
on  fait  enfuite  fécher  toute  la 'poudre  fur  dés 'tables  expoféeS  à 
l’air ,  puis  on  la  porte  i  un  (écond  /échoir  >  qui  -  eft  une  efpece 
d’étuve:  on  l’y  laiiîe  pendant  vingt-quatre  heures  ;  apres  quoi. 
On  la  tranfporté  dans  un  autre  endroit,  où  un  ouvrier  qui  a  un 
bandeau  for  le  nez  &  la  bouche,  la  tatnife-.-pOür  la  derniers 
fois,  dans  une  caiffe  ample  &  éfevçe.  C’elj:  a-infi, qu’on  met  cette 
poudre ,  quoiqu’imparfaiteiriënt  (échê ,  en  tonneau,  Sc . qù’on  l’ap¬ 
pelle  a\ur  fin  ,  bleu  d’ émail ,  bleu  d’empois,  &c.  émail  du  premier 
feu,  ou  du  fécond  ,  ou  du  tforfieme ,  ou  d.u:  quatrième  teu,  le  y 
Ion  l’intenfité  de  la  couleur  bleue laquelle  ne  dépend  pas  d’a¬ 
voir  été  expofée  quatre  fois  qu feu,  comme  le  croient  la  plu¬ 
part  des  droguiftes  ou  épiciers  ,  ni  toujours  de  la  proportion  des- 
cailloux  ou  fondans  qu’on  a -employés  avec  le  cobalt  torréfié, 
comme  le  Veulent  quelques  autres  peifonnes ,  mais  Communément 
de  la  bonté  du  cobalt  ,  de  fa  parfaite  vitrification  ix  de  l’extrême 
ténuité  de  fes  parties. 

L'infpeéteur  des  mines  marque  la  qualité  bu  le  degré  de  cou¬ 
leur  de  cet  émail  bleu ,  avec  un  fer  ronge ,  fur  les  douves  des 
banques .  par  ces  lettres  initiales  :  O.  H*  veut;  dire  bleu  vif  ordU 
Mire  !  M.  Ç.  clair  moyen  j  M.  H.  bleu  vif  moyen  f  ,4»  C.  ouf.  C. 
couleur  bonne  oü  fine  j  F,  F,  Ç,  couleur  fine  & <  claire  }  on  trani- 
porte  enluite  ces  tonneaux  à  Schnéebera, ,  pour  acquitter  les 
droits  du  prince  ;  &  pour  ■  y  prendre  un  pane- port  pour  les  pays 
étrangers.  Voila  une  courte  &  vraie  deleripdon  des  différens 
travaux  for  le  cobalt,  avec  la  maniéré  dçmt  on  obtient  l'arfenic  en 
grand.  Elle  eft  a  peu  près  la  même  que  'celle  qu’on  lit  dans 
l’Art  de  la  Verrerie  de  Neri,  Metrei,  &  Ki.inçke)  ;  ouvrage  tra¬ 
duit  de  l’Allemand ,  par  M.  le  baron  d’Ofbae.  Kunckel  remar¬ 
que,  p  fi,  que  la  première  fois  qu’on  met  en  fufion  du  verre 
mêlé  avec  du  fafre ,  il  dépofe  un  régule.  Ce  régule  colore  auflï 
le  verre  en  bleu ,  mais  ce  verre  eft  taché  de  petits  points.  Ce 
fégule  étt  d’une  grande  utilité  dans  la  chimie.  M  Cadet  eft 
parvenu  à  retirer  un  régule  du  verre  de  cobalt ,  il  en  a  fait  unô 
encre  de  fyinpathie.  On  trouve  des  détails,  très-  intéreffans  fur 
la  nature  &  les  propriétés  du  régule  de  cobalt  ,  dans  le  premier 
volume  de  la  Chimie  métallique  deGelier,  traduit  de  l'Allemand, 
parM.  le  baron  d’Oibac.  On  peut  encore  cdpfnJtér  le  Marnai 
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arfenico  metalliformis  mincralifatum  ,  vulgo  Co * 
'  baltum  diclum  ,  CroNST .  X4S>-  Cobaltum  arfe- 
nicale.  Syft.  Nat.  XII.  1 29.  n°  2.  Cobalti  mi- 
.ttera ,  Bràndt.  Aft;  Upfal.  1743.  Kobolt-ert\ 
G'erma'nor . } 

Elle  eft  d’une  couleur  grife-cendrée ,  tirant  quel¬ 
quefois  fur  lè  rouge  ôbfcur ,  cfun  tiffu  fort  fem- 
blable  à  de  la  galène  de  plomb  à  petites  ftries  &  à 
grains  brillans  :  elle  eft  fort  pefante ,  foli'de  &  quel¬ 
quefois  compacte  comme  de  l’acier.  Cette  forte  de 
mine  de  cobalt  eft  ordinairement  la  plus  riche  : 
elle  noircit  à. l’air  ,  ou  fe  couvre  d’une  poudre  gra- 
ïiuleufé  couleur  de  fleurs  de  pêcher  :  on  nomme 
cet  enduitjÎ£««  de  cobalt ;  d’autres  fois  elle  chatoie 
comme  la  gorge  .d’un  pigeon.  ■  -% ’  ■ 

On  a, 

1.  La  mine  de  cobalt;  cendrée  ,  &  cônipaéle 
comme  l’acier.  [Minera  cobalti  cinerea,  texturœ  cha¬ 
înées ,  Wall.  xy.  /■] 

de  Chimie ,  par  M.  ïïiumé,  concernant  le  travail  &  les  proprié- 
'  tes  du  regule-dè  cobalt,.  On  envoie- le; fniâlt  fin  ou  bleu 1  d’émail- 
aux  Holland»)?','  aux  -Hambourgeois  ■&  au-x-.Vénkiens ,  pour 
peindre  leurs  faïences:,  &  colorer  leurs  verres  &  les  émaux  blancs. 
Lés  Hollândois  le:tranfportém:  jufqu’en  Chine,  où  ils  :  le  ven¬ 
dent  fort  cher,  'pour  fuppléêr  à’ ce-bel azur  de  Surate,  qui  y  eft 
maintenant  lï-rare  y  &  que  les  Chinos-emploient  dans  l’émail  de 
leurs  belles  porcelaines.  Cet  azur  naturel  de  Surate,  eft' une  et-’ 
pece  de  lape laïuli ,  privé  de  parties  quurtzeufes,  &c.  Comme, 
cet  azur  eft  encore  plus  rare  chez  nous  que  chez  les  Chinois.' 
memes-, ces  peuples  nous  envoient ,  par  -l’entremtfe  réciproque 
des  Hoilandois,’.  nii  faux  azur  oriental,  qui  eft,  dit-on,  un  com¬ 
pote  d’étain  ,  de-malacca  &de  fafire.  Woodveard  ,  dansfon  Ca¬ 
talogue  Exot.  T.  Il,  p.  ij,  parle  d’un  fmalt  vierge ,  lofera  na¬ 
tif  a  ;  mais;  comme  l’on  n'en  a  point  encore  découvert,  ce  fait 
peut  être  regardé  comme  fort  incertain.  Le  bleu  d’émail  entre 
dans  la  compofition  de  l’empois  qu’emploient  les  hlanchiffeufoy 
on  s’en  ferc  auffi  pour  peindre  en  gros  bleu  des  décorations  de 
fpcétacles. 
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Elle  efl  fort  pefante  &  très-dure,  d’un  tiflii  très- 
fin,  ferré,  compare,  &c  d’une  couleur  foncée, 
femblable  à  celle  de  l’acier  ;  frappée  contre  le  bri¬ 
quet  ,  ellq  donne  beaucoup  d’étincelles^  blanches  , 
&  dont  l’odeur  d’arfenic  eft  fort  défagréable,  Nous 
en  avons  trouvé  dans  l’une  des  mines  de  Sainte- 
Marie  ,  &  dans  la  vallée  de  Gifton  dans  les  Pyré¬ 
nées,  fur  les  frontières  d’Efpagne,  La  plus  belle  ef- 
pece  fe  trouve  fouvent  entremêlée  d’autres ,  mine¬ 
rais  ,  à  Schnéeberg  ,  &  dans  la  minière  de  Loos  , 
à  Helfingland  en" Suède,'  même  à  Joachim-Sthai 
en  Bohême. 

1.  La  mine  de  çobalt  cendrée  ,  friable.  [  Misera 
cobalti  cinerea ,  gramilis  minoribus  ,  Jlriata ,  fra- 
gilis ,  Wall.  ] 

Sa  couleur  eft  plus  claire  que  la  précédente  ;  elle 
reflemble  beaucoup  à  du  métal  fondu  :  elle  n’eft  pas 
fort  compare  ,  mais  un  peu  friable.  On  en  trouve 
à  Schnéeberg  ,  &  à  Saint-Annaberg  en  Saxe. 

3.  La  mine  de  cobalt  cendrée ,  à  gros  grains. 
[Minera  cobalti  cinerea ,  grani s  majoribus ,  fragilis, 
Wall.  ] 

Les  particules  qui  la  compofent  font  claires  , 
brillantes  ,  groffieres,  à  demi-farinéufes  &  friables. 
On  en  trouve  dans  les  mêmes  endroits  que  nous 
avoirs  cités  ci-deffus ,  &  dans  la  minière  d|  Kip- 
perhain  à  Annaberg. 

M.  Jufti,  dans  un  ouvrage  qui  a  pour  titre  Nou¬ 
velles  Vérités  ,  Tome  I ,  p.  476*  &  Juiv.  parle  d’un 
cobalt  hoir  inconnu  jufqu’ici ,  lequel,  par  la  calci¬ 
nation,  perd  très-peu  de  fop  poids,  S>£  colore  très- 
bien  le  verre  én  bleu.  Il  dit  qu’il  fe  trouve  dans  les 
environs  de  Colberg ,  &  près  du  petit  Zell  en'bafte 
Autriche,  Nous  en  parlerons  Efpece  III,  ci-après, 

'  F  ïij 


86  Nouvelle  Exposition 
Espece  C  C  X  L  VI I. 

II.  Mine  de  cobalt  noire ,  fpéculaire  ou  miroitée, 

£  Minera  tpbalti  fpecularis  ,  vel  Çobaltum  arfenico 
mineralifdtum  ,  fijjile  ,  colore  nigro  fplendente  , 
WALL .  i£jj4.  Ârfenicum  nigro^grifeum  ,  vitra 
ceeruleo  fplendejis  ,  WoLT ,  28.  SpiegeU  kobolt 
Germanorvm.  ] 

Elle  efl:  d’une  couleur  noire ,  d’un  tiflu  feuilleté 
comme  le  fpath  ou  la  félénite  à  fuperficie  fpé cil¬ 
iaire  ,  ou  luifante  comme  un  miroir  :  on  la  ren-, 
contre  3  Saalfeld  ,  dans  la  minière  nommée  Hei- 
Iige-Creuz ,  àSaint-Annaberg:  elle  fe  trouve  queU. 
que  fois  mêlée  à  la  pyrite  St  au  fpath.  On  en  trouve 
àuffi  dans  la  minière  de  Catharina:Neufang  ,  à  An^ 
dreasberg  fuir  le  Hartz  ;  mais  elle  n’eft  pas  à  facettes 
brillantes. 

Espece  CCXLVIII. 

III.  Mine  de  Gobait  vitreufe ,  femblable  à  des  fçories. 

Mine  de  Cobalt  noire. 

£  Minera  cobalti  feoriæ-formis.  Çobaltum  arfenico 
minèralifatum ,  minera  colore  glauco  ,  feoriis 
Jîmÿe  ,  WALL.  233 .  Çobaltum  calciforme  mar¬ 
tiale  ,  abfque  arfenico  ,  feu  minera  çobalti  cald » 
formis  pulvérulent  a ,  vel  indurata  ,  çolore  nigro , 
Cronst,  2 qp.  Çobaltum  fcorïatum  ,  vel  poro » 
fum  glaucefcens  ,  fufeum.  Syft.  Nat.  XII.  12.9  , 
n°  4.  Çobaltum  fconce-folme.  Gesn.  Cadiri.  17, 
VOGEJ-. Miner.  504.  Schlaçken-Kobolt,  G%RMÏ\ 

Cette  mine  efl:  le  cobalt  noir  de  M.  Jufti  (  Nom, 
Virués ,  tojn,  h  pag.  qps ;  )  &  U  mine  de  çe» 
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baltminéraliféè  fous  la  forme  de  chaux ,  de  M.  Mon¬ 
net  ,  (  Expofit.  des  Mines ,  pag.  432.  )  M.  Sage  dit 
que  c’eft  l’acide  marin  qui  eft  fon  mineralifateur. 
Elle  reffemble  affez  à  des  fcories  dont  on  a  tiré  tout 
le  métal  ;  fa  couleur  eft  noirâtre  ,  ou  d’un  gris  bleu 
&  brillant  :  on  l’appelle  dans  les  mines  cobalt  en 
fcories.  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  efpece  de 
cobalt  avec  une  autre  efpece  qui  eft  couleur  d’azur  , 
<k  dont  il  fera  mention  Efp.  V ,  ci-après. 

On  a , 

I.  La  mine  de  cobalt  dure  &  vitreufe.  [  Minera 
cobalti  fccriœ-formis  dura,  WALL.  233 .  1.  Minera 
cobalù  vitrea  nigra ,  CRONST.  247.  6.  ]' 

Elle  reffemble  fouvent  à  la  mine  de  cuivre  vi- 
treulè  ,  ou  à  celle  d’un  gris  de  fer  :  elle  eft  dure  ; 
St  ,  quand  on  la  caffe  ,  elle  s’éclate  comme  du 
verre.  On  en  trouve  à  Schnéeberg. 

a.  L^-mine  de  cobalt  vitreufe  St  fpongieufe. 
[  Minera  cobalti  fcoriæ-formis Jpongiofa ,  Waller. 
Cobalturti  mineralifatum  ,  nitidum  ,  ccerultfcens  , 
fcoriœ- forme  ,  C art  il.  56.'  O  dira  cobalti  nigra  , 
CRONST.  247.  a.  ] 

Ce  cobalt  n’eft  point  eompaéle ,  fk  reffemble 
affez  aux  cadmies  des  fourneaux  :  tantôt  il  a  la  figure 
de  la  fuie,  &  noircit  les  doigts  comme  de  la  mine 
de  plomb  ;  quand  cette  variété  eft  très-friable ,  on 
la  nomme  quelquefois  fleurs  de  cobalt  noires. 
M.  Cronfted  la  compare  au  fafre  artificiel.  On 
foupqonne  que  c’eft-là  le  fafre  natif  de\Y  oodward  ; 
(  Zajfera  nativa  Voodw.  Catal.  exot.  Tom.  Il  , 
part.  1  ,  pag.  27.  )  On  en  trouve  fur  de  la  félénite 
feuilletée ,  blanche  ,  à  Saalfeld.  A  l’égard  de  lamine 
de  cobalt  teftacée ,  elle  reffemble  à  la  mine  d’arfenic 
teftacée  ,  &  elle  en  contient  effeftivement.  ' 
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Espece  CCXLIX. 

IV.  Mine  de  cobalt  blanche  en  cryftaijx  ,  ou 
cryftallifée. 

£  Minera  cobalti  alba  çryjlallina,  Cobalti  minera  ài-r 
ycrjlmode  figurafa  ,  W4LI..  2,34.  Cobaltum  mir 
juralifatum  cryjlallinum ,  cryjlallis  ïndeterminate 
polyedns  ,  nitidijjîmis  albis  ,  CarTh,  55,  Drufa 
fobalti.  Cobaltum  album ,  vel  Arf&nicum  albor 
grifeum  ,  fplendens ,  vitro  cœruleo,  Wolt.  28,. 
Cobaltum  cum  ferra  fulphurato  &  arfenîço  miner 
ralifatum ,  Cronst.  2.5 1.  Cobaltum  cryjlallir 
num ,  feu  cryjlalli fatum.  Syft.  Nat,  XII.  1x9, 
n°  1.  Kobolt- Glatit^  Germanqrvm.  ] 

Elle  eft  en  cryftaux  de  différentes  figures  :  fa  cou¬ 
leur  eft  ou  grife,ou  blanche, brillante  comme  l’argent  ; 
elle  eft  quelquefois  chatoyante  ,  St  offre  des  cou¬ 
leurs  tantôt  rouges,  'tantôt  vertes-,  félon  le  jour  auquel 
pnl’expofe.  Cette  efpecede  mine  ,  qui  èft  dure  ,  pe¬ 
lante  ,  compaéie  ,  tombe  rarement  en  efflorefcence 
poudreufe.  M.  Sage  dit  qu’elle  contient  beaucoup 
d’atfenic  ,  peu  de  fer  &  de  bifmuth  :  elle  fe  trouve 
communément  à  Schnéeberg  St  à  Joaçhimfthal, 
On  a  , 

1,  La  mine  de  cobalt  en  végétation.  [  Drufa  cor; 
balti  dendritica  ,  WALL.  ] 

Cette  elpece  de  cobalt  gris ,  cryftallifé ,  St  qui 
(é  trouve  en  Alface ,  en  Bohême  St  en  Saxe,  ref- 
femble  en  effet  à  des  petits  arbriffeaux  aflemblés  tu? 
jiupltuaireînent  :  ce  font  ?  dit  M.  de  Roiffé  Delifle , 
de?  prifmes  articulés  ,  formés  d’oélaëdres  implantés 
les  uns  fur  les  autres,  comme  dans  l’argent  vierge 
gjï  végétation  de  Sainte-Mane-aux-Minesf  Ççttf 
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mine  de  cobalt ,  expofée  à  l’air ,  fie  décompofe  très- 
facilement  &  en  peu  de  teins.  Quelquefois  cette 
éfpeçe  de  mines  de  cobalt  en  végétation'  eft  d’ira 
tifîu  poreux ,  qui  repréfente  plus  ou  moins  bien  le 
creux  des  maillés  d’un  ouvrage  à  tricot  :  alors  on 
l’appelle  mine  de  cobalt  tricotée .  On  rencontre  celle- 
ci  à  Schnéeberg. 

i.  La  mine  de  cobalt  cryftallifée.  [J* Drufa  cobalti 
çryJlàlLifuta ,  Wall.  23  4.  2.  ] 

La  figure  des  çryftaux  en  eft  afifez  irrégulière.  .  On 
en  trouve  cependant  qui  affeélent  d’être  en  cubes  ou 
en  pyramides.  Il  y  en  a  en  çryftaux  à  quatorze  ,  à 
dix-huit  &  à  vingt-fix  facettes.  Il  y  en  a  une  efpéce  , 
entr’autres  ,  qui  a  tellement  la  figure  d’un  cryftàl 
ordinaire ,  qu’il  n’y  a  que  H  couleur  (  indépendam¬ 
ment  de  fes  propriétés)  qui  la  feroit  d’ab'orcl  ranger 
dans  les  mines  de  cobalt.  Cette .  efpece  -  de  'cobalt 
ji’eft  pas  fort  rare  à  Sainte-Marie  en  Alfa'ée.  . 

On  trouve  à  Tunaberg  en  Sjjpdennanland  ,  &  à 
Riegelftlorff ,  une  mine  de  çobalt  cryftallifée , 

*  Couleur  d’étain. 

Espece  C  C  L. 

Y.  Mine,,  de  Cobalt  bleue  ou  azurée. 

[  Minera  Cobalti  cxruled.  ] 

On  foupeonne  qu’elle  eft  unie  au  cuivre  azuré  : 
elle  eft  d’üne  belle  couleur  bleue  d’azur ,  ou  de 
lapis-lazuli  très-foncé  :  fa  matrice  eft  communé¬ 
ment  le-  fpath  vitreux'  &  laiteux.  On  en  trouve  à 
Saalfeld  &  à  Joachimfthal  fur  le  Hartz,  dans, 
une  matrice  pierreufe  ?  verdâtre  pujnunâtr-e,  mêlée 

drblanç, 


I 
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Espece  C  C  LI. 

VI,  Mine  de  Cobalt  effleurie ,  ou  Fleurs  de  Cobalt. 

[  Flps cobalti.  Cobalti  minera ,  colore  rubro  vel flavo , 
ejflorefcem ,  WALL.  23  S.  Çobaltum  ochraceum , 
rubrum  ,  CARTE.  Ockra  cobalti  rubra  ,  vel  mi¬ 
nera  cobalti  calciformis ,  catce  arfenici  mixta , 
Cronst.  248.  O  chra  cobalti pulverea  fulva.  Syft. 
Nat.  XII.  193.  n°  8.  Cobaltigo ,  feuochra  Cobalti 
gtrminans  purpurca  ,  ibid.  19  5 .  n°  1 5 .  Kobolt-blu- 
men  GerMANORUM.  ] 

C’eft  une  mine  de  cobalt  qui  tombe  facilement 
en  une  efflorefcence  de  couleur  rougeâtre,  femblabie 
aux  fleurs  de  pêcher  :  quelquefois  elle  eft  jaunâtre. 
Cette  couleur  n’eft  fouvent  qu’extérieure ,  félon  que 
la  décompofition  a  été  plus  ou  moins  générale. 

On  a, 

1.  La  fleur  de  cebalt  fuperficielle,  ou  enduit  de 
cobalt.  [  Flos  cobalti  fuperficialis  ,  WALL.  23  J.  2. 
Çobaltum  pulverulentiun  ,  Carth.  ] 

Sa  couleur  eft  ou  jaune  ,  ou  rouge  :  on  l’appelle 
enduit  de  cobalt  :  c’eft  l’efpece  la  plus  commune. 
Nous  en  avons  ramafle  beaucoup  d’échantillons 
dans  les  mines  d’Ecofle,  à  neuf  milles  d’Edimbourg. 
Il  s’en  trouve  auffi  dans  le  Dauphiné  ,  &  notam¬ 
ment  a  Schnéeberg  &  à  Saalfeld. 

2.  La  fleur  de  cobalt  étoilée  ,  ou  ftriée  comme' 
de  l’amyanthe.  [  Flos  cobalti  amyanthi  -  formis 
jlriata  Wall.  23S.  /.  Çobaltum  Jlriatum ,  finis  fria- 
bilibus  ,  è  cemro  commun^  divergentibus  ,  CAR¬ 
TE  EU  Z  ER.  SC.  Ochra  cobalti  rubra ,  indur  ata ,  ra- 
diata,  Cronst.  248.  C.  ] 

Cette  forte  de  cobalt  eft  allez  rare.  C’eft  celle 
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que  l’on  appelle  proprement  fleurs  de  cobalt  :  elle 
eft ,  comme  la  précédente  ,  une  efpece  de  matière 
farinéufe ,  quelquefois  tranfparente  :  fa  couleur  eft 
ou  rougeâtre  ,  ou  pourpre  #  ou  violette  :  extérieu¬ 
rement  ,  elle  reffemble  à  de  l’amyanthe  colorée  ; 
mais  elleeft  intérieurement  étoilée ,  ou  ftriée  comme 
de  l’antimoine  :  fes  fibres  font  très-fines ,  fort  déli¬ 
cates  ,  caftantes  8c  a  fiez  écartées  les  unes  des  autres. 
Comme  ce  cobalt  contient  prefque  la  moitié  de 
fon  poids  d’arfenic  ,  (  fuivant  M.  Sage ,  ç’eft  de  l’a¬ 
cide  marin,)  l’on  rte  doit  pas  être  furpris  qu’elle 
diminue  fi  confidérablement  dans  le  feu  :  c’eft  peut- 
être  la  feule  efpece  qui  ,  dans  l’état  de  chaux ,  pa¬ 
reille  fous  une  forme  pure  8t  native.  On  trouve  cette 
forte  de  mine  de  cobalt  à  Saint-Annaberg  en  Saxe. 
On  en  rencontre  aufli  avec  de  l’argent-natif ,  dans  la 
minière  de  Chriftan  VI ,  à  Kongsberg  ,-  8t  entnain- 
melons  aiguillés  du  centre  à  la  circonférence  ,  en 
Thuriiige  8t  à  Saalfeld, 

Espece  C  C  L I  /. 

VII,  Mine  de  Cobalt  molle  ou  terreufe. 

i[  Minera  cobalti  tnollior  vel  tertea,  Cobalti  minerd. , 
incerti  colons  ,  terrea  ,  WALL.  Cobaltum  terreflre 
fridbile  ,  CarTH.  Kobolt-mulm  ,feu  Kobolt-erde, 
j.ut  Kobolt4etten  QerMAJL  ORU  M .  ] 

Elle  contient  'plus  où  moins  de  parties  terreufes  ; 
c’eft  pourquoi  elle  varie  tant  de  couleur  &  dé  con- 
fiftance.  On  diroit  que  cette  efpecê  de  mine  de 
cobalt  participe ,  ou  eft  un  mélange  de  plufieurs 
autres  fortes  de  cobalts  plus  ou  moins  altérés  , 
pvee  la  terre  qui  leur  a  fetvi  de  gangue  ou  de  ma- 
îriçg, 
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On  a, 

I.  La  mine  de  cobalt  .terreufe  blanchâtre.  [  Mi¬ 
nera  ccbalti  terrea  ,  alba ,  W ALL.  23  G.  1.  ] 

Elle  eft  légère  ,  granuleufe  ,peu  compacte  ,  a  fiez 
femblable  à  de;  la  marne  tendre  ;  fa  couleur  eft 
d’un  blanc  qui  tire  fur  le  verdâtre  :  elle  a  une  forte 
de  reflemblance  avec  la  mine  d’argent  appelée  merde 
d’oie.  Il  y  en  a  dans  le  :duclié  de  \Virtemberg.:&  à 
Saalfeld. 

z.  La  mine  de  cobalt  terreufe  jaune.  [  Minera 

cobalti  terrc-a ,  lutca  ,  WALL.  J 

Sa  couleur  jaune  tiré  quelquefois  fur  le  rouge 
brun  :  elle  n’eft  ni  compacte  -,  ;  ni  pefante  elle  eft 
quelquefois  mêlée  de  vérd'  &éotiyerte  de  fleurs,  de 
cobalt  gfanuleufes.  On  en  trouve  à  Schnéeberg.' 
La  même,  de  la  minière  de  Thuringe,  eft  fouvent 
tnrverfée  démine  de  cuivre  gril’ê  &  d’un  fpath  vi¬ 
treux  blanc.  .... 

3.  La  mipeâde.  cobalt  terreufe  comme  de  la  fuie. 
[  MïneràicdÈhlj:^  terrea  ,  fuligitiea  ,  WALL.  33  (T.  ] 

Elle  eft :  extrêmement  friable  ,  &  tache  les  doigts 
comme  de  la  fuie.  On  en  trouve  abondamment 
en  Thuringe  &  qui  eft  noire ,  &  dans  la  minière 
nommée  Froeüche ,  à  Zufamenkunfs  près  de  Saal- 
.feld  :  elle  produit  une -très  -  belle  couleur  bleue, 
fans  qu’il  foit  befoin  de  la  griller  auparavant  , 
comme  on  en  fait  des  autres  :  cette  propriété,  lui  eft 
commune  avec  le  cobalt  qui  fe  trouve  dans  la  mine 
grife-  cendrée  de  bifmuth. 

4.  La  mme-  de  cobalt  argilleufe.  [ Minera  co¬ 
balti  terrea  ,  argillacea  ,  WALL.  236'.  4  &  2. 1 

Selon  M,  Brandt ,  cité  par  Scvedemborg  de  ferro  ,. 
pag..  on  ^encontre  en  Wermeland  cette  forte, 

de  cobalt,  mêlé  ’  avec  dé  l’argent  vierge  dans,  de- 
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i’argille  bleue.  On  en  trouve  auffi,  parmi  de  l’argille 
noire  ,  dans  le  pays  de  Wirtemberg.  Voyez  G  ES- . 

■  n ER  de  Cobalto ,  Part  I ,  p’ag.  '21 , 3  J  ;  &  de  cou¬ 
leurs  variées  avec  de  la  mine  d’argent  grife  ,  dans 
la  minière  d’Allemont  en  Dauphiné. 

Indépendamment  dès  mines  de  cobalt.,  dont  on 
vient  dé  parler ,  on  trouve  encore  ce  demi-métal 
dans  les  mines  de  bifmuth ,  Minerez  wifmûthi  ;  fans 
la  mine-  arfenicaie  ténacée  ;  & ,  accidentellement , 
dans  la  mine  d’arfenic  d’un  rouge  dé  cuivre  ou  kup- 
fer-nickel.  Divers  auteurs  font  encore  mention  d’une 
mine  de  cobalt  fulfurèufe,  colciltum  pyriticofutn  , 
Syft.  Nat.  XII.  12.9.  n°  3.  '  Cobaltum  ferro  minerali- 
faturn  ,  CRONST.  /5o.  C’efl:  la  mine  de  cobalt  , 
avec  le  . fer  fansarfenic  ,  de  M.  Monnet,  (Expof.  des 
Mines ,  peig.  131.)  M.  Brandt  dit  me  c’eft  moins 
le  foufreque  fon  acide  qui  minéralisé  cobalt  dans 
cette  mine.  Voyez  Mem.  de  L'Acad.  de  Stockolrn  , 

.  dnn.  >  (a). 

(a)  Observation.  Si  par  halard  ,  &  comme  on  l’ohfèrve 
Communément  en  Francoiiie  &  en  Saxe ,  le  cobalt  eft  rnêlé  avec 
du  brfmutfv- "les  ouvriers  forit'.aloifs  obligés-dè' l’en  fepar'cr  fur  le 
bord  de  la  mine',  !&' voici  comme'  ils  opèrent  cette  (épuration: 
ils  rangent- ,  en  forme  déujtilléj' fin;-  nombre'  fùfiifant  de  fïior-  , 
féaux  de  bois,  foürehüÿ-fur  deux  perches  ,  qui  font  élevés  de 
terre1  de  douze  à  quinze  pouces  :  cette  conttruétion  fe  fait  dans 
iin  quarré  de  terré  argilleiifef’pn  d'une- autre  efpcce,  mais  qui 
peut  neanmoins  fdùtenirl’aftioh  du  feu,  &  qui'êft  large  de  vingt- 
un  à. quarante-deux  pieds.  On  -jette’ fur  le  grillage  de  bois  une  cer¬ 
taine,  quantité  de  petits  itiol-ceaux  de  cobalt,  mélangé  de  bif- 
mutb  :  ils  allument  ce  .grillagé  &  qu'and  tout  le  bois  en  eft 
brûlé,  on. trouve, pour  l’ordinaire, le  bifniuthqui  s’eif  leparédu 
cobalt  &  a  formé,  dans  lémîlkii  du  quarré.une  maniéré  de  gâ¬ 
teau  ou'  dé  morceaux,  gros  cprnme  le  poing,'  confondus  avec:  du 
chai-bon  &  des;  cendres.  Si  qüél’cm  purifie  en  les  vennant  à  l’air, 
enfuitè  par -la  "lotion  &  la  fufion  :  c’ei  t  par  ce  procédé  qu'on 
rend  le  Cobalt  en’  état  'd’être  porté  au  bocard  ,  pour  en  faire  du 
klein.  Souvent  eeïcobalt  ne  (é,  trouve  pas  encore  dépouillé  de 
rout  le  bifmuth  auquel  il'  étoit "allié ,  puifque  dans  la  vitrifi¬ 
cation  du  lafre  î,  bn  trouvé  au  fond  du  creufet  un  culot  de 
bifmuth,  comme  le  demi  métal  le  plustpefant  >  8c  quelquefois 
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Espece  C  C  L  1 1  L 
VIII.  NickcL 

Nom  donné  à  une  matière  minérale:  qu’on  nç 
connoît  ençore  qu’imparfaitement  en  France.  [  Cu- 
prum-nïkdiim  ,  vdcuprum  mineralifatum  arfenicalt  , 
fulviim.  Syft.  Nat.  XII.  146.  n°  16.  Niccolum  ferra 
&  cobalto  arfenicatis  &  fulphuratis  mineralifatum  4 
Cronst,  Min.  156.  ] 

Il  eft  mention  dans  le  Tom.  Xllt  des  Mem.  de 
l'Acad,  royale  de  Suède,  ann.iySi ,  d’une  nouvelle 

on  npperçoit  àudeffus  dé  la  vinification  une'  maniéré  de  fcprîe  y 
que  les  Allemands  appellent  fpeifa/Oii  ne  Connoît  point  cette 
fcorie  ;  on  fçaii  feulement  qu’elle  peut  colorer  le  double  de 
parties  vin  ifiables  ;  ce  que  ne  peut  guères  le  cobalt  ordinaire. 

On  a  une  maître  facile  de  s’affurer'fi  telle  mine  de  çobâlf 
eft  rtrêlée  avec  nu  bifmuth ,  &  fi  elle  p.eut  donner  une  belk 
couleur  bleue.  Il  Suffit  de  faire  fondre  de  la  mine  avec  deut 
ou  trois  fois  fon  poids  de  borax  ,  parce  que  le  Verre  qui  eit 
réfultera  Sera  d’un  beau  bleu,  à  proportion  de  la  bonté  du  00- 
balt.  Wallerius ,  p.  4 27,  dit  qu’il  paroît  clairement  que  la  cou- 
leur  bleue  du  cobalt  eft  métallique  ,  3c-  qu’elle  (ire  fon  origine 
<iè  la  farine  de  bifmuth,  que  les  Allemands  nomment  wifmuth 
paxfgen.  S:  du  cobalt  ;  mais  nous  Sérions  tentés  de  croire  que  la 
partie  colorante  du  bifmuih  n’eft  due  qu’à  du  cobalt  qui  peut 
s’y  rencontrer  ;  rcfte  à  (qavoir  ce  que  c’eft  que  le  cobalt  fuir-  ‘ 
même.  M-  Jufti  croit  que  la  çpuleut  bleue  que  donne  ce  demi* 
métal,  eft  dite  aune  combinaifon  du  fer  avec  de  l’arlètiic.  Il 
fe  fonde ,  dans  fa  conje&ure  ,  fur  l’expérience  Suivante  ,  qu’il 
dit  tenir  d’un  dilciple  de  Henckel.  Ce  fçayant  minéralogifte 
ayant  mêlç  une  partie  d’arïènic  avec  quatre  parties  de  limailla 
d’açier,  fii'réverbéier  le  tout,  en, donnant  d’abord  un  feu.douï, 
qu’il  augmenta  enfuite  par  degrés ,  &  qu’il  fit  durer  trois  jours  : 
ce  mélange  fe  trouva  propre  a  colorer  le  verre  en  bleu.  VI.  Jufti 
ajoute’ que  de  la  manganaife  mêlée  avec  de  l’arfenic  ,  &  calcir 
née.  donne  suffi  une  couleur  bleue  au  verre  ;  &  M.  Lehmapn , 
T.  Il,  p.  i  i3 ,  dit  avoir  tiré  un  très-beau  bleu  de  l’éméril  d’Efc 
pagne  ferrugineux  ,  d’oü  l’on  pourroit  auffi  conclure ,  d’après 
-  les  expériences  de  M.  Margraff ,  que  le  lapis  lazuli ,  apir  naturel 
des 'Chinois,  qui  eft  dit-on  coloré  en  bleu  par  le  fer,  ferait 
une  force  de  combinaifon  martiale  avec  l’arSecic ,  que  la  nature 
opéré  au  moyen  des  chaleurs  fouterraines ,  8c  qu’il  pourtoit  fs 
itaicoatur  du  fafre  vierge,  tel  que  Vfecodvyatd  l’a  cité, 
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fubftance  minérale  trouvée  dans  la  mine  de  cobalt 
de  Fœrila  en  Helfingie,  &  qui  reffemble  beaucoup  à 
la  fubftance  que  les  mineurs  appellent  kupfer-nickd^ 
&  dont  nous  avons  parlé  dans  la  leélion  des  pyrites 
arfenicales.  Le  tiffu  du  nickel  eft  grainu  ,  ou  en  pe¬ 
tites  lames. Cette  fubftance  eft  folide,  dure,  caftante, 
jaune  à  l’extérieur  ,  blanche  &  brillante  dans  l’en¬ 
droit  de  lafraéture  ,  avec  des  couleurs  changeantes. 
Cette  matière  métallique  n’eft  que  peu  ou  point  at¬ 
tirée  par  l’aimant.  Lorfque  le  nickel  a  été  long-tems 
expofé  à  l’air  ,  il  fe  décompofe  ,  &  fe  couvre  d’un 
enduit  verd  qui  fe  diffout  dans  l’eau  ,  &  dont  on 
peut  retirer  par  l’évaporatipn  ,  &c.  des  cryftaux 
verts  qui  fe  forment  en  prifmes  quadtangulaires. 
(  Niccolum  calciforme  ,  vel  ochra  niccoh  martïalis 
yiridis  ,  CRONST.  % 6 5.  Ochra  cupri  nïkdi  pulve- 
rea ,  viridi  fiavefcens.  Syft.  Nat.  XII.  I93.  n°  5) 
Ce  fel  fondu  avec  le  flux  noir  ,  donne  un  régule  qui 
reffemble  au  hifmuth ,  &  qui  fe  diffout  dans  l’eau- 
forte  ,  dans  l’eau  régale  &  dans  l’efprit  de  fel.  Ce 
qui  eft  encore  fingulier  ,  c’eft  que  la  mine  elle- 
même  ,  lorfqu’ on  la  calcine ,  répand  une  fumée 
d’abord  fulfureufe  ,  enfuite  d’un  blanc  jaunâtre , 
d’une  odeur'défagréable  ,  comme  arfenicale.  Si  on 
laifle  cette  mine  expofée  à  une  chaleur  plus  vive  , 
il  s’y  forme  des  rameaux  métalliques  qui  deviennent 
d’un  verd  clair  &  fonnant.  A  mefure  qu’on  a  tenté 
quelques  expériences  ,  on  a  découvert  dans  cette 
fubftance  du  fer  ,  du  cobalt  &  du  cuivre  ;  mais  il 
paraît ,  par  un  nouveau  travail  du  même  auteur , 
inféré  dans  le  Tom.  XVI des  Sçavans  de  Suède  ,  an¬ 
née  ,  que  le  nouveau  demi-métal  fe  trouve  en 
plus  grande  quantité  dans  le  kupfêr-nickel ,  que  dans 
aucune  autre  fubftance  minérale  ;  &  M.  Cronftedt 
penche  à  croire  que  le  nickel  n’eft  autre  chofe  qu’un 
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alliage  dés  fubftances  métalliques  ou  femi-métâflp 
ques  déjà  connues ,  St  non  un  cobalt  imparfait.  On 
trouve  aufti  du  nickel  dans  la  mine  de  Kuhfchacht  à 
Freyberg  en  Saxe  ;  il  n’entre  en  fufion  qu’après 
avoir  parfaitement  rougi  :  il  eft  un  peu  volatil.  Con- 
fuitez  1 z  Recueil  des  Mémoires  de  Chimie  des  Acadé¬ 
mies  d’Upfal  &  de  Stockolm  ,  traduit  en  français  < 
M.  Baume  donne  à  penfer  que  le  nickel  peut  être 
du  cobalt  dans  un  état  particulier  ,  dépouillé  de  la 
fubftance  qui  fournit  du  bleu  par  la  vitrification. 
(Dans  le  langage  des  ouvriers ,  c’eft  .un  cobalt 
qui  a  perdu  fon  aine.)  Le  cobalt  ordinaire  ,  traité 
avec  du  foie  de  foufre ,  dit  ce  Chimifte  ,  fournit 
une  femldûble  fubflance  métallique  qui  ne  s’unit- 
point  au  foie  de  foufre.  Si  le  nickel  eft  un  demi- 
métal  particulier  ,  il  réfulte  des  expériences  de 
M.  Baumé ,  que  le  cobalt  contient  ordinairement 
de  ce  demi-métal  qu’on  peut  féparer  par  le  foie  de 
foufre.  V oyez  la  Chimie  expérimentale  de  M.  Baume  f 
Tonr.  Il,  pag.  2.99  St  fuiv. 

Depuis  la  découverte  du  nickel ,  on  a  encore 
fait  mention;  'd’un  autre  nouveau  minéral ,  &  que 
l’on  a/foypçonné  être  un  demi-métal  d’une  efpece 
particulierè.  Il  fie  trouve  aux  environs  de  Géra , 
dans  le  Voigtland ,  province  de  la  Saxe  :  on  l’y 
voit  en  forme  d’une  veine  aflez  confidérable  ,  & 
couchée  contre  une  montagne.Perfonne  ne  l’a  encore 
défini  ,  ni  nommé  ,  parce,  que  fies  propriétés  font 
des  plus  étranges.  C’eft  une  matière  comme  pou- 
dreufe  ,  très-blanche  ,  8t  prefque  femblabîe  au 
talc  appelée*craie  de  Briançon  :  on  dirait  d’un  guhr 
d’argent  blanc  ,  &  de  plus  ônétüeux  ail  toucher. 
Voici  les  principales  propriétés  ,  St  qu’on  a  déjà 
reconnues  à  ce  corps  minéral.  i°  Il  eft  très-propre 
à  polir  St  luftrer  l’or  St  l’argent  :  20  il  ne  change 
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jpas  au  feu  ,  &  l’on  n’a  pu  le  mettre  en  fufion: 
30  il  eft  très-bon  pour  nettoyer  &  adoucir  la  peau 
des  maiiis  &  du  vifage  :  40  étant  mis  dans  l’eau  ,  il 
fe  divife  au  point  qu’on  peut  en  vernifler  des  figures 
de  plâtre  ,  qui  paroiflent  enfuite  argentées:-  50  on 
peut  en  faire  des  croyons  pour  deffiner  fur  le  papier  , 
en  guife  de  crayon  'molybdène  ;  fes  traits  font  doux , 
moelleux  &  luifans ,  &  fur -tout  très-propres  a  def¬ 
finer  des  fleurs  que  l’on  veut  enfuite  enluminer: 
6°  on  en  tire  une  efpece  de  magijïer  bien  fupérieur 
à  celui  qu’on  tire  du  bifmuth  :  70  il  peut  fervir  aux 
fafteurs  d’orgues  pour  enduire  la  futaine  de  leurs 
moules,  qui  fe  conferve  par-là  dans  les  fontes ,  &  ne 
brûle  pas  fitôt  qu’à  l’ordinaire  ;  ajoutez  qu’il  donne 
aux  tuyâux  d’orgues  le  poli  dé  l’argent.  Ce  nouveau 
minéral  néferôit-il  point  une  molybdène  blanche  , 
réfraâaire  } 


GENRE  XL  VI. 

III.  Du  Bifmuth  ou  Etain  de  glaee ,  &  de 
.  fes  Mines. 

[  Bifmuthum  aiii  JVifmuthum  ,  Au  CT  O  R*. 

Marchafjlta  ofjicïnarum.  Marchafjita  ar - 
•  gentea  Alchymîcorum  (a).  Plùmbunt 
cinereum  Agricol.  Stannum  cinereum . 
Teelum  argend  NoNNULLOR.  ] 

Le  bifmuth  eft  une  fubftance  demi-metâilique  , 

(a)  Le  bifmuth  a  été  appelé  des  alchymiftes  marcaflitè  par 
excellence  ,  à  caulè  de  là  bonté.  Ils  l’ont  regardé  comme  un 
recrément  métallique,  qui  provient  d’une  portion  incapable  de 
former  un  .vrai  métal,  &  changé  en  un  corps  minerai  blanc, 
femblable-  à  l’étain  ;  mais  nous  avons  différemment  défigné  la  ' 
inarndïte.  Voyez  la  claje  des  pyrites. 
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la  plus  pefante  des  demi-métaux  folides ,  (  un  pied 
cube  de  bifmuth  pèfe  fix  cents  quatre-vingt- quatre 
livres  ;  )  peu  tenace  ,  aigre  ,  nullement  malléable , 
mais  fe  caffe  &  fe  Brife  fous  le  marteau  :  dans  les 
fraélurês  ,  fontiflu  paroît  compofé  d’un  aflemblage 
de  facettes  feuilletées ,  ou  lames  qui  ont  quelque 
reffemblance  avec  celle  du  régule  d’antimoine  ,  ou 
à  celle  de  la  galène  à  grandes  facettes  :  fa  couleur 
eft  blanche  ,  un  peu  jaunâtre ,  ou  approche  de 
celle  de  l’étain  :  il  noircit  les  mains  un  peu  plus 
promptement  que  ne  fait  la  mine  de  plomb  :  expofé 
à  l’air ,  il  y  acquiert  quelquefois  des  couleurs  de 
l’iris  ou  de  la  gorge  de  pigeon  :  mis  fur  un  feu  mo¬ 
déré  ,  il  y  répand  de  la  fumée ,  y  entre  enfuite  en 
fufion,  puis  fe  volatilife  en  partie.  Il  s’en  éleve  des 
fleurs  ou  flocons  qui  font  la  terre  métallique  de  ce 
demi-métal ,  privé  de  prefque  tout  fon  phlogiftique. 
Si  on  lui  fait  fubir  l’aftion  d’un  feu  plus  fort ,  après 
avoir  été  calciné,  il  s’y  vitrifie ,  &  colore  le  verre. 

Le  bifmuth  fe  mêle  facilement  avec  les  autres 
demi-métaux  ,  à  l’exception  du  cobalt  &  du  zinc  s 
il  fe  mêle  auffi  avec  les  métaux  ,  &  facilite  même 
leur  fufion  :  il  les  blanchit ,  leur  ôte  la  malléabilité , 
les  rend  plus  fonores ,  mais  tendres  &  fragiles 
comme  les  demi-métaux  ,  en  un  mot ,  aufli  caftans 
que  lui  ;  il  donne  même  à  l’étain  une  confiftance 
qui  approche  de  celle  de  l’argent  :  il  peut  cependant 
fervir ,  ainfi  que  le  plomb  ,  à  purifier  l’or  &  l’ar¬ 
gent  ,  &  à  faciliter  la  réduction  des  mines  réfrac¬ 
taires  :  il  s’amalgame  avec  le  mercure  (a)  ,  fe  diflbut 

(a)  Wallerius  élit  que  fi  l’on  joint  un  mélange  de  bifmuth, 
de  plomb ,  d’étain  &  d’argent ,  ou  finalement  une  partie  ;de 
bifmuth  &  de  plomb  fondus  enfemble ,  avec  deux  parties  de  vif- 
argent ,  qu’on  aura  préalablement  fait  bouillir  avec  de  l’huile 
dans  un  pot  de  fer  ;  ce  mélange  'eft.,  dit  il  ,  difpofé  à  s’unir  n 
étroitement  avec  le  mercure ,  qu'ils  paffent  enfemble  au  travers 
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idaris  l’eau-forte  avec  effervefcence  ,  fe  lux  donne 
une  teinte  rouge  ,  tirant  fur  le  rofe  ,  mais  qui  fe 
précipite  par  l’eau.  Les  mines  de  bifmuth  font  à 
Saint  -  Annah^rg  ,  à  Johann  -  Georgen- Stadt ,  à 
Schnéeberg  ,  fec. 

Espece  CCLIV. 

I.  Bifmuth  vierge  ou  natif; 

[  BiÇmuthum  nativum  purum.  Wifmuthum  nativum  ] 
Wall.  243.  Cronst.  222.  &  Just.  \58.  Bif- 
muthûmnudum  purum, pztrâ  varia  vejlitum,  WoLT. 
28.  Wifmuthum  nudum ,  Carth.  ô 4.  Syft.  Nat. 
XII.  128.  n°  1 . Gediegen-Wifmuth  GeilMANOR .] 

Outre  que  Kentmann  fe  Bruckmann ,  Epif.  ïtin. 
XLII ,  7iï  c)  ,  conviennent  qu’il  fe  trouve  du  bif¬ 
muth  vierge  dans  la  terre ,  c’eft-à-dirè ,  tout  pur  , 
nous  en  avons  auffi  rencontré  de  tout  fermé ,  & 
prefque  toujours  fous  fa  forme  demi-métallique  , 
difpofé  en  lames  OU  en  grains ,  dans  une  minière  , 
près  de  Joachiro-Sthal.  On  en  trouve  encore  en 
Suède.  <11  s’en  elt  rencontré  âufli  près  de  Lolofen  , 
fe  en plufieurs  autres  lieux  ,  dans  des  filons  Ou  gan¬ 
gues  ftériles.  L’expérience  a  même  appris  que  l’on 
rencontre  plus  communément  le  bifmuth  natif  que 
dans  l’état  de  mine  ,  c’eft-à-dire  ,  minéralifé  ,  foit 
par  l’arfenic  ,  foit  par  le  foufre.  Gellert  a  été  un 
des  premiers  'qui  ait  fait  cette  remarque. 

Le  biflnuth  natif  que  l’on  voit  dans  les  cabinets 
des  curieux  de  mines ,  eft  plus  ou  moins  pur  ;  & 

du  chamois;  d'où  l'on  peut  juger  que ,  pour  conftatef  la  pureté 
du  mercure,  en  le  fatfant  palier  par  la  peau  de  chamois,  c’eft 
tme  épreuve  infbffifante.  Ce  même  auteur ,  oif.  j,  p.  441,  pré¬ 
tend  auffi  que  le  bilffiuth  contient  du  mercure.  La  propriété 
qu’a  lebilînuth  de  s’unir  à  prefque  toutes  les  fubftances  métal¬ 
liques;  lui  a  mérité 'quelquefois  le  nom  d 'aimant  des  métaux, 

Gij 
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il  eft'très-aifé  de  s’en  affurer  ,  x°  à  la  facilité  qu’il 
a  de.  fe  fondre  à  la  feule  flamme  d’une  bougie  ;  2°  à 
fon  degré  d’effervefcence  avec  l’eau-forte  ;  30  à 
l’intenfité  de  la  couleur  rougeâtre  qu’il  donne  à  fon 
diffolvant  ;  4°  &  parce  qu’on  peut  le  couper  avec 
un  couteau.  On  obfervera  feulement  que  ,  pour  peu 
qu’il  foit  minéralifé  ,-loin  de  fe  fondre  à  la  flamme 
d’une  bougie  comme  de  l’antimoine  ,  il  y  réfiftera 
pendant  long-teihs  :  cependant ,  au  feu  ordinaire  , 
il  entre  allez  facilement  en  fufion  ;  &  on  petit  le: 
tirer  de  fa  mine  per  defçenfum  ,  ainfi  que  l’anti¬ 
moine. 

On  a  , 

1.  Le  bifmuth  vierge  en  maffe  ou  folide.  [  Bip 
muthum  compaclum  purum.  Wifmuthum  folidum  na- 
tlvum. ,  Wall.  243. 1.  ] 

Il  fe  trouve  en  petite  quantité  dans  une  fub-flance 
ochracée  ou  minérale  :  il  eft  en  maffe  lamelleufe  , 
fouvent  protubérancée.  On  en  rencontre  à  Schnée- 
berg  en  Saxe. 

2.  Le  bifmuth  vierge  fuperficiel.  [  Bifmuthum 
nudum  fuperficiale.  Wifmuthum  nativum  ,  tenuibus 
lamellis  adhærens ,  Wall.  243.  2.] 

C’eft  un  compofé  .de  petites  lames  de  diverfes 
figures  &  de  différentes  couleurs,  ordinairement 
d’un  blanc  bleuâtre  ou  jaunâtre  :  fa  matrice  eft 
communément  un  quartz  cryftallifé.  On  en  trouve 
en  Saxe. 

3 .  Le  bifmuth  vierge  en  grains.  [  Bifmuthum 
nudum  granulatum.  Wifmuthum  nativum  ,  granu~ 
lis  interfperfum ,  WALL.  ] 

Il  eft  en  petits  grains  irréguliers  ,  compactes  i 
on  en  a  rencontré  dans  une  roche  quartzeufe  à 
Lolofen. 
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4.  Le  bifmuth  vierge  en  cubes.  [  Bifmuthum  nu- 
dum  cubicum.  Wifmutum  nativum  ,  cryjiallifatum , 
figura  teffulari,  WALL.  2.43.  4.  ] 

Ce  font  de  petits  cubes  brillans ,  d’un  blanc  jau¬ 
nâtre  ,  communément  difperfés  dans  une  matrice 
de  fpath  fufible ,  &  quelquefois  de  quartz  :  on  en 
trouve  à  Joachimfthal  en  Bohême. 

Espece  C  C  LV. 

1 1.  Mine  de  Bifmuth  d’un  gris  cendré, 

[  Bifmuthum  ex  albo  cinerefcens.  Minera  Wifmuthi 
cinerea.  Wifmuthum  arfenico  &  cobalto  minera- 
lifatum ,  punctulis  galentz  infiar  micantibus  > 
WALLER.  244.  Bifmuthum  cobalto  '  niixtum  , 
WoLTERSD.  2.8.  Wifmuthum  mineralifatum , 
particulis  nitidis  ,  albo-fiavefcentibus‘,  Carth. 
6p.  Galena  Wifmuthi ,  AucTOR.  Bifmuthum 
commune  aut  mineralifatum  albo-jlavefcens ,  mi- 
caps.  Syft.  Nat.  XII.  128  ,  n°  2.  Glantfig- 
Wifmuth-ert{  GERMANOR.  ] 

Elle  reffemble  beaucoup  à  la  galène  de  plomb  à 
grandes  ftries  ;  fa  couleur  eft  d’un  gris  clair  blan¬ 
châtre  :  on  a  remarqué"  qu’elle  contiént  prefque 
toujours  de  la  mine  de  cobajt  grife ,  &  de  l’arfe- 
nic ,  {  Sc  quelquefois  un  peu  d’argent  &  de  bifmuth 
vierge.  )  Elle  ne  produit  que  peu  ou  point  d’effer- 
vefcence  avec  l’eau-forte,  &  ne  donne  que  peu 
ou  point  d’étincellçs ,  lorfqu’on  la  frappe  avec 
l’acier. 

On  a, 

x.  Lamine  de  bifmuth  grife  folide.  [ Minera 
Wifmuthi  cinerea  folida }  WALL.  244.  /.] 


i02  Nouvelle  Exposition 

On  en  trouve  à  Rappolt,  à  Schindler  &  à  U nruhe , 
à  Schnéeberg. 

2.  La  mine  de  bifmuth  grife  ftriée.  £  Minera 
Wifmuthi  cinerea  Jlriata ,  WALL.  244.  2.  J 

W allerius  dit  qu’on  en  trouve  de  cette  efpece 
à  Farila  en  Helfingland ,  &  dans  les  mines  de  Las  : 
on  en  a  trouvé  auffi  dans  la  minière  appelée  vieux 
pere ,  '  à  Annaberg. 

3  ?  La  mine  de  bifmuth  d’un  gris  clair ,  entre¬ 
mêlée  de  filets  verds.  [  Minera  bifmuthi  fubcine ? 
rea  ,  fibris  viridibus  inter texta  (a).  ] 

Elle  eft  d’un  gris  clair ,  parfemée  de'filets  ver¬ 
dâtres,  difpofés  commeceux  de»  l’amyanthe  :  elle 
contient  du  bifmuth  ,  du  cobalt  &  de  l’arfenic. 
On  en  trouve  dans  la  Mifnie  :  elle  j  eft  plus  rare 
que  dans  la  miniere.  de  Gillebec  en  Norvège. 

4,  Mine  de  bifmuth  d’un  jaune  rougeâtre.  [Mi¬ 
nera  bifmuthi  ex  flavo  rubefcens.  Wifmuthum  mi- 
neralifatum  particul'is  nitidis  favo-rubefcentibus , 
Çarlh.~\ 

Elle  contient  beaucoup  de  cobalt  :  on  en  trouve 
en  Bohême,  à  .Georgenftadt,  &  a  Saint- Annaberg, 
çn  Saxe. 

Lorfque  les  mines  de  Bifmuth  font  répandues 
dans  des  pierres  quartzeufes  ou  fpatheufes,  de  ma¬ 
niéré  qu’elles  en  paroiflent  mouchetées ,  alors  on 
les  nomme  mines  de  bifmuth  tigrées. 

(4)  Observation.  La  mine  de  bifmuth  fulfureufe,  décrite 
pàr  M.  Cronftedt,  ai:  trouvée  en  Suède,  a  quelque  reflemblance 
avec  cette  forte  de  mine  n?  3  i  mais  celle-ci  contient  un  peu  de 
(Cobalt‘  &  d’arfènic ,  tandis  que  celle  de  M-  Cronftedt  n-eft  miné- 
f-alifée'  que  par  le  fonfre.  Ce  fçavant  minéralogifte  fait  mentipq 
suffi  d’une  mine  de  iifmuth ,  minéralifée  par  le  fer,  &  qui  eft  et} 
groffes  écailles  cunéiformes  :  elle  le  trouve'  à  Kongsbcrg  etj 

ÎVCtvègé. 
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Espece  C  C  L  V I, 

III.  Mine  de  Bifmuth  chatoyante  ,  ou  Fleurs  de 
Bifmuth. 

[. Minera  Wifmuthi  verjîcolor.  Flos  Bifmuthi  aut  Wif- 
muthi.  JUST.  t€5.  BauM.  46'!.  §.  7.  Wifmu- 
thurn  arfenico  &  fulphure  ac  cobalto  minera- 
lifatum ,  colore  flavefcente  variegato  efflorefcens , 
WALLER.  Wifmuthum  mineralifatum  ,  parti- 
culis  lamellojis ,  ereclis ,  dtiris  ,  indeterminatis  , 
fub  fufco-jlavis  ,  obfolete  nitendbus ,  CARTH. 
Wifmuth-blumen  Germanor.  ] 

Elle  eft  allez  pelante ,  &  a  po.ur  l’ordinaire  une 
enveloppe  noire  ;  fa  couleur  intérieure  eft  tantôt' 
grife ,  tantôt  jaune ,  quelquefois  d’un  rouge  pâle , 
ou  verdâtre  ,  ou  bleuâtre  ,  &  chatoie  comme  la 
gorge  de  pigeon  :  on  foup^onne  que  cette  diver- 
fité  de  couleurs  chatoyantes ,  eft  dûe  au  foufre  qui 
s’y  trouve  mêlé  en  plus  ou  moins  grande  quantité: 
mais  il  paroît  plus  naturel  de  croire  qu’elle  la  doit 
au  cobalt  dont  elle  eft  mêlée.  Frappée  avec  le  bri¬ 
quet,  elle  donne  quelquefois  des  étincelles  qui 
répandent  une  odeur  défagréable  de  foufre  &  d’ail  ; 
elle  fait  effervefcence  avec  l’eau-forte  ;  & ,  quoi¬ 
que  mêlée  avec  du  cobalt  ,  elle  ne  produit  que 
très-diflicilemenf  du  fafre  ou  fmalt ,  à  moins  qu’elle 
n’ait  été  auparavant  fortement  calcinée.  On  trouve 
cette  mine  à  Rappolt ,  à  Schnéeberg. 

Quelques-unes  des  mines  de  cette  efpece,  ex- 
pofées  pendant  un  certain  tems  à  l’air,  fe  couvrent 
d’une  forte  d’efflorefcence  granuleufe ,  jaune- ver- 
.  dâtre  ;  cette  efflorefcence  eft  une  vraie  chaux  de 
bifmuth  native.  Cette  ochre  de  bifmuth  eft  infini¬ 
ment  plus  rare  que  les  fleurs  de  bifmuth  de  couleurs 
G  iv 
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variées ,  &  qui ,  ainfi  que  nous  l’avons  dit ,  nç 
paroiffent  dues  qu’au  cobalt ,  dont  la  mine  de  bif. 
muth  chatoyante  fe  trouve  remplie. 

Espece  CCLVII. 

IV.  Mine  de  Bifrriuth  fablonrieufe. 

[  Minera  bifmuthi .  aiit  Wifmuthi  arenacea.  Wifmu-, 
thurn'  arfenico  &  cobalto  mineralifatum ,  matrice 
arenaçeâ ,  WALL.  ] 

Bruçkmann ,  Epijl.  Idner.  XLIF ,  n.  y ,  parle 
d’une  mine  de  bifmuth  de  cette  efpece  ,  qui-  fe 
trouve  près  de  Joaphim-Sthal  en  Bohême ,  &  qui 
s’eft  formée  dans  un  grès  dp  couleur  brunâtre: 
elle  contient  toujours  un  peu  de  cobalt. 

Outre  les  mines  dont  on  vient  de  parler ,  on 
trouve  encore  du  bifmuth  mêlé  avec  les  mines  de 
cobalt;  oh  le  rencontre  auflî  en  Bohême  dans  les 
mines  d’argent ,  près  de  Schnéeberg  en  Saxe.  Voyez 
Bruçkmann  ,  Epijl.  Itin.  XLII ,  n.  12,  vers  la 
fin.  On  nomme  cette  forte  de  bifmuth.  Toit  d'an -, 
gent ,  teclum  argenti  (a), 

-  (<?)  Observation.  Les  mines  de  bifmuth  font  ait  nombre 
de  celles  qu’on  ne  connoît  que  depuis  peu  de  tems.  Pomet  3c 
.J-émery  ont  cru  que  le  bifmuth  étoif  une  compofition  faite  avec 
parties  égales 'd’étain  greffier,  qui  fe  tire  de  certaines  mines  d’An- 
'gleterre,  de  tartre  &  de  fàlpêtre  j1  que  cette  opération  fe  faifoit 
çorpme  celle  du  régule  d’antirnoine.  Cette  hypothèfe  étoit  fon¬ 
dée  for  ce  que  bien  des  gens  ont  cru ,  &  font  encore  dans  l’idée 
qu’on  en  pourroit  faire  avec  les  trois  drogues  ci-deffus  déli¬ 
gnées  ;  mais  les  gens  finftruits  font  revenus  de  cette  erfeur  en 
examinant  qu’on'  ogéroit  de  cette  maniéré  un  vrai  régulé  d’étain, 
&  de  plus ,  fçachant  qu’il  y  à  de  vraies  mines  de  bifmuth. 

.  Nous  l’avons  déjà  infinué,  le  bifmuth. eit  femblable  à  l’or,  en 
Ce  qu’il  ne  fe  trouve  que  pur,  &  rarement  minéralifé  en  fon  en¬ 
tier  ;  mais,  quand  il  eft, environné  &  comme  enveloppé  de  co¬ 
balt  ou  uni  à  d’autres  fubjïances  minérales  étrangères,  de  ma¬ 
niéré  d  ne  pouvoir  être  difcerné  à  la  vue,  on' le, nomme  alors' 
mine  de  bifmuth.  Il  contient' quelquefois  auffi  de  farfeniç  &  dg 
foMirc.  ' 
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Gn  a  remarqué  que  le  biftnuth  eft  plus  communément  mêlé  avec 
lp  mine  de  cobalt ,  qu’avec  toute  autre  fubftance  minérale  ou  pier- 
reufe,  &  qu'on  a  même  de  la  peine  à  l’en  féparer  entièrement;  aulîi 
les  facettes  font-elles  quelquefois  bleues  ;  &c’elt  fans  doute  par 
cette  raifon  que  le  bifmuth ,  (ans  avoir  par  lui-même  la  propriété 
de  colorer  le  verre  en  bleu,  le  teint  (ouvent  en  cette  couleur  ; 
ce  qui  prouve  qu’il  n’èft  pas  entièrement  privé  d’une  efpece  de 
terre  que  les  ouvriers  appellent  JFifmuth-graupen  ,  farine  de  bif¬ 
muth  ,  &  qui  n’eft  probablement  qu’une  portion  de  vrai  cobalt 
ou  de  matières  propres  à  en  former. 

La  maniéré  la  plus  ordinaire  de  traiter  la  mine  de  bifmuth, 
qui  eft  alliée  à  des  terres  ou  pierres,  confifte  à  la  féparer  delà 
gangue,  &  à  la  porter  au  bocard  ,  pour  y  être  écrafée  ■  enfuite  à 
,1’expofer  à  l’aiftion  du  feu ,- jufqu’à  ce  qu’elle  pétille ,  que  le  demi- 
métal  forme  à  la  fuper.ficie  des  globules  blancs  &  brillans ,  & 
qu’il  fe  fonde;  &,  comme  l’on  ne  retire  pas  tout  le  bifmuth  de 
fâ  miniere ,  fur-tout  quand  elle  eft  pauvre ,  &  qu’on  choifit  les 
morceaux  les  plus  riches,  on  eft  alors  obligé,  dans  les  eflais 
docimaftiqués  ,  d’y  joindre  à  chaque  quintal  de  mine  non  grillée 
la  moitié  de  fon  poids  de  flux ,  foit  de  borax  ou  de  verre  pulvé- 
ïifé;  ou  un  autre  fondant  plus  ou  moins  vitrifïable,  tel  que  le 
quartz  ou  le  fpath  s  on  met  le  tout  dans  un  creufet  enduit  d’une 
pâte  de  charbon  en  poudre;  &  qu’on  place  dans  un  fourneau  à 
vent,  ou  à  la  forge  =  on  y  donne  d’abord  un  feu  modéré  pen¬ 
dant  un  quart  d’heure ,  enfuite  on  l’augmente  jufqu’à  ce  que  la 
terre  ou  la  pierre  avec  laquelle  lamine  eft  mêlée,  foit  vitrifiée 
ou  fcorifiée;  alors  on  retire  le  creufet:  on  frappe  fur  fès  côtés: 
on  le  laiffe  refroidir  ;  puis  on  le  caffe ,  pour  en  retirer  fie  culot 
demi-métallique,  qui  eft  le  biftnuth.  On  a  foin  de  ne  pas  pouf¬ 
fer  un  feu  trop  violent  dans  cette  opération , ,  parce  que  le  bifi. 
muth  fë  volatiliferoit  en  partie,  ou  fe  réduiroit  en  chaux  ,  ou  fe 
vitrifieroit  en  un  verre  brun ,  avec  le  borax;  &  l’on  fèroit  obligé 
de  lui  rendre  fa  forme  demi- métallique ,  au  moyen  d’une  ma¬ 
tière  inflammable.  C’eft  ainfi  que  l’on  obtient  le  bifmuth.  Mais 
la  plus  grande  quantité  qui  fe  débite  dans  le  commèrcé  ,  eft  en 
quelque  forte  celui  que  l’on  fépare  du  cobalt  en  la  maniereque 
nous  avons  décrite  dans  la  dernière  obiérvation  fur  le  cobalt, 
&  qui  s’opère  au  moyen  d’un  grillage  de  bois ,  &c.  Le  biftnuth 
qu’on  en  obtient -par  un  tel  procédé  , -  n’a, befoin  ;  ainfi  que  le 
précédent ,  pour  être  totalement  purifié .  que  d’une  fimple  fu- 
,fîon,  parce  qu’il  a  déjà  naturellement  fa  forme  demi- métalli¬ 
que  :  on  jette  ces  différentes  fortes  de  bifmuth  fondu  dans  un 
cône  évafé,  ou  dans  un  mortier  de  fer  graillé,  pour  les  y  laifTer 
refroidir:  c’eft  ainfi  qu’on  le  .met  en  pains  ronds  ou  orbiculai- 
res,  applatis  par-défïus ,'  &  convexes  en  deffous ,  delà  même 
figure  que  ceux  du  régule  d’antimoine,  dont  il  p  l’apparence. 

On  nous  envoie  le  biftnutïf  de  la  Hollande  ,  de  l’Angleterre, 
plus  communément  de  l’Allemagne  &  des  lieux  où  il  y  a  du 
coba'lt  qui  participe  de  ce  demi-métal,  ou  encore  des  endroits 
SÛ  <?n  le  trouve  dans  fa  mine  propre  $ç  particulière, 
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Cette  efpece  de  régale  eft  une  fubftance  demi -métallique, 
ni  duftile  ,  ni  malléable ,  très-volatile ,  fi  fùfible,  que  la  flamme 
d’une  finiple  bougie  le  fait  fouvent:  entrer  en  fufion.  Extérieu¬ 
rement,  il  reflemble  à  l’étain  &  au  zinc  ;  il  eft  dur,  tenace,  ai¬ 
gre,  &  le  plus  caftant  des  demi-métaux.  Si  on  le  cafte,  on  re¬ 
connaîtra,  dans  l’endroit  de  la  frafture ,  que  fon  tiffu,  qui  eft 
quelquefois  .cubique  &  quelquefois  ftrié,  paroît  formé  par  un 
affemblage  d’éeailles  ou  feuillets  placés  les  uns  fur  les  autres  : 
on  appelle  ces  lames  ou  écailles  facettes  ou  glaces  ;  elles  font 
très-unies ,  larges ,  blanches  &  brillantes  en  dedans,  un  peu  jau¬ 
nâtres  en  dehors  ,  argentines  ,  nettes  ,  luifentes  &  éclatantes 
comme  des  petites  glaces;  d’où  lui  eft  venu  le  nom  d’états  de 
glace.  M.  Port  a  fait  fur  cette  fubftance  métallique  une  difièrta- 
tion  très-fçavante  &  très-ctirieufe.. 

Le  bifmuth  fert  aux  potiers  d’étain ,  pour  donner  de  l’éclat , 
de  la  folidité  &  du  fon  à  leur  métal  :  les  fondeurs  en  mette  fit 
dans  leurs  caraéteres  d’imprimerie,  pour  lès  rendre  plus  dura¬ 
bles.  Ce  que  l’on  appelle  l'oudure,  n’eft  fouvent  qu’un  compofé 
d’une  partie  d’étain ,  d’autant  de  plomb ,  &  de  deux  de  bifmuth. 
On  a  fait  Iong-tems ,  avec  le  bifinuth  diffous  par  le  moyen  d’un 
acide  nitreux,  enfuite  précipité  par  la  fimple  addition  de  l’eau  , 
une  chaux  blanche  &  métallique  ,  que  l’on  nomme  liane  de  lif- 
muth.  On  le  vendoic  en  Efpagne.  à  la  fin  du  dernier  Itécle,  fous 
Je  nom  de  fard  ou  de  poudre  cofmétique ,  ou  liane  d’Efpagne  :  on 
appelle  aujourd’hui  cette  même  préparation  magifter  de  lifmuth , 
quelquefois ,  mais  improprement ,  liane  de  perles.  On  l’emploie 
pour  blanchir  la  peau  ,  &  pour  donner  une  couleur  blonde  noi¬ 
râtre  aux  cheveux.  Mais,  quand  on  s’éft  fardé  avec  le  blanc  de 
bifmuth ,  il  ne  faut  pas  approcher  de  matières  pblogiftiquées  en 
aftion  ,  &  fur-tout  du  foie  dé  foufre ,  des  latrines ,  de  l’ail 
écralé,  parce  que  ces  vapeurs  reftufeitent  le  bifmuth  fur  la  peau, 
qui  en  paroît  alors  toute  noire.  Ainfi ,  l’avantage  de  ce  beau  fard 
eft  contrebalancé  par  de  grands  défauts ,  fans  compter  celui  de 
dégrader  &  de  gâter  confidérablement  la  peau  à  la  longue.  Le 
bifmuth ,  féparé  de  la  mine  de  cobalt  &  diflous  par  l’acide  ni¬ 
treux,  donne  une  encre  de  fympathie.  On  écrit  fur  du  papier 
avec  cette  diftolution  ;  bientôt  il  n'en  refte  pas  la  moindre  em¬ 
preinte  apparente  :  que  l’on  étende  enfuite  légèrement  fur  le 
papier,  avec  un  pinceau  ,  du  foie  de  foufre  diffous  dans  l’eau, 
à  l’inftant  l’écriture  devient  lifible  ;  effet  produit  encore  par  le 
phlogiftique  du  foufre ,  qui  reflufcite  le  métal  en  s'unifiant  à  lui , 
&  lui  fait  reprendre  fà  couleur  naturelle. 
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GENRE  XLVIL 
IV.  Du  Zinc  ,  &  de  fes  Mines, 

[  Zincum  ojfcïnarum,  Semi-Metallum  fub- 
malleabile.  Zinethum,  feu  Marchpfjita pal- 
lida  S chroderi I,  Marchajita  aurea 
Albert  1.] 

Le  zinc  eft  un  vrai  demi-métal  qu’on  trouve  rare¬ 
ment  pur  &  feul  de  fon  efpèce  :  il  efl;  toujours 
mélangé  ou  environné  d’une  matière  pierreufe  ou 
terreule  (a).  Lorfqu’il  efl;  pur,  dans  l’état  de  régu¬ 
lé,  ou  à  peu  près,  U  efl;  alors,  de  tous  les  demi- 
métaux  ,  celui  qui  approche  le  plus  des  métaux  par 
la  demi-duftilité  ou  l’efpece  de  malléabilité  dont 
il  efl:  fufceptible ,  fubmalleabilitas .  Il  efl  en  effet 
le  moins  aigre,  &  le  moins  caflant  des  demi-mé¬ 
taux  folides  :  Tes  parties  font  fi  tenaces,  qu’elles  s’ap- 
platiffent  un  peu  fous  le  marteau,  &  qu’on  ne  peut 
les  réduire  en  poudre  à  l’aide  du  pilon  dans  un  mor¬ 
tier  ;  &  \V allerius  ferait  tenté,  de  croire  que  fi  011 
lui  joignoit  dçs  fondans  convenables,  on  pourrait 
le  porter  à  un  plus  grand  degré  de  malléabilité  ; 
quand  on  veut  le  divifer ,  il  faut  ou  le  limer ,  ou  le 
râper ,  ou  le  couper.  Le  zinc  ne  différé  pas  beau- 

(a)  Quelques-uns,  ignorant  la  maniéré  de  tirer  ce  demi- 
métal  de  fa  mine,  &  de  le  réduire,  ont  trouvé  plus  court  de  ne 
point  admettre  déminé  de  zinc  :  d’autres,  au  contraire,  ont 
cru  que  tout  le  zinc  (ê  trouvoit  tout  pur  &  tout  dégagé  dans  ta 
mine  :  quelques  autres  enfin  ,  mais  en  petit  nombre ,  ont  re¬ 
gardé  le  zinc  comme  un  avorton  minéral  ;  &  ils  ont  prétendu 
que  la  propriété  qu’il  a  de  jaunir  le  cuivre  rouge ,  défignoit  un 
or  qui  n’étoit  point  venu  à  terme  ou  à  maturité  j  c’eft  pourquoi 
ils  l’ont  ^ppelé  marcajjlte  d’or. 
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coup ,  à  la  vue ,  du  bifmuth  ;  plufieurs  auteurs  les 
ont  même  confondus  enfemble  ;  cependant ,  à  en 
juger  par  les  propriétés ,  ils  different  elfentiellement 
l’un  de  l’autre  i  la  couleur  du  zinc  eft  blanche  à 
l’endroit-  des  parties  féparées ,  St  tire  un  peu  fur  le 
bleu  ;  il  a  extérieurement  la  couleur  du  plomb  ;  fon 
tiffu  varie  de  figure,  fuivant  Pefpece -différente  de 
zinc  :  par  exemple ,  fi  l’on  vient  à  divifer  celui  qui 
nous  vient  de  la  mine  de  Rammelsberg  près  de 
Gofîar ,  ou  de  la  Dalécarlie  en  Suède ,  on  y  remar¬ 
quera  un  mélange  de  fibres  St  de  fines,  comme  dans 
le  bel  antimoine  de  Hongrie,  St  même  comme 
dans  le  régule  d’antimoine  ;  tandis  que  celui  qui 
vient  des  Indes  orientales,  fous  le  nom  de  toutc- 
nague ,  paraîtra  ,  dans  l’endroit  de  la  fraélure  ,  un 
compofé  de  lames  prefque  cubiques  ,  plus  ou 
moins  groflieres,  luifantes,  dures  St  plus  caflan- 
tes  0). 

Le  zinc ,  quoique  très-fufible ,  exige  pour  fa  fu- 
fion  un  degré  de  feu  brufque ,  St  plus  violent  que 
d’étain  ,  le  plomb  St  l’antimoine  ;  il  n’entre  même 
en  fufion  que  lorfqu’il  eft  près  de  rougir  :  fi'  on 
pouffe  le  feu  au  point  de  le  faire  rougir  au  blanc , 

(a)  Observation.  La  fubfiançe  métallique  connue  fous  le 
notn  de  toutenague  ou  de  tutanego  ,  &  qu’on  avoit  «gardée  juf- 
qu^iti  comme  un  alliage  de  zinc  &  de  bifinuth ,  fe  trouve  ,  dit 
M;  Charles-Guftave  Ekeberg;  en  Chine,  dans  la  province  de 
Wohnan.  Les  Chinois  l’appellent  pachy -yn.  Dans  l’état  de  mi¬ 
nerai,  elle  a  une  couleur  bleue  -  grisâtre ,  brillante  comme  de  la 
mine  de  fer  :  elle  eft  pefante,  tendre  fous  terre,  mais  fufceptible 
de  fe  durcir  à  d’air.  Ses  filons  ont  depuis  deux  pieds  dé  la  fur- 
face  de  laterre ,  jufqu’à  quatre-vingt  toifes  de  profondeur.  La 
couche  de  terre  qui  couvre  cette  fubftance,  eft  d’un  jaune  ver¬ 
dâtre,  mêlé  de  noir.  On  ne  trouve  le  rutanégo  vierge  ou  natif, 
que  rarement.  Son  minerai  fe  fond  aifément  :  quand  on  le  grille 
&  qu’on  le  fait  fondre ,  il  en  part  une  fumée  épniffe ,  puante  & 
mal-faine.  (Voyez  les  Mém.  de  l’Acad,  royale  de  Suède,  ahn.  1756.) 
Tous  ces  détails  nous  font  regarder  la  fubftance  métallique  tuta- 
négo,  comme  une.  vraie  mine  de  \ine. 


du  Règne  minerai:  109 

il  paraît  s’allumer  ôc  s’embrafer.  Dans  un  feu  de 
charbon,  il  produit  une  flamme  très-lumineufe, 
éblouiflante ,  &  d’un  blanc  jaunâtre  ou  verdâtre, 
ou  accompagnée  d’un  pétillement  &  d’une  fumée  ; 
il  fe  diffipe  prefque  en  même  tems ,  fous  la  forme 
d’une  vapeur  blanche  verdâtre  :  fi  au  contraire  on 
l’enflamme  dans  un  creufet ,  fa  terre  métallique  s’é¬ 
lèvera  ou  fe  fublimera  vers  les  côtés,  fous  la  forme 
de  filets  ou  defloccons  légers,  de  couleur  blanche , 
fans  donner  une  odeur  de  foufre  bien  fenfible.  On 
voit  par-là  que  le  zinc  efl:  une  fubftance  inflamma¬ 
ble,  combuftible,  qui  fe  volatilife  au  feu  ;  elleeft 
aufli  celle  qui  détonne  le  plus  vivement  avec  le 
falpêtre,  en  produifant  alors  une  flamme  des  plus 
éclatantes  :  ces  dernieres  propriétés  font  connues 
des  artiftes  qui  font  /des  fpeftacles  pyrrhiques  ;  ils 
font  entrer  le  zinc  dans  plufieurs  compofitions 
d’artifice ,  dans  lefquelles  ce  demi-métal  produit 
un  coup. d’œil  frappant,  varié,  &  les  plus  beaux 
effets  qu’il  y  ait  en  ce  genre.  Le  zinc  de  la  Chine 
fe  fublime  en  entier  ;  mais  celui  de  l’Europe,  comme 
de  Goflar  ou  de  Suède ,  ne  fe  volatilife  qu’en  par¬ 
tie,  parce  qu’il  contient  toujours  du. plomb.  Un 
phénomène  fingulier,  c’efl:  que  le  zinc  communi¬ 
que  fa  propriété  volatile  ou  fublimable  à  tous  les 
autres  métaux,  excepté  l’or;  c’efl:  pourquoi  quel¬ 
ques  minéralogiftes  l’appellent  demi-métal  rapace. 

Le  zinc  s’unit  très-promptement  avec  les  fubftan- 
ces  métalliques  ;  il  fuflfit  de  les  faire  rougir ,  &  d’y 
joindre  le  zinc  avec  du  tartre  fk  du  verre;  ou  un 
autre  flux  :  il  n’y  à  que  le  fer  avec  lequel  il  s’unit 
très-difficilement,  &  le  bifmuth  fur  lequel  il  fur- 
nage  ,  lbrfqu’on  les  fond  enfemble.  Pour  le  cuivre 
rouge ,  il  s’y  unit  finguliérement  bien  ;  il  en  change 
la  couleur  en  un  beau  jaune  doré ,  félon  les  propor- 
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fions  de  l’alliage  :  mais  fi  on  fait  tremper  cet  allia» 
ge  métallique  dans  du  mercure ,  Celui-ci  alors ,  qui 
a  plus  d’affinité  avec  le  cuivre  ,  en  fépare  la  partie 
du  zinc  ,  lui  fait  faire  divorce ,  &  forme  à  fon  tour 
&  auffitôt  une  autre  efpece  d’amagalme.  On  peut 
faire  cette  expérience  fur  le  laiton,  fur  le  tombac  , 
fur  le  métal  du  prince  Robert. 

Tous  les  acides,  en  général,  foibles  ott  con¬ 
centrés ,  diffolvènt  le  zinc,  avec  une  violente  ef- 
fervefcence  :  lorfqu’on  le  met  en  diffolution  dans 
du  vinaigre ,  il  en  exhale  alors  une  odeur  agréa¬ 
ble,  qui  reffemble  fort  à  celle  des  narciffes  :  fa  dif¬ 
folution  par  l’acide  vitriolique ,  produit  un  vitriol 
blanc  :  réduit  en  limaille  ou  en  poudre ,  au  moyen 
d’une  lime  bien  acérée ,  (c’eft-à-dire  trempée,)  il 
acquiert  la  propriété  de  la  limaille  de  fer,  celle 
d’être  attiré  par  l’aimant.  Il  eft  encore  incertain 
fi  cette  propriété  eft  propre  au  zinc ,  puifque  toute 
mine  de  zinc ,  qu’elle  foit  fous  fa  forme  demi-mé- 
talique,  brillante,  ou  dans  l’état  d’ochre,  ou  mi-* 
néralifée,  contient  toujours  des  particules  ferrugi- 
neufes  en  plus  Uu  moins  grande  quantité.  Un  pied 
cube  de  zinc  pur ,  pèfe  531  livres. 

Espece  CCLVIIL 

I.  Zinc  vierge  ou  natif. 

[  Zincum  nudum  nativum.  Zincum  cryfaUinum  feu 

cryfa.Llifa.tum.  MuflT.  Teffi  52,  n°i  ;  6*  Syft. 

Nat.  XII,  128,  n°  1.  Gediegener-Zinc  Ger~ 

MANORUM.  ] 

Il  eft  cryftallifé  en  petits  filets ,  plians ,  d’une 
couleur  grisâtre,  s’enflammant  facilement;  il  eft 
fort  rare  de  le  rencontrer  ainfi  feul  de  fon  efpece. 
Nous  en  avons  trouvé  plufieurs  petits  morceaux 
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dans  lés  minières  de  calamine  du  duché  de  Lim- 
bourg ,  &:  dans  les  mines  de  zinc  à  Gollar  :  ce  zinc 
étoit  toujours  enviroriné  d’une  terre  jaunâtre  , 
ochracée  ,  ferrugineufe.  Nous  ne  connoifîbns au¬ 
cun  auteur  qui  ait  encore  parlé  de  ce  zinc. 

Espece  CCLIX. 

IL  Mine  de  Zinc  blanchâtre ,  dure  &  minéralifée. 

\Minera  Zinci.  Zincum  fulphure  ac  ferrovel plumbo 
mineralifatum  ,  colore  obfcuro ,  particulis  mican- 
tibus,  JFall.  247.  Pfeudo-  Galena  Non  NU X- 
LOR.  Zincum  mineralifatum  ,  compaclum  fub- 
fquammofum.  Syft.  Nat.  XII.  115.  n°  2.  Zin¬ 
cum  canum  galenâ  intertextum,  Ibid.  IX,  178, 
n°  1.  Zincum  ferro  fulphurato  mineralifatum, 
Cronst.  22c).  Spiauter-malm  SUÆ£QRUMÏ\ 

Cette  efpece  de  mine  de  zinc  a  l’éclat  métalli¬ 
que  ;  elle  eft  dure  &  minéralifée.  Par  fon  coup 
d’œil  extérieur ,  c’eft-à-dire  par  fon  tiflu  ,  elle  a 
beaucoup  de  rapport  avec  la  mine  de  fer  bril¬ 
lante  ,  S C  quelquefois  avec  une  galène  grife 
bleuâtre;  auffi  la  trouve-t-on  prefque  toujours  en 
petites  écailles,  mêlée  avec  de  la  galène  de  plomb 
à  petites  facettes  &  du  fer.  Quelques-uns  la  nom¬ 
ment  fauffe  galène.  Elle  eft  de  différentes  couleurs,, 
tantôt  blanchâtre  où  bleuâtre ,  tantôt  brunâtre  ou 
jaunâtre  ,  ou  couleur  de  fer  :  cette  derniere  eft  la 
couleur  la  plus  ordinaire.  Elle  eft  quelquefois  fi 
tendre ,  qu’on  peut  la  racler  avec  un  couteau.  On 
en  trouve  dans  les  minières  de  Blocks ,  près  de 
Bovallfdahl,  paroifle  de  Tuna  en  Dalécarlie ,  ôc 
près  de  Perguba.  Nous  en  avons  rencontré  un  affez 
beau  morceau  près  de  Luxembourg  ;  mais  nous 
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n’aflurerions  pas  qu’il  n’y  eût  été  tranfporté  acci¬ 
dentellement. 

La  mine  du  Rammelsberg  dans  la  haute  Saxe  , 
&  qui  fournit  beaucoup  de  zinc  ,  eft  grife ,  mélan¬ 
gée  de  pyrites  fulfureufes .  &  martiales ,  de  galène 
de  plomb  ,  fouvent  riche  en.  argent  St  d’une  ma-* 
tiere  terreufe  fort  dure.  Celle  de  Bleygang  à  Kongf* 
berg ,  eft  mêlée  a  de  la  galène ,  un  peu  de  mine  de 
Cuivre  jaune  pyriteufe,  St  du  fpath  blanc.  Celle 
de  Falsbach  en  Norvège  ,  eft  cryftallifée  St  mê¬ 
lée  à  de  la  mine  d’argent  blanche. 

Espece  C  C  L  X. 

III.  Mine  .dé  Zinc  cryftallifée  en  écailles,  Ss 
appelée  Blende  grife  ou  noirâtre  (æ). 

[  Gàhna  qincina  aut  Pfeudo-gal&na,  Galena  inanisî 

(a)  En  mettant  les  blendes  au  rang  des1  mines  de  zinc,  nous 
nous  conformons  à  là  maniéré  de  dire  de  la  pldpal  t  des  Mëtal- 
Jurgiftes  modernes,  qui  les  regardent  comme  de  vraies  mines  de 
Zinc*  Voyez  YHiflolre  de  V Acad,  royale  deS  Sciences  de  Suède,  17-14, 
Vol.  VI,  de  H.  B.  Fi/n ck,  pag.  57,  6e.  Wallrrius  dit  que  c’eii 
mal-à-propos  qu|Agricola  appelle  les  blendes  fierllla  nigra  ;  ce¬ 
pendant  il  ne  décide  point  fi  la  blende  eft  auffi  précieulè  que 
Pott,  dâîis  fa  Differtation  du  Pfeudo-GaUna ,  dit  qu’un  alchy- 
mifte  le  prétendoit.  Tout  ce  que  nous  pouvons  dire  ici ,  c’eft 
que  M.  Pott  eft  prefque  le  feul  qui  ait  encore  bien  examiné  la 
blende  dans  (es  Obferv.  chym.  pag.  10  f ,  &  dans  là  Lithogéognofie, 
o il  il  en  parle  en  plulieurs  endroits.  La  blende  eft ,  félon  lui  Sc 
Henckel ,  une  fubftance  minérale  compofée  de  parties  arfeni- 
cales  volatiles,  d’un  peu  de  foufte,  d’une  terre  très-infufible ,  & 
d’une  portion  aflez  confidérable  de  fer  &  de  zinc.  M.  Margraff, 
de  l'Académie  de  Berlin, -dit  que  la  blende  eft  .une  vraie  mine 
de  zinc;  qu’on  peut  s’en  fervir,  comme  de  la  calamine,  pour 
convertir  le  cuivre  rouge  en  laiton.  On  en  connoît  de  plufieuis 
fortes ,  fous  différens  états  de  couleur ,  de  dureté  &  de  denfité , 
avec  différentes  propriétés  particulières.  M.  Cronftedt  regarde 
les  blendes  ordinaires  comme  un  zinc  à  l’état  de  chaux,  miné- 
ralifé  avec  le  foufre ,  par  l’intermede  du  fer.  Ce  même  Minéra- 
logifte  prétend  auflt  que  l’efpece  de  mine  de  zinc  précédente 
eft  la  feule  dans  laquelle  le  zinc,  fôit  à  l’érat'métallique ,  quoique 
minéralilée  de  même  que  les  blendes  :  mais  M.  Delifle  nrérend 
Zincum 
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Zincum  fulphure  arfenico ,  &  ferro  mineralifatum , 
minera  fquammulis  ,  vel  tejfulis  micante ,  obfcu- 
râ ,  IVall.  24g .  Zincupi  mineralifatum ,  fquatn- 
mofum ,  nigricans  ,  nitens  ,  ÇARTH.  Si.  Sté¬ 
rile  nigrum ,  AgrICOLÆ.  Zincum  calciforme 
cumferro  fulphuratum.  Cronst.  230.  Zincum 
lapideum,  lamellofurn ,  galenam  jîmulans  i  coloré 
nigricante  fufco.  WoLT ERSD .  Zincum  micaceum 
fubtejfulatum  nigrum.  Syft.  Nat.  IX,  178,  n°. 
1.  B  lande  Germanor,  ] 

Cefté  fubffance  minérale ,  défignée  fous  le  mot: 
blende ,  lignifié  dans  le  langage  des  mineurs  Alle¬ 
mands,  Une  matière  cjui  aveugle  ou  qui  trompe  , 
parce  qu’il  y  en  a  qu’on  prendroit  au  premier  coup 
d’peil  pour  de  la  mine  de  plomb,  tant  leur  tiflii 
ëft  également  feuilleté ,  ou  çompofé  de  lames  de 
différentes  grandeurs  ,  &  difpofées  de  maniéré  à 
Offrir  quelquefois  dés  cubes.  M.  Monnet:  ( Èxpôjît . 
des  Mines ,  pag.  120  )  appelle  là  blende,  mine  dé 
fine  vitreufé $  ou  blinde  de  {inc ,  &  M.  Bucquet* 
(  Introd.  du  Régne  miner,  p.  /ji)  l’appelle  mine  dé 
{inc  à  facettes  luif antes  &  comme  vitreufes. 

La  blëndë  vulgaire  a  extérieurement  beaucoup 
de  reffemblartce ,  par  la  forme  &  l’éclat ,  à  la  ga¬ 
lène  ou  miné  de  plomb  cubique  ;  fa  couleur  eft 
un  peu  plus  foncée,  communément  noire  ou  gri- 
fâtre  ;  quelquefois  les  cubes  en  font  écailleux  , 
Ou  feuilletés  :  l’éclat  des  blendes  difparoit  auffi-tôt 
qu’on  vient  à  lés  mouiller,  au  point  que  l’haleine 
feule  fuffit  pour  les  ternir  :  il  efl  vrai  qu’elles  re- 

que  la  blende  contient  ton  ziqc  dah;  l’état  métallique,  8c  non 
dans  l’état  dé  chaux j  &  que  M-  Sage  à  reconnu,  par  des  ex¬ 
périences  multipliées ,  que  *  dans  la  blende ,  le  zinc  étoir  miné-  - 
sa  ralile  avec  le  Ibufre ,  par  Fintermede  de  la  terre  abforbante , 
laquelle  met  ce  demie  r  dans  l’état  de  foie  de  ibufre  terreux.  » 

Tome  II.  H 


1 14  Nouvelle  Exposition 
prennent  auffi-tôt  pour  la  plupart  leur  Brillant* 
toute  blende  eft  minéraiifée  par  le  foufre  &  Farfe-*' 
nie ,  fait  efFervefeence  dans  les  acides  :  calcinées 
au  feu,  elles  y  acquièrent  une  couleur  rouge  oit 
grife ,  ainfi  que  la  propriété  de  reluire  dans  l’obf- 
curité ,  lorfqu’pn  leur  fait  fubir  l’aCfion  du  frotte¬ 
ment  :  la  blende  fe  trouve  alliée  ou  à  de  la  mine 
d’étain ,  ou  à  une  fubftance  ferrugineufe ,  ou  au 
plomb ,  St  quelquefois  interpofée  entre  le  tiflu  de 
l’or  St  de  l’argent.  La  blende  fe  trouve  dans  quan¬ 
tité  de  mines,  en  Allemagne,  en  Suède,  Stc.  Ces 
fortes  de  mines  de  zinc  (  blendes  )  rendent  par  le 
frottement  une  odeur  de  foie  de  foufre  plus  ou 
moins  fenfible.  Si  on  les  arrofe  d’acide ,  elles  offrent 
le  même  phénomène. 

On  a, 

x .  La  blende  à  petites  écailles,  [  Gakna-^incinct 
tmerior ,  parvis  fquanimis.  Pfeudo-galena  mollior  9 
obfcurafquammulis  unuioribus ,  WALL.  249.  1.  ] 

Les  particules  qui  la  compofent  font  feuilletées^ 
minces ,  un  peu  molles ,  cependant  plus  épaiffes 
St  plus  dures  que  celles  du  mica  ;  elles  font  étroi¬ 
tement  unies  les  unes  aux  autres ,  St  affeé’tent  quel¬ 
quefois  la  forme  cubique  :  leur  couleur  eft  foncée  » 
brune ,  rouge  St  luifante.  On  en  trouve  à  Alte- 
berg  en  Saxe ,  St  à  Déventer  en  Angleterre ,  mais 
notamment  à  Donather-Maafen  ,  près  Eberfdorf 
fur  le  Hartz  :  elle  contient  un  peu'  d’argent  St  de 
la  félénite  rougeâtre.  La  minière  de  Maëfveld  eu 
Runen,  en  Norvège,  eft  très-riche  auffi;  elle  eft 
mêlée  à  de  la  pyrite  jaune  St  du  quartz  ;  celle  de 
Jonsknuden  à  Kongsberg,  eft  mêlée  de  pierre 
puante. 

2.  La  blende  en  lames  parallèles,  [ Gakna-qin- 
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tîîia  lamtllh ■  pàrâlltlis.  Pfmdo-gcilma ,  làmtiluüs 
paralldogrammaticis  ,  piclorla ,  Wall.  ] 

Daniel  Tilas  dit  cju’on  en  trouve  de  cette  ëfpe- 
ce ,  près  des  mines  de  cobalt  de  Loos  :  elle  eft 
compofée  d’un  aflemblage  de  feuillets  minces  , 
qui  forme  quelquefois  un  parallélogramme  quatre 
oblong  :  elle  eft  communément  brillante  ,  grife  , 
argentine,  Sc  reflemble  à  une  galène  bien  pure  : 
elle  a  la  propriété  de  noircir  les  doigts  comme  de 
la  fuie ,  ou  comme  la  mine  de  plomb  des  peintres  : 
c’eft  la  Jlràhl-biende  des  mineurs  Allemands.  Nous 
en  avons  ôbfervé  de  gros  morceaux  dans  la  mine 
de  plomb  de  Poinpean  en  Bretagne  ,  où  on  là 
rejette  comme  mine  de  nulle  valeur.  On  en 
trouve  auffi  à  Kongsberg,  &  à  Udgryfof  en  Weft- 
manie.  Celle  de  Nykopparberg  en  Suède  ,  eft 
mêlée  de  mine  de  fer  noirâtre ,  attirable  à  l’ai¬ 
mant.  '  , 

3 .  La  blende  grifé  cubique.  [  Gakna  -  yindtia. 
cubica ,  durïor ,  einerefcens.  Pfeüdo-galena  durior , 
cinereo-nigm ,  tejfularis ,  WAL'Lt  24g.  2,] 

Cette  blende  eft  dure,  compofée  de  particules 
groflîéres  ,  ordinairement  cubiques,  dont  les  fa¬ 
cettes  font  luifantes ,  quelquefois  ftriées  i  fa  couleur 
eft  grife,  brunâtre,  noirâtre,  un  peu  femblable  à 
de  la  galène;  expoféë  fur  le  feu,  fes  particules  ïe 
défuniftfent  &  paroiftent  alors  Comme  des  écailles 
Ou  feuillets  jaunâttes.  Elle  contient  quelquefois  un 
peu  d’argent  j  qu’il  eft  très-difticile  d’en  féparer, 
à  caufe  des  parties  arfenicales  &  volatiles  avec 
lefquelles  il  eft  combiné  :  on  en  trouve  à  Jarlsberg  , 
&  à  Succenda,  en  Sodermanland ,  en  Suède  :  on  en 
trouve  dans  le  Comté  de  Northumberjand ,  qui  eft 
brunâtre  8 c  chatoyante  comme  la  gorge  de  pigeon. 

4.  La  blende  noire  cubique.  [  Galena-nncina  , 
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subica ,  duriuf cula ,  nigrior.  Pfeudo-gahna  ,  dicté# 
nigra ,  tejjularis ,  WALL^\ 

Elle  ne  différé  de  k  précédente  ,  qu’en  ce 
qu’elle  eft  plus  anguleufe,  plus  pure,  plus  noire, 
plus  luifante  &  un  peu  moins  dure.  On  en  trouve 
en  Norvège ,  à  Eger,  à  Fœnien ,  &  dans  la  minière 
de  \V egaards-Huden  en  Chriftianfand  :  e’eft  une 
forte  de  crayon  noir  greffier. 

5.  La  blende  noire  &  luifante.  [  Galena-jçi{ici~ 
na  ,  arfcnico^mineralifata  ,  parvulis  cubis  ,  nigref- 
centibus  nitens.  Pfeudo-galma  picea  ,  tejjiilis  mino- 
rïbus  micans  ,■  WALL.  2451.  4.  Pechblende  Ger 
MANORUM.'] 

Ses  particules  font  affez  fines ,  noirâtres  &  lui— 
fantes  comme  de  la  poix  :  elle  eft  douce  aü  toucher  ; 
plus  communément  lamelleufe  que  cubique  :  il  y 
en  a  aufîi  en  mammelons.  Elle  rend  d’abord  le 
cuivre  blanc ,  aü  lieu  de  le  rendre  jaune  ,  à  caufe 
de  la  quantité  d’arfenic  qu’elle  contient  ;  mais  quand 
ce  minéralifateur  eft  diflipé ,  le  laiton  devient  alors 
d’une  très-belle  couleur.  Il  y  a  auffi  de  la  blende 
noire  lamelleufe  à  petites  écailles  :  on  trouve  l’une 
èt  l’autre  fortes  mêlées  à  de  la-  pyrite ,  dans  ta  mi-' 
niere  noanmée  Hokkwein  ,  près  de  Freyberg  :  on* 
en  rencontre  encore  à  Georgenftadt  &  à  Palbaum , 
près  de  trois  Kreutz  fur  le  Hartz.  Depuis  quelque 
rems  on  a  découvert  en  Derby-shire ,  des  blendes 
noirâtres  &  pyriteufes  ,  &  qui  contiennent  beau¬ 
coup  d’or  :  on  en  trouve  auffi  en  Hongrie. 

Espece  C  C  LX  L 

IV.  Mine  de  Zinc  cryftalifée  en  écailles,  &  appelée 
Blende  rougeâtre. 

[  Galcna-^incina  rubefeens.  Pfeudo-galena  rubens ^ 
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Zincum  fulphxtre ,  arfenico  &  ferro  mineralifa- 
tum ,  minera  aut  rubra  aut  pulverem  rubrum  exhi- 
lente ,  WALLER.  2~5-o.  Zincum  mineralifatum, 
fquammofum  rubefcens ,  nitens  ,  CARTH.  Zin¬ 
cum  lapideum  ,  lamellofum ,  galenam  Jimuians  , 
colore  rubefcente  Wolt.  Zincum ,  micaceum  ru- 
bicundum  tritura  rufd.  Syft.  Nat.  IX,  178,  n° 
3.  Ibid.  XII ,  127  ,  n°  8. 

Elle  eft  également  compofée  d’écailles  ou  de 
cubes  comme  l’efpece  précédente;  mais  fa  couleur 
eft  ordinairement  claire  :  mîfe  en  poudre,  elle  pa- 
roît  d’un  rouge  de  différentes  nuances,  &  contient 
ordinairement  quelques  onces  d’argent  au  quintal  ; 
elle  rend  aufti  plus  de  zinc  que  la  blende  noire. 

On  a, 

1.  La  blende  rouge  St  d’un  gris  foncé.  [  Ga- 
Ima-fincina  quandoque  Jlriata  ,  colore  variegato, 
Pfeudo-galena  rubens ,  obfcure  cinerea  ,  ÎFaller, 
2S0.  /.  ] 

On  en  trouve  de  cryftallifée  en  fines  opaques 
dans  la  mine  de  plomb  à  Pompéan  en  Bretagne  ; 
elle  abonde  en  arfenic  :  on  en  trouve  dans  l’île  de 
Corfe  ,  qui  eft  mêlée  de  mine  d’antimoine  grife 
dans  du  quartz  &  du  fpath  vitreux.. 

2.  La  blende  rouge  ou  rougeâtre.  [  Galena-fin- 
cina,  nitida,  rubefcens.  Pfeudo-galena  rubens  ,  aut 
rubra,  JFale,  2 5o.  2.] 

On  la  rencontre  dans  la  mine  de  Sainte-Marie 
St  dans  celle  de  Salberg ,  avec  la  galène  ;  elle  eft 
quelquefois  cryftallifée  en  cubes  ,  ou  en  oftaëdre  , 
tranfparente  comme  la  mine  d’argent  rouge.  On 
en  trouve  à  Scharfenberg ,  en  Saxe.' 

3.  La  blende  d’un  rouge  brun  opaque.  [  Galena- 
fmcina  ,  opaca  ,  rubefcetis  ,  plerumque  phofphoref- 
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cens.  Pfeudo-gahna  rubens  ,  jlava  ,  opaca ,  WALL. 

23°.  3.) 

C’eft  l’efpece  de  blende,  qui  devient  fi  facile¬ 
ment  lumineufe ,  ou  phofphorique ,  quand  on  la 
frote  dans  l’obfcurité  avec  la  pointe  d’un  couteau  ; 
on  en  trouve  beaucoup  à  Scharfenberg  en  Saxe. 
Voyez  le  Magajin  de  Hambourg.  T.  V ,  pag.  2.88. 
Cette  forte  de  blende  eft  rare ,  elle  abonde  en  fou- 
fre ,  fur-tout  celle  du  Ramrr.elsberg  au  Harts. 

4,  La  blende  d’un  rouge  jaunâtre  &  demi-tranf? 
parente.  [  G  al&na-rjncina  clara  ,  fubrubçns,  Pfeu- 
flo-galena  rubçns  ,  jlava,  femi-p'elluc.lda ,  WALL, 
260.  4.] 

Elle  eft  cryftallifée  en  écailles  dures ,  d’un  rouge 
changeant  &  brillant  ;  on  en  trouve  beaucoup  dans 
la  minière  nommée  Gutte-Gottes ,  à  Scharfenberg , 
en  Saxe.  Celle  qui  eft  de  couleur  de  corne  s’appelle 
Horn-Blende  :  on  en  trouve  à  Freyberg ,  '&  àSaipter 
Marie-aux-Mines  (a). 

Espece  Ç  C  Z  X I L 

V.  Calamine  ,  ou  Pierre  calaminaire. 

Cadmïa  fojfilis  (b)  ,  aut  Lapis  calaminaris  Ofjîci? 


(f)  Oesi..rvat iom.  Nous  avons  dit,  dans  la  delcriptiori  du 
vitriol,  qn’on  mouvoir  auffi  dit  zinc  dans  la  coupetofe  blanche. 
Voyez ,  dans  les  A3.  Upfalienf.  T  IV,  1735.  Jç  Mémoire  furies 
demï-Mhaux  ,  deM.  Brand.  peut-être  que  ia  molybdène ,  ou  le 
crayon ,  n’eft  qu’une  efpece  de  blende ,  qu’on  pourroit  mettre 
auflî au  rang  des  mines  de  zinc.  On  petit- voir  ce  qui  donne 
lieu  à  cette  conjecture  dans  la  Pyntologie  4e  HencUl ,  au  com¬ 
mencement  &  a  ia  fi”  ;  le  même  auteur ,  dans  Ion  précieux  Traité 
de  Appropriât,  fôn  Flora  faturnliaas,  les  Ephemer,  nat.cur.  Vol.  V, 
p.  308  ;  Pott,  Xe3.  de  ÿnco,p.  8,  &'cé  que  nous  <)n  .ivons- dit 
dans  l’hiftoire  de  cette  pierre  riiinérale.  Voyez  ÇlaJJe  III,  Terres 
prgill .  &c. 

(Jt)' Le  mot  cpdtpie  a  beaucoup  de  lignifications:  nous  avons 
^if,  ' dans  l’hiftoire  du  cobalt,  que  l’étymologie  de  çadtmç  vient 
sjsCadmus,  célèbre  fondeijr  fhëniçigp-,  qui  trouva' le  premier 
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narum.  Zinci-mimra  terrta ,  colon  flavefcente  vel 

fufço  ,  WALL.  24.8. .  Zincum  argillofum  ,  ponde- 

la  maniéré  de  fondre  en  grand  ,  de  purifier ,  d’allier  &  de  jeter 
en  moule  les  métaux.  L’excellence  de  (on  art  le  fit  appeller  dans 
]a  Grèce ,  où  il  exécuta  plufieurs  monumens  en  bronze,  qui  pour¬ 
raient  encore  fèrvir  aujourd’hui  de  modèle  aux  artilfes  en  ce 
genre ,  d’où  il  paroîtroit  comme  certain  ,  que  ce  font  les  Phéni¬ 
ciens  &  non  les  Grecs,  qui  ont  enfeigné  les  premiers  à  l’Europe 
les  élémens  de  l’art  de  la  fonderie  ;  mais  ceci  n’elt  pas  de  notre 
fujet.  Nous  venons  de  dire  que  le  mot  cadmie  eft  fort  géné¬ 
rique  ;  il  nous  défigne  une  matière  demi-métallique  &  volatile, 
que  l’on  trouve  naturellement  calcinée  ou  (ùblimée  daqs  les  en¬ 
trailles  de  la  terre,  telles  que  les  fleurs  de  2ine,  la  pierre  cala- 
minaire  :  quelques  perfonnes  difent  même  qu’on  pourrait  y 
ajouter  le  cinabre  &  les  fubftances  qui,  dans  la  fufion  de$  mé¬ 
taux,  forment,  en  fè  fublimant,  un  enduit  au  dôme  &  aux  pa* 
rois  des  fourneaux  de  fonderie  j  tels  font  l’arfenic  artificiel,  la 
tmhie  ,  le  pomphoiix,  les  diflérens  calchitis,  &c. 

Les  cadmies  ont  caillé  de  grands  débats  entre  les  auteurs.  Les 
Grecs  les  ont  nommées  jrcciï/ctU,  les  Arabes  climia  ou  chlimia., 
&  les  Latins  eadmla,  Plinè  a  appelé  l’arfenic  lapis  arofus  ,  ou  cad¬ 
mie  fbfîïle  &  blanche  :  Galien  a  défigné  la  cadirtie  par  cadmia 
lithodes  ;  mais  il  femble  que  ces  auteurs ,  ainfi  que  Diofconde  , 
n’ont  pas  connu  l’origine  ni  la  nature  de  chaque  efpece  de  cad¬ 
mie  ,  puisqu'ils  ont  confondu  enfemble  la  pierre  calaminaite , 
l’arfenic  natif,  l’arfeniç  faéticea  d'où  l’on  peut  encore  croire 
qu’ils  n’ont  pas  connu  le  cobalt ,  le  hutren-nieht ,  ni  la  maniéré 
de  convertir  le  cuiyre  en  laiton  &  de  faire  le  bronze ,  pour  en 
obtenir  la  tuthie  &  le  ppmpholix,  qui  font  la  vraie  cadmie  ou 
calamine  des  fourneaux,  appelée  des  Latins  cadmia  fornacum  , 
&  dont  nous  donnerons  l’hiiloire,  en  parlant  des  ouvrages  nue' 
l’on  fait  avec  le  cuivre,  &c.  Agricola,  dans  for»  Traité  de  Se 
metallica ,  paraît  avoir  été  plus  inftra.it! fâr  les  cadmies,  que  les 
auteurs  précédées,  puilqu’il  parle  du  cobalt,  &  qu’il  l’appelle 
sobaltum  Germanorum  ;  cadmia  nativa  &  metallica ,  &c.  Pierre 
l’omet,  dans  Ion  Hifloire  générale  des  Drogues,  a  déligné  le  nom 
dé  cadmie,  de  calamine  &  de  pierre  «laminaire,  tomme  fy- 
nonymes.  Lémery  dans  fon  Traité  universel  des  Drogues  /impies, 
fait  deux  cfpeces  générales  de  çadm(e&j*Tjjn.e  naturelle  ,  qui  eft 
ou  métallique  ,  comme  le  eobalmm  ï'‘6\Ü%ôü  métallique ,  comme 
la  pierre  calaminaire  j  &  l’autre , ,  qujuétf  artificielle  ,  eft ,  dit-il , 
une  maniera  de  feorie  ou  de  futg':qtfir’-lè  fépare  des  fourneaux 
des  fondeurs ,  quand  ils  font;  te  laiton  &  le  bronze  :  tels  font  ïe 
pomphoiix  &  la  tuthie.  Il  eft  aifé  de  voir  que  cette  derniere  dé¬ 
finition  eft  à  peu  près  celle  qu’on  doit,  en  général,  faire  des 
cadmies  :  elle  eft  cependant  défetlueufie  ,  ainfi  qu’on  le.  verra 
dans  le  détail  &  la  comparaifon  de  chacune  des  cadmies  en  par¬ 
ticulier  ,  où  l'on  remarquera  qu’elles  font  également  demi-mé- 
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rofum  ,  colon  vario  ,  plerumque  jlavefcente  ^ 
WoLT.  27.  Zincum  terrêjln  >  albo  jlavum ,  du- 


talliques ,  mais  la  plupart  dans  l’état  d’une  chaux  demi-métal¬ 
lique  ,  &  qu’on  peut  revivifier  au  moyen  d’un  phlogiftique ,  dont 
elles  fofit  privées ,  à  l’exceptiotj  du  pompholix ,  qu’on  prétend 
être  une  terre  fixe  &  apyre. 

11  réfulte  de  tout  cet  expofo' ,  qu'on  pourroit  faire  deux  divifions 
des  cadmies  :  l'une  comprendroir  celles  qui  font  naturelles,  Sc 
l'autre  celles  qui  font  artificielles  j  Içavoir  : 


La  première  divifion  , 

,  i®  L'arlènic  naturel.  [Cadmia  nativa  arfenica- 
j  Us.  Lapis  œrofus  Plinii.  Flos  cobalti  tcfiacei , 
1  Cadmia  bituminofa  AcricolÆ.'] 

I  i°  Le  çobalt  en  fleurs  [  F  Los  cobalâ.  Cadmia 
(  foffilis  feipi-metallica ,  pro  cceruleo.  ] 
j  La  pierre  calaminaire  ,  plus  abondante  en 
j  zinc ,  que  d'autres  matières  métalliques,  [Cudmip 
j  j foffilis  vel  lapidofa .  Lapis  calaminaris.  Cadmia  na- 
v.  tiva  Zinci.  ] 


Cadmies  1 
naturelles.  \ 


La  féconde  divifion  comprend 


Les  Cadmies 
artificielles, 

Ravoir: 


/  ia  L’arlènic  artificiel ,  que  quelques-uns  ont 
nommé  verre  empoifonné  ,  par  la  même  raifon 
qu’ils  ont  appelé  l’efflorefoence  d’arfenic  farine 
empoifonnée.  [  Cadmia  arfeniealii  fornkcum  ,  aue 
Vitrum  venenofum  ,  feu  Farina  venepofa.  ] 
z°  La  tuthie.  [  Cadmia  ver  à  fornacum.  Cadmia 
grifea  artis.  Spodium  grifeum  Græ  corvm .  ] 

3°  Le  pompholix  ou  fpode  blanc,  ou  calamine 
blanche.  I  Flos  a:ris.] 

4q  Le  Hutten  -  nicht.  Les  fondeurs  Allemands 
appellent  aïnfî  une  cadmie  pulvérulente  qui  s’at¬ 
tache  dans  la  cheminée  des  fourneaux  de  la  fonte 
du  plomb  ,  provenant  de  la  fumée  des  mines. 
Elle  contient  ordinairement  du  plomb,  du  cuivre 
&  de  l'argent ,  mêlés  de  parties  arfenicales  &  fuir 
fureulès.  On  enleve  cette  efpece  de  cadmie  tous 
,  ies  trois  mois  ,-  &  on  la  met  à  profit. 


Quant  qu  lapis  asrofus  de  Pline  ,  quelques  personnes  croient 
)|ue  ce  naturaliile  aurait  voulu  défigner  par-là  différentes  ma¬ 
tières  cujyreufès ,  &c.  qui  produifent,  par  leur  linfou  avec  le 
;zinc,  ce  que  l'on  appelle  aujourd'hui  tombac.  Ce  métal  coirçf 
pofé'étoit  en  effet  connu  du  teins  que  ce  naturalise, vifita  les 
minçs  &  l(es  fonderies  de  l’île  de  Crète  &  de,  l’Archipel f_tnaif.. 
nous  fpupçonnons  ,  avec  plus  de  vraisemblance ,  que  Pline  à 
voulu  défigner,  par  UpU  çrqfiis ,  une  pierre  qui  mange  &  fait 
des  ulcérés  ou  érofions  à’ ceux  qui  la  travaillent ,  &  qui  eft  pro- 
|ap)ffnenf  l’ijrfènic  vierge,  pu  l'arfenjc  uni  aucobalp  "  '' 


bu  Règne  minéral.  m 
film,  CÂR’IH.  Ci.  Cadmia  lapidofa ,  SCHRO-* 
BER.  Terra  lapidofa,  LubwiG.  Cadmia  <zra-> 
ria,  LemerY.  Zincum  fubterreum  lapidefeens 
çalaminaris.  Syft.  Nat.  XII,  1 26  ,  n°  5.  Minera 
Zinci  calciformis  impura  :  ochra  Jive  Calx  finci 
martialis.  Cronst.  228.  n.  2.  Calmey  aut  CaL 
mey-Stein,  GermaNORUM.  ] 

La  pierre  calaminaire  (appelée  calamine fojjîle , 
ou  cadmie,  par  excellence  cadmia  nativa  )  eft  ou  la 
matrice ,  ou  la  minière  du  zinc ,  ou  la  mine  de  zinc 
terreufe  &  ochracée  ,  proprement  dite;  c’eft  la 
mine  de  ç inc  en  chaux  de  M.  Monnet.  (  Expof  des 
Mines,  pag.  11 8.)  elle  eft  mêlée  d’une  plus  ou 
moins  grande  quantité  de  fer  plus  ou  moins  attira- 
ble  à  l’aimant ,  de  terre ,  de  fable ,  &  quelquefois 
d’un  peu  de  pyrite  de  cuivre  8c  de  galène  de  plomb. 

On  en  di flingue  dé  plufieurs  fortes ,  par  la  ri™ 
cheffe  de  la  matière  métallique ,  ou  demi-métalli¬ 
que  ,  qu’elles  contiennent  ;  en  général ,  la  pierre  ca¬ 
laminaire  n’affeéte  point  de  figure  déterminée  ;  elle 
eft  tantôt  granuleufe ,  tendre  8 1  friable ,  comme 
de  la  terre  ;  tantôt  lamelleufe  compacte  8c  folide , 
comme  une  pierre  ;  d’autres  fois  poreufe  ou  cellu¬ 
laire  ,  comme  vermoulue  :  il  eft  affez  difficile  d’af- 
figrier  une  différence  fpécifique  aux  pierres  calami- 
naires;  leurs  couleurs  font  auffi  fort  variées  :  les  unes 
font  grjfes  ou  blanches ,  verdâtres ,  jaunâtres  ou 
pâles ,  dures  ou  molles ,  abondantes  en  zinc ,  8c 
celles  dont  on  fait  le  plus  ordinairement  la  rédücr 
tion  dans  les  fonderies ,  ou  qu’on  emploie  pour  la 
converfion  du  cuivre  en  laiton  ;  elles  font  pour 
l’ordinaire  brillantes  ,  à  caufe  des  portions  de  ga-r 
lêne  à  petits  cubes ,  ou  de  mine  de  zinc  blanchâ-r 
|rç,  ou  de  Rende,  pu  de  cryftaux  de  fpathçab? 
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caire  ou  de  quartz ,  qui  fe  rencontrent  dans  leurs 
cavités,  comme  on  le  remarque  à  Sommerfet  &  à 
Nottingham  en  Angleterre  ;  Tarvis,  Rabel,  Plei- 
berg  ou  Willach  en  Carinthie ,  Leuten  en  Siléfie  , 
Thoren  en  Bohême ,  près  de  Commetau  ,  &  plu¬ 
sieurs  autres  lieux  proche  les  mines  de  plomb ,  de 
cuivre  &  de  fer ,  en  fourniffent  une  grande  quantité  : 
on  vante  fur-tout  celle  des  environ  d’Aix-la-Cha¬ 
pelle  (du  comté  de  Namur)  Sc  du  comté  de  Stol- 
berg.  Les  autres  pierres  calaminaires  font  rougeâ¬ 
tres  ,  brunâtres  ,  parfëmées  de  veines  blanches  ; 
elles  fe  trouvent  communément  dans  le  Berry,  ptès 
de  Bourges ,  dans  l’Anjou  &  le  Saumurrois  ;  c’eft 
ï’efpeee  qui  contient  le  plus  de  fer,  &  qu’on  em¬ 
ploie  le  plus  Souvent  en  médecine ,  étant  très-af- 
tringente  ,  &  plus  propre ,  au  jugement  des  méde¬ 
cins,  à  cicatrifer  &t  à  deffécher  les  plaies,  mais 
pour  cela  il  faut  qu’elle  foit  bien  lavée  &  porphy- 
lifée. 

Il  Semble  que  la  pierre  calaminaire  eft  dans  fa 
minière  ,  comme  fi  elle  y  avoit  éprouvé  une  efpece 
de  tprréfaélion  (<z) ,  en  ce  qu’elle  eft  ordinairement 
comme  poreufe ,  inégale  $c  friable  ;  mais  on  pour- 
roit  plutôt  préfumer  que  c’eft  une  fubftance  métal¬ 
lique  ou  demi-métallique  :  en  un  mot,  une  mine 
de  zinc ,  naturellement  décompofée ,  &  qui  eft 
reftée  ou  s’eft  interpofée,  ot  même  combinée  dans 
une  terre  limoneufe  &  martiale ,  après  la  précipita¬ 
tion  du  vitriol  de  zinc  ,  par  une  terre  calcaire ,  &c. 
de  même  que  l’ochre  de  fer  refte  après  la  diffclution 

(«)  Toutes  les  calamines  qui  nous  viennent  aujourd’hui  dans 
le  commerce,  ne  font  pas  toutes  grillées ;  il  n’y  a  que  celles 
qui  contiennent  vraifemblablem  nt  de  la  mine  de  zinc;  ou  une 
efpece  tfe  blende  :  e’eft  pourquoi  celles-ci  en  ont  impofé  fi  fa¬ 
cilement  à  plufîeurs  per  tonnes,  qui  croient  que  toutes  les  cala¬ 
mines  ont  été  torréfiées  avant  à-,  nous  parvenir. 
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6î  la  précipitation  du  vitriol  martial  ;  ainfi  la  ca- 
faminaire  ferait  regardée  comme  une  vraie  ochre 
de  zinc  :  peut-être  eft-elle  Le  réfujtat  de  la  décom-r 
pofîtion  de  peux  pyrites,  l’une  contenant  du  zinc 
&  l’autre  martiale  ;  fes  propriétés  &  fa  couleur 
pchracée  fèmbleroient  le  confirmer,  M.  Sage  pré-? 
tend  que  Y  acide  marin  y  entre  auffi  comme  miné- 
ralifateur  dans  la  proportion  de  34  liv.  par  quintal. 

Ce  qui  fait  regarder  absolument  la  pierre  cala- 
minaire  comme  une  vraie  mine  de  zinc,  c’eft 
1°  qu’on  en  retire  ce  demi-métal  par  le  procédé 
que  nous  a  donné  M.  Margraff ,  dans  les  Mémoires 
de  Y  Académie  des  Sciences  de  Berlin;  i°  parce  que 
çette  pierre  a  la  propriété  de  convertir  le  cuivre 
rouge  en  laiton  jaune,  comme  fait  le  zinc,  ôc 
d’en  augmenter  la  pefanteur ;  30  parce  que,  dans 
çette  opération,  elle  produit  également  de  la  tu- 
thie  &  du  pompholix  ;  40  qu’elle  donne  à  la  flamme 
une  couleur  verdâtre  &  violette  ;  5 0  qu’il  s’en 
éleve  une  fumée  qui  forme  des  fleurs  légères ,  d’a¬ 
bord  bleuâtres ,  mais  qui  deviennent  bientôt  d’un 
gris  blanchâtre ,  fembb^les  à  celles  que  donne  le 
zinc  ;  6°  enfin  ,  parce  qu’on  peut  réduire  ces  fleurs 
fous  leur  forme  demi-métallique ,  c’eft-à-dire ,  en 
zinc  :  ainfi  la  pierre  calaminaire  contient  du  zinc, 
&  prouve  en  même  tems  à  ceux  qui  en  douteraient , 
qu’il  y  a  des  mines  de  zinc  même  dans  l’état  d’o- 
.chre  :  car,  indépendamment  de  celles  dont  on  vient 
de  parler  ci  deffus,  il  efl:  poffible  d’en  indiquer  un 
grand  nombre ,  dont  le  traitement  fe  fait  différem¬ 
ment  ,  félon  l’abondance  &  la  naturp  des'  fubftan- 
.ces  étrangères  avec  lefquelles  elle  fe  trouve  con¬ 
fondue  (æ)  :  pou»  s’en  convaincre ,  il  fuffira  dp  lire 

(d)  Observation.  Voici  la  maniéré  de  retirer  le  zinc  de  (à 
ff)ipç }  telle  qu’elle  fe  pratique  dans  les  fonderies  de  Gcflar  au 
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/dans  Lémery  I’hiftoire  de  la  pierre  calaminaire ,  oît 
Ton  verra,  qu’aux  confins  du  duché  de  Lembourg, 

Hartz,  quelquefois  dans  le  voifingge  d’Aix-la-Chapelle,  &  en 
pltifïeurs  autres  lieux,  torique  la  pierre  a  été  tirée  de  là  minière , 
®t>  en  fait  le  triage  ;  ,on  l’écrafe  à  l’aide  de  meules  roulantes  ; 
fou  vent  on  la  lave  légèrement,  pour  en  féparer  la  partie  rer- 
reufe  ia'plus  abondante  ;  puis ,  étant  léchée ,  on  en  fait  griller  ou 
calciner  pendant  long-  tems  une  certaine  quantité,  parce  qu’elle 
eft  communément  une  mine  de  difficile  fnfion ,  &  qu’elle  four¬ 
nit  en  même  tems  un  peu  de  plomb ,  quelquefois  un  peu  de  mé¬ 
tal  plus  précieux ,  &  une  autre  matière  (ou  chaux)  demi-métaj- 
Jiqne,  nommée  cadmie  des  fourneaux ,  cadmia  fornacum  ,  cadmia 
fine!,  $c  notamment  du  fer.  Voyez  le  Laboratoire  de  Stockolm. 

Nous  difons  qu’on  torréfie  légèrement  la  mine ,  (  dans  Laquelle  ~ 
on  s’eft  alluré  qu’ri  fe  «ouvoit  du  zinc ,  en  convertiffant  avec  elle 
du  cuivre  en  laiton)  afih  d’en  dégager  une  grande  partie  du 
foufre  qui  s’y  trouve  ,  &  qui  s’exhale  en  une  fumée  fort  épaifle. 
C’eft  dans  cet  état  qu’on  la  diftribue  aux  marchands  ,  qui  con- 
sertiffènt  le  cuivre  rouge  en  laiton,  par  la  cémentation  :  mais 
ces  fortes  d’opérations  doivent  toujours  fe  faire  le  plus  proche 
des  mines  qu’il  eft  poffible,  pour  éviter  les  trop  grands  frais , 
qui  font  toujours  au  détriment  des  entrepreneurs.  Nous  avons 
ptufieurs  exemples  ,  en  cette  capitale,  que  des  artiites ,  d’ailleurs 
très-  éclairés  ,  ont  été  obligés  d’abandonner  l’établiffement  de 
tels  travaux ,  à  eaufe  de  la  cherté  des  matières ,  des  impôts  fur 
l’entrée  des  matériaux,  de  la  folde  exceffive  des  ouvriers,  &  de 
la  fîtüatîon  peu  commode  du  local. 

Lorlqu’on  a  deflein  de  réduire  la  mine  de  zinc,  pour  en  ob¬ 
tenir  feulement  la  fubftance  demi-métallique ,  il  faut  avoir  d’a¬ 
bord  un  fourneau  peu  épais  &  conftruit  de  briques,  à  l’excep¬ 
tion  de  la  partie  antérieure ,  qui  eft  ouverte ,  mais  qu’on  bouche, 
au  belôin ,  avec  des  tables  de  pierre  minces  t  &  également  en 
état  de  foutenir  l’aétion  du  feu.  Cette  précaution  de  contente 
le  fourneau  peu  épais,  eft  afin  que  ,  dans  l’inftant  de  ta  fonte  , 
îlpuifTe  être  rafraîchi  plus  facilement  par  le  Conrad  de  l’air,  ex¬ 
térieur  &  d’un  peu  d’eau,  pour  réprimer,  au  befoin,  l’augmen¬ 
tation  de  la  chaleur,  qui  fans  cela  pourroit  dilfiper  le  zinc,  & 
rendroit  l’opération  infru&ueufe.  On  jette  de  la  mine  déjà  grillée 
à  travers  les  charbons  allumés  dans  ce  fourneau ,  dont  la  cha¬ 
leur  eft  excitée  &  entretenue  par  des  foufflets ,  pendant  l’elpace 
de  douze  heures  oit  environ.  Dans  cet  intervalle  de  tems  né- 
ceffaire  à  chaque  fonte ,  le  zinc  s’eft  dégagé  de  fa  mine ,  &  fondu 
avec  le  plomb  qui  s’y  trouve  toujours  ;  enfuite  il  fe  réfout  en 
fleurs  ou  en  vapeurs ,  dont  une  partie  considérable  s’attache  aux 
parois  poftérieures  du  fourneau ,  fous  la  forme  d’un  enduit  cel¬ 
lulaire  ,  ou  fiftuleux ,  ou  terreux  :  c’eft  la  vraie  cadmie  du  ync , 
dont  on  eft  obligé  de  retirer  de  tems  en  tems  une  certaine  quan¬ 
tifié  ,  pour  empêcher  que  toute  la  capacité  du  fourneau  ne  s’ob. 
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«fi  an  pays  d’environ  vingt  lieues  à  la  ronde ,  connu: 
fous  le  nom  de  Calmine  (  d’où  l’on  aura  dit  Cala-' 
mine),  qui  eft 'fi  rempli  de  pierre  calaminaire,  &' 

ftrue,  Il  s’attache  en  outre  au  mur  antérieur  du  fourneau ,  une 
autre  matière  croûteuiè  de  cadmie  ,  dans  laquelle  s’engage  une 
fubftance  femblable  à  du  plomb  ou  à  de  l’étain  fondu  :  c’eft 
proprement  le  zinc ,  qu’on  a  foin  de  ramaffer  à  chaque  fuiïon  , 
en  éloignant  les  charbons  ardens  de  cet  endroit.  On  a,  dans  le 
pays  ou  l’on  fond  le  zinc , .  un  foyer  moyen  de  cendres  &  de 
pouffiere  de  charbon  -  dans  lequel  on  fait  tomber  à  petits  coups 
de  marteau  le  zinc  foiidu,  qui  paroît  alors  embrafé  &  tout  bril¬ 
lant  d’urte  flamme  blanche  &  luilànte  :  par  ce  moyen ,  on  le  ga¬ 
rantit  de  la  trop  grande  aétion  du  feu ,  qui  le  diffiperoit  fous  la 
forme  de  fleurs  blanchâtres,  cendrées  &  légères.  Il  prend,  en  fié' 
rtfroidiffant ,  la  forme  demi-métallique  qui  lui  eft  naturelle  :  ori 
le  fépare  enfuite  d’avec  les  charbons.  Le  zinc  s’appelle  ,  en  cel 
état,  rauli.  On  le  fond  de  nouveau  à  une  douce  chaleur,  telle 
que  pour  la  fofion  de  l’étain ,  &  on  le  jette  tout  fondu  dans  des 
moules  qui  font  des  quarrés  longs ,  &  fort  évafés  à  leur  ouver¬ 
ture  :  ce  zinc,  étant  ainfi  purifié  &  refroidi,  on  le  retire,  pour 
l’envoyer  dans  les  pays  étrangers.  Il  eft  en  pains  ternes  à  l’exré- 
rieur,  &  qui  pefent  depuis  cinquante  jufqu’à  foixante-dix  livres. 
Les  mineurs  l’appellent  qinc  arco ,  &  les  marchands  \ ’jnc  en  na-. 

On  voit,  par  le  detail  de  cette  opération  ,  que  le  zinc  eft  un 
demi-métal  particulier ,  &  difficile  à  extraire  île  fon  minerai , 
puilqu’il  ne  fe  tire  point  d’abord  de  fa  mine  par  la  fimple  fufion  &  la 
précipitation  en  régule  ,  comme  les  autres  fubftances  métalli¬ 
ques.  La  raifon  qu’on  en  donne,  eft  que  ce  minéral  eft  trop  vo¬ 
latil  &  trop  combuftible ,  ainfi  qu’on  le  remarque  dans  le  trai¬ 
tement  qu’on  fait  de  fa  mine.  Nous  avons  déjà  dit  que  M.  Mar- 
graff,  fçavant  chimifte  de  l’académie  de  Berlin,  a  rendu  public 
un  procédé,  dans  les  ASa  Pruff.  Tom.ll,  p.  49,  pour  tirer  di- 
reélement  le  zinc ,  &  remédier  à  l’inconvénient  de  la  précédente 
opération ,  au  moyen  des  vaiffeaux  fermés  ;  telles  font  les  re¬ 
fortes  avec  leur  récipient  :  mais  ce  procédé ,  tout  ingénieux  qu’il 
eft,  ne  peut  convenir  qu’à  faire  des  efîais ,  &  non  dans  les  tra¬ 
vaux  en  grand. 

Le  zinc  qu’on  nous  envoie  des  Indes  orientales,  fous  le  nom 
de  toutenaguc  ,  eft  formé  en  petits  faumons,  ou  en  rouleaux,  ou 
en  lingots  :  il  eft  plus  pur  &  plus  tenace  que  celui  d’Allemagne,- 
d’une  nuance  un  peu  plus  bleue.  Nous  ignorons  encore  la  mé¬ 
thode  qu’on  fuit  dans  ce  pays ,  pour  le  traitement  ou  la  réduc¬ 
tion  de  ce  zinc-  Il  eft  très-eftimé  des  fondeurs  &  des  potiers 
d’étain.  Ce  qu’orn  appejle  tintenaque  ,  eft  la  toutenague  alliée  OU 
au  plomb,  ou  à  l’étain  avec  un  peu  de  cuivre. 

\  Les  étaimiers  (potiers  d’étain)  te  fervent  du  zinc  ordinaire, 
pour  décraffer  Si  blanchir  l’étain,  en  place  de  la  limaille  d’é». 
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qui  contient  tellement  de  fubftance  métallique ,  qûé' 
lès  greffes  pierres  dont  on  fe  fert  pour  paver ,  étant 
expofées  au  foleil,  en  laiffent  voir  des  parcelles 
brillantes.;  on  en  retire ,  dit-il ,  vingt-cinq  livres 
par  quintal ,  après  qu’elle  a  été  préablement  triée 
&  calcinée.  La  pierre  ealaminaire  fe  préfente  très- 
fouvent  fous  la  première  couche  de  la  terre  :  6c 
renferme  quelquefois  des  corps  organifés  du  règne 
animal  ,  des  madrépores ,  des  entroques  ,  6c  autres 
corps  marins.  Quand  la  mine  eft  abondante  com¬ 
ine  celle  du  duché  de  Lemboürg ,  elle  s’exploite 
de  même  que  le  charbon  de  terre,  par  bures,  par- 
galeries  j  &c. 

Espece  CCLXIII. 

VI.  La  Mine  de  Zinc  appelée  Manganaife ,  Oti 
Magnéfie  des  Verriers. 

[  Manganefia  Ofipcinar.  Magnifia,  vltriariorum 
Av  Cl  or.  Magalcea.  Brau-fiein  Germanor * 
Lapis  manganenfis  ,  CÆSALP.  Ferrum  minerais 
fatum  minera  fuligineâ ,  manus,  taquinante ,  qucè 
paffim  finis  corner gentibus  confiât,  Waller * 
264.  Ferrum  nigricans  ,  fplendens  e  centro  radia- 
tum,  WoLT.  31.  Ferrum  minzralifatum  ,  nigri~ 

pingles  &  de  refîne ,  qu’ils  merroient  autrefois  :  ils  en  mettent 
feulement  une  livre  par  fis  quintaux  d’érairi. 

Le  zinc  entre  encore  dans  la  compofirion  du  bronze  ,  de  la 
foudure  des  fondeurs  &  des  chaudronniers  :  on  en  mêle  a  u/fi 
fort  avantageufement  avec  le  cuivre  rouge  &  un  peu  de  cu- 
cuma ,  &c.  pour  rendre  ce  métal  moins  lujet  au  Verd-de- gris  , 
pour  lui  donner  la  couleur  d’or,  &  pour  former  le  laiton,  lé 
fîmilor,  le  pinchebeck,  le  me'tal  du  prince  Robert,  &  le  tom¬ 
bac  ,  ainfi  que  nous  en  ferons  mention  à  la  Alite  de  l’hilioire  dit 
cuivre.  A  Namur ,  on  travaille  en  grandi,  à  l’aide  des  fourneaux 
&  de  machines  faites  exprès ,  à  Ja  réduction  de  la  pierre  cala- 
tninaire,  c’eft-à-dire  pour  en  extraire  le  zinc,  &  pour  l’afïbeieï 
au  cuivre  rouge ,  ce  qui  forme  le  laiton. 
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€drtsf  obfoleé  fplendens ,  fibrofum,  C ART  TI,  y  2* 
Magnejîa  Jidera  vel  nigra  Cronst.  11g.  Forum 
intmaabiU  fufcum  ,  inquinans ,  particuLis  mîca- 
ceis ,  jlriatis.  Syft.  Nat.  IX,  180,  n°  8.  Molyb- 
dœnurn  magnejîa. ,  tnturâ  atrd.  Syft.  Nat.  XII 9 
121 ,  n°.  2.] 

La  manganaife  a  été  regardée  comme  une  mine  de 
fer  pauvre,  aigre ,  qui  n’a  point  de  figure  déterminée  » 
tantôt  elle  eft  en  petits  grains,  &reflemble  à  l’aimant 
de  l’Auvergne  ;  tantôt  elle  eft  grisâtre ,  écailleufe  , 
marquetée,  brillante,  &:  peu  compafte;  elle  con¬ 
tient  beaucoup  de  zinc  ,  quelquefois  un  peu  de 
plomb  &  d’étain,  mais  toujours  un  peu  de  fer  (a)\ 
tantôt,  &  plus  communément,  elle  eft  compofée 
de  ftries  qui  fe  croiffent ,  brillantes ,  plus  compac¬ 
te  ,  d’un  bleu  noirâtre,  &.  reffemble  à  de  l’antimoine 

00  L’on  remarque  que  plus  la  manganaife  eft  blanchârre ,  & 
moins  elle  contient  de  fer  :  elle  ne  rend  ordinairement  que 
dix  livres  par  quintal  ;  auffi  n’eft-on  pas  dans  l’ufege  de  la  fondre. 
Voyèz  Pott,  de  Sale  comm.  pag.  79.  11  faut  cependant  remar¬ 
quer  que  la  manganaife  eft  quelquefois  riche  en  fer ,  puifqu’il 
s’en  trouve  qui  fait  une  violente  effervefcence  avec  l’huile  de 
vitriol,  en  exhalant  une  odeur  acide  &  très-pénétrante;  fouvent 
même  ce  mélange  s’échauffe  à  un  tel  point,  qu’il  produit  des 
étincelles  :  la  chaleur  fe  ranime  aulfi  quand  on  y  verfe  de  l’eau 
froide,  &  elle  devient  fufceptible  de  tous  les  phénomènes  qui 
arrivent  au  fer.  Mais  il  faut  regarder  ce  fer  comme  étranger  à  la 
compofition  de  la  manganaife,  puifque  M.  Pott  a  prouvé,  dans 
la  fécondé  Partie  de  fà  Lithogéognofie ,  que ,  quand  elle  étoit 
pure,  elle  ne  contenoit  point  de  fer.  Quelle  eft  donc  la  nature 
de  cette  matière  métallique  ?  Seroit-ce  une  efpece  de  blende  ou 
de  mine  de  zinc  ?  Quelques-uns  le  foupçonnent.  M.  Sage  ( Elem . 
de  Miner,  docim.  pag.  17J  &  fuiv.  )  paraît  être  le  premier  qui  ait 
placé  la  manganaile  au  nombre  des  mines  de  zinc.  Suivaut  cet 
auteur,  le  zinc  fe  trouve  dans  la  manganaife  à  l’état  de  chaux 
minéralifée  par  l’acide  marin.  Enfin,  luivant  les  effais  du  même 
çhrmifte,  la  manganaife  contient  par  quintal  depuis  63  juiqu’a 
go  livrés  de  zinc,  depuis  7  jufqu’à  1 6  livres  d’acide  marin,  & 
depuis  5»  jufqu’à  13  livres  de  cobalt.  11  y  a  des  inanganaifes  qui 
contiennent  auffi  jufqu’à  1%  livres  de  plomb ,  &  quelquefois  <iu 
cuivre. 
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par  Ton  éclat,  par  fa  couleur  qui  falit  les  doigts  $ 
&  par  fa  pefanteur  ;  cependant  elle  eft  plus  tendre , 
plus  friable ,  plus  caftante ,  plus  graveleufe  dans  fes 
fractures  s  elle  eft  prefque  toujours  traverfée  de  vei¬ 
nes,  ou  petits  filons  blancs  &  quartzeux  :  la  mari- 
ganaife  n’eft  que  peu  ou  point  attirable  à  l’aimant  ; 
elle  produit,  dans  la  fufion,  tin  verre  jaune  ou 
violçt  :  on  îâ  trouve  en  divers  lieux  de  l’Europe  , 
dans  - le  Piémont  ,  dans  les  montagnes  des  environs 
de  Witerbe  en  Tofcane,  dans  la  Mifnie,  dans  lé 
pays  de  Lunebourg,  dans  la  Bohême,  dans  la  Si¬ 
cile  &  dans  l’Angleterre,  où  11  s’en  trouve  proche 
les  collines  de  Mendippo ,  dans  le  comté  de  Sofn- 
merfet  :  ces  Collines  font  déjà  fàmeufeS  par  les  mi¬ 
nes  de  plomb  noires  qu’elles  renferment ,  fous  le 
nom  de  Mine  à  poitier,  pottcrn-ore ,  parce  qu’élle 
noircit  les  ouvrages  de  terre,  &c.  comme  le  fafre 
les  rend  bleus  :  la  manganaifé  fe  trouve  auffi  dans 
le  Nord  ,  &  particuliérement  dans  la:  Norvège  ; 
elle  eft  toujours  dans  fa  minière  ,  en  mafles  afifeü 
grofles ,  &  de  différentes  figures. 

On  a  , 

i.  La  manganaifé  folide.  [ Mangamfia  compacta* 
Magnefid  folida ,  Wall.  zGg.  /.  Magnifia  parunt 
martialis  compacta  ,  Cronst,  tiG.  A.  2  .  J 

Elle  eft  ou  blanchâtre ,  grisâtre  où  jaunâtre  ;  la 
première ,  donne  des  étincelles  avec  le  briquet ,  6 C 
eft  très-rare  :  la  fécondé reflembleaffez  à  de  la  pierre 
calaminaire ,  ou  à  une  mine  de  fer  décômpofée  & 
granuleufe  :  la  première  fe  trouve  dans  le  Piémont 
&  en  Bohême  ,  &  la  fécondé ,  près  de  Laon  en 
France.  Il  y  en  a  de  mammelonée  &  mêlée  d’ochre 
martiale.  [  Magnefia  pdrum ,  martialis  hermifphsriis 
continues  y 
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'tontimds.  Cronst.  11C.  4^A.  ]  On  la  trouve  à 
Schmalkden  en  Saxe. 

2.  La  manganaife  effteurie ,  noire ,  granuleufe 
&  friable.  \_Mangancfia  gmnulofa ,  friabüis ,  colon 
nigro  ifjlorifcins.  Magnifia  friabilis  terriformis  ni- 
gra.  CRONST.  114.  A.  Ochra  magnifia  pulvirea 
nigra.  Syft.  Nat.  XII,  194,  n°.  9.] 

Elle  eft  en  mafles  peu  compactes ,  noire  &  ef- 
fleurie  à  la  fiirface,  tache  les  doigts  comme  de  la 
fuie.  On  diftingue  dans  fa  caffure  des  parties  d’une 
manganaife  cryftallifée  en  petites  écailles  :  on  en 
trouve  en  Tofcane  &  à  Sommerfet. 

3.  La  manganaife  écailleufe.  [ Mànganifia  tif- 

tacia  aut  criiflacia,  Magnifia  fquammofa ,  WAL¬ 
LER.  264.  Magnifia  indurata  rubra.  CRONST. 
"4‘  ]  *  ' 

Elle  paroît  prefque  feuilletée ,  elle  eft  très-dure  ; 
quelquefois  elle  eft  en  grouppes  :  on  en  trouve  de 
mêlée  au  quartz  gras  à  Schonheyda  en  Saxe,  &c 
dans  l’île  de  Vanna  en  Tromfen,  dans  la  Nor¬ 
vège, 

4.  La  manganaife  en  cubes  brillans.  [  Mangane~ 
fia  cubica  nitins.  Magnifia  teffulata ,  fplendens  , 
Wall.  264.  4.  Magnifia  parum  martialis  cryflalli - 

fata,  Cronst i  nC.  4.] 

Cette  efpece  eft  la  plus  rare  ;  on  prétend  qu’elle 
contient  autant  de  plomb  que  de  fer  :  on  en  a  trouvé 
à  Georgenftadt  &  à  Eybenftock  en  Saxe.  Les  cu¬ 
bes  font  plus  communément  en  rhomboïdes,  S c 
quelquefois  ftriés  fuivant  leur  longueur. 

5 .  La  manganaife  ftriée.  ^  Manganifia  vulgaris. 
Magnifia  flriata ,  WALL.  264.  2.  Magnifia  fibris 
c  cintro  radiantibus ,  CARTH.  72.  ] 

Elle  eft  folide ,  grisâtre ,  noirâtre ,  ou  de  couleur 
tannée ,  &  tache  les  doigts  ;  elle  eft  compofée  de 

Tome  II.  I 
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.  fines  groffieres  &  étoilées ,  traverfée  par  des  veîneÿ 
de  quartz  ou  de  fpath  quelquefois  firié  aufli:  d’autres 
fois  ces  ftries, font  par  fajfceaux  ,  fibris  pdrallelis  faf- 
ciculatis ,  ou  difpofées  fans  ordre  eu  entrelacées,}?- 
bris  dtfperjis  :  on  en  trouve  près  de  Breintenbach  en 
Thuringe,  en  Saxe  &  dans  le  Piémont. C’eft  de  cette 
forte  de  manganaife,  &  de  celle  qui  eft  noire  comme 
effleurie ,  dônt  les  poitiers  de  terre  fe  fervent  fi  com¬ 
munément  pour  noircir  les  couvertes  de  leurs  pote- 
ries;  les  verriers  en  mettent  auffi  dans  le  verre  fondu,, 
pour  lui  enlever  fa  couleur  bleuâtre  ou  verdâtre 
afin  de  lui  donner  la  tranfparence  claire  &  pure 
qui  lui  eft  néceffaire  :  on  en  ménage  la  dofe  ;  car 
les  verriers  &  les  émailleurs  ont  remarqué  que, 
loin  de  purifier  &  de  blanchir  leur  matière,  elle  en 
augmentoit  la  couleur  bleuâtre ,  le  rendoit  un  peu 
opaque ,  ou  d’une  couleur  pourpre  :  on  obferve  ce 
phénomène  dans  la  comparaifon  du  verre  de  Bohê¬ 
me  &  de  Saxe  ,  avec  celui  de  Venife:  c’eft  fans 
doute  d’après  cette  propriété,  que  l’on  a  appelé  la 
manganaife,  le  favon  du  verre  (a). 

On  connoît  maintenant  une  efpece  de  manga- 
nàife  fatinée  &  cryftallifée  :  on  en  trouve  en  An- 
1  gleterre  &  en  Norvège. 

_  (a)  Profper  Alpin  3c  Albert  ont  appelé  la  manganaife  magnifie  , 
en  ce  qu’elle  reffcmble  à  l’aimant  par  la  couleur  &  par  la  pe- 
fanteur  fpécifique ,  Sc  qu’elle  a  la  propriété  de  purifier  le  verre 
ou  de  l’attirer  quand  il  eft  en  fufion  ,  de  même  que  l’aimant 
attire  le  fer  ;  c’eft'  pour  cela  qu’elle  e'ft  aufti  appelée  terra  fiitUnt . 
Voyez  le  Vol.  IV  du  Théâtre  ihyntij.  pag.  8*8.  Cette  prétendue 
atttaélion  du  verre  par  la  munganaile,  n’eft  qu’une  réparation 
du  corps  coloré  &  impur,  qui  fumage  en  forme  d’écume,  ou 
qui  fê  précipite  au  fond  du  verre  fondu.  (Voyez  Kunck/U.) 
Beaucoup  de  perfonnes  ont  cru  trouver  dans  la  manganaife  l’ar- 
cane  oropre  à  !.i  tranfmurnnon  des  métaux.  On  peut  confulter 
le  Calum  philofophorum  &  Vexacio  ftultorutn  d’ORVItTS  :  cet  au¬ 
teur  donne  dans  le  merveilleux  en  parlant  de  cette  lubftance  , 
&  notamment  de  celle  qui  fe  trouve  en  Piémont  ,  magncfia  Pt - 
thm^ntanà. 
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VII.  Le  Minéral  ferrugineux  appelé  Pierre  du 
Périgueux. 

[Lapis  Petracorius  ,  ÀUCTORUM.'] 

On  avoit  donné  ce  ndm  à  une  fubftance  métal¬ 
lique  que  l’on  mettoit  au  nombre  des  mines  de  fer 
de  la  moindre  efpece ,  ou  pauvre  :  il  paraît  démon¬ 
tré  aujourd’hui  que  cette  mine  eft  une  efpece  de 
manganaife  :  celle  que  l’on  voit  dans  le  commerce, 
chez  les  droguiftes ,  eft  fort  variée ,  &  n’a  point  de 
figure  déterminée  :  elle  eft  dure ,  pefante ,  com¬ 
pare;  noire  comme  du  charbon  ,1  difficile  à  mettre 
en  poudre ,  tachant  les  mains ,,  brillante  &  ftriée 
dans  fes  frafîtures ,  comme  l’antimoine  :  il  femble 
en  effet  qu’elle  eft  compofée  de  particules  difpo- 
fées  en  aiguilles ,  qui  fe  croifent ,  fans  être  forte¬ 
ment  attachées  les  unes  aux  autres ,  puifqu’il  y  en 
a  de  mobiles ,  &  qui  vacillent  entr’elles,  de  même 
qu’une  certaine  quantité  de  limaille  d’acier  qui- fe¬ 
rait  attirée  à  une  certaine  diftance  par  l’aimant  : 
tantôt  ce  n’eft  qu’une  forte  de  mâche-fer,  ou  de 
matte  de  fer  ,  comme  fcorifiée  ,  ou  à  demi- 
fondue  (a). 

(«)  La  plus  grande  quantité  du  lapis  Petracorius ,  ou  Périgueux, 
qui  Te  trouvoit  il  y  a  quelques  années.,  dans  les  boutiques  des 
droguiftes  de  France  ,  n?étoit  ordinairement  qu’une  efpece  de 
minerai  de  fer  poreux  ou  peu  cornpaéte,  d’un  noir  jaunâtre  * 
facile  à  caffer,  mais  difficile  à  réduire  en  poudre.  On  le  trouve 
encore  répandu  fur  la  furface  des  terres,  dans  les  bois ,  les 
vallons  &  autres  lieux.  Sic  ;  &  Ton  peut  foupçonnér  qite  fi  ce 
fer  n’y  a  point  été  porté  par  mains  d’Jiommes ,  c’c-ft  qu’il  y  a  eu, 
dans  ces  endroits  mêmes ,  des  fonderies  ou  au  moins  de  petites 
forges  portatives ,  dont  le  feu  n’étoit  ni  allez  fort  ni  affez  con¬ 
tinu  pour  fondre  tout  le  fer  du  minerai.  Cette  efpece  de  mâche¬ 
fer  eft  tout-à-fait  femblable  à  celui  que  l’on  trouve  dans  les  en¬ 
virons  de  quelques  volcans. 
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La  vraie  matière  métallique ,  appellée  Lapis  Pe- 
tracorius ,  fe  tire  de  fa  minière  dans  la  Gafcogne  , 
dans  le  Dauphiné  &  dans  l’Angleterre ,  en  mor¬ 
ceaux  de  différentes  groffeurs,  plus  ou  moins  char¬ 
gés  de  corps  étrangers  :  les  émailleurs  &  les  potiers 
de  terre  s’en  fervent  pour  purifier,  ou  colorer,  ou 
vernir  leurs  ouvrages ,  de  même  que  de  la  manga- 
tiaife  ;  on  a  foin  de  choifîr  le  plus  pur ,  le  plus  net , 
le  plus  compacte,  &  le  plus  dur. 

On  a  nommé  ainfi  cette  fubftanCe,  parce  que  la 
première  qu’on  a  mife  en  ufage  fous  ce  nom ,  s’eft 
trouvée  dans  le  Périgord.  On  y  en  trouve  encore 
aujourd’hui  de  la  même  efpece,  en  terre  perdue,  de¬ 
puis  l’ahbaye  de  Péroufe  jufqu’à  plus  de  deux  lieues 
au-delà  :  on  la  nomme  dans  ce  pays  pierre  de  cou¬ 
leur,  peyre  de  coulouro.  Cette  forte  de  mâche-fer 
n’efl:  point  une  manganaife. 

GENRE  XL  VIII. 

V.  De  l’Antimoine,  &  de  fes  Mines  (a). 

[Antimonium  ojficiharum.  Stibium  Latin . 
Stibi  Agricol.  Tetragonum  Hippocr. 
Aitmad  feu  Atimed  Arabum .  ] 

L’Antimoine  eft  un  demi-métal  pefant ,  rempli 
de  foufre  fort  aigre ,  nullement  duftile  ni  manda¬ 
is  a)  Euretiere  dit  qu’avant  le  douzième  fiécle ,  l’antimoine  n’é- 
toit  connu  que  pour  entrer  dans  la  compofition  du  fard.  II  étoit 
en  effet  d’un  grand  ulâge  chez  les  anciens  ,  pour  peindre  les 
fourcils  en  noir.  C’eft  ainfî  que  dans  les  Livres  faints,  lib.  4  des 
Rois,  ch.?,  on  lit  que  l’impie  Jézahel,  voulant  appailer  la  co¬ 
lère  duroijéhu,  s’étoit  peint  les  yeux  avec  de  l’antimoine;  8c 
que  les  prophètes  reprennent  les  femmes  Grecques ,  qui  ufoient 
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Me ,  mais  au  contraire  fi  caflfant,  qu’il  fe  brife  auffi- 
tôt  qu’on  le  frappe  avec  le  marteau ,  &  fe  réduit 

du  même  artifice.  Les  Grecs  appeloient  l’antimoine  yvpM%t$tr  » 
parce  que  les  dames  l’employoienc  pour  pafoitre  plus  belles  ;  6t 
rtbxlviQS-xhftet  ,  parce-qu’il  fervoit  à  dilater  leurs  yeux» 

Bafile  Valentin,,  moine  Allemand,  qui  vivoit  au  douzième 
fiécle  ,  fit  un  livre,  intitulé  Currus  Anùmonù  triumphalis  oùilfeu- 
tint  que  ce  demi-métal  eft  un  remede  à  toutes  fortes  de  maux. 
Malgré: l’autorité  de  cet  alchimifte,  l’antimoine  eut  peu  de  pro- 
ieiytes  :  il  tomba  dans  l’oubli  pendant  trois  cents  ans  ;  &  Para- 
celfe  tenta  alors  inutilérpent  de  le  remettre  en  vogue,  puifquè 
le  parlement,,  follicité  par  un  décret  de  la  faculté  de  médecine, 
en  condamna  l’ufage,  par  an  arrêt  qu’il  rendit. en  ty 66,  auquel 
un  nommé  Befnier,  médecin,  ayant  contrevenu  en  îtfoj).,  il  fut 
exclus,  de  la  faculté.  Dans  cette  même  année  ,  malgré  de  tels 
ordres  &  de  tels  exemples,  Paumier  de  Caen.,  grand  chimifte 
&  habile  médecin ,  prévoyant  le  grand  avantage  qu’on  pourroit 
tirer  en- médecine  du  minéral  profcrit,  ofa  s’en  fervir;  &  il  fut 
dégradé.  K  Par  quelle  fatalité  (dit  à  cet  égard  un  auteur  moderne) 
s»  les  génies  qui  ont  arraché,  le  bandeau  de  l’erreur,  dévoilé  des 
sa -vérités,  confacré  leurs  peines,  leurs  travaux  au  bien  de  i’hu- 
55  manité»  ont-ils  été  de  tout  tems  pourfujvis,.  perfécutés,  ty- 
55.ranriifés  par  l’eiprit  de  jaloufie  ».  de  menfonge  »  d’ignorance  & 
55  de  perfécution  ?  55.  Aurefte,  ce  n’eft,  qu’avec  lenteur  &après 
avoir  lutté  contre  l’elpece  humaine ,  qu’on  parvient  à  lui  être 
utile.  A  peine  vingt  à  trente  années  s’écoulèrent  encore ,  que 
l’on  recommença  a  préconifer  l’excellence  de  l’antimoine,  Sc 
l’autorité  publique  le  fit  recevoir-  au  nombre  des  remedes  pur¬ 
gatifs.  En  1637-Sè  en  i6jq,  on  fupprima-.  l’arrêt  .de  1  ytfS.  La 
faculté  le  fit  mettre  au  nombre  des  remedes  purgatifs,  dans  l’An- 
tidotaire  imprimé  par  fon  ordre  en  1637;  (  Voyez  Math  loir) 
&  elle  obtint  enfin  un  arrêt,  le  2,9  Mars  1 66$,  qui  permettoit 
au  public  de  s’en  fervir ,  en  requérant  l’avis,  des  médecins.  M, 
Huxham ,  célébré  médecin  Anglois ,  a  donné ,  il  y  a  fix  ans ,  à 
la  Société  royale  de  Londres,  tin  Mémoire  fut  l’Antimoine ,  & 
qui  a  été  couronné  par  le  corps  illuftre  dont  il  eft  membre  :  on 
y  trouve  développée  la  nature  de  l’antimoine,  &  de  fes  effets 
dans  le  corps  humain.  Cette  fubftance  eft  devenue  aujourd’hui 
une  des  bafes  fondamentales  des  remedes  capitaux.  L’art  eft 
parvenu  à  maîtiifer  ce  minéral,  &  à  lui  faire  produire  les  effets 
de  vomitif,  de  purgatif,  ou  de  fimple  altérant.  On, en  fait  le 
kermès  minéral ,  le  tartre  émétique,  le  foufre  doré. d’antimoine,. 
&  une  multitude  d’autres  préparations. 

Le  mot  d’antimoine-,  pourfuit  Furetiere- ,  vient- de  ce  que  le 
même  Bafile  Valemin  ,  qui  cherchoit  la  pierre  philofophalé , 
ayant  jeté  aux  pouiceaux  de  l’antimoine  donc  il  fe  fervoit  pour 
accélérer  la  fonte  des  métaux,  s’apperçut  que  les  animaux  qui 
en  àvoient  mangé  furent  purgés  très-violémmenr  ,  mais  aufiî 

l  üj. 
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en  une  poudre  noire  :  fa  couleur  eft  cepfendant  blan¬ 
châtre,  argentine  St  brillante;  fon  tiflu  eft  ftrié  ou 
difpofé  en  aiguilles  parallèles  &  larges ,  St  qui  s’en- 
tre-croifent  quelquefois  en  maniéré  d’écailles  :  ce 
demi-métal,  quoique  pefant,  fe  volatilife  entière¬ 
ment  au  feu  ,  St  communique  ,  ainfi  que  le  zinc , 
Cette  propriété  aux  autres  métaux  ;  il  eft  fi  fufiblë  , 
que  la  flamme  d’une  bougie  fuffit  pour  le  mettre 
enfufion,  fur-tout  quand  il  eft  chargé  de  fouffre; 

.  car ,  étant  pur ,  il  ne  fe  fond  pas  fi  facilement  ;  lorfi- 
qu’il  entre  en  fufion ,  il  fume ,  devient  rouge  St 
exhale  une  vapeur  de  couleur  bleue  ;  mais  fi  on  l’a 
préalablement  calciné ,  il  eft  alors  fufceptible  de 
vitrification  St  de  fe  changer  en  un  verre  d’un  brun 
rougeâtre  ,  couleur  d’hyacinthe  :  on  prétend  que 
c’eft  par  fa  partie  fulfureufe  qu’il  s’unit  fi  facilement 
avec  tous  les  métaux,  excepté  l’or;  car  il  ne  s’unit 
avec  ce  dernier  métal ,  que  par  fa  partie  réguline  ; 
St  Wallerius  dit  que  par  cette  raifon  l’antimoine 
fert  aux  orfèvres  St  aux  raffineurs ,  pour  purifier 
l’or,  St  pour  le  dégager  des  autres  métaux  qui  peur 
vent  être  alliés  avec  lui ,  même  pour  lui  rendre  fa 
Couleur  naturelle ,  ou  l’aviver  :  cependant  plufieurs 
perfonnes  prétendent  que  cette  purification  ne  s’o¬ 
père  que  par  le  moyen  du  foufre  qui  eft  toujours 
contenu  dans  l’antimoine.  Voyez  Ibid,  Waller, 

qu'ils  devinrent  bien  plus  gros  &  gras.  Cette  propriété  lui  fit 
imaginer  une  étrange  coniparaifon ,  qu’il  mit  feulement  une  fois 
en  pratique.  Il  s’avifa  de  purger  lecrettgment  tous  lès  confrères  , 
avec  cette  forte  d’antimoine,  afin  de  leur  donner  de  l’embon¬ 
point,  un  air  de  famé  ,  en  un  mot ,  ;qu’ils.filîent  honneur  à  Ja 
CÙifine  du  couvent;  mais  cet  efîai  eut  un  fucçès  fi  contraire  , 
qufils  en  périrent  tous,.  .C’eft  de  cette  naalhsuréufè .tentative  que 
notre  étymologifte  fut  dériver  lenom  d ’aptimpiie  f.  Sc  qui  elï 
eomoofé  du  mot  an  ci  contre ,  mçnium  moine ,  comme  qui  diroip 
métal  contraire  L’aneçdotp  devroit  palier  pour  far 
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Übf,  IK,  pag.  43  (1.  L’antimoine  ne  petit  être  mis 
.en  diffolution  par  l’eau  forte  ;  mais  il  fie  diffout 
très-bien  dans  l’efprit  de  fel  &  dans  l’eau  régale. 
Henckel ,  de  Appropriât,  p.  106 donne  un  moyen 
.pour  parvenir  à  amalgamer  ce  demi-métal  avec  le 
mercure  ;  &  il  regarde  le  régule  d’antimoine  comme 
une  fubftance  qui  a  ceffé  d’être  mercure,  &  qui 
commence!  devenir  métal  (a).  Le  phénomène  le 
plus  étrange  que  nous  préfente  l’antimoine  ,  efl 
l’antipathie  qu’il  a  avec  l’aimant  :  en  effet ,  fi  on  le 
mêle  avec  du  fér,  il  l’empêchera  d’en  reffentir  les 
impreffions  magnétiques. 

Il  eft  rare  de  trouver  de  l’antimoine  pur ,  il  efl; 
toujours  mélangé ,  ou  allié  à  d’autres  métaux ,  ou 
pénétré  par  des  filons  quartzeux  &  brillans ,  cou¬ 
vert  de  terre,  tantôt  blanchâtre ,  jaunâtre  &  très- 
fulfureufe ,  tantôt  noirâtre  ou  bleuâtre  &  arfenica- 
4e,-  d’une  figure  fouvent  indéterminée  :  on  le  rencon¬ 
tre  encore  communément  allié  avec  l’argent  &  l’or, 
tel  qu’on  l’obferve  dans  la  mine  d’Hongrie  ,  de 

(a)  L’antimoine  eft  une  des  fubftances  métalliques  fur  laquelle 
les  chimiftes,  &  notamment  les  ajchijniftçs  ,  .ont  le  plus  tra¬ 
vaillé.  Chacun  d’entre  c.=s  derniers  s’eft.fait-tih  honneur  d'en  for¬ 
mer  uneAnouvelle  préparation  &  d’y  donner  une  nomenclature 
Souvent  analogue  au  .but  de  leur  travail.  Les  uns  l’ont  d'abord 
regardé  comme  une  marcaftîte  de  plomb  noir  .:  Pline  l’avoit  ap¬ 
pelé  lapis  fpumx  candidat  aut  argcnti  nitentis  ,  non  tamenque  tranf- 
iucentis ,  &  l’a  diftingué  en  mâle  &  femelle  :  d’autres  auteurs 
l’ont  nommé  loup  ,  ou  Saturne  des  phUofophes  ,  corrigeant  les  fa- 
Vllitesj  le  plomb  de  fapience  ,  la  ntagnéjle  de  Saturne  »  le  Sain  fo-  , 
taire.  Olauber  dit  que  ce  demi-métal  eft  le  folèil  dé  faveur  ,&  le 
fbleil  lépreux,  le  premier  être  fbluire,  le  lion  rouge  :  enfin  on 
l’a  regardé  comme  un  métal  triomphant,  le  principe  fulforeux 
■&  panaceutiqiie  ;  auflî  Pùacèlfe  l’àvo'it-il  adopté  pour  don-  en¬ 
fant.  Il  fuftit  de  dire  que  c’eft  avec  l’antimoine  que  l’on  fait  la 
terre  fainte  de  Ruland'.'Ia  magnéfié  opaline ,  le  foufre  alchimique 
ou  -l’embryon  fuîfurenx ,  le  centaure  minéral  dç.Cardiiurius  ,  & 
un  nombre  infini  d’autres  préparations  qu’on  trouve  décrites 
dans  Glauber ,  Hoffmann ,  Silvius ,  Scroder,  Juncker  &  Parà- 
ccllè  s  &c. 
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Nayla ,  8c  quelquefois  dans  celle  de  Braunfdorf  en 
Saxe  :  nous  en  avons  qui  eft  mêlé'  a  de  la  mine  de 
cuivre  jaune. 

On  trouve  l’antimoine  toujours  en  filons ,  non 
feulement  dans  fes  mines,  propres  8c  particulières  , 
telles  qu’en  Perfe ,  en  Hongrie ,  en  Bohême ,  en 
Saxe,  en  Tranfylvapie,  en  Mofcovie  ,  en  Suède, 
en  Italie,  au  Cap  Côrfe,  en  France  8c  en  Efpa- 
gne;  mais  encore  dans  celle  d’or ,  d’argent,  de  fer 
oc  de  plomb  :  quelquefois  il  eft  uni  au  cinabre  & 
à  quelques  mines  arfenicales  :  on  le  diftingue  plus 
ou  moins  facilement  des  mines  qui ,  par  le  tiffu  8c 
tout  l’extérieur ,  ont  une  refîemblance  commune 
avec  lui ,  en  raifon  de  fon  extrême  fufibilité  :  en 
effet,  il  a  communément  la  propriété  d’entrer  en 
fufion  à  la  flamme  d’une  bougie  ;  tandis  que  les  au¬ 
tres  efpeces  de  mines  qui  lui  reftemblent ,  8c  qui 
font  ordinairement  du  zinc  ou  du  fer,  8cc.  minéra- 
lifés'paï  l’arfenic,  font  prefque  toujours  réfraftai- 
res  au  feu,  ou  au  moins  la  plupart. 

Espece  CCLXV. 

I.  Antimoine  vierge. 

[  Antïmonium  purum,  nativum.  Antimonii  régulas 
nativus ,  WALL.  237.  Cronst.  23 j.  Antimo- 
nium  nudum  regutinum.  CARTH.  Jÿ.  Stibium 
nativum  ,  feu  nudurn  argenticolorum.  Syft.  Nat. 
XII,  1x3,  n°  i.  Gediegen-Spies-Glas-Kœnig. 
Germanor.  ] 

On  lit  dans  l’hiftoire  de  l’Académie  royale  de 
Suède ,  A  cl  a  Holmienf.  1748,  T.  X,  pag.yc) ,  &c. 
qu’Antoine  Swab  eft  le  premier  qui  ait  fait  la  dé- 
coüverte  d’un  antimoine  pur;  avant  ce  tems ,  on 
n’avoit  point  encore  vu  cette  fubftance  fous  fa  for' 
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me  réguline  &  demi-métallique  qui  lui  eft,  propre  : 
il  l’a  trouvée  en  Suède  ,  dans  la  mine  de  Sala  (  ou 
de  Sahlberg)  ;  elle  reffemble  allez  pour  la  couleur 
à  la  pyrite  blanche  arfenicale,  ou  mifpikkel  :  il  of¬ 
fre  dans  fa  caffure  des  facettes  ou  longues  aiguilles 
plus  ou  moins  larges ,  brillantes ,  caflantes ,  &  ap¬ 
pliquées  les  unes  dur  les  autres.  Il  a  la  propriété  dè 
s’amalgamer  avec  le  mercure,  tandis  qu’on  ne  peut 
produire  une  telle  amalgame  avec  le  régule  d’anti¬ 
moine  faélice.  Quel  peut-être  fon  intermède? 

Espece  C  C  L  X  V I. 

II.  Mine  d’antimoine  grife  ftriée ,  ou  lamelleufe.’ 

[  Minera  antimonii  grifea  Jlriata  ,  aut  lamellata 
vulgaris  Ojficinar.  Antimonium  fulphure  minera- 
lifatum  ,  Jlriatum  ,  WALL.  23  S.  Antimonium 
mineralifatum  ,  Jlriatum ,  finis  grifeo-albis  ,  ni- 
tidis ,  craffiufculis ,  Carth.  Antimonium  pro- 
priè  fie  diclum  fibris  ,  majoribus  vel  minoribus. , 
CronST  23  4.  Antimonium  albo  grifeum  ,fplen- 
dens  Jlriatum  ,  WoLT.  2p.  Stibium  jlriatum  feu 
mineralifatum  fibrofum plumbicolorum.  Syft.  Nat. 
XII,  123  ,  n°  3.  Strahliche  oder  Jlhaldichts 
fpies-glas-ert {  ,  Germa  N  OR.  ] 

Cette  efpece  de  mine  d’antimoine  eft  minéralifée 
par  le  foufre  ;  fes  aiguilles  ou  ftries  varient  beaucoup 
par  la  grofleur ,  la  longueur ,  la  forme  Sr  la  polition. 
Quelquefois  les  aiguilles  font  applaties  en  lames  plus 
ou  moins  régulières ,  communément  brillantes  & 
friables  :  la  couleur  en  eft  d’un  gris  bleuâtre.  Elle 
entre  en  fufion  à  la  flamme  d’une  bougie  ;  mife  fur 
les  charbons  ardens ,  elle  y  répand  une  fumtée  blan¬ 
châtre  :  c’eft-là  l’efpece  vulgairement  connue  dans 
le  commerce  fous  le  nom  d’antimoine  natif. 
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On  a, 

ï.  La  mine  d’antimoine  grife  à  fines  parallèles. 
[Minera  antimomi  jlriata ,  jiriis paralldis  ,  WALL, 

238.  f.  &  Carth.  ] 

Elle  efl  compofée  d’aiguilles  ,  on  de  Anes  qui 
font  parallèles  les  unes  aux  autres.  On  en  trouve 
dans  la  mine  de  cuivre  de  Stripofen,  dans  le  dif- 
•triél  de  Norbaërgen’W’eAermanie. 

2.  La  mine  d’antimoine  grife  à  Aries  irrégulières. 
£ Minera  antinlonii  grifea  jlriata  9  jiriis  jparjis  inor- 
dïnatis,  vd  deatjjantibus ,  WALL.  23  8.  2.  Anti- 
monium  ,  mineralifatum ,  jiriis  inordinate  difpojitis, 

Carth .  ] 

Elle  eA  compofée  de  Aries  ou  filets  plus  ou  moins 
diAinéls,  qui-font  tantôt  comme  autant  de  faifceaux 
difpofés  en  épis,  &  répandus  dans  le  bloc  de  la  mine 
'£  Stibium  jibris  mtercujfantibus .  SyA.  Nat.  IX , 
176,  n°4.]  Tantôt  ce  font  des  aiguilles  qui  fe 
croifent ,  St  divergent.en  diffé.rens  fens ,  oufe  cou¬ 
pent  irrégulièrement  les  unes  &  les'  autres  :  fa  cou¬ 
leur  eA  grisâtre  foncée  ;  on  en  trouve  en  Saxe ,  St 
plus  abondamment  dans  les  montagnes  qui  defcen- 
dentde  Presboutg,  ville  capitale  de  la  baffe  Hon- 
grie. 

P.Pomet  dit  que  chaque  livre  de  cet  antimoine 
purifié  ,  contient  deux  oncés  de  mercure ,  plus  beau 
que  celui  d’Efpagne;  mais  il  n’efi  point  encore  dé¬ 
cidé  A  le  régule  d’antimoine  contient  du  mercure , 
comme  quelques  auteurs  le  prétendent.  On  nous 
envoie  l’antimoine  d’Hongrie ,  purifié  St  .en  petits 
pains  coniques,'  du  poids  de  quatre  à  cinq  livres: 
o’efi  le  plus  bel  antimoine,  du  commerce.  , 

3.  La  mine  d’antimoine  grife  à  Aries  étoilées, 
£  Minera  antimonii  gr{fea  radiata.  Minera  antimo * 
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mi Jlriata ,  finis  fldlatis ,  Wall.  2.38.3.  Antimo- 
nium  albo-grifeum  ,  fpkndens ,  radiatum ,  Wolt. 
Antimonium  minerait  fatum.  3  Jlriis  ex  eentro  diver- 
gentibus  ,  CartH.  Stibium  fibris  concentricis  ra- 
diantibus.  Muf.  Teff.  51.  n°  6.] 

Elle  reffemble  affez  à  la  précédente  ;  fes  ftries 
font  difpofées  de  maniéré  qu’elles  forment  des  étoi¬ 
les  ou  des  rayons  :  fa  couleur  eft  grisâtre ,  argen¬ 
tine  :  on  en  trouve  en  Efpagne ,  &  notamment  dans 
la  minière  qu’on  a  nommée  Vertragliche  Gefells- 
chaft ,  à  Braunfdorff,'  près  de  Freybetg  :  fouvent 
elle  eft  chatoyante  comme  la  gorge  de  pigeon  :  on 
en  trouve  aiiffi  en  Styrie  ;  on  en  a  rencontré  de 
mêlée  à  de  la  maUganàife  dans  les  fouilles  de  Giro- 
magny ,  &  à  Breitenbach  en  Thuringe. 

4.  La  mine  d’antimoine  ftriée  écailleufe,  ou 
galène  d’antimoine,  [  Minera  antimonït ,  Jlriato- 
fquammofa.  Galena  Jlibii  feu  Minera  antimonii  firia- 
ta,  Jlriis  infquammulas  concretis ,  WALL.  238.  4.] 
C’eft  la  mine  d’antimoine  d’un  gris  bleuâtre  :  elle 
eft  écailleiife ,  fk  reffemble ,  au  premier  coup  d’œil , 
à  la  galène  ,  ou  mine  de  plomb  grife  feuilletée. 
Il  y  a  parmi  ces  écailles  ,  des  filets  ou  ftries,  ou 
lames  ,  les  unes  larges ,  &  les  autres  affez  déliées , 
mais  affez  appàrentes  pour  qu’on  puiffe  les  diftin- 
guer  :  cette  forte,  de  mine  ne  différé  des  précédent 
■tes ,  que  par  le  tiffu  ;  fa  couleur 'eft  d’un  gris  bleuâ¬ 
tre  ,  ou  noirâtre,' brillante  :  on  en  trouve  en  Bohême 
à  Saalfed près  de  Nayla  en  Saxe ,.  &  en  Corfe. 

•5.  Mine  d’antimoine  grife  fpéculaire.  [  Minera 
antimonii ,  grifea ,  fpecularis.  ] 

Elle  eft  en  lames  minees ,  larges ,  fort  longues  , 
-tantôt  parallèles  &  tantôt  divergentes ,  affez  liffes 
pour  réfléchir  les  objets  \  cette  forte  de-mine  eft  fort 
tare.  M.  Romé  Delifle  en  cite  un  morceau  de  Tofe 


140  Nouvelle  Exposition 
cane  ;  &  il  dit  que  c’eft  la  même  mine  ÿ  antimoine 
fpéculaire ,  dite  du  Pérou ,  dont  parle  M.  Sage  dans 
-fes  Elémens  docimajl.  (  Tab.  des  mat.  au  moi  Anti¬ 
moine.  ] 

Espece  CCLXVIL 

III.  Mine  d’antimoine  cryftallifée. 

[  Minera  antimonii  cryfallifata.  Antimonium  fut- 
phure  mineralifatum ,  cryfallifatum ,  Waller. 
241.  Cronst.  234.  Stibium  Cryflaltinum  feu 
cryjlallifatum.  Syft.  Nat.  XII,  123  ,  n°  2.  Cryf- 
tallifrte-fpies-glas-ert £  GERMANOR.  ] 

Elle  eft  en  cryftaux  différemment  grouppés  & 
configurés  ;  elle  eft  ordinairement  compofée  d’ai¬ 
guilles  prifinatiques  très-longues ,  ftriées  fur  leur 
longueur,  brillantes  &  éclatantes ,  diftinéles  les  unes 
des  autres ,  &  non  réunies  en  maffe  folide  & 
cgntinue ,  comme  dans  la  mine  d’antimoine  grifè 
&  ftriée.  Les  aiguilles  de  la  mine  d’antimoine 
cryftallifée,  font  fouvent  comprimées  quelquefois 
de  couleur  de  gorge  de  pigeon,  &  raflemblées  par 
faifeeaux  dans  les  cavités  de  la  matrice,  ou  anti- 
moniée ,  ou  pierreufe  :  d’autres  fois  les  aiguilles  s’é¬ 
lèvent  en  divergeant  en  tous  fens ,  &  fans  fe  tou¬ 
cher.  Sa  gangue  eft  plus  fouvent  quartzeufe  que 
.  fpatheufe.  Sa  couleur  eft  grife  tirant  fur  le  bleuâtre. 
"Wurffbain  (Ephem.  nat.  cur.  T.  X,  p.  30/.)  eft, 
pour  ainfi  dire ,  le  premier  qui  ait  parlé  de  cette  ef- 
pece  de  mine  cryftallifée  ,  ôc  minéralifée  par  le 
foufre. 

On  a ,  v 

1.  La  mine  d’antimoine  cryftallifée  en  pyrami¬ 
des.  [Minera  antimonii  cryfallifata^  turriformis, 

Wall.  ] 
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Ônen  trouve  dans  Fîle  de  Corfe,  en  Saxe  St 
en  Hongrie  :  elle  eft  terminée  par  une  pyramide 
tétraèdre  prefcjue  obtufe, 

2.  La  mine  d’antimoine  cryftallifée  en  tubercu¬ 
les.  [  Minera  âlïtimonii  cryjialUfata ,  tuberofa  & 
hodofa ,  Wall.] 

3 .  La  mine  d’antimoine  cryftallifée ,  d’une  figure, 
indéterminée.  [  Minera,  antimonii  cryfiallifata  ,  fi¬ 
gurez  incerta  ,  WALL.  ] 

On  en  trouve  beaucoup  de  ces  différentes  fortes 
en  Saxe,  en  Hongrie,  8c, rarement  en  France. 

Espece  CCLXVIIL 

IV.  Mine  d’antimoine  folide  8c  compafte. 

£  Minera  antimonii  folida.  Antimonium  fiulphure 
mineralifatum  ,  minera  difformi ,  folida ,  livido- 
fufcd,  Wall.  240.  Minera  antimonii  folida , 
WOLTERSD.] 

Elle  eft  en  quelque  forte  la  mine,  d’antimoine  la 
plus  ordinaire';  quoique  tout-à*fait  folide,  com¬ 
pare  en  apparence ,  8c  comme  femblable  à  du  fer 
ou  à  du  plomb  poli ,  cependant  on  diftingue  tou¬ 
jours  à  la  loupe,  dans  la  fraéture,  des  maniérés 
d’écailles  ou  de  ftries  très-fines ,  très-ferrées ,  irré¬ 
gulières  ,  8c  de  couleur  grife  brunâtre  :  elle’  entre 
en  fufion  à  la  flamme  d’une  bougie ,  en  répandant 
une  fumée  blanche,  pâle  :  on  en  trouve  dans  l’Au¬ 
vergne  ,  dans  le  Bourbonnois,  près  de  Moulins, 
dans  le  Poitou ,  dans  la  Bretagne ,  8c  en  quelques 
autres  lieux  de  la  France,  mais  la  plus  belle  mine 
d’antimoine  folide  fe  trouve  à  Braunfdorff,  près 
de  Freyberg  en  Saxe, 
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Espece  C C L  X I X 
V.  Mine  d’antimoine  en  plumes. 

[  Minera  antimonii  plumofa.  Minera  antimonii  Co¬ 
lorât  a.  Anùmonium  fulphure  &  arfenico  minera- 
lifatum  ,  rubrum  ,  Wall.  242.  Antimonium 
magna  copia  fulphuris  mineralifatum  ,  lance  inf- 
tar,jibris  capillaribus  feparatis  ,  WALL.  23 C). 
Antimonium  mineralifatum.  ,  friatum  ,  finis  t 
alhis  ,  vel  obfcure  rubris  ,  nitidis  ,  friabilibus  , 
fubtilijfîmis  ,  CarTH.  Antimonium  grifeum ,  vel 
rubrum  plumofum  ,  WoLT.  27.  Antimonium 
auripigmento  mineralifatum  ,  vel  antimonium 
folare ,  CRONST.  23  5.  Stibium  mineralifatum 
Jibrofum  ,  hibrum ,  Syft.  Nat.  XII.  124.  n°  4. 
Stibigo  ,  vel  ochra  fibii.  germinans  rubra  ,  Syft. 
Nat.  XII.  194.  n°  1 3 .  Flores  antimonii  ,feu  Mi¬ 
nera  antimonii  rubra ,  VoGEL.  49 G.Spies-glas - 
bluthe  Germanor.~\ 

Cette  mine  différé  des  précédentes  efpeces  par 
fon  tilfu  ,  par  fa  compofition  St  par  fa  couleur  : 
elle  eft  toujours  formée  de  petites  lames,  ou  de 
fleurs  comme  foyeufes  ,  très  -  déliées  ,  St  difpo- 
fées  en  ftries  capillaires ,  ou  flexibles  comme  celles 
de  l’amyanthe,  ou  folides  comme  celles  de  l’af- 
befte.  Ces  fibres  antimoniales  entrent  aufii  faci¬ 
lement  en  fufion  à  la  flamme  d’une  bougie,  que  le 
foufre  pur.  Il  y  en  a  qui  contient  abondamment  du 
foufre  St  de  l’arfenic  :  on  prétend  même  que  c’eft 
ce  mélange  qui  lui  donne  la  couleur  rouge  ou  jaune 
qu’elle  a  ordinairement.  Il  y  en  a  qui  fe  décompofe 
aifément  à  .l’air  :  elle  eft'  toujours  placée  dans  la 
terre,  fur  la  furface  de  la  mine  d’antimoine  noi¬ 
râtre  ou  grife.  On  préfume  même  que  la  mine 
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d'antimoine  en  plumes  n’èft  que  le  produit  de  la 
mine  d’antimoine  grife  ou  noirâtre  décompofée  ; 
&  M.  Delifledit  qu’elle  paroît  être  minéralifée  par 
une  efpece  de  foie  de  foufre  volatil. 

On  a  5 

1.  La  mine  d’antimoine  d’un  rouge  pâle.  [  Mi¬ 
nera  antimonii  colorata  pallida ,  WALL.  Mimera 
antimonii  rubra ,  finis  ferb parallelis ,  Carth.  ] 

Elle  eft  en  aiguilles  dfpofées  en  faifceaux.  On  en 
trouve  à  Braunfdorff  en  Saxe. 

a.  La  mine  d’antimoine  d’un  rouge  jaunâtre. 
[  Minera  antimonii  colorata  ex  rubro  fiava  ,  Wall . 
Minera  antimonii  rubra  ,  finis  inordinatb  difperfis  , 
Carth.  ] 

Elle  tire  un  peu  fur  le  violet.  On  en  a  trouvé  à 
Presbourg  en  Hongrie.  Celle  de  Braunfdorff  tire 
quelquefois  fur  le  bleu. 

3 .  La  mine  d’antimoine  rouge  ,  &  en  ftries  étoi¬ 
lées.  [Minera  antimonii  colorata  rubra  ,  WALL. 
Minera  antimonii  rubra ,  finis  è  centro  divergenii- 
bus ,  Carth.  ] 

On  en  trouve  en  Hongrie  &  en  Saxe. 

4.  La  mine  d’antimoine  en  plumes  d’un  rouge 
pourpre.  [  Minera  antimonii  plumofia ,  aut  firiata  , 
aut  fiellata  ,  aut  lance  infiar  capillacea  ,  rubro  pur- 
purea  ]. 

Elle  eft  en  ftries,  ou  en  houppes  foyeufes ,  ou  en 
flocons  capillaires  ,  de  couleur  violette  ,  ou  rouge 
pourpre.  On  prétend  qu’elle  eft  minéralifée  par  le 
foufre  ,  &  l’arfenic  :  néanmoins  elle  eft  très-fufible. 
Il  s’en  trouve  qui  fe  ramifient  en  maniéré  de  den- 
drites  fur  du  quartz  blanc  englobé  dans  de  la  mine 
d’antimoine  grife  non  décompofée.  On  en  ren¬ 
contre  dans  la  minière  de  la  Vicilk-Efpèrance  de 
Dieu  à  Freyberg. 
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M.  Sage  fait  mention  d’une  mine  <$  antimoine 
rouge  ,  dite  du  Pérou ,  qu’il  regarde  comme  un 
foufre  doré  d’antimoine  :  elle  eft  de  la  couleur  de 
certaines  mines  de  cinabre  rouges  brunes  :  fon  tiiïu 
eft  granuleux.  M.  Rome  Delifle  dit  que  Cette  mine 
que  les  Allemands  appellent  roth- j'pies-glaf-ert^ , 
s’eft  trouvée  dans  les  mines  de  Tofcane  &  non  dans 
le  Pérou.  Defcnpt.  des  Minéraux,  pag.  217  à  219. 

5.  La  mine  d’antimoine  en  plumes  de  couleur 
cendrée.  [  Minera  antimonii plumofa  Jlriata  ,  colore 
cinereo  dut  livido.  ] 

Elle  eft  comme  capillaire  ou  en  flocons  ,  &  rare¬ 
ment  aufii  luifante  que  celle  qui  eft  en  plumes  rouges 
pourpres.  On  en  trouve  dans  la  minière  de  Vertra- 
gliche  ,  à  Braunfdorff  près  de  Freyberg  en  Saxe.  Il 
s’en  eft  trouvé  de  grife  &  bleue  à  Stolberg  ,  dans 
une  mine  d’argent  antimoniée.  M.  Romé  Delifle 
dit  que  cette  variété  ne  différé  en  rien  de  l’argent  èn 
plûmes» 

Espece  C  C  L  X  X. 

VI.  La  Mine  d’Antimoine  cornée.’ 

[  Minera  Antimonii  cornea.  ] 

Quelques  -  uns  font  mention  de  cette  forte  de 
mine ,  qui  eft  de  couleur  femblable  à  celle  de  la 
corne.  On  prétend  en  avoir  trouvé  à  Stolberg  (a). 

(a)  Observation.  L’antimoine  que  l’on  trouve  chez  les  dro- 
guiftes  &  les  apothicaires,  &  qui  eft  fi  communément  employé 
dans  les  arts  &  métiers ,  a  été  fondu  &  purifié  fur  le  lieu  où  il 
naît.  On  lui  donne  improprement  le  nom  d’antimoine  crud,  puis¬ 
qu'il  a  été  fondu ,  &  qu’il  ne  peut  être  fëparé  de  ,fa  mine  que 
parla  fufion.  Pour  y  procéder,  on  prend  une  certaine  quantité 
de  mine  d’antimoine ,  qu’on  réduit  en  petits  morceaux  ,  •&  dont 
on  fépare,  par  le  triage  ,  &c.  la  plus  grande  partie  des  corps 
terreux  ou  pierreux ,  &  autres  matières  hétérogènes  :  on  en 
remplit  un  creulèt  non  verniffé ,  &  percé  par  le  fond  de  plufîeurs 
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petits  trous  d'environ  deux  lignes  de  diamètre  :  otf  fait  entrer  le 
fond  de  ce  creufet,  ainfi  difpofé ,  dans  un  autre  creufèt ,  de  ma¬ 
niéré  qu’ils  doivent  s’adapter  exactement  l’un  dans  l’autre  ;  fans 
quoi  il  faudroit  enduire  de  lut  toutes  les  ouvertures ,  afin  de  ga¬ 
rantir  en  quelque  forte  la  mine  des  impreiïîons  de  l’air  &  du 
•feu  :  on  met  ce  creufet  dans  une  efpeCe  de  fourneau  ,  qui  fè 
conftruit ,  à  fait  &  à  meiure  qu’on  en  a  beldin ,  avec  des  briques 
qu’on  arrange  Les  unes  fur  les  autres;  par  ce  moyen  ,  on  peut 
écarter  les  parois  d’un  tel  fourneau ,  &  en  élever  les  bords ,  fé¬ 
lon  l’exigence  du  cas.  On  a  foin  d’entretenir  dans  le  fond  de  ce 
fourneau  un  foyer  de  cendres  chaudes,  dans  lefquelles  on  en¬ 
fonce  feulement  le  creufet  inférieur  :  le  refie  du  fourneau  eft 
rempli  de  charbons  allumés  qui  environnent  le  creufet  fopérieur, 
dont  on  entretient  ia  chaleur,  avec  un  fouffler,' pendant  un  quart 
d’heure  ou  environ  :  après  ce  tems,  on  retire  les  vaifleaux  du 
fourneau  .  &  l’on  trouve  la  partie  antimoniale  raflèmblée  au  fond 
du  creulet  inférieur ,  fa  fluidité  &  fa  pefâqteur  l’ayant  déterminé 
à  paffer,  per  defcenfum ,  par  les  trous  du  creufet  fopérieur,  à 
l'exception  des  matières  héte'rogènes.  Cet  antimoine  étant  re¬ 
froidi  ,  ori  caffe  ce  pot  ou  creufet ,  &  l’oa  obtient  l’antimoine 
purifie  ou  crud,  &  qui  eft  en  pains  plus  ou  moins  gros,  tels 
que  nous  les  voyons  dans  le  commerce. 

Comme ,  dans  les  travaux  en  grand ,  l’on  n’opere  pas  fi  feru- 
pnleufèment  que  dans  les  effais ,  néanmoins  on  eft  obligé  d’ob- 
lèiver  à  peu. près  la  même  méthode.  On  fè  contente,  dans  les 
fonderies ,  dé  mettre  feulement  une  efpecè  d’écumoire  ou  de 
plaque  trouée  entre  deux  pots  renverfës  gueule  contre  gueule  , 
dont  le  fopérieur  eft  rempli  d’antimoine  ;  &  l’opération  réuffic 
comme  en  la  maniéré  précédence.  Nous  niions  qu’on  doit  exac¬ 
tement  obfèrver  que  les  vaifleaux  fè  rapportent  avec  toute  la 
juftefle  poffible,  parce  que  l’antimoine  eft  des  plus  volatils,  Sc 
qu’il  fè  diffiperoit  facilement.  C’eft  encore  à  raifon  de  cette  même 
propriété  &  de  fa  grande  fufibilitë ,  que  l’on  doit  ménager  les 
degrés  du  leu,  au  moyen  de  la  cendre,  qui  eft,  comme  l’on 
fçait,  celui  des  intermèdes  folides  qui  tranfmet  le  moins  de  cha¬ 
leur.  Cet  antimoine  fondu  eft  une  fubftance  demi-métallique , 
folide,  pefante,  Iuifânre,  comme  cryftalline,  réguline,  difpofée 
en  aiguilles  longues ,  blanches ,  brillantes  &  droites ,  appliquées 
les  unes  aux  autres  dans  celui  qui  nous  vient  de  Hongrie ,  en¬ 
trelacées  dans  celui  du  Poitou  &  du  Bourbonnois ,  mais  abfolu- 
ment  confondues  ou  irrégulières  dans  celui  d’Auvergne  :  l’in- 
reriiice  des  ftries  eft  rout-à-fait  noirâtre. 

On  prétend  que  la  propriété  qu’a  l’antimoine  fondu  d’être 
aigre  ou  cafîant ,  eft  due  à  l’abondance  du  foufre  qu’il  contient 
naturellement ,  &  qui  le  rend  en  même  tems  fi  fufibje  &  fi  bril¬ 
lant  :  l’on  peur  augmenter  fon  éclat  &  fa  pureté  en  le  fondant 
de  nouveau.  Quelques  perfonnes  dtfènt  aufïï  que  l’antimoine  eft 
compofé  d’une  partie  demi-métallique,  unie  avec  environ  égale 
partie  de  fon  poids  de  foutre ,  qui  fert  à  le  minéralifer. 

L’.ufonboine  fert  à  fondre  &  à  purifier  les  métaux,  à  faciliter 
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leur  régulifation ,  &  a  retirer  l’aigreur  de  l’or.  Les  Anglais  ett 
mettent  dans  leur  étain  pauvre,  pour  le  rendre  fonore,  argen¬ 
tin,  ou  brillant  comme  le  bel  étain  de  Cornouailles.  Les  fondeur» 
de  cloches  ,  er»  carafteres  d’imprimerie  &  de  miroirs  métalli¬ 
ques,  s’en  fervent  auffi.  pour  la  même  raifon.  On  peut  auffi  oug- 
menter  la  dureté  du  plomb  ,  par  Ton  alliage  avep  ce  demi- métal. 

Ce  que  l’on  nomme  régule  d’antimoine  ,  eft  la  fubftance  demi- 
métalltque  léparée ,  par  des  opérations  particulières ,  du  foufre 
qui  la  minéralile  par  excès.  C’eft  la  partie  la  plus  pure ,  &  qui' 
donne  à  l’antimoine  l’état  de  demi-métal.  Il  eft  volatil  r  d’une 
couleur  blanche  aflez, éclatante  ,  brûlante,  opaque,  fort  dure 
pefante ,  nullement  malléable ,  mais  tres-friable  ou.  caftant.  Il  eft 
le  réfultat  d’un  mélange  de  feize  parties  d’antimoine  crud ,  de 
douze  de  tartre  brut ,  5c-.de  lix  de  fàlpêtre ,  dont  on  fait  la  pro. 
jeétion  dans  un  creufèt  rougi  par  l’aélion  du  feu  :  tout  ce  mé¬ 
lange  ayant  détonné ,  on  augmente  le  feu  ,  jufqu’à  ce  que  la  ma¬ 
tière  entre  en  une  parfaite  fufion  ;  alors  oh  la  jette  dans  un  cône 
ou  un  mortier  de  fer  graifle  de  lüif.  C’eft  ainfi  qu’on  obtient  ce 
régule  en  gateaux  blancs,  fur  la  fiirface  duquel ,  quand  l’opéra-  . 
tion  a  réufîî ,  &  que  le  régule  eft  pur  &  s’eft  refroidi  lentement , 
on  remarque  la  figure  d’une  étoile  bien  formée  ,  exaftemenr 
deflînée,  brillante  à  facettes,  laquelle  n’eft  autre  chofe  qu’un  ar¬ 
rangement  fymétrique,  régulier  &  particulier  des  parties  d’an¬ 
timoine  ,  non-feufement  à  la  furface  fupérieare ,  mais  encore  dans 
tout  l’intérieur  de  la  maffe  réguline.  Un  pied  . cube  de  régule 
d’antimoine  pefe  s  livres. 

Le  crocus  metallorum  ,  ou  foie  d’antimoine ,  tel  qu’il  fe  débite 
dans  le  commerce ,  eft  une  demi-vitrification  qui  s’opère  par  un 
mélange  d’antimoine  Sc  de  nitre  à  dotes  égales ,  qu’on  fait  dé¬ 
tonner ,  par  l’aélion  du  feu,  dans  des  efpeces  de  fours  difpofés 
de  maniéré  à  recevoir  plufieurs  creufets  à-la-fois.  Si  Ton  fait  fu- 
bir  à  ce  erocus ,  ou  même  à  de  l’antimbine  crud  légèrement  cal¬ 
ciné  &  privé  de  Ion  plilogiftique ,  une  plus  grande  violence  de 
ièu ,  il  en  réfultera  un  verre  clair ,  demi-tranfparent  r  d’un  jaune 
rougeâtre  d’hyacinthe,  qu’on  jette  fur  une  pierre  polie  &  échauf¬ 
fée  ,  pour  le  laiffer  refroidir  doucement.  Ce  verre ,  ainfi  que  ce¬ 
lui  du  plomb ,  a  la  propriété  de  faciliter  la  vitrification  des  ma¬ 
tières  qu’on  veut  fèorifier.  Toutes  ces  préparerions  d’antimoine 
font  très-friables ,  caftantes ,  &  fervent  en  médecine  éé  émétique 
minéral.  On  peut  les  reffufciter  fous  leur  forme  réguline,  en  les 
recombinant  avec  un  phlosiftique  de  flux  noir,  &c. 

On  peut  Confùlter  le  Dictionnaire  de  Chimie  ,  la  Chimie  expéri¬ 
mentale  &  raifonnée  ;  on  y  trouvera  les  diverfes  préparations  cu- 
rieufes  &  utiles  qu’on  peut  retirer  de  l’antimoine.  Un  des  re- 
medes  contre  les  coliques  de  plolnbiers  &  de  peintres ,'  eft  fait 
de  verre  d’antimoine  &  de  lucre  broyés  enfemble  en  poudre  fine , 
&  dont  on  fait  un  bol.  L’antimoine  crud  ,  dit  M.  Bourgeois,  eft 
auffi  très-efficace  pour  une  infiniré  de  maladies  des  brutes;  donné 
à  la  dofe  de  deux  onces  (  ou  le  foie  d’antimoine  à  la  dofe  d’une 
once)  aux  chevaux  vieux  &  ufés,  il  rétablit  leurs  forces  en re- 
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houveknt  !a  mafle  de  leur  fang  :  il  produit  fon  elïer  par  la  tranl- 
piration.  Il  guérie  ces  mêmes  animaux  de  la  gale ,  du  farci» ,  & 
de  la  poulie  commençante.  Il  faut  la  même  dole  aux  bceuls  & 
Vaches  :  pour  les  moutons  elle  elt  de  deux  gros,  &  en  conti¬ 
nuer  l’ufage  pendant  vingt  à  trente  jours. 


IL  SOUS-DIVISION. 
Demi-Métal  fluide. 

[  Stmi  -  Metallum  jluidum,  ] 

O  N  comprend  ,  dans  cette  fous-divifiori  ,  la  fiflw 
fiance  demi-métallique  qu’on  trouve  toujours  fluide  -, 
ou  liquide,  à  moins  qu’elle  ne  foit  minéralifée  S C 
combinée  avec  le  foufre  ,  &  qui  ne  mouille  pas  les 
mains  ni  d’autres  corps ,  comme  font  les  fluides  en 
général. 


GENRE  XLIX. 

I.  Du  Mercure  ou  Vif- Argent,  &  de  fes 
Mines. 

[  Mercurïus  Chymicor.  Argentant  vivum 
Officiharum.  Hydrargyrus  Græcqr.  Li- 
quor  œternalis  Plinii.  Zaibar  aut  Za- 
bach  Arabum.  Argentum  mobile  vomica, 
NoNNULLOR.  apyupoç  yjvirov  ArISTOT. 
Argyricum  xitum  Theophr.  ] 

Le  vif-argent  (  qu’il  foit  confidéré  comme  mé¬ 
tal  ,  où  comme  demi-métal ,  )  éft  la  feule  ,  de 
toutes  les  fubftances  métalliques  ,  qui  foit  fans 
ténacité  ni  confiftance  ,  mais  fluide  comme  du 
plomb  tenu  en  fufion ,  ôc  coulante  comme  l’eau  , 
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fans  cependant  mouiller  (a).  Il  eft  en  outre  divifible 
au  moindre  effort  en  un  nombre  de  particules  éga¬ 
lement  fluides ,  globuleùfes  &  fphériques  :  lorfqu’il 
eft  totalement  pur,  il  coule  fans  faire  de  traînée  fur 
le  papier  :  fa  couleur  eft  blanche  ,  brillante  ,  ar¬ 
gentine  &  d’une  belle  eau  ,  entièrement  opaque  , 
&  réfléchit  les  objets  comme  une  glace:  il  eft  le 
plus  pefant  des'  demi-métaux  &  même  des  métaux , 
après  l’or  &  la  platine  :  il  pèfe  quatorze  fois  plus  que 

(a)  Les  chimiftes  font  suffi  embarraflés  que  les  naturaliftes  , 
fiir  le  rang  que  'le  mercure  doit  tenir  parmi  les  fuhftances  mé¬ 
talliques.  La  propriété  qu’il  a  d’être  amalgamable  &  très. pelant, 
le  diftingue  d’avec  les  demi-rnétàà  ;  mais  la  dudilité ,  la  mal¬ 
léabilité,  la  fixité  &  la  (didité  naturelles  qui  lui  manquent,  le 
diftinguent  encore  davantage  des  vrais  métaux.  Le  défaut  de  ces 
propriétés  Te  ïapptoéhe  davantage  des  demi -métaux  :  il  eft, 
comme  eux  ,  fufceptible  de  la  plus  grande  volatilité  :  d’un  autre 
côté  .  il  n’eft  point  combullible^il'elt  fluide  habituellement.  Nous 
àvons^ pourtant  la  fameufe  expérience  de  Pétersbour.g,  qui  ten- 
droit  à  prouver  que  le  mercure  n’eft  fluide  que  par  Ta  prélence 
de  la  chaleur;  mais,  comme  les  autres  demi- métaux  &  métaux 
font  folides  en  tout  tems  ,  ce  feroit  vouloir  mettre  le  mercure 
dans  le  cas  de  l’eau ,  qui  ne  devient  fconcrete  que  par  la  tempé¬ 
rature  de  l’atmofphere  :  or,  le  plus  grand  froid  de  là  nature  ne 
rend  point  folide  le  mercure  très-pur.  L’acade'mie  royale  des 
Sciences  a  reçu  du  fieur  Grifchow ,  l’un  de  lès  correfpondaiis  à 
pétersbourg ,  des  détails  particuliers  concernant  le  froid  excef- 
ïîf  qu’on  y  a  éprouvé  ,  &  l’expérience  du  profeffeur  Braun  ; 
nous  avons  cru  que  nos  lefteurs  ne  les  trouveroient  pas  dépla¬ 
cés.  «  Le  6  Janvier  1760,  le  mercure  defcendir  à  un  degré  du 
»  thermomètre  du  fieur  Delifle,  équivalent  au  33  trois  cinquièmes 
I  si  au-défloiis  du  terme  de  la  congélation  de  celui  de  Réaumur. 
»  Ce  même  jour  ,  le  froid  artificiel  fut  ponfîé  julqu’au  18 6.  de- 
si  grés  &  deux  tiers  de  la  divifion  de  Réaumur.  Le  thermomètre 
53  ayant  été  rompu ,  on  trouva  le  mercure  réduit  en  forme  fo- 
sa  lide ,  flexible;  on  eût  dit  d’un  globe  d’argent,  loutenu  par  un 
33  fil  de  même  métal  :  on  Texpofa  au  marteau ,  &  il  parut  mal- 

léable  ik  à  pieu  près  mou  comme  du  plomb  ;  33  mais,  bientôt  lè 
contaft  de  l’air  lui  rendit  fa  forme  fluide  ordinaire.  (On  produit 
ce  froid  fi  étrange  ,  au  moyen  d’une  neige  très-froide,  de -la 
'  glace  pilée ,  du  nitre  ou  de  l’elprit  de  nitre  fumant  )  Puifque  ce 
n’eft  que  par  le  mélange  qu’on  rend  le  mercure  folide ,  ou  par 
un  froid  exceffif,  aidé  d’un  plus  grand  froid  artificiel ,  Ton  peut 
conclure  que  le  mercure  elt  une  fubftance  métallique  particu¬ 
lière,  unique  de  fon  efpece. 
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l’eau  ,  &huifc  eént  quarante  fois  ou  environ  ,  plus  L 
que  l’air  ;  en  un'  mot  ,  un  pied  cube  de  mercure 
pèfe  neuf  cent  foixante-dix-fept  livres  :  il  eft  néan¬ 
moins  très-volatil ,,  puifqu’il  fe  diftipe  dans  le  feu  à, 
l’air  libre  ,  &  même  au  degré  de  chaleur  de  Peau- 
bouillante  :  il  fe  perd  en  vapeurs  très-pénétrantes  î- 
dans  des  vaiffeaux  clos ,  il  eft  indeftruétible  par 
l’aétion  du  feu:  il  s’y  volatilife  en  vapeurs  très- ex- 
panlibles  ;  il  s’y  fublitne  fans  changer  de  nature  , 
fans  diminuçr  de  poids  :  ces  vapeurs  reçues  dans 
un  autre  vafe  ,  s’y  raffëmblent  en  gouttelettes  ou 
globules:  il  eft,  de  tous  les  fluides,  celui  qui  eft 
naturellement  le  plus  froid  à  l’air  ,  &  ,  en  même 
teins ,  celui  qui ,  fur  le  feu  ,  devient  le  plus  chaud  ^ 
de  tous  les  corps  liquides  :  à  un  grand  degré  de 
pureté ,  renfermé  dans  un  tube  &  agité  dans  les  té¬ 
nèbres  ,  il  paraît  phofphorique  :  il  s’amalgame  plus 
ou  moins  facilement  avec  prefque  tous  les  métaux  , 

&  d’une  telle  maniéré  ,  qu’il  femble  les  attirer  ,  les 
pénétrer  peu  à  peu  ,  les  ronger  ,  &  comme  les  dif- 
foudre.  L’or  &  l’argent  font  les  premiers  métaux 
fur  lefquels  il  produit  ce  phénomène  par  excel¬ 
lence  (a)  ,  enfuite  le  plomb  $  l’étain  ,  le  zinc  ,  le 
Bîfmuth  :  il  s’attache  plus  difficilement  au  cuivre  , 
ne  s’unit  point  au  fer  fans  intermède ,  ni  avec  le 

(a)  Le  mercure  étant  volatil  fur  le  feu ,  &  amalgamable  avec 
for  &  l’argent-,  qui  font  deux  métaux  fixes ,  il  eft  facile-de  don¬ 
nes  une  idée  d'une  des  maniérés  de  l’art  de  dorer  &  d’argenter, 
qui  ne  confifte  qu’à  appliquer  l’or  &:  l’argent  amalgamés  avec  le 
mercure  fur  du  cuivre;  enfuite  à  expofef  l’ouvrage  fur  le  feu 
qui  fait  diffiper  le  mercure ,  tandis  que  les  métaux  relient  étroite¬ 
ment  unis  enfemble.  On  verra  dans  l’hifloire  de  l’or  &  de  l’argenr, 1 
de  quelle  utilité  eft  le  mercure  pour  s’amalgamer  avec  ces  deux 
me'taux  :  cette  voie  commode  &  facile  1ère  pour  les  retirer  des 
terres,  des  fables  &  de  tous  les  autres  corps  étrangers  avec  lef¬ 
quels  ils  font  ou- mêlés  qu  attachés  dans  leurs  minières.  C’eft 
avec  une  amalgame  de  mercure  &  de  feuilles  d’argent,  qu’oa 
leve  les  empreintes,  des  cachets. 
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cobalt  St  l’arfenic  ,  ni  avec  le  régulé  d’antimoine  ; 
il  leur  donne  à  tous  une  confiftance  molle  St  même 
fluide  ,  fuivant  la  proportion  du  mélange  ,  qui  fe 
durcit  bientôt  au  froid  ,  8t  s'amollit  à  la  chaleur  : 
il  s’unit  très-promptement  à  la  graille ,  même  au 
mucus  anijnal  appelé  falive ,  8t  au  mucus  végétal , 
tel  que  La  gomme  arabique  ;  alors  ,  il  donne  le  mer¬ 
cure  gommeux  ,  St  peut  s’étendre  dans  l’eau.  Le 
mçrcure  eft  encore  la  feule  des  fubftances  métal¬ 
liques  qui ,  fixée  par  l’amalgame ,  ou  déguifée  fous 
un  nombre  infini  d’autres  formes  ,  ait  la  propriété 
fingulieré  de  reprendre  ,  dans  des  vaifleaux  clos  , 
fon  premier  état  fluide  St  argentin  ,  qui  lui  paroît 
être  naturel ,  St  quelquefois  fans  le  fecours  d’aucune 
addition  ,  que  par  le  moyen  du  feu  (a),  Une  autre 
propriété  finguliereSt  prefque  unique  du  mercure  , 
eft  de  communiquer  fes  qualités  fans  altération  , 
fans  diminution  des  fiennes  :  un  nouet  de  mercure  , 
fufpendu  dans  l’eau  en  ébullition,  donne  des  ver? 
tus  mercurielles  à  cette  eau ,  fans  perte  de  fon  poids  ; 
il  conferve  toujours  fes  propriétés  efîentidles  St  difr 
tinftives.  Si  on  expofe  le  mercure  fur  un  feu  doux 
St  modéré  il  prendra  différentes  couleurs  ,  noirâ¬ 
tres  ,  rougeâtres  :  à  un  degré  plus  fort ,  tel  que 
pour  la  diftillation  ,  il  paroît  comme  une  vapeur  , 
ou  fumée  blanchâtre  :  au  feu  de  euifine ,  il  n’eft 
point  combuftible  ,  il  ne  fe  calcine  ,  ni  ne  fe 
vitrifie  point.  (  Cependant  M.  Geofroi ,  Materia 
piedica  >  T.  j ,  pag.  x5o  ,  dit  que,  lorfqug  ce 

(a),  La  difpofition  qu’a  le  mercure  de  reprendre  toujours  (à 
première  forme ,  l’a  fait  regarder  des  alchimiftes  comme  l?ofcjet 
de  la  vraie  pierre  philofophale.  Ils  prétendent  un  jour  le  fixer, 
le  rendre  Iblide  &  malléable  par  le  feu,  en  un  mot,  le  changer 
de  nature  :  ils  l’appellent  tfprit  minéral ,  &  le  Prêtée  des  métaux. 
Voyez  Bafile  Valentin,  in  Tracl.  4e  Reins  nart.  &  fupcrnat,  fub 
iit.  du  SpUit.  Mercurii  j  &  le  Recueil  de  Breflau. 
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demi-  métal  a  été  calciné  par  lui -même  ,  on 
peut  encore  le  vitrifier  par  le  miroir  ardent:  )  fi 
on  le  mêle  avec  dufoufre  ,  il  formera  d’abord  une 
poudre  combinée  &  appelée  ce thiops ,  laquelle  fe 
fublime  fur  le  feu  ,  &  dans  des  vaifTeaux  clos ,  en 
une  maffe  de  couleur  rouge  comme  le  cinabre  ;  c’efl 
ce  qu’on  appelle  mercure  mïnémlijé ,  ou  cinabre  fac¬ 
tice  ;  c’eft-là  le  vermillon ,  fi  utile  en  peinture  : 
avec  des  intermèdes  qui  ont ,  avec  le  fôufre ,  une 
plus  grande  affinité  que  lui  ,  alors  le  mercure  fe 
déminéralife,  cefîe  d’être  cinabre  ,  &  reparaît  mer¬ 
cure  coulant.  Le  mercure  fe  difiout  dans  l’eau  ré¬ 
gale  ,  dans  l’eau-forte  ou  l’efprit  de  nitre  :  il  s’unit 
à  l’acide  du  fel  marin ,  &  ,  en  cet  état ,  il  forme  par 
la  fublimation  le  fublimé  corrofif. 

Le  vif-argent  fe  trouve  dans  fes  mines  propres 
&  particulières  ,  en  Italie  dans  le  Frioul ,  en  Hon¬ 
grie,  à  Hydria  en  Carniole  ,  (celles-ci  furent  dé¬ 
couvertes  en  1497)  à  Almaden  en  Efpagne ,  en 
Chine  ,  à  Chalatiri  dans  le  Potofi  ,  &  en  plufieurs 
autres  lieux ,  foit  en  Amérique  ,  foit  en  Europe, 
M.  l’Abbé  Sauvages  prétend  qu’il  y  en  a  une  mine 
fous  la  ville  de  Montpellier..  La  mine  la  plus  fa- 
meufe  qui  foit  dans  l’Amérique  méridionale  efl:  au¬ 
près  de  Guancavelica  au  Pérou  (à), 

(«)  La  mine  de  mercure  de  Guancavelica  au  Pérou ,  efl:  dans 
l’Audience  de  Lima ,  à  60  lieues  de  Pifco.  C’eft  de  cette  grande 
minière  qtt’on  retire  le  mercure  propre  à  l’exploitation  &  pre¬ 
mière  purification  de  l’or  &  de  l’argent  en  fable  de  ces  contrées.1. 
Cette  mine  efl:  creufée  profondément  dans  une  vafte  montagne  ; 
&  les  féples  dépenfès  qu’on  a  faites  en  bois  pour  la  (butenir. , 
font  immenfes.  On  trouve  dans  cette  mine  des  efpeccs  de  places, 
des  rues,  &  une  chapelle  où  l’on  célèbre  l’office  divin  les-jours 
de  fêtes.  On  y  efl  éclaire'  par  un  grand  nombre  de  chandelles  al¬ 
lumées  pendant  qu’on  y  travaille.  Les  particuliers  y  font  travail¬ 
ler  à  leurs  frais,  &  font  obligés,  feus  les  plus  grandes  peines, 
de  remettre  au  roi  d’Efpagne  tout  le  mercure  qu’ils  en  tirent.  Ou 
le  leur  paye  à  un  certain  prix  fixé  ;  torique  l’on  en  a  tiré,  une 
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Espece  C  C  L  X  X 1. 

I.  Mercure  vierge  fluide, 

[  Mercurius  purus  nativus.  Hydrargyrum  nativum 
Wall.  2.1  ç).  Hydrargyrum  nudum  nàtivum  ,  aut 

quantité  fuffifanté,  l’entrée  de  la  mine  eft  fermée,  &  perfonne 
n’en  peut  avoir  que  de  celui  des  magafins.  On  tire  communément 
tous  les  ans  des  mines  de  Guancavelica  ,  pour  un  million  de  livres 
de  vif  argent ,  qu’on  tranfporte  par  terre  à  Lima,  puis  à  Arica , 
Sc  de-là  à  Potofi. 

La  mine  de  mercure  d’Hydria  en  Europe ,  eft  auffi  des  plus 
confidérables  ;  &  cette  mine  y  eft  fouvent  dans  l’état  de  cina- 
-i-bre ,  c’eft-à-djre  combinée  &  minéralifée  par  le  foufre.  Il  y  a 
une  infinité  de  galeries  fouterraines  ;  il  y  a  même  des  endroits, 
dans  cette  mine,  où  il  fait  très-chaud,  &  où  i’on  prétend  que 
l’on  ne  peut  travailler  qu’en  hiver.  Ces  mines  de  la  Carniole 
produifent  un  très-grand  revenu  à  la  mailon  d’Autriche  :  on 
prétend  qu’il  s’en  débite  4000  quintaux  par  an.  Les  ateliers  où 
'  l’on  diftille ,  pendant  l’été ,  la  mine  de  mercure  d’Hydria ,  font  à 
quelque  diftance  de  la  minière  :  on  y  refpire  une  odeur  affez 
défagréable. 

On  lit  dans  les  Au.  litt.  Suec.  T.  1 ,  p.  35 ,  qu’Elric-Odhelftefn 
foutint  à  Reims  une  difiertation  fur  la  n  ùflance  &  les  effluences 
métalliques.  Le  vif-argent,  dit-il  a  fes  mines  :  il  eft  rare  qu’on 
le  trouve  joint  à  d’autres  métaux,  fur-tout  à  l’or  &  à  l’argent: 
Mathéfius  dit  cependant  que,  dans  la  ville  de  Saint-Laurent  & 
de  Sainte- Dorothée,  proche  Schottembourg,  on  a  trouvé  une 
miné  de  mercure  ;  &  que  de  Plana,  ville  de  Bohême,  on  en- 
'  voyoit,  des  mines  d’argent ,  des  morceaux  qu’on  croyoit  d’ar¬ 
gent  rouge,  &  qui  n’étoient  que  du  cinabre,  c’eft  à-dire  ,  de 
mercure  minéralile.  Alphonfê  Batba  rapporte  qu’au  Potofe,  la 
mine  de  Chalatiri  en  a  fourni  une  très  grande  quantité.  En  Suède, 
en;  1 660 ,  près  de  Salsbourg ,  on  avott  trouvé  une  forte  de  terre 
bleue  qui  contenoit  du  mercure:  En  1689 ,  dans  la  même  mine, 
les  pierres  fracaffées  par  une  chute  des  voûtes ,  étoient  parle- 
mées  de  vif-argent.  Cette  mine  eft  la  feule  en  Suède  qui  ait  du 
vif-argent  :  il  y  avoit  une  fibre  déliée  comme  de  l’amyanthe , 
qui  divifoit  la  pierre  en  deux  :  cette  fibre  diflilloit  au  bout  une 
liqueur  laiteufë,  qu’on  appelle  guhr ,  &  qui  contenoit  de  l’ar¬ 
gent.  A  quoi  fert  ce  guhr?  Ce  mercure  n’eft-il  pas  néceffaire  â 
la  produétion  des  métaux?  La  qualité  de  la  pierre  ne  fert- elle 
pas  à  produire,  avec  le  mercure,  telle  ou  telle  efpece  de  mine; 
ou  fi  les  parties  fulfureufes  peuvent  les  altérer  différemment  ?  Ce 
mercure  vierge  diftere-t-il  du  commun,  &  de  celui  des  métaux  ; 
Enfin ,  ne  pourroit-on  pas  trouver  de  forts  argumens  pour  dé¬ 
montrer  la  génération  des  métaux ,  contre  ceux  qui  prétendent 
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Mercurius  virgineus  ,  Wolt.  z6.  Mercurius  nu- 
dus  jluidus  ,  Carth.  62.  Hydrargyrum  virgi- 
neum  ,  feu  tiudum  fiuidum.  Syft.  Nat.  XII.  1 19. 
n°  1 .  Mercurius  nativus  virgineus ,  Crohst.  2/7.- 
Jungfern-queck  Jîlber.  Gediegen-queck  Jilber  Ger~ 
MANOR.  ] 

On  nomme  ainfi  le  vif-argent  qui  eft  pur  &  fans 
mélange  ,  &  que  l’on  trouve  tout  fluide  &  coulant 
dans  une  matrice  terreufe  ou  pierreufe  ,  mais  dont 
on  peut  le  féparer ,  par  le  moyen  de  l’eau ,  ou  par 
des  égouttoirs  faits  exprès  ,  ou  par  le  feu.  Il  eft  aifé 
de  reconnoître  le  mercure  à  fon  entière  fluidité  ;  car 
s’il  étoit  minéralifé  par  le  foufre  ,  il  ferait  rouge  8 1 
folidè  ,  &  ne  pourroit  être  dégagé  dans  le  feu  ,  fans 
un  intermède  dont  nous  donnerons  des  exemples  , 
en  parlant  du  cinabre. 

On  a  , 

1.  Le  mercure  vierge  pur;  [  Hydrargirum  natl - 
vum  purum.  Wall.  21g.  1 .  Mercurius  folitarius  pu- 
rus ,  Carth.] 

C’eft  celui  que  l’on  trouve  tout  pur  ,  tout  cou¬ 
lant  &c  fans  aucun  mélange  dégagé  de  fa  matrice  ou 

qu'ils  ont  été  ainfi  créés  dès  le  commencement  du  monde,  & 
qui  y  perfiftenr?  On  lit  encore  dans  les  Ephem.  nat.  cur.  T.  XXI, 
pag.  69,  obf.  j 5,  une  Lettre  écrite  de  Balle,  par  Clofi'us  à  Rize-' 
lius  ,  qu’en  été  il  avoit  mis  des  abricots  fur  une  planche  ,  pour 
en  tirer  les^  noyaux  mûrs ,  &  que  la  peau ,  au  bout  de  quelques 
femaipes ,  étoit  devenue  brune  &  remplie  de  gouttes  d,e  mercure. 
Manfredi,  dans  les  Ailes  d’Oldenbourg,  n°  7,  c.  ç ,  dit  que,  dans 
la  vallée  de  Lancy  proche  Tours ,  il  y  s  une  plante ,  comme  le 
doronic.  à  la  racine  de  laquelle  oh  trouve  du  mercure  coulant. 
Béguin  dit  en  avoir  trbuvé  en  Pologne,  aux  racines  de  chiendent  ; 
&  Major  avoit  un  morceau  de  bois  dont  les  pores  étoient  pleins 
de  mercure.  Ces  quatre  derniers  obfervateurs  pourroient  bien 
avoir  pris  des  bulles  d’air  pour  des  globules  de  mercure.  Han- 
nemann  donne  auffi  ,  dans  les  Ephemer.  nat.  cur.  T.  IX,  p.  175, 
un  moyen  de  tirer  du  mercure  très-pur  de  la  pierre  hématite. 
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gangue',  raftemblé  dans  le  fond  de  fa  minière,’ 
St  qu’on  peut  ramafler  aifément  ,  fans  le  faire 
paffer  par  le  feu.  Il  n’eft  pas  rare  d’en  trouver  alfez 
abondamment  en  Europe  ,  dans  les  mines  d’Hy- 
dria  en  Carniole  &  en  Amérique ,  félon  le  témoi- 
gnage  d’AIonfo  Barba. 

2.  Le  mercure  vierge  mêlé  à  de  la  terre.  [  Mer- 
curitts  terrez  immixtus.  Hydrargyrum  nativum  im~ 
purum  y  Wall.  Mercurius  terris  infperfus  ,  CAR- 
T fi  lu  z.  ] 

Il  eft  en  globules  épars  ,  tellement  divifés ,  5c 
mélangés  avec  une  terre  ou  calcaire  ,  tendre  ,  blan¬ 
châtre,  ou  argilleufe,  feuilletée  St  brunâtre,  ou  con¬ 
tinue  ,  folide  ,  ochracée  ,  qu’à  peine  eft-il  cou¬ 
lant  ;  mais  on  diftingue  facilement ,  avec  le  microf- 
cope  ,  la  figure  giobuleufe  St  mobile.  Telle  eft  , 
pour  l’ordinaire  ,  la  mine  d’Hydria en  Carniole:  on 
en  dégage  le  mercure  par  le  moyen  du  feu  :  quel¬ 
quefois  la  terre  ,  du  haut  de  cette  mine  St  de  la  plû- 
‘part  de  celles  de  mercure  en  général ,  a  une  cou¬ 
leur  rouge  foncée,  peii ou  point  feuilletée:  alors, 
c’eft  un  indice  conftant  du  mércure  qui  a  été  miné- 
ralifé  par  lefoufre,,St  déguifé  en  cinabre  ,  par  l’ac¬ 
tion  de  la  chaleur  fouterreine  :  telle  eft  notamment 
la  mine  d’Almaden  en  Efpagne.  Celle  du  duché 
de  Deux-Ponts  contient  quelquefois  dans  fa  gangue 
terreufe  ,  du  cinabre  St  des  petits  globules  de  mer¬ 
cure  ifolés. 

3.  Le  mercure  vierge  mêlé  à  dè  la  pierre.  [Mer¬ 
curius  iapidi  immixtus.  Hydrargyrum  nativum  la - 
pidi  immixtum  ,  WALL,  21  Cj,^.  Hydrargyrum  amor- 
phum  petrd  varia  vejlitum  ,  aut  minera  mercurialis  , 
W~OLT.  Mercurius  lapidïbus  infperfùs  ,  Carth. ] 

Ce  mercure  eft  communément  pur  ;  il  eft  ,  pour 
l’ordinaire ,  fi  abondant ,  fi  peu  divifé  ,  St  enmême 
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te  ms  fi  peu  adhérant  à  la  pierre  dans  laquelle  il  fe 
trouve  ,  que  le  moindre  choc  l’en  faitfortir  ;  on  l’y 
voit  en  petits  globules  brillans  &  fphériques  :  l’on 
peut  s’en  convaincre  avec  la  pointe  d’une  aiguille 
qui  les  pénétré  facilement ,  &  les  fait  coüler ,  à 
caufe  de  leur  fluidité  naturelle  (a)  ;  tel  eft  le  mercure 
de  lamine  quartzeufè  blanche  de  Tofcane.  Il  s’en 
trouve  âufli  en  petits  globules  dans  du  fchifte  noiri- 
yâtre  &  bitumineux ,  dans  le  duché  de  Deux-Ponts  , 
&  notamment  dans  la  minière  d’Hydria. 

Espece  CCLXXIL 

II.  Mine  de  Mercure  folide  amalgamée. 

£  Minera  Mercurii  plus  minùsve  ïniurata  ,  argento 
aul  antimoriio  immixta.  Derb  -  queck -fdber  -  ert^ 
Germanorum.  ] 

On  voit  dans  quelques  cabinets  d’amateurs,  du 
mercure  amalgamé  avec  l’argent  ou  l’antimoine. 

On  a , 

1.  La  Mine  de  mercure  ftriée.  [  Minera  Hy- 
drargyrii  flriata.  ] 

Elle  eft  compofée  de  particules  fort  femblables  à 
l’antimoinp  dn  Poitou  :  on  diroit  d’une  faufle  ga- 

G)  Quand  on  doute  de  I’éxiftence  du  mercure  dans  une  fub- 
ft.mce  pierreufè  &  rougeâtre,  ou  fi  c’cft  du  cinabre,  on  peut 
s’en  affluer  facilement,  en  faifant  rougir  une  brique  qu’on  cou¬ 
vre  d’une  demi-ligne  d’épaifleur  de  limaille  d’acier,  ou  de  pierre  : 
à  chaux  calcinée  :  on  pote  le  prétendu  minéral  mercuriel  fur  cette 
limaille ,  &  on  couvre  le  tout  d’un  verre  à  boire  renverfé  :  dès 
que  la  mine  a  reçu  une  chaleur  fiiffifante ,  le  mercure ,  s’il  y  en 
a ,  s’élève  &  s’attache  au  verre  en  gouttelettes.  Quelquefois  il 
fuffit  de  faire  rougir  au  feu  un.  petit  morceau  de  cette  pierre  ; 
&  ,  lorfqu’ii  paroît  couvert  d’une  petite  lueur  blanchâtre ,  bleuà-  ; 
tre ,  le  mettre  fous-  une  cloché  de  verre,  au  travers  de  laquelle’ 
on  regarde  fi  les  vapeurs  Te  condenfent  fous  la  forme  de  petites  , 
gouttes  de  mercure,  en  s’attachant  au  verre,  ou  en  dçcoulant  J 
fe  long  de  ûs  parois. 
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lêne  à  gfandes  ftries  ,  qui  contient  beaucoup  de  glo» 

bules  de  mercure  extrêmement  divifés. 

z.  La  mine  de  mercure  folide ,  granuleufe  &  lu¬ 
naire.  [  Minera  mercurii  folida  ,  granulofa ,  luna- 
ris.  ] 

Cette  forte  de  mine  mercurielle  ,  qu’on  a  trouvé 
dans  la  mine  de  Sahlberg ,  paroît  être  déguifée 
par  un  guhr  d’argent  vierge  ,  avec  lequel  elle  forme 
une  forte  d’amalgame  allez  dure  &  d’un  blanc  plus 
ou  moins  éclatant  :  l’intérieur  de  cette  amalgame 
eft  grainu ,  &  les  interftices  contiennent  fouvent  du 
mercure  coulant.  Il  n’eft  pas  rare  d’y  reconnoître 
des  particules  de  cinabre. 

Des  auteurs  font  mention  d’autres  mines  de  mer¬ 
cure  fol  ides  ;  fqavoir  i°  la  mine  de  mercure  arfeni- 
cale  du  Japon  ,  Hydrargyrum  glandulofum  ,  feu  mi - 
neralifatum  arfenicale  folidum.  Syft,  Nat.  XII.  12.0* 
c’eft  la  variété  de  la  mine  de  cinabre  décrite  ci- 
après  n°  6  ;  mais  l’exiftence  de  l’arfenic  ,  dans  cette 
forte  de  mine ,  n’eft  pas  bien  conftatêe  :  z°  la  mine 
de  mercure  grife  ,  mercurius  cupro  fulphurato  mi¬ 
ner  ali  fatus  ,  Cro NrST.  2  ic).  Hydrargyrum  petrofum 
crepitans ,  Syft.  Nat. XII.  1 20.  n°  ^.Muf.  Teff.  50: 
c’eft  la  mine  de  mercure  cuivreufe ,  ou  cinabre  uni 
avec  le  cuivre ,  de  M.  Monnet.  Voyez  Expojit. 
des  Mines  ,  pag.  1 1 3  ,  &  la  mine  de  mercure  en  cryf- 
taux  gris  ,  de  M.  Bucquet.  Voyez  Introd.  au  Règne 
miner.  T.  II,  p.  148.  Suivant  M.  Romé  Delille  , 
cette  mine  de  mercure  grife  n’eft  qu’une  vraie  mine 
d’argent  grife  ,  &c.  Voyez  Defcript,  des  Minéraux , 
pag.  209  &  210  (a). 

(«)  Observation.  Lémery  dit  que  le  mercure  naît  ordinai¬ 
rement  fous  des  montagnes  couvertes  de  pierres  tendres  &  blan¬ 
ches  comme  de  la  chaux,  &  que  les  plantes  qui  croüTent-  lue 
ces  montagnes  paroifl'ent  hautes  &  vertes  comme  par  tout  ail¬ 
leurs.  Les  mines  de  ce  métal  fe  trouvent  le  plus  ordinairement 
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E  s  p  e  c  e  C  C  L  X  X I  IL 

ÎIÎ.  Du  Cinabre ,  ou  Mine  de  Mercure  minéralifée  » 
rouge  &  folide. 

£  Cinabaris  naùva  Ojficinarum.  Cinabaris  fojjîlis. 

dans  des  matrices  pic r renies ,  difpofées  en  gros' nions  inclinés, 
&  qui  communément  fe  plongent  très-profondément  en  terre, 
jufqu’à  quatre  &  plus  de.  fix  cents  pieds  de  profondeur  perpen¬ 
diculaire  :  de  là  vient  qu’on  n’en  rencontre  guères  à  la  furfàce 
de  la  minière.  Les  indices  les  plus  conftans ,  &  en  même  tems 
les  plus  remarquables .  qui  décelent  la  préfence  d’une  mine  de 
mercure  dans  quelque  lieu  que  ce  foir,  eft  que  l’on  trouve  beau¬ 
coup  d’eaux,  aux  environs  de  ces  mines,  qui  en  charrient  des 
globules;  &  qu’ii  ell  néceffaite  de  ptiilèr  par  le  pied  de  la  mon¬ 
tagne,  avant  que  de  travailler  à  retirer  le  vif-argent  de  fa  mi¬ 
nière.  Comme  le  mercure  eft  un  corps  fluide ,  on  a  plus  de  peine 
à  l’obtenir  que  les  autres  métaux  ;  car  il  s’infiltre  facilement  & 
en  peu  de  tems  dans  les  fentes  des  terres  &  des^ pierres ,  enforte; 
qu’on  le  perd  fouvent  de  vue,  quand  on  croit  être  en  état  de  le 
retirer  entièrement.  Nous  avons  dit  ci  deflus ,  que  la  plupart  du 
'mercure  fluide  fe  trouvoit  difperfé ,  embarraflé  dans  de  la  terre 
ou  dans  des  drufens  pierreiix  :  on  le  retire  de  lès  mines  en  la 
maniéré  alitée  dans  quelques  mines  de  cuivre ,  c’eft-à-dire  que 
l’on  monte  la  mine  détachée ,  par  des  bures  ou  puits,  dans  des 
mannequins  ou  jales;  enfuite  on  la  comminue  grofbérement , 
puis  on  la  farte  dans  un  crible  à  tringles  de  laiton ,  &  on  la 
porte  auflîtôt  au  lavoir ,  qui  eft  un  ruifleau  d’eau  courante  ;  par 
ce  moyen  ,  la  partie  terreufe  en  eft  dégagée  &  emportée ,  &  le 
mercure  fie  précipite  au  fond  du  ruifleau.  Malgré  cette  précau¬ 
tion  ,  il  relie  encore  quelquefois  des  pierres  extrêmement  char¬ 
geas  de  vif  argent;;  alors  on  les  écrafe  de  nouveau;  &  l’on  fe 
fèrt  enlùite,  pour  dégager  entièrement  le  mercure  de  là  mine, 
du  même  appareil  que  pour  l’antimoine.  On  purifie  le  mercure 
de  la  pourtiere,  en  le  partant  par  la  peau  de  chamois;  &  on  le 
déuraiffe  en  le  lavant  dans  l’eau  de  livon ,  ou  dans  une  lertive 
femblable  à  celle  dont  fe  fervent  les  làvcnniers  ;  mais ,  s’il  eft 
mêlé  avec  des  métaux,  il  le  faut  difliller.  On  oblèrve  que  le 
mercure  purifié  ne  doit  point  faire  de  traînée ,  quand  on  en  verfe 
lùr  un  plan  incliné}  autrement,  il  feroit  allié  ou  à  l’étain,  ou  au 
bilinuth ,  ou  au  plomb  :  il  ne  doit  point  être  couvert  de  pellicules 
à  fa  furface  :  expofé  fur  le  feu  dans  une  cuiller  de  fer  ,  il  ne  doic 
ni  pétiller  ni  décrépirer.  On  nous  envoie  le  mercure  ,  par  la  voie 
de  Hollande  &  de  Marfeille,  dans  des  lacs  nommés  touillons , 
de  cent  foixante  à  cent  quatre-vingt  livres  chacun  :  ces  bouil-’ 
Ions  font  faits  de  cuirs  doubles  de  mouton ,  liés  &  enfermés  dans 
des  barils  de  bois ,  dont  les  interftices  font  remplis  de  fon  &  de 
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Hydrargyrum  fulphure  mineralifatum  ,  minera, 
rubrd  ,  Wall.  220.  Mercurius  mitieralifatus  , 
Jlriatus  ruber ,  Jlriis  longitudinalibus  fplendenti- 
bus  ,  Cartjl.  Hydrargyrum  rubrum  ,  purum  ± 
tinclorium  ,  Woi.T.  26'.  Minera  rubïa  Mercurii. 
ap.fx\\t,\\veterum  Græcorum.  Anthrax'  Vit  ru* 
VU,  Minium  purum  ,  WoRM.  Muf.  p.  116.  Mer* 

fciures  de  bois ,  ou  de  paille  hachée  menu.  Quelques  perfbnnes, 
pour  s’aflurer  de  la  pureté  du  mercure ,  le  diftillent  de  nouveau 
dans  une  retorfe  de  fer,  dont  le  bec  foit  trempé  dans  un  réci¬ 
pient  rempli  aux  deux  tiers  d’eau  ;  ou  bien  eh  le  combinant  avec 
le  foufre ,  pour  en  former  du  cinabre  ;  puis  réduifent  ce  cinabre 
en  mercure,  en  le  combinant  avec  un  intermede,  &c.  Nous 
avons  dit  que  le  pied  cube  de  mercure  ainli  purifié  pelé  neuf 
'cents;  loixance-dix-fopt  livres.  Un  pareil  volume  de  vif- argent, -mis 
dans  un  vafe  folide,  peut  (apporter  un  volume  de  fer  plus  con- 
fidérable  d’un  tiers ,  (ans  qu’il  s’y  précipite.  Geller  dit  avec  rai- 
fon ,  que ,  de  toutes  les  fubftanCes  métalliques ,  c’eil:  le  mercure 
qü’ùn  a  jufqu’à  préfont  trouvé  en  moindre  quantité  dans  la  na¬ 
ture  :  il  dit  même  que,  par  le  calcul,  il  fe  retire  plus  d’or  que 
de  mercure  du  fein  de  la  terre,  foit  que  la  nature  ait  eu  égard 
au  nombre  des  ufages  de  l’or,  foit  le  peu  de  foin  que  l’on  a  de 
la  recherche  du  vif- argent,  de  fon  exploitation  &  des  travaux 
qu’on  en  lait  en  grand.  L’on  ne  fçait  point  encore  la  raifon 
pourquoi  ce  demi- métal  eft  fi  peu  abondant.  L’on  poutrôit  donc 
avoir  tort  de  le  regarder  comme  la  bafe  des  métaux. 

Le  mercure  fort  aux  miroitiers,  pour  mettre  les  glaces  au  tain: 

,  il  fort  aullî  aux  doreurs  &  aux  fourbiffeurs.  On  l’emploie  en 
médecine  comme  vermifuge  ,  contre  les  obftruftions  fquirreufes 
du  méfenrere ,  &c.  pour  purifier  la  thaffe  du  fang,  &  pour  gué¬ 
rir  les  perfonnes  attaquées  du  mal  vénérien  :  on  l’emploie  aulfi 
avec  foccès  en  frictions  camphrées,  pour  combattre  les  lymp- 
1  tomes  féroces  de  la  rage  .  maladie  Ipafinodiquè  dans  tous  les 
teins,  &  locale  dans  for.  principe.  Pomet  &  Lémery  difent  quei 
les  ouvriers  qui  travaillent  à  retirer  le  mercure  de  les  mines ,  ne 
vivent  pas  long  tems,  qu’ils  font  bientôt  paralytiques,  &  meu¬ 
rent  tous  he&iques  :  on  en  attribue  la  raifon  adx  vapeurs  mer¬ 
curielles  ,  qui  excitent  des  convullîons  dans  le  genre  nerveux* 
Avant  que  les  travaux  fouterrains  fuffent  tels  qu’on  les  voit  au¬ 
jourd’hui,  l’on  ne  condamnent  aux  travaux  des  mines  de:  mer¬ 
cure  ,  &  même  à  ceux  des  autres  mines ,  que  des  criminels.  Le 
vif-argent  étant  plus  pefànr  en  hiver  qu’en  été,  fort  à  faire  des 
thermomètres  :  par  d’autres  propriétés  phyfiques ,  on  l’emploie 
suffi  dans  la  conftruélion  de  certains  baromètres.  Il  entre  dans 
la  compofition  de  cette  végétation  métallique  appelée  arbre  de 
Diane. 
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Oirîus  fulphure  mineralifatus  ,  CRONST.  2t8. 

Hydrargyrum  mineralijatum ,  pyriticofum  ,fibro- 

fum  ,  Syft.  Nat  XII.  Il 9,  n°  3.  Berg-Zmober 
Germanor.  ] 

Le  cinabre  eft  en  quelque  forte  la  mine  de  mer¬ 
cure  la  plus  connue  (a)  :  c’eftune  mine  de  vif-ar¬ 
gent  déguifée  ,  accidentellement  minéjalifée parle 
foufre ,  &  combinée,  fublimée  ,  dans  le  labora¬ 
toire  de  la  nature ,  par  les  feux  iouterrains ,  aux  pa¬ 
tois  ,  dans  les  fentes ,  &  aux  voûtes  des  minières  où 
ce  demi-métal  fe  trouve.  Le  cinabre  varie  beau¬ 
coup  dans  fa  forme  :  tantôt,  il  eft  d’un tiffu  écail¬ 
leux  ou  ftrié  ,  pefant ,  brillant ,  dur  ,  compacte  , 
d’un  rouge  plus  ou  moins  vif  ou  foncé,  tantôt, 
d’une  figure  cryftalline  ,  ou  tranfparente ,  ou  opa¬ 
que  ;  tantôt  plus  &  tantôt  moins  pur.  'Waîlérius 
prétend  que  le  cinabre  ,  quand  il  eft  pur ,  contient 
un  feptieme  de  foufre ,  &  fix  parties ,  ou  même 
plus  ,  de  mercure.  La  proportion  du  foufre  ,  dans 
quelques  efpeces  de  cinabre  naturel ,  eft  à  celle  du 
mercure  ,  comme  x  eft  à  3  ;  mais  il  eft  impoffible 
que  cette  proportion  foit  confiante  ,  puifqu’il  y  a 
dés  mines  de  cinabre  qui  rendent  des  quantités  de 
mercure  ,  &  de  fon  minérâlifateur  ,  bien  diffé¬ 
rentes.  Lorfqu’on  met  le  cinabre  en  poudre  ,  il 
perd  fon  éclat  brillant ,  &  acquiert  une  cou¬ 
leur  entre  celle  du  carmin  &  de  la  cochenille.' 
Le  cinabre ,  en  raifon  des  matières  qui  le  confti- 
tuent ,  eft  plus  volatil  au  feu  que  les  autres  miné- 

(a)  Cette  mine  marque  de  la  prédile&ion  pour  l’or ,  comme 
on  le  voit  par  un  grand  nombre  de  morceaux  qui  viennent  de 
Hongrie  &  du  Japon ,  fur  lefquels  on  trouve  de  l’or  en  quan¬ 
tité.  On  prétend  qu’il  eft  rare  de  trouver  d’autres  métaux  avec 
cette  forte  de  mine  ;  cependant  Swedenborg  parle  d’une  mine 
de  fer  jointe  avec  du  cinabre ,  trouvée  à  Neudal  en  Hongrie. 
Plufieuts  perfonnes  en  nient  l’exiftenee ,  mais  c’eft  4  tort. 
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faux  :  on  le  trouve  dans  tous  les  lieux  où  il  y  a  des 
ïnines  de  mercure,  à  Kremnitz  en  Hongrie,  à  Hydria 
dans  la  Carniole,  à  Horowitz  en  Bohême,  en  Carin- 
thie,  dans  le  Frioul,  en  Siléfie,au  Rifemberg  ou  Mont 
des  Géants,  au  Japon,  à  Guancavelica  au  Pérou.  On 
en  a:  quelquefois  rencontré  enSaxe  près  de  Zorge,dans 
le  pays  de  Blankembourg  ;  mais  la  mine  la  plus  abon¬ 
dante  eft  à  Almaden  en.  Efpagne  ,  fur  les  frontières 
d’Eflramadoure.  Il  eft  bien  rare  que  le  cinabre  na¬ 
turel  foitauffipur  que  le  cinabre  artificiel  qu’on  em¬ 
ploie  ,  en  peinture  ,  fous  le  nom  de  vermillon  ,  par¬ 
ce  qu’en  fe  fublimant  dans  les  cavités  fouterraines  , 
il  s’y  interpofe  ,  ou  plutôt  il  fe  dépofe  toujours 
parmi  quelques  molécules ,  foit  terreufes,  foitpier- 
reufes  ,  ou  avec  quelques  autres  corps  hétérogènes  , 
qui  en  altèrent  la  pefanteur  fpécifique ,  la  pureté  St 
la  beauté  de  la  couleur  (a).  On  rencontre  le  cinabre 

(a)  Le  cinabre  artificiel  eft  fait  avec  trois  parties  fie  mercure 
&  iine  de  foufre,  mêlés  enfemble,  jufqu’i  ce  que  le  tout  foie 
réduit  en  une  poudre  noire  que  l’on  appelle  œthiops  :  on  met  ce 
mélange  à  lublimer  dans  des  pots  fublimatoires ,  liir  un  feu  gra¬ 
dué.  Ce  cinabre  eft  en  mâlTes  cOmpofées  d’aiguilles  ou  de  ftries 
longues,  brillantes  ..argentines ,  fort  pelantes,  compaétes,  fria-* 
blés ,  &  plus  hautes  en  couleur  que  ne  l’eft  ordinairement  le  ci¬ 
nabre  naturel ,  parce  què  celui-ci  contient  beaucoup  moins  de 
mercure.  Quand  on  réduit  le  cinabre  artificiel  en  poi(dre,  il  ac¬ 
quiert  encore  une  couleur  rouge  infiniment  plus  vive.  Cette  pou¬ 
dre  eft  connue  en  peinture  tous  le  nom  de  vermillon  :  on  s’en 
fert  encore  pour  rougir  la  cire  d’Elpagne  ;  quelquefois  aulfi  pour 
fuppléer  au  nakarat  ou  au  carmin .  dont  on  fe  fert  fi  générale¬ 
ment  en  Europe,  &  notamment  en  France,  pour  rehaufler  l’é¬ 
clat  du  teint.  Pris  intérieurement,  c’eft  un  tempérant.  Ôn  en 
fait  des  fumigations  mercurielles ,  très-utiles  pour  la  guérilbn  des 
maladies  vénériennes  :  ces  vapeurs  pénètrent  dans  l’intérieur  par 
Iespores  cutanés,  &  produilènt  des  effets  femblàbles  à  ceux  du 
mercure  adminiftré  par  les'  frictions.  Il  arrive  (buvent  que  le  ci-  , 
nabre  en  poudre  eft  pâle  ;  alors  on  doit  fe  mettre  en  garde.,  &  ' 
examiner  fi  cette  couleur  n’eft  pas  due  au  minium  que  des  mar¬ 
chands  de  mauvaife  foi  y  ont  mélangé.  Pierre  Pomet  allure  qu’il 
eft  cependant  d’une  néceflîté  ablôlue  de  mélanger  ainfi  le  ver¬ 
millon  afin  de  le  faire  fééher>  parce  qu’on  eft  obligé  de  le  broyer 
communément 
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Communément  dans  des  matrices  terreufes ,  ou  cal¬ 
caires  ,  ou  ferrugineufes  ,  ou  fchifteufes ,  ou  quart- 
Zeufes  ,  quelquefois  ou  bitumineufes  ,  ou  féléni- 
teufes.  Il  n’eft  pas  rare  d’y  rencontrer  des  fubf- 
ftances  pyriteufes  ,  &c. 

On  a , 

I.  Le  cinabre  ftrié  de  forme  fphérique.  [  China- 
baris  Jlriata ,  figura  fphtrlcœ, ,  Wall.  Hydrargyrum 
rubrum  ,  purum  ,  tinclorium  ,  aut  cinnabaris  mon - 
tana,  Wolt.  Cinnabaris  nativa  Jlriata ,  C ART  H  J 

Il  eft  intérieurement  compofé  de  particules  ftriées, 

avec  de  l’urine  ou  de  l’eau  de  la  mer ,  &  un  peu  de  fafran  &  de 
gomme.gutte ,  pour  l’empêcher  de  noircir  j  mais  ceci  a  befoin 
de  Confirmation.  Ce  que  cet  auteur  nous  dit  de  la  maniéré  dont 
le  cinabre  Ce  travaille  en  grand  en  Hollande  ,  mérite  plus  d’at¬ 
tention.  Certains  ouvriers,  dit-il ,  font  un  mélange  de  trois  cents 
livres  de  mercure  avec  cent  livres  de  Ibufre ,  qu’ils  font  liibii- 
mer  vingt-cinq  livres  par  vingt-cinq  livres  à  la-fois,  &  ainfi  al¬ 
ternativement,  jufqu’à  ce  quq  toute  la  matière  foit  fublimée  ou 
que  le  vaiffeau  foit  plein.  Cette  maniéré  d'opérer  eft ,  pourfuit 
Pomet,  afin  que  les  maffeS  de  cinabre  puiffent  le  difpofer  lit  par 
lit.  U  y  a,  dit- il ,  des  villages  particuliers  où  les  ouvriers  font  te¬ 
nus  de  préparer  le  cinabre ,  à  caufe  du  danger  des  vapeurs  St 
du  feu.  Leurs  vaiffeaux  font  faits  d’une  terre  capable  de  réfîfter 
à  l’aétion  du  feu  :  le  vaiffeau  fupérieur  eft  percé  d’un  trou  ,  par 
lequel  paffe  une  maniéré  de  verge  ou  de  bâton  qui  a  le  dia¬ 
mètre  &  une  longueur  fufEfante  pour  en  fonder  la  capacité  ;  de 
forte  qu’à  chaque  fublimation  ils  retirent  ce  bâton ,  &  ajoutent 
vingt-cinq  livres  de  mélange.  Voilà,  dit-il,  la  maniéré  de  tra¬ 
vailler  le  cinabre ,  de  le  former  par  couches ,  &  de  fonder  quand 
le  vaiffeau  eft  à  peu  près  plein ,  afin  de  ceffer  l’opération.  Les 
pains  fublimés  pelent  jufqu'à  quatre  cents  livres.  M.  de  Julïïeu 
a  fait  connoître  un  moyen  de  s’afiurer  fi  le  cinabre  a  été  falli- 
fïé  ;  c’eft  par  la  couleur  de  fa  flamme ,  lorlqu’on  le  met  fur  des 
charbons  ardens  :  fi  elle  eft  d’un  bleu  tirant  fur  lé  violet  &  fans 
odeur,  c’eft  une  marque  que  le  cinabre  eft  pur;  fi  la  flamme 
tire  fur  le  rouge ,  on  aura  lieu  de  foupçonner  qu’il  aura  été  fai— 
fifîé  avec  du  minium  ;  fi  le  cinabre  fait  une  efpece  de  bouillon¬ 
nement  fur  les  charbons  ,  il  y  aura  lieu  de  croire  qu’on  y  a 
mêlé  du  fang-de-dragonl  Combien  de  morceaux  de  cinabre  dans 
les  cabinets  des  curieux,  &  qui  font  fa&ices  au  moyen  d’une 
pareille  opération  ! 
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Si  d’une  figure  ronde  ou  maminelonnée  à  la  furface  i 
fa  couleur  eft  entièrement  rouge  :  il  eft  quelquefois 
d’une  figure  indéterminée ,  figura  incerta  :  c’eft  le 
plus  pelant ,  le  plus  net ,  le  plus  brillant ,  le  plus 
haut  en  couleur  ,  &  ,  par  conséquent ,  leplus  riche 
de  tous  les  cinabres  :  il  fe  trouve  dans  les  mines 
d’Almaden  («)  ,  dans  les  montagnes  de  Sierra-Mo- 

(a)  La  mine  de  cinabre  d’Almaden  en  Efpagne ,  eft  non-feu¬ 
lement  la  plus  brillante  &  la  plus  belle  de  toutes  les  mines  de 
mercure ,  (  caf  elle  porte  également  ce  nom ,  )  mais  elle  eft  en¬ 
core  la  plus  ancienne  &  la  plus  riche.  On  prétend  qu’elle  rap¬ 
porte  annuellement  au  roi  d’Efpagne  deux  millions  de  livres. 
*  Cette  mine,  dit  M.  Macquer ,  a  cela  de  lîngulier,  que,  non- 
ss  obftant  que  le  mercure  qui  s’y  trouve  y  foit  uni  avec  du  foufr-e 
as  &;  fous  la  forme  de  cinabre ,  il  n’eft  cependant  point  nécef- 
55  faire  d’y  mêler  aucun  intermede,  pour  faire  la  feparation  des 
55  deux  febftances,  55  ainfî  qu’on  fait  pour  la  remétallifation  de 
tous  les  -cinabres  des  autres  mines ,  même  des  cinabres  artifi¬ 
ciels  ;  tels  (o;it  les  alcalis  fixes ,  les  abforbans  terreux ,  comme  la 
chaux ,  &C.  ou  la  limaille  de  fer.  La  matière  terreufe ,  pierreufe  &. 
calcaire  dont  font  entre-mêlés  les  morceaux  de  mine ,  eft  elle- 
même  un  excellent  abforbant,  ou  un  intermede  allez  fixe  8C 
puiflant  pour  contracter  une  union  avec  le  foufre,  &  permettre 
au  mercure, de  s’en  dégager,  de  lê  volatiüfer.  Ce  palier  dans 
des  récipiens ,  fous  la  forme  fluide  qui  lui  eft  particulière  &  na¬ 
turelle.  C’eft  ainfi  qu’ilfe  revivifie. 

55  On  ne  fe  fat  point  de  cornues  reprend  M.  Macquer,  dans 
55  le  travail  en  grand ,  qui  fefait  à  cette  mine  :  on  place  des 
85  morceaux  de  mine  lur  une  grille  de  fer ,  laquelle  eft  immédia- 
55  tement  ati-dellus  dû  fourneau.  Les  fourneaux  qui  fervent  â 
55  cette  opération  font  fermés ,  dans  leur  partie  fupérieure,  par 
55  une  efpece  de  dôme  derrière  lequel  eft  un  tuyau  de  cheminée 
55  qui  communique  avec  le  foyer,  &  fort  à  donner  ifïue  à  la 
»  fumée  :  les  fourneaux  font  percés,  à  la  partie  antérieure  , 
55  de  feize  ouvertures,  à  chacune  defquelles  eft  luté  Irorizonta- 
55  lement  un  aludel  qui  communique  à  une  longue  fuite  d’au- 
55  très  aludels  placés  dans  la  même  fituation,  le  (quels,  parleur 
33  afïemblagé  ,  forment  un  long  tuyau  ou  canal  qui  va  s’ouvrir, 
*5  par  fon' autre  extrémité,  dans  une  chambre  deftinée  à  rece- 
55  voir  &  à  ralïembler  toutes  les  vapeurs  mercurielles.  Ces  ca- 
35  naux  d’aludels  (  qui  ont  une  direction  fort  déclive)  font  fou» 
55  tenus  dans  leur  longueur  par  une  terrafîe  qui  s’étend  depuis 
35  le  corps  du  bâtiment  dans  lequel  font  établis  les  fourneaux  , 
59  jufqu’à  celui  où  font  les  chambres  qui  fervent  de  récipient. 

s»  Cette  difpofmon  eft  très-ingénieufe ,  &  épargne  beaucoup 
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Léna  &  dans  les  Philippines ,  où  le  cinabre  le  plus 
Lare  y  éft  appelé  ,  comme  dans  prefque  toute  l’A- 

55  de  travail,  de.  dépenfe  &  d’embarras,  qui  lèroient  inévitables 
55  s’il  iâlloit  employer  des  retortes. 

55  L’endroit  du  fourneau  qui  contient  les  morceaux  de  mine, 

55  eft  comme  ie  corps  de  la  cornue  ;  lé  tuyau  d’aludels  en  eft  le 
55  Cbl  j  &  les  petites  chambres  dans  lefqüelles  aboutiffunt  ces 
»  tuyaux ,  font  de  vrais  récipiens.  La  terra  (le  de  çommunica- 
55  tion  qui  va  .d’un  bâtiment  à  l’autre,  eft  formée  dé  deux  plans  . 
55  inclinés,  qui  fe  joignent  enfemblepar  leür  partie,  la  plus  baffe, 
sa  dans  le  milieu  de  la  tërtaffe,  &  s’élèvent,  de-là  infenliblement, 

55  l’un  jufqu’au  bâtiment  des  fourneaux ,  &  l’autre  jufqu’à  celui  des 
55' chambres  fervant  de  récipient.  Par  ce  moyen,  lorfqu’  il  s’échappe 
55  du  mercure  à  travers  lft  jointures  des  aludels ,  il  eft  déterminé  à 
55  couler ,  en  fujvant  la  usante  des-'  plans  inclinés &  le  raflent  ble 
5s  au  milieu  de  la  terrafle ,  qui ,  étant  la  partie  la  plus  baffe  de  Ces  , 
55  plans  9  forme  une  efpece  de  rigole  dans  laquelle  il  eft  facile  de  lé 
»  ramaffer.  55  M.  Manquer  dit  qu’il  tient  la  défcription  de  ce  travail 
de  l’illuftre  M.  de  Julîieu  ie  jeune ,  qui  a  fait  autrefois  un  voyagé 
â  cette  mine!  Voyez  les  Mém.  de  l’Aca'd.  des  Scienc.  ami.  1719. 

55  Si  le  cinabre  dont  on  a  retiré  le  mercure  elt  bon  ,,'on  ob- 
55  tient  ordinairement-  les  (êpt  huitièmes  de  (bn  poids  de  mercure 
55  coulant;  55  mais  il  ell:  très-rare  d’en  obtenir  cette  quantité  dans  , 
le  travail  en  grand  ,  &  fur-tout  du  cinabre  naturel  :  il  n’y  a- 
guères  que  celui'qui  eft  artificiel  qui  en  rende  fi  abondamment, 
encore  faut-il  l’en  retirer  par  là  retorte,  parce  que  le  mercure 
éft  fi  volatil ,  qu’il  s’èti  diffipe:  Une  grande  partie  ;  alors  on  eft 
obligé  d’y  joindre  un  intermede  avec  iequel  le  loufre  qui  miné- 
ralile  .le  mercure  a  plus  d’affinité ,  foit  une  fubftance  calcaire 
ôu  un  alcali  fixe ,  ou  la  limaille  de  fer. 

Cette  opération  par  la  retorte  eonfifte  à  prendre  du  .cinabrç 
artificiel  &  dé  la  limaille  non  fouillée,  à  parties  égales,  d’en  faire 
le  mélange  dans  une  cornue  de  fer,  dont  on  remplit  là  capacité 
jufqù’aux  deux  tiers  :  on  place  la  Cornue  dans  un  bain  de  fable;  - 
on  y  adapte  un  récipient  moitié  plein  d’eati,  enfolte  que  le  col 
de -la  retorte  entre  dans  l’eau  environ  d’un  demi-pouce  :  par  cé 
moyen,  le  mercure,  étant  dégagé  de  fes  entraves,  fe  volatilifé 
par  l’a&ion-.du  feu  ,  &  fe  condenfè.en  gouttelettes  dans  l’eau. 

Cinnabrïs  eft  un  mot  indien  &  africain ,  qui  fignifie  fang  de  dragon 
&  d’éléphant.  Quelques  auteurs  le  dérivent  du  moi  grec  xtiyaQeâ' 
qui  fignifie  odeur  de  bouc,  parce  que,  quand  on  caruoie  le  ci¬ 
nabre,  on  rencontre  des  libages  ou  veines  de  terre  .qui  ont  quel- 
1  quefois  une  odeur  infupportable  ;  &  cette  odeur  eft  due  aux  va¬ 
peurs  d’un  hepar  fulfuris ,  produites  par  la  déqompofition  des 
pyrites  fulfureufes dont  la  fubftance  inflammable  (  le  phlogiC- 
tique)  agit  &  iè  combine  avec  la  terre  calcaire  matrice  qui  s’y 
trouve. 

Le  nom  de  cinabre- i  été  fucceffivement  donné  pat  les  anciens 
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fis  ,  tchu-clia  ;  notamment  à  Chienteou ,  dans  la 

province  de  Houquang. 

2..  Le  cinabre  en  cryftaux  rouges  &  tranfparens. 
[  Cinnabaris  ayjlallis  rubrls ,  diaplianis.  ] 

La  mine  de  cinabre ,  qui  fe  trouve  à  Moerfchfeld , 
dans  FEle&orat  palatin  ,  eft  folide  ,  ftriée  , .  ve¬ 
loutée  ,  offre  du  mercure  vierge  coulant ,  &  du  ci¬ 
nabre  ■  en  petits  cryftaux  rouges  St  tranfparens  , 
comme  des  rubis.  On  en  trouve  auffi  à  Schemnitz  , 
parmi  du  quartz  cryftallifé ,  8t  mêlé  de  pyrites  auri¬ 
fères. 

3 .  Le  cinabre  cryftallifé  en  lames  brillantes.  [Cin¬ 
nabaris  cryfallifata ,  lamellofa  ,  pellucens.  Hydrar- 
gyrum  mineralifatum ,  lamellatum,  SCOPOLI.  Mi¬ 
nera.  mercurii  indurata  ,  cubis  minoribus  ,  vel  la¬ 
mellofa  ,  CronsT .  2/ 8 .  ] 

Cette  forte  de  cinabre  eft  cellulaire  5c  lamelleufe , 
ou  en  cryftaux  très-confus  6c  d’un  rouge  brillant, 
comme  la  mine  d’argent  rouge.  Ce  cinabre  contient 
ordinairement  un  peu  d’or  ;  alors  ,  c’eft  la  mine  d'or 
rouge  en  grenats.  Ôn  en  trouve  en  Hongrie. 

4.  Le  cinabre  d’un  rouge  jaunâtre.  [  Cinnabaris 
colore  ritbro  flavefcens.  Cinnabaris  compacta  ,  colore 
crocimetallorum,feuflavorubente,  WALL.  22.0.  4.] 

Il  eft  folide  ,  compacte  ,  ferré  ,  fortpefant ,  im¬ 
pur  6c  d’une  couleur  jaune  ou  de  brique.  On  en 

au  fang  de  dragon ,  à  la  fiandaraque  minérale  ou  minium  ,  à  la 
pierre  hématite ,  au  calchitis ,  enfin  au  mercure  minéralifié.  Pline 
dit  que  le  cinabre  naturel  (  le  minium  des  anciens  )  e'toit  d’nfàge 
dans  les  grandes  fêtes  :  on  en  frottoit  la  ftatue  de  Jupiter;  Sc 
les  triomphateurs  s’en  frottoient  auffi  tout  le  corps ,  apparem¬ 
ment  pour  fè  donner  un  air  p'us  fanglant  &  plus  terrible.  Par 
xinabre  artificiel ,  les  anciens  défignoient  une  fübftance  fableufe 
qui>  félon  Théophrafte ,  étoit  d'un  rouge  très- vif  &  fort  bril¬ 
lant  ,  laquelle  (è  trouvoit  dans  l’Afîe  Mineure ,  daris  le  voifinage 
d’Ephefe  :  on  en  féparoit  >  par  des  lavages  faits  avec  foin  ,  la 
partie  la  plus  déliée. 
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trouve  abondamment  à  Mufchel-Landsberg  ,  dans 
le  duché  de  Deux-Ponts  ,  &  qui  a  pour  matrice 
une  gangue  ferrugineufe  &  argilleufe.  On  en  trouve 
aufli  à  Y/olfftein  .&  à  Stahlberg  dans  le  Palatinat. 
Cette  mine  eft  quelquefois  furfemée  d’un  autre  ci- 
nabre  en  pouffiere ,  d’un  rouge  vif ,  velouté  & 
fouventftrié;  c’eft*  ce  qu’on  appelle  flairs  de  cinabre, 

5 .  Le  cinabre  compacte ,  d’un  rouge  foncé,  [  Cin- 
nabaris  flolida  ob fleuri  rubra.  Cinnabaris  compacta,  ex 
rubro  n  igra  ,  Wall.  2.0.0.  ] 

Il  eft  folide  &  compare  ;  fa  couleur  tire  fur  le 
brun  &  quelquefois  fur  le  noir  :  on  y  remarque  fou- 
vent  du  mercure  fluide  ,  qui  n’eft  point  combiné  ou 
minéralifé  avec  du  foufre.  Ce  cinabre  n’eft  pas  bien 
pur.  Voyez  Bruckmann  ,  T.  I ,  p.  6y. 

L’on  trouve  près  d’Ofterode  une  terre  mercu¬ 
rielle,  dont  la  couleur  eft  communément. pourpre 
ou  d’un  rouge  foncé  :  elle  eft  graffe  au  toucher  ,  & 
contient  prefque  trois  quarts  de  mercure.  An  minera 
mercuriales  ,  vel  Hydrargyrum  amorphum  tend  va¬ 
ria  veflitum.  WOLT. 

6.  Le  cinabre  d’un  brun  foncé.  \_Cinnabaris  obfl- 
cura  >  flolida  nativa,  Cinnabaris  compacto  cotore  flpa - 
diceo  ,  WALL.  220.  J.  Mercurius  mineraliflatus  , 
continuus  ,  ruber ,  flplendens.  CARTH.  63 .  Hydrar- 
gyrum  rubrum  arflenicale.  Syft.  Nat.  IX.  175.  n°  î. 
Niur-cinnober  S UÆ  C  OR  um  . } 

Sa  couleur  reflemble ,  à  celle  de  l’hématite  :  il 
eft  quelquefois  parfemé,  comme  la  précédente  ef- 
pece  ,  de  mercure  non  minéralifé  :  il  n’eft  point 
ftrié  ;  fa  furface  eft  compaéle  ,  folide  :  il  eft  très- 
pefant ,  &  donne  d’abord  un  beau  rouge  brillant  , 
quand  on  l’écrafe  fur  une  pierre  ,  mais  qui  ternit 
bientôt ,  &  devient  brun  :  il  eft  tellement  dur,  qu’on 
pourrait  le  polir.  On  en  trouve  dans  la  minière  de 
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Salathna  enTranfilvanie ,  &  à  Moërfchfeld  dans  le 
Palatinat.  Bruckmann ,  in  Epifir.  ïtin.  parle  auffi 
d’un  cinabre  fufcçptible  du  poli  ,  comme  le  mar¬ 
bre  ,  '  &  qu’on  peut  travailler  au  tour. 

7.  La  mine  de  cinabre  marbrée  ou  mélangée  de 
pierre.  [  Minera  cinnabaris  varie gata  lapidofa.  Hy- 
dmrgyrum  rubrum  ,  petrâ  vejlitum  ,  Wolt.  ] 

On  en  trouve  auffi  à  Mufchel-Landsberg  dans  le 
duché  de  Deux-Ponts.  j, 

8.  La  mine  de  cinabre  pyriteufe.  [ Minera  Cinna- 
-  b  ans  pyritacea.  ] 

Telle  étoit  la  mine  du  Ménidot,  près  de  Saint- 
Lo  en  BalTe-Normandie  :  elle  eft  en  grains  plus  ou 
-moins  gros  ,  d’un  rouge  brun ,  d’une  faveur  vitrio- 
lique  &  d’une  odeur  de  foufre.  Il  s’en  eft  trouvé  aufti 
dans  la  mine  d’Almaden  &  à  Stahlberg  ,  où  les*  py¬ 
rites  font  des  efpeces  de  marcaffites  dodécaèdres. 

9.  La  mine  de  cinabre,  avec  de  la  félénite. 

[  Minera  cinnabaris  colore  rubro ,  pellucens  ,  fpatho 

'  gypfeo  immixta.  ] 

Cette  forte  dfe  cinabre  eft  mêlée  à  de  la  félénite 
cryflalliféeen  tables  ,  ou  lameufe ,  à  fommets  tron-  ' 
qués ,  &  les  côtés  en  bifeau.  Cette  cryftallifation 
de  cinabre  féléniteux  eft  en  partie  rougeâtre  ,  tranf- 
parente ,  ;&  fe  trouve  à  Almaden,  On  en  a  ren-s 
çontré  auffi  dans  le  Palatinat. 


HUITIEME  CLASSE. 

Métaux,  [m^taela.] 

Tome  II.  page  167 

ORDRES.  \ORBINES.] 

SOUS-DIVISIONS. 

[. SVBDIVISIONES .] 

genres.  [  GENERA.  ] 

especes. 

[SP  E  CIE  S. 1  f 

Page 


Page 


I.  Métaux  imparfaits , 
ou  ignobles.  .  ,  ,  .  i6S< 


I.  Métaux  mous  &  faciles  à 
fondre.  [Metalla  molliora 
ante  ignitionem  liquef cen¬ 
tra.  ] . . 


171= 


,  Plomb,  [Plumbum.]  . 


II.  Métaux  difficiles  à  fon¬ 
dre.  [metalla pojl  ignido~ 
mm  liquefcentia.]  ....  223 < 


LII,  Fer.  [Ferrum,]  , 


Page 

Plomb  vierge  ou  natif. . ......  Plumbum  nudum ,  pururn ,  nativum.  .....  175 

Galène  cubique ,  ou  Mine  de  Plomb  teffulaire.  .  .  GaUna  cubica . 176 

Galène  en  grains  oubrillans,  ou  chatoyans,  .  .  .  Galena  granulata  micans ,  &c . .  .  x8o 

Galène  de  Plomb  minéralifée . .  Galcna  mïneralifata.  .  . . 183 

Mine  de  Plomb  compafte,  molle  &  fulfureufe.  .  .  Bleyfchweijfi. . 185 

Mine  de  Plomb  noire  criftallifée.  ........  Plumbum  nigrum  cryfiallifiatum . 187 

Mine  de  Plomb  blanche  fpathique .  Minera  Plumbifpathnm ponderofum  referens.  .  188 

Mine  de  Plomb  criftallifée  verte.  .........  Minera  Plumbi  cryjlallifata  viridis . 191 

La  Mine  de  Plomb  rouge  criftallifée  &  tranfparente,  Plumbum  rubrum  cryfiallinum ,  lucidum. .  .  .  194 

.....  195 


VCCLXXXIII.  Mine  de  Plomb  terreufe  ou  pierreufe.  ..  .  .  .  .  •  Tara  aut  Petra  plumbaria. 


LI.  Etain.  [Stannum.  ]  ,  ,  ,  204= 


CCLXXXIV,  Etain  vierge  ou  natif.  .  .  .  i  i  i  i  i  i  .  i  i  ,  i  Stannum  nudum  purum ,  nativum .  .....  208 

CCLXXXV.  Criftaux  d’Etain.  . . . . .  Cryjlalli polyedricce  minérales  Stanni.  ....  209. 

CCLXXXVI.  Mine  d’Etain  folide  ou  criftallifée.  .........  Minera  Stanni  folida  cryjlallifata . 213 

CCLXXXVII.  Mine  d’Etain  blanche  ou  fpathique,  &c.  ou  Etain 

minéralifé  dans  de  la  pierre . .  .  .  ..  Minera  Stanni  alba  aut fpathacea ,  &c.  ...  215 

CCLXXXVIILMine  d’Etain  enfile.  ..............  Arena  fiannea.  ...............  216 


LUI.  Cuivre.  [Çuprum.]  ,  .  .  282,; 


f  CCLXXXIX. 
CCXC. 
CCXCI. 

Il  CCXCII. 

U  ccxciir, 

I  CCXCIV, 

|  ccxev. 

I  CCXCVI. 

ccxcvii. 

CCXCVIII, 

J  CCXCIX, 

ccc. 

CCCI. 

|cccil 

ifCCCIIL 

CCCIV. 

cccv. 

CCCVI. 

CCCVII. 

CCCVIII, 

CCCIX. 

cccx. 

CCCXI. 

CCCXII. 

CCCXIII. 

CCCXIV. 

cccxv, 

CCCXVI. 

CCCXVII. 

CCCXVIII, 

CCCXIX. 


Fer  natif  ou  vierge-.  "  .  ;•  f  .  7  7,  7  7  7  . 

Mine  de  Fer  criftallifée  teffulaire,  &c . 

Mine  de  Fer  criftallifée,  &c  ou  Galêné  de  Fer. 
Mine  de  Fer  fpathique ,  ou  Mine  d’Acier.  .  . 
Mine  de  Fer  compacte ,  à  fuperficie  fpéculaire. 
Mine  de  Fer  d’un  gris  de  cendre.  ...... 

Mine  de  Fer  bleuâtr-e. . . 

Mine  de  Fer  noirâtre ,  attirable  à  l’aimant.  .  . 
Pierre  hématite ,  ou  Ferret  d’Efpagne  ,  &c,  . 

Aimant,  . . . 

Emeri  1 ,  ou  Pierre  d’Emeril.  ........  .. 

Mine  de  Fer  micacée,  ............. 

Mine  de  Fer  minéralifée  dans  du  limon.  .  .  . 
Mine  de  Fer  minéralifée  dans  le.  fable.  ..  ..  .  . 


Cuivre  vierge  ,  ou  Cuivre  de  mine  pur  &  natif.  . 

Cuivre  précipité  ou  de  cémentation . .  . 

Mine  de  Cuivre  vitteüfe  rouge.  .  . . .  „ 

Mine  de  Cuivre  vitreufe  grife.  .  .  .  .  .  .  .... 

Mine  de  Cuivre  blanche.  ............... 

Miné  de  Cuivre  grife  ou  cendrée.  ........ 

Mine  de  Cuivre  d’un  jaune  pâle.  .,  .  .  'i  .  .  ... 

Mine  de  Cuivre  d’un  jaune  d’on  .....  ..  .  .  . 

Mine  de  Cuivre  brune  ou  hépatique.  .  .  .  ...  ..  .  , 

Mine  de  Cuivre  verdâtre . . 

Mine  de  Cuivre  azurée.  .  .  .  ...  .  .  ...... 

Mine  de  Cuivre  vitreufe  proprement  dite.  .... 

Verd  de  montagne,  ou  Chryfocolle.  verte.. ...  .  . 

Bleu  de  montagne,  &c . 

Mine  de  Cuivre  terreufe  oçhracée . .  , 

Mine  de  Cuivre  vitreufe  noire ,  femblable  à  une 

fcorie  vitrifiée . . . ...... 

Mine  de  Cuiyre  figurée  ou  fchifteufe,  ...  .  .  . 


Ferrum  nativum.  . . .  228. 

Minera  Ferri  cryjlallifata.,  tejjulata ,  &c.  .  .  2.29 
Minera  Ferri  cryjlallifata ,  &c.  Galena  Ferri.  .  230 

Minera  Ferri  fpathacea  alba.  . . 235 

Minera  Ferri  f ulphur ad  ,  fuperficie  fpecularis.  23.9, 

Minera  Ferri  grifea,  . . 240 

Minera  Ferri  ccerulefcens.  . . 243 

Minera  Ferri  nigricans ,  magneti  cedens.  .  .  ,  244 

.Minera  Ferri  rubra  ,  &c.  Hcemadtes . 246- 

Magnes . 252 

Minera  Ferri  durijfima,  vulgb  Smyris . 260 

Minera  Ferri  fplendens  ,  mica  referens.  ....  264 

Minera  Ferri  lacujlris  &  palujlris.  ......  266 

Ferrum  arenâ  mineralifatum.  .  .  .  .....  272 

Cuprum  nativum  purum,.  7  7  .  7  7  7.  .  7  7  7  28  6 

Cuprum  purum  pracipitatum, . 289 

Minera  Cupri  vitrea  rubra . 291 

Minera  Cupri  vitrea  grifea.  .  .  ...  .  .  .  .  293 

Minérâ  Cupri  alba . .  294 

Minera  Cupri  grifea  aut  cinerea,  .  .  .  .  .  .  .  295 
Minera  Cupri  fubfiava,  ...........  '297: 

Minera  Cupri  fiava  aut  lutea.  ...  .......  298 

Minera  Cupri  hepadca.  . . .  ....  300 

Minera  Cupri  virïdef cens.  . 302 

Cuprum  larpreum.  . . .  304 

Minera  Cupri  vitreai  ......  .  ...  .  .  .  ...  306 

Cuprum  pmcipitatum  viride ,  &c.  ......  308 

Cuprum  prceçipitatum  cçeruleum ,  &c.  .  ..  .  .  31  î 
Minera  Cupri  terrea ,  ochracea,  &c.  ....  .  .310 

Minera.  Cupri  nigra  ,f codas  &  piceam  referens,  320 
Minera.  Cupri  figurata,  &c,  ....  .  .  .  .  .  321 


II.  Métaux  parfaits  , 
ou  nobles.  .  .  .  .  -  i68< 


III.  Métaux  nobles  &  par¬ 
faits.  [Mitalla  nobiliora.  ]  334^ 


LIV.  Argent.  \Argentum.  ] 


LY.  Or.  [Aurum.]  .  . 


/CCCXX.  Argent  vierge,  ou  Argent  natif;  .  7  7  7  7  .....  Argenmm purum  nativum. .,  .  .  ... ..  .  .  ...  .  337 

I  CCCXXI.  Mine  d’Argent  blanche.  .  .,  . .  Minera  Argenti  alba.  . 34* 

j  CCCXXII.  Mine  d’Argent  grife.  . . .  . . .  ...  Minera  Argenti  grifea ,  ...........  344 

I  CCCXXIIL,  Ming  d’Argent  vitreufe.  .............  Minera  Argenti  vitria.  .  . . 346 

[]  CCCXXIV..  Mine  d’Argent  cornée.  .  .  ..  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  Minera  Argenti  cornea.  ......  .  .  .  .  .  350: 

334<i  CCCXXV.  Mine  d’Argenf  rouge.. ..............  Minera  Argenti  rubra.  . . .  ...  352 

II  CCCXXVI.  Mine  d’Argent  molle,  ;  ou  graffe,&c.  ....  ...  .  Minera  Argenti  mollior.,  ......  .,  .  ...  355 

|j  CCCXXVII.  Mine  d’Argent  noire.  ....  .  .  .  .  ..  .  .  .  ..  .  Minera,  Argenti  nigra.  ...  .  ,  .  .  .  .  ..  .  .  .  349. 

CCCXXVIII.  Mine  d’Argent  en  pouffiere.  Guhr  d’Argent.  ...  Minera  Argenti  pulverulenta.  . .  .  .  . . 362, 

CCCXXIX,  Mine  d’Argent  en  plume.  J  ..........  .  Minera  Argenti  plumofa . 363; 

CCÇXXX-  Mine  d’Argenjt  figurée*,  .  .  ..  .  .  .  .  .  .  .[  ...  Minera  Argenti  figurata.,  ,  .  .  f  .  . . 36 5  : 

jfCCCXXXI.  Or  vierge,  ou  Or  natif.  7  7.  ...  .  7.7..^  .  7  .  Aurum  purum  virgineum.  ...  .  .  ..  .  .  .  .  378: 

,_2J  CCCXXXII.  Or  vierge  joint  à  d’autres  mines . .  Aurum  virgineum  mineris  inhctrens.. ...  .  .  381:; 

7j  CCCXXXIII.  Or  vierge  en  grains ,  répandu  clans  :  différentes  ef- 

V  peces  de  teryes  ou.dé  fables.  .  .  ......  .....  Aurum  nativum  folütnm ,  arena  inhczrens.  .  ,. ^38' 3?  * 


LVI,  Métal  anomal ,  ou  Pla-  ^ 

tine.  [Metallum  anomalum  ,  c{  CCCXXXIV.  Platiîe. 
aut  Pladna.  J  .  .  .  .  .  .  .  392  C 


Flatina., 


3:96 


£>u  Règne  minéral.  167 


HUITIEME  CLASSE. 

MÉTAUX.  [ METALLA .] 

Indépendamment  de  ce  que  nous  avons  dit 
dans  la  définition  des  demi-métaux,  fur  les  carac¬ 
tères  fpécifiques  qui  les  diftinguent  d’avec  les  pyri¬ 
tes  8c  les  métaux  proprement  dits  :  en  un  mot,  le 
point,  où  finiflent  les  demi-métaux ,  8c  celui  où 
commencent  les  métaux ,  nous  croyons  qu’il  eft  à 
propos  de  rappeler  encore  ici  que  ces  derniers  dif¬ 
ferent  effentiellement  des  demi-métaux,  en  ce  qu'ils 
font  flexibles ,  duéliles ,  ou  extenfibles ,  malléables 
en  tous  fens,  8c  amalgamables;  propriétés  qu’ils  con- 
traélent  encore  prefque  tous  les  uns  avec  les  autres , 
8c  qui  les  diftinguent  aifément  des  demi-métaux  :  ils 
font  opaques,  brillans  ,  folides,  durs,  8c  les  corps 
naturels  les  plus  pefans,  affez  fixes  au  feu,  ne  s’y 
volatilifent  point  comme  la  plupart  des  demi-mé¬ 
taux  ,  plus  fufceptibles  d’une  fufion  confiante  8ç 
1  d’une  parfaite  régulifation.  Ils-  different  entr’eux  , 
moins  peut-être  par  le  goût,  l’odeur ,  l’abondance, 
l’utilité  8c  la  valeur,  que  par  leur  couleur ,  le  bril¬ 
lant  ou  l’éclat ,  le  fon ,  la  pefanteur  fpécifique  ,  la 
ténacité  8c  la  fufibilité. 

Le  nombre  des  métaux  n’eft  pas  moins  étendu 
que  celui  des  demi  métaux  ;  on  en  compte  vulgai¬ 
rement  fix ,  fçavoir ,  le  plomb ,  l’étain ,  le  fer ,  le 
cuivre ,  l’argent  8c  l’or.  Des  auteurs  modernes  y 
ajoutent  la  platine  comme  feptieme  métal  :  nous  en 
parlerons  à  la  fin  des  métaux. 

On  diftiogue  çes  fubftances  métalliques,  en  deux 
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ordres  ou  divifions  principales  :1a  première  contient 
les  métaux  réputés  imparfaits ,  parce  qu’or,  peut 
leur  enlever  leur  phlogiftique  par  la  calcination 
au  feu  ou  dans  les  acides  ,  ce  qui  détruit  leur 
éclat,  St  toutes  leurs  propriétés  métalliques  ;  fqa- 
voir ,  le  plomb ,  l’étain ,  le  fer ,  8t  le  cuivre  ;  puis 
on  les  foudivife  en  métaux  qui  fe  laiffent  travailler 
fous  le  marteau,  St  qui  font  durs  St  difficiles  à  fon¬ 
dre  ,  tels  que  le  fer  St  le  cuivre ,  St  en  ceux  qui  font 
très-faciles  à  fondre ,  qui  ont  peu  de  malléabilité 
St  de  dureté ,  tels  que  le  plomb  St  l’étain.  On  ap¬ 
pelle  encore  ces  quatre  métaux ,  ignobles ,  à  caufe 
de  leur  vil  prix.  Echauffés  par  le  frottement ,  ils 
ont  une  odeur  qui  eft  particulière  à  chaque  efpece. 

La  fécondé  divifion  (  mais  que  nous  traiterons 
comme  troifieme  fous-divilion)  eft  compofée  des 
trois  derniers  métaux,  l’or,  l’argent  St  la  platine  ; 
on  les  appelle  métaux  nobles  St  parfaits ,  à  caufe  de 
leur  grand  prix ,  .qu’ils  font  fouples ,  traitables  fous 
le  marteau,  St  très-duftiles ,  (excepté  la  platine  ;  ) 
qu’ils  ne  fouffrent  que  peu  ou  point  de  perte  à  l’é¬ 
preuve  du  feu ,  puifqu’ils  y  demeurent  fixes ,  fans  fe 
calciner  ( a ).  Les  naturalises  St  les  chimiftes  font  a  fi- 
fez  d’accord  fur  cet  ordre  des  métaux ,  dans  l’expo- 
fition  hiftorique ,  Stc.  Mais  l’ordre  de  leur  dureté 
St  malléabilité  n’eft  pas  tout-à-fait  le  même  ;  par 
exemple,  le  fer  eft  le  premier  des  métaux  pour  la 
dureté ,  enfuite  le  cuivre ,  puis  l’argent ,  l’or ,  l’é¬ 
tain  ,  St  immédiatement  après ,  le  plomb.  (  La 
platine  n’eft  que  peu  au  point  malléable  ;  elle  eft 
peut-être  plus  dure  que  le  fer.  ) 

(a)  L’expreffion  de  métal  noble ,  de  métal  imparfait  >  eft  dé-. 
feftueule  :  chaque  métal  eft  parfait  en  foi  ;  &  l’utilité  du  fer 
donne  à  ce  métal  autant  de  mérite  qu’en  a  l’or.  Si  l’or  a  quelque 
prérogative ,  c’eft  que ,  différemment  des  autres  métaux ,  il  peut 
entrer  en  vitrification  fans  perdre  fou  phlogiftique. 
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"Les  métaux  peuvent  être  aufli  diftribués  félon 
leur  pefanteur  fpécifique  ,  c’eft-à-dire  ,  fi  on  les 
confidere  dans  leur  poids  refpeftif ,  à  volume 
égal  ;  par  exemple ,  un  pied  cubique  d’étain  pèfe 
532  livres;  de  fer,  376  livres;  de  cuivre,  648  li¬ 
vres;  d’argent-,  744  livres;  de  plomb,  828  livres  ; 
de  platine,  1155  livres;  &  d’or,  1368  livres. 
(Quelle  différence  de  pefanteur  avec  celle  du  mar¬ 
bre  !  le  pied  cube  de  cette  pierre  ne  pèfe  que  252 
livres.  ) 

On  pourrait  encore  ajouter  ici  la  divifion  qu’ont 
faite  quelques  auteurs ,  des  métaux ,  d’après  leur 
plus  ou  moins  grande  fixité  dans  le  feu  ,  &  dont 
vo'ji  le  rang  :  i°  l’or;  (la  platine;  )  20  l’argent  ; 
30  le  fer  ;  40  le  cuivre  ;  5  0  l’étain  ;  6°  enfin  le  plomb, 
qui  eft  au  dernier  rang  :  en  mettant  ici  le  cuivre 
avant  le  fer ,  on  aura  l’ordre  de  leur  duélilité. 

Les  anciens  chimiftes  avoient  divifé  les  métaux 
en  folaires  &c  en  lunaires  :  les  folaires  ou  colorés , 
font  l’or ,  le  cuivre  &  le  fer  ;  les  métaux  lunaires 
ou  blancs ,  font  l’argent ,  l’étain,  &  le  plomb. 

Les  alchimiftes  comptoient  fept  métaux,,  & 
croyoient  que  chacun  d’eux  étoit  fous  l’influence 
d’une  des  planettes  du  même  nom  ;  c’eft  ce  qui  les 
avoit  fait  appeler  ou  défigner  en  ftyle  énigmatique, 
emblématique,  ainfi  qu’il  fuit  :  l’or.  Soleil  ;  l’ argent. 
Lune;  le  fer.  Mars  ;  le  vif-  argent ,  Mercure;  Y  étain , 
Jupiter;  le  cuivre,  Vénus  ;  le  plomb ,  Saturne. 

Tous  les  métaux,  excepté  ceux  que  les  naturaliftes 
appellent  natifs  ou  vierges,  ont  befoin  d’être  purifiés 
par  le  feu  :  ils  y  deviennent  fluides  ;  mais  cette  eaufe 
Ceflant ,  ils  reprennent  leur  folidité,  en  formafit 
fouvent  une  furface  convexe;  peut-être  augmem 
tent-ils  tous  de  volume  dès  qu’ils  ceffent  d’être  tenus 
en  fufîon,  le  fer  en  eft  communément  un  exemple. 


ïjo  Nouvelle  Exposition 
L?état  dans  lequel  les  métaux  fe  rencontrent  le  plus 
ordinairement ,  eft  celui  de  mine ,  c’eft-à-dire  de 
combinaifon,  ou  de  minéralifation ,  foit  avec  le 
foufre  ,  foit  avec  l’arfenic ,  &:  fouvent  avec  ces 
deux  fubftances  à  la  fois  :  ce  qui  donne  aux  mines 
en  filons ,  des  formes ,  des  couleurs  &  des  qualités 
très-différentes  de  celles  que  les  métaux  auraient 
s’ils  étoient  purs ,  ainfi  que  nous  l’avons  dit  dans 
l’introduftion  à  la  Métallurgie ,  pag.  i  ,  vol.  z  de 
cet  ouvrage.  Une  Angularité  digne  de  l’attention  des 
naturaliftes,  c’eft  que  les  métaux  que  l’on  trouve 
natifs ,  ôc  qui  feuls  affeftent  ,  fous  cet  état ,  dé 
prendre  la  configuration  d’une  plante ,  &  de  nous 
montrer  l’arrangement  d’une  moufle ,  de  brancha¬ 
ges  &  de  petits  rameaux.  Ces  métaux  fo,nt  l’or , 
l’argent  &  le  cuivre  :  les  autres  métaux  affeélent 
d’autres  formes ,  communément  en  cryftaux  affez 
réguliers.  Les  cabinets  d’hiftoire  naturelle  offrent 
à  la  vue  plufieurs  de  ces  fortes  de  végétations  métal¬ 
liques  ,  produites  par  la  nature  dans  fes  ateliers 
fouterrains;  mais,  faute  d’obfervations  fuffifantes , 
il  eft  difficile  de  décider  comment  ces  végétations 
métalliques  ont  acquis  la  forme  qu’elles  ont ,  même 
en  les  comparant ,  foit  avec  celles  que  les  fondeurs 
de  mines  font  à  l’aide  du  feu,  foit  avec  celles  que 
les  chimiftes  font  à  l’aide  des  diiïolvàns.  Voyez  à 
ce  fujet  des  expériences  citées  dans  le  Tome  XVI , 
des  Mémoires  de  Suède ,  ann.  rySg. 

Nous  en  avons  promis  de  diftribuer  les  métaux 
en  trois  fous-divifions  :  la  première  comprendra  les 
métaux  mois  &  faciles  à  fondre  ;  la  fécondé ,  les 
métaux  durs  &  difficiles  à  fondre  ;  &  la  troifieme  , 
les  métaux  parfaits  &  qui  font  fixes  dans  le  feu. 
La  platine  eft  un  métal  anomal,  nous  en  ferons 
mention  à  la  fin  des  métaux.  A  l’égard  des  degrés 
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de  chaleur  dans  le  feu ,  &  de  refroidiflement  à  l’air 
libre ,  ces  degrés  de  comparaifon  font  peut-être  en¬ 
core  à  bien  obferver  ;  noqs  en  avons  déjà  dit  quel¬ 
que  chofe  dans  la  claffe :  des  demi-métaux  :  nous 
ajouterons  feulement  ici  que  le  plomb  fe  refroidit  à 
l’air  plutôt  que  l’étain,  l’étain  plutôt  que  le  fer,  8c 
le  fer  plutôt  que  le  cuivre.  La  première  caufe  eft  que 
ces  métaux  ont  fùbi  différens  degrés  de  feu  continu, 
pour  entrer  en  fulion. 


PREMIERE  SOUS  -  DIVISION. 

Métaux  mois  8c  faciles  à  fondre. 

[  Métallo,  molliora  ,  ante  ignitionein  liquefcentia  , 
W  all.  Métallo  fubvoladlia ,  jlexilia ,  Carth .] 

On  comprend  fous  cette  définition  le  plomb  8c 
l’étain  :  ces  métaux  font  effeftivement  fi  mois  , 
qu’on  peut  aifément  les  plier  8c  les  couper  avec  le 
couteau,  8c  leur  faire  changer  de  forme  très-facile¬ 
ment,  à  coups  de  marteau;  ils  fe  fondent  promp¬ 
tement  dans  le  feu,  avant  que  d’y  rougir,  enfuite 
y  fument,  8c,  ayant  perdu  une  partie  de  leurphlo- 
giftiqiie,  ils  fe  calcinent  8c  enfin  fe  changent  en 
verre;  mais  ils  eft  facile  de  les  reftufciter,  quand 
OU  veut,  à  leur  premier  état  métallique. 
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GENRE  L. 

I.  Du  Plomb ,  &  de  fes  Mines, 

[  Plwnbum  Ojjîcinanon.  Saturnus  Ch  Y  MI- 
corum.  Plumbum  nigrurn  Plinii. 
Rafas  ArABUM .  ] 

Le  plomb  eft  un  métal  qui ,  eu  égard  à  toutes  les 
propriétés ,  eft  le  moins  eftimé  &  le  moins  précieux 
des  métaux  :  il  eft  très-pliant ,  peu  tenace,  un  fil  de 
plomb  ,  d’un  dixième  de  pouce ,  ne  peut  guères 
foutenir ,  avant  de  rompre,  qu’un  poids  de  29  liv. 
Le  plomb  eft  ,  après  le  mercure ,  le  plus  mol  des 
métaux  &  même  des  demi-métaux ,  au  point  qu’on 
peut  le  travailler ,  le  tailler ,  le  laminer  &  le  plier 
fans  peine  ;  (  excepté  dans  les  climats  où  règne  un 
froid  exceflif.  )  Quoique  plus  duélile  que  l’étain  , 
il  eft  celui  qui  eft  le  moins  élaftique ,  ou  qui  a  le 
moins  de  reflort  de  tous  les  métaux  ;  aufli  n’eft-il 
que  peu  ou  point  fonore  (a)  •"  il  eft  d’une  figure  ou 
cubique  ,  ou  priftnatique ,  dans  l’endroit  de  fa  frac¬ 
ture,  ou  déchirure;  les  côtés  de  ces  cubes  ou  fa- 

(a)  On  a  remarqué  que  moins  lin  métal' eft  fonore,  plus  il 
eft  lufceptible  de  là -vitrification  :  le  plomb  en  eft  un  exemple. 
M.  de  de  Réaumur  a  oblèrvé ,  à  l’égard  du  plomb  x  un  phéno¬ 
mène  très  Singulier  ;  c’eft  que  ce  métal ,  le  moins  fpnore  de  tous, 
ou  qui  ne  l’eft  prelque  point  du  tout,  le  devient  très-fenfible- 
ment  par  une  préparation  fort  fimple  ,  qui  confifte  à  le  faire 
fondre  &  à  le  biffer  refroidir  dans  un  poêlon  de  fer,  où  quelque 
vaiffeau  pareil ,  &  de  figure  propre  à  faire  prendre  au  culot  de 
plomb,  la  forme  d’un  fegment  de  fphere.  Ce  culot,  fufpendu  li¬ 
brement,  rend,  quand  on  le  frappe,  un  fon  argentin  &  fort  net, 
mais  il  perd  avec  le  teins  cette  propriété ,  qui  paroît ,  dit-on  ,  dé¬ 
pendre  &  dé  fa  forme  &  de  l’arrangement  que  prennent  fès  par¬ 
ties  dans-fé  refroidiffement.  Cette  explication  d’un  tel  phénomène 
ne  nous  paroît  pas  fuffifante. 
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certes  font  égaux ,  polis  8c  doux  au  toucher  :  coupé 
en  deux ,  fon  intérieur  eft  lifte ,  compaél  &  très- 
é datant  :  fa  couleur  ëft  d’un  bleu  blanchâtre  , 
d’abord  brillante  ,  mais  qui  noircit  facilement  les 
mains;  expûfé  à  l’air  ou  dans  l’eau ,  il  fe  ternit  à 
la  furface ,  moins  promptement  à  la  vérité  que  le 
fer  8c  le  cuivre,  il  y  acquiert  une  couleur  obf- 
cure ,  livide ,  8c  fouVent  noirâtre ,  comme  farineu- 
fe  :  fa  pefanteur  fpécifique ,  excepté  le  mercure  8c 
la  platine ,  approche  le  plus  de  celle  de  l’or.  Le 
plomb  eft  facile  à  fondre ,  8c  le  métal  qui  entre  le 
plus  promptement  en  fufion  au  feu  ;  il  fe  calcine 
très*aifément  :  il  forme  fouvent ,  à  fa  furface ,  une 
maniéré  d’écume ,  ornée  de  toutes  les  couleurs  de 
l’iris  ;  il  ne  foutient  pas  long-tems  l’aélion  du  feu , 
fans  qu’une  partie  paroifte  fe  diffiper  en  Une  fumée 
fort  dangereufe  à  la  refpiration  /  tandis  que  l’autre  fe 
convertit  en  une  chaux  d’abord  grife,  enfuite  jaune 
8c  rouge,  enfin  produit  un  verre  jaune ,  dont  le  tiflii 
eft  quelquefois  feuilleté  8c  brillant  comme  du  talc  ; 
mais  un  phénomène  étrange  qui  fe  remarque  alors  , 
c’eft  que  plus  on  le  calcine  au  feu ,  plus  il  fume ,  plus 
il  diminue  de  volume  8c  acquiert  de  l’intenfité  dans 
les  différentes  couleurs  fous  lefquelles  il  paroît ,  8c 
cependant  il  augmente  de  poids  dans  fon  total  ;  il  a 
la  propriété  de  procurer  une  prompte  fufion  aux  ter¬ 
res  8c  aux  pierres  réfraél aires ,  de  réduire  en  va¬ 
peurs  ,  de  volatil  ifer ,  de  vitrifier  8c  de  fcorifier  les 
autres  métaux ,  à  l’exception  de  l’or ,  de  l’argent,  du 
fer  :(  il  eft  probable  qu’il  faut  aufli  en  excepter  la  pla¬ 
tine)  :  il  s’amalgame  plus  aifément  avec  le  mercure 
qu’avec  l’étain  ;  il  s’allie  avec  tous  les  métaux ,  ex¬ 
cepté  le  fer  :  on  lui  attribue  encore  une  propriété 
finguliere  ,  c’eft  d’augmenter  la  quantité  des  métaux 
imparfaits  auxquels  il  peut  s’unir,  8c  de  diminue* 


374  Nouvelle  Exposition 

dans  le  mélange,  la  proportion  des  métaux  parfaits* 
On  prétend  que  toutes  les  mines  de  plomb ,  &  no- 
tamment  celles  dont  les  cubes  &  les  grains  font  pe¬ 
tits,  contiennent  particuliérement  de  l’argent  en 
plus  ou  moins  grande  quantité. 

L’acide  du  vinaigre  ronge  &  diffout  le  plomb  , 
fous  la  forme  d’une  chaux  ou  poudre  blanche,  douce 
&  ftyptique  au  goût ,  &  qui  s’unit  facilement  avec 
l’huile  de  térébenthine,  les  huiles  par  expreffion 
&  les  matières  graffes  ;  ce  qui  eft  d’abord  démon¬ 
tré  par  l’opération  de  la  cérufe ,  enfuite  par  la  pré¬ 
paration  du  baume  de  faturne,  &c.  Les  acides  mi¬ 
néraux  ont  auffi  aélion  fur  le  plomb.  On  fait,  avec 
le  plomb  ,  une  multitude  d’opérations  propres  aux 
arts  &  aux  métiers ,  dont  nous  parlerons  immédia¬ 
tement  après  avoir  décrit  la  maniéré  de  réduire  les 
différentes  mines  de  plomb. 

Le  plomb  naît  en  beaucoup  de  pays ,  à  Churchill 
dans  le  Canada,  en  Efpagne,  en  Italie,  en  Alle¬ 
magne,  dans  les  Etats  du  Nord,  mais  fur-tout  en 
France  &  prefque  dans  toute  l’Angleterre,  &c. 
Il  s’y  rencontre  dans  toutes  fortes  de  matrices , 
meme  dans  celles  accompagnées  de  fer ,  &  tou¬ 
jours  dans  des  mines  très-profondes;  il  elt  rare¬ 
ment  pur ,  communément  mélangé  avec  de  la  terre 
&  de  la  pierre ,  ou  allié  à  d’autres  métaux ,  tels 
que  le  cuivre,  l’argent,  la  pyrite,  &c.  Nous  di- 
fons  que  les  mines  de  plomb  font  très-communes  , 
&  très-répandues  dans  toutes  les  parties  du  monde: 
on  les  trouve  ordinairement  par  filons  fuivis,  qui, 
font  plus  riches  à  mefure  qu’ils  s’enfoncent  plus 
profondément  en  terre;  cependant  on  en  trouve 
auffi  par  maffes  détachées.  On  le  rencontre  fous 
tant  de  figures  différentes  fk  qui  exiftent  réelle¬ 
ment  ,  que  quelques-uns  ont  cru  pouvoir  en  aug- 
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menter  le  nombre  ,  en  imaginant  des  efpeces  qui 
n’exiftent  pas  :  il  fuffira  de  s’arrêter  aux  efpeces  Sc 
aux  variétés  qu’on  va  décrire. 

Espece  CCLXXIV. 

I.  Plomb  vierge  ou  natif  (à). 

[  Plumhum  nudum  ,  pururn  nativum ,  Au  CT  OR, 

plumbum  nudum  vd  nativum.  Syft.  Nat.  XII, 

132,  n°  1.  Muf.  TelT.  62,  n°  1.  G'idiegen-Bley. 

G  E  RM  AN  OR.  ] 

Il  eft  affez  pur,  plus  ou  moins  malléable,  &  fu- 
fible. 

On  a , 

1.  Le  plomb  vierge  ou  natif ,  folide,  [Plumbum 
nativum  jblidum ,  WALL.  z8i  .1 .] 

On  lit  dans  le  catalogue  du  Muf.  Spenerian.  pag. 
103,  qu’on  trouve  du  plomb  vierge  en  rameaux, 
plumbum  nudum  ramofum,  près  de  Schnéeberg;  il 
eft  environné  d’une  fubftance  pierreufe  jaunâtre  :  on 
en  trouve  aufli  à  Willach  en  Carinthie ,  dans  d’au¬ 
tre  plomb  minéralifé  (é). 

2.  Le  plomb  vierge  ou  natif,  en  grains.  [  Plum¬ 
bum  nativum  in  granulis ,  WALL.  z8z.  z.  Plum¬ 
bum  cœfio-granulatum ,  Wolt.  Plumbum  nudum 
granulatum  ,  CARTH.  65.  ] 

(a)  Plufieurs  auteurs  nient  l’exiftence  du  plomb  vierge  ou  na¬ 
tif,  entr’autres ,  MM.  Henckel ,  Cronfte.dt  *  Jüfti ,  Wplterfdorf. 
M.  Lehmarin  la ‘regarde  comme  fort  douteufe.  (  Voyez  Lehm. 
Cauch.  de  la  Terre  ,  T.  III ,  pag.  378.  de  là  traduction  françoife.  ) 
Plufieurs  naturajiftes  dignes  de  foM’admettent  :  les  exemples  que 
nous  citerons  conftateront  cette  exiftence. 

( b )  Ob'sürvatjon.  M.  Grolle  dit  que  le  plomb  de  Willacl» 
en  Hongrie  (  c’eft  en  Carinthie  )  ne  contient  point  d’argent  ; 
Voyez  Mém.  de  l’Acad.  am.  1733 ,  p.  314.  mais  on  nous  mande 
de  Pleiberg  ,  oü  eft  une  mine  de  plomb  très-confidérable,  & 
qu’on  appelle  auffi  plomb  de  Willach ,  qn’en  traitant  cette  mine 
avec  attention,  on  y  trouve  toujours  de  l’argent. 
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M.  W allerius  dit  qu’il  s’en  trouve  de  cette  efpecë 
à  Maffel  en  Saxe,  dans  une  butte  de  fable.  Ces 
grains  font ,  dit-il ,  environnés  d’un  peu  de  cérufe  , 
ce  qui  leur  donne  une  belle  couleur  blanche.  Her¬ 
mann  ,  Mafiograph.  Part.  II ,  cap.  4 ,  pag.  494  , 
rt}S  ;  &  Tab.  8,  fig.  6 ,  dit  auffi  que  les  grains  de 
cette  forte  de  plomb  font  plus  gros  que  des  pois  » 
fans  figure  déterminée  ,  couverts  d’une  matière 
douce  comme  du  fuCre;  on  les  rencontre  dans  des 
monticules  de  fables ,  près  Maffel ,  dans  le  duché 
de  Siléfie  ,  in  ducatu  Siiejîa  (Elnenjl ,  après  de  gros 
vents  &  de  grandes  pluies. 

3 .  Le  plomb  vierge  ou  natif,  en  maffe  irrégulière, 
[  Plumbum  nudum ,  nativum ,  figura  irregidari.  ] 
M.  Romé  Deliflé  cite <un  morceau  de"  ce  plomb 
vierge ,  lequel  pèfe  environ  deux  livres.  Il  efl  très- 
malléable,  fe  coupe  facilement  fans  s’égrainer,  & 
entre  en  fufion  étant  expofé  à;  la  feule  flamme  d’une 
bougie.  Il  efl:  enveloppé  d’une  mine  de  plomb  ter- 
reufe  rouge ,  &  traverfé  d’une  veine  de  fchifte ,  quî 
Contient  elle-même  des  molécules  de  plomb  très- 
fines.  Ce  morceau  a  été  trouvé  dans  la  mine  de 
Pompéan ,  près  de  Rennes  en  Bretagne ,  &  fe  voit 
dans  lè  cabinet  de  M.  l’abbé  Nolin,  à  Paris.  Voyez 
Defcript.  des  Minéraux  ,  pag  2()J. 

Espece  CCLXXV. 

II.  Galène  cubique ,  ou  Mine  de  plomb  teffulaire.' 

[  Galena  cubica.  Gdlena  tefifulata,  Plumbum  fui-- 
phure  &  argento  mineralifatum,  minera  tejjulis 
minoribus  vel  majoribus  ,  yel  granidis  micante  , 
WALL.  282.  P  lumbago  metallica.  Plumbum  cx- 
Jio-nigrum ,  fplendens  ,  tejfiulatum  ,  W'oLT,  32. 
Plumbum  mineralifatum  ,  partibus  cubicis ,  ex 
albo 
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albo  cœrulefcentibus  nitidis ,  Carth.6'6'.  Alqtù- 
foulx  Officinarum.  Plumbum  argento  fulphurato 
mineralifatum ,  CroNST.  Plumbum  mineralifad 
îum  particuLis  cubicis.  Syftem.  Nat.  XII,  133  , 
n°3.  Bky-Glcmt (?£RM^iVOR:.  ] 

La  galène  eft  la  mine  de  plomb  la  plus  ordinai¬ 
re  :  des  naturalises  la  nomment  auffi  mine,  de  plomb 
à  facettes  ;  les  ouvriers  &  les  commerçans  l’appel¬ 
lent  Alquifoulx  ,  C’eft  la  mine  de  vernis  des  poitiers  ï 
ils  s’en  fervent  poûr  l’émail ,  ou  vernîflet  leurs  ou¬ 
vrages  en  terre  cuite.  Elle  eft  en  cubes  plus  ou 
moins  grands ,  &  plus  ou  moins  réguliers  ;  ils  font 
équilatéraux  ou  formés  par  un  aftemblage  de  paral- 
léîipipèdes  oblongs  :  ces  Cubés  ou  pàfallélipipèdés 
font  compofés  de  lames  ou  feuillets  très-minces  , 
très-unis ,  très-brillans  ;  &,  fuivarit  l’arrangement  de 
Ces  parties,  la  mine  paroît  quelquefois  ftriée  :  fa  cou¬ 
leur  paraît  foncée  &  bleuâtre.,  oU  Couleur  d’acier 
vue  à  l’ombre,  &  d’un  gris  clair  très-luil’ant  vue 
âù  grand,  jour.  Cette  efpece  de  mine  eft  fort  pe- 
fante,  tendre,  ou  peu  compacte  8c  caftante.  On 
diroit  fouvent  que  c’eft  un  plomb  natif  tout  pur, 
mais  elle  contient  toujours  une  grande  quantité  de 
foufre,  &  quelquefois  de  la  pyrite  en  nature  ,  ce 
qui  la  rend  fi  aigre,  qu’elle  paroît  Communément 
cômpoféè  de  grains  dans  fa  c allure':  plus  les  cubes 
font  grands ,  &  plus  la  mine  rend  de  plomb  à  la 
fonte  ;  mais  plusdls  font  petits  &  gris  ,  &  plus  elle 
contient  ordinairement  d’argent.  On  a  découvert 
dans  le  Derby-shits  une  mine  de  plomb  teffulaire  , 
en  cryftaux  oétaëdres  comme  l’alun,  Confondus 
ou  grouppés  avec  de  la  galène  à  grands  cubes ,  dont 
les,  angles  font  tronqués.  La  galène  pure  ne  con¬ 
tient  point  d’arfenic,  mais  elle  eft  fouvent  furfe- 
Tome  II,  .  M 
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mée  de  fluors  de  différentes  couleurs ,  &  englobée 
de  quartz  ou  de  pierre  à  écorce.  Son  produit  à  la 
fonte  eft  peu  confiant,  elle  rend  depuis  30  jufqu’à 
70  livres  de  plomb  par  quintal ,  &  une  à  trois  on¬ 
ces  d’argent.  Lorfqu’elle  contient  une  plus  grande 
quantité  de  métal  fin ,  les  mineurs  l’appellent  mine 
d'argent  blanche ,  qui  porte  fon  fondant, 

O11  a , 

1.  La  galène  à  grands  cubes.  [  Galena  tejjutis 
majoribus  micans  ,  WALLER.  282.  1.  Galena  cubis 
dijlinUis  majoribus ,  Carth.  Galena  tejfulata , 
Wolt.  32.  1.  Plumbum  cryjlallinum  hexaèdrum 
cubicum.  Syft.  Nat.  XII,  13  2.  n°  2.] 

Plus  les  cubes  reftangles  (  ou  en  forme  de  dez  ) 
dont  elle  eft  compofée  font  gros,  plus  lamine  eft 
riche  én.plomb  :  il  y  en  a  à  Salberg ,  à  Lorenz  Ge- 
gentrum,  près  de  Freyberg,  fk  en  d’autres  endroits, 
&  notamment  à  Baudy ,  où  la  mine  fe  trouve  quel¬ 
quefois  furfemée  d’un  fluor  verd  &  vitreux  :  on  en 
trouve  ejicore  à  Saint-Julien  en  Vivarais,  à  Sainte- 
Marie-aux-Mines.  La  minière  d’Allvæter  fournit 
les  plus  gros  cubes.  Celle  de  Halsbruck  eft  fouvent 
formée  en  très-grands  cubes  tumultuaires ,  ou  qui 
s’entre-croifent  de  maniéré  à- former  des  polyèdres. 
La  mine  du Rammelsberg  au  Hartz  ,  offre  des  cubes; 
reélangles  folit  aires. 

2.  La  galêne'à  petits  cubes.  [  Galena  tejjidis  mi- 
noribus  micans ,  WALL.  282.  2.  ] 

Cette  mine  éft  compofée  de  cubes  très-petits,' 
&  qui  le  féparënt  fi  facilement  les  uns  des  autres, 
qu’elle  paroît  comme  grainelée.  On  en  trouve  dans 
les  mêmes  endroits  que  la  précédente ,  &  notam¬ 
ment  dans  la  minie-re  nommée  Mathufalem,  près 
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«e  Freÿberg ,  à  Nordranen  en  Helgelând  ,  &  à 
Jarlsbe'rg  en  Norwège. 

3.  La  galênë  à  grandes  facettes,.  [  Gatena  drus 
majoribus  micans  ,  non  dijlincla  figura  tejfulari , 
WALL,  28 2.  g.  P lumbum  miner alij atum ,  fubeonti- 
nuürti  ,  cœruleo-grijeum  ,  fplendens ,  CartB.  6'G.  ] 

On  a  de  la  peine  à  en  diftinguer  les  cubes-,  à 
caufe  de  l’irréguiarité  de  fës  facettes  brillantes  ou 
miroitées*  &  plus  ou  moins  nombreufes ,  quelque¬ 
fois  chatoyantes  ;  auffi  n’a-t-elle  prefque  pas  de  fi¬ 
gure  déterminée  :  ôn  en  connoît  cependant  à  qua¬ 
torze  facettes  à  angles  plus  ou  moins  tronqués;  Il  y 
en  a  aufli  à  ving-fix  facettes  &  en  oftaëdre.  Elle 
paraît  ne  point  fé  divifer  en  cubes  ;  mais  quand  ôn 
vient  à  la  confidérer  au  microfcope  ,  on  reconnoît 
fouvent  des  taches,  &  que  toutes  fes  parties  ont 
tme  forme  cubique  qui  eft  commune ,  ,ou  plutôt  qui 
pâroît  naturelle  à  toutes  les  galènes*  mais  qui  eft 
irrégulière  dans  celle-ci.  Ses  facettes  font  quelque¬ 
fois  palmées  ou  divergentes ,  difpofées  par  faif- 
ceaux  ;  il  y  en  à  de  cës  différentes  fortes  dans  les 
mines  de  Halléforfen,  en  Suède;  à  Bleyberg,  dans 
la  haute  Carinthie  ;  à  Lorenz-Gegentrum ,  près  de. 
Freÿberg;  près  de  Moulins  en  Bourbonnois  ;  à  Pou- 
la-O-ven  en  baffe  Bretagne,  &  dans  le  comté  de 
Northumbërland  &  le  Darbyshire  en  Angleterre. 

4.  La  galène  à  petites  facettes.  [  Galena  ards 
tninoribus ,  micans  ,  non  dijlincla  figura  tejfulari , 
WALL.  2 82,  4.  Galena  parti culis  minoribus  imbri- 
catis,  Cartb.  66'.'] 

Elle  iie  différé  de  la  précédente,  qu’en  ce  que 
fës  particules  font  infiniment  plus  petites ,  qu’elle  a> 
moins  de  taches  ,  ou  de  mouchetures  :  on  en  trouve 
à  Kornberg  en  Suède ,  à  Kuch-Schacht  ;  à  Fried- 
liche-vertrag,  près  de  Freÿberg;  à  Berncaftel  dans 
M  i; 
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le  pays  de  Trêves,  &  dans  le  canton  de  Berne  : 
celle-ci  contient  beaucoup  d’argent ,  de  même  que 
celle  de  Claufthal  fk  de  Pompéan.  La  minière  de 
Saint-Winzel  (  Saint-  Vincejlas  )  dans  la  princi¬ 
pauté  de  Furftemberg ,  offre  .de  cette  forte  de  ga¬ 
lène  ,  d’un  Blanc  très-éclatant  :  elle  contient  quel¬ 
quefois  de  l’argent  vierge  en  pointes ,  dans  un  fpath 
compaéle  blanc. 

y.  La  galène  figurée  en  bouton,  ou  à  pointe 
de  diamans.  [  G  aima  Jlalagmites ,  figura  fierè  pyra - 
midali.  ] 

On  en  trouve  dans  la  minière  nommée  Kroner 
Fundgrube,  près  de  Freyberg  :  on  en  trouve  auffi  à 
Annaberg  en  Saxe  ;  dans  le  Darby-shire  en  Angle- 
*  terre,  &  à  Sainte-Marie  en  France. 

Espece  CCLXXVL 

HT.  Mine  de  plomb  grainelée ,  ou  galène  en  grains  , 
ou  brillans ,  ou  chatoyans. 

\Galma  granulata  micans ,  aut  obliqué  refphndens .] 

Elle  femble  compofée  de  particules  femblables  à 
un  amas  compafte  de  limaille  d’acier  ;  ces  grains 
_  font  plus  ou  moins  gros,  &  obfervent  quelquefois 
une  figure  ftriée  :  leur  couleur  eft  peu  confiante. 

On  a , 

i.  La  galène  à  gros  grains  brillans.  [  Galena par- 
deuils  majoribus  micans ,  WALL.] 

Elle  reflemble ,  au  premier  coup  d’œil ,  à  la  ga¬ 
lène,  ou  mine  de  plomb  à  grands  cubes;  mais 
quand  on  l’examine  avec  attention ,  on  reconnoît 
qu’elle  eft  compofée  de  grains  brillans  &  greffiers 
de  figure  irrégulière  ,  &  li  adhérens  les  uns  aux 
autres,  qu’il  eft  difficile  §£  même  impoffible  de  les 
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féparer  fans-  les  cafter  :  on  en  trouve  à  Lofaas  en 
Suède  &  en  plufieurs  autres  endroits. 

2.  La  galène  à  petits  grains  ou  pointe  brillans. 
[  G  aima,  particulis  minoribus  micans,  WALL.  z8z. 
6\.  Galena  particulis  cubicis  ,  exiguis  ,  granulatis  , 
Carth.\ 

Elle  eft  compofée  de  grains ,  ou  de  facettes  fi 
petites,  qu’on  n’en  peut  point  diftingjuer  la  figure, 
à  la.  firnple  vue  ;  ils  ont  au  moins  la ,  même  ténacité 
des  précédens  :  on  remarque  feulement  qu’elle  eft 
brillante  comme  du  fer  rompu ,  dans  l’endroit  de  la 
fraéture.  Plus  ces  grains  font  petits ,  &  à  tiffu  de 
limaille  d’acier ,  St  plus  la  mine  eft  riche  en  argent. 
Telle  eft  celle  de  Pompéan,  près  de  Rennes.  On 
en  trouve  aufli  à  Blutenburg ,  &  dans  la  minière 
nommée  Kuch-Schacht ,  &  à  Halsbrukprès  de  Frey- 
berg  ;  mais  notamment  dans  la  minière  de  Gelob- 
tes  dans  la  riviere  de  Brender ,  &  à  Fahlun  en 
Suède. 

3.  La  galène  chatoyante,  à  gros  grains.  [  Ga- 
hna particulis  majoribus  oblique  refplendens ,  WALL. 
3.8 z.  y.  Galena  micantibus  particulis  diverfo  Jitu . 
Syft.  Nat.  XII ,  133,  n°'  3 .  ]. 

Son  effet  eft  affez  fmgulier;  à,  mefure  qu’ on  tourne 
cette  mine  de  différens  côtés  ,  pour  en  examiner  les 
différentes  furfaces ,  on  reconnoît  qué  les  grands 
cubes  ou  feuillets  grainus ,  dont  elle  eft  compofée , 
quoique  .brillans  ,  font  difpofés  de  maniéré  qu’üs 
font  ombre  les  uns  fur  les  autres ,  &  affoibliffent 
réciproprement  leur  éclat.  Cette  mine  reffembîe-,en 
cela  aux  pierres  chatoyantes  ,  taillées  en  prifmes  , 
qui,  félon  le  jour  auquel  on  les  expofe,  tantôt  pa¬ 
rodient  d’une  couleur  obfcure  ,  &  tantôt  réfléchif- 
fent  des  couleurs  brillantes  &  éclatantes  :  on  en 
trouve  à  Berncaftel ,  pays  de  Trêves. 
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M.  Romé  Delifle  obferve  que  les  galènes  colo¬ 
rées  qui  réfléchiffent  diverfes  couleurs,  font  ordi- 
nairement  très-friables ,  &  annoncent  un  commen-: 
cernent  de  décpmppfition. 

4.  La  galène  chatoyante  à  petits  grains.  [  Ga- 
lena  particulis  minoribus  obliqué,  refpkndens  ,  WAL¬ 
LER.  282.  8.  ] 

Elle  fait  ombre ,  8c  chatoyé  comme  la  précédenr 
te  ;  elle  efl  feulement  pomppfée  de  parties  plus  pe¬ 
tites  s  on  en  trouve  à  S.ervade  en  Auvergne,  8c  no¬ 
tamment  à  Meyners-Hayen ,  près  de  Cologne. 

5.  La  galène  de  plomb  compare  comme  de 
l’acier.  [  Galena  plumbi  texturce  chalybece  ,  Wall. 
282.  A.] 

Elle  a  la  dureté  ,  la  couleur  8c  le  tiflu  fi  ana¬ 
logues  à  l’acier,  que  plufieursperfonnes  la  nomment 
galène,  pu  mine  cL'acier  :  on  en  trouve  à  Falilun  en 
Suède,  &  à  Freyberg.  On  çonnpît  aufli  la  galène 
martiale  en  ftala&ites ,  qui  fe  trouve  dans  le  comté  ' 
de  Sommerfet  :  ce  font ,  dit  M.  Rome  Delifle ,  . 
»  des  cylindres  creux  dans  une  partie  de  leur  lonr 
f>  gueur,  8c  remplis  dans  l’abtre  pair  une  mine  de 
«fer  brune,  mêlée  d’ochre,  due  à  la  décompofi? 

»  tion  d’une  pyrite  martiale  de  même  forme.  » 
.C’eft  le  [  Plianburn  ferro  fulphurato  &  argento  mine-  , 
ralifatum  ]  de  M.  Cronftedt. 

6.  Galène  ftriée.  [  Galena  flriata  ,  Au  CT  or. 
Plumbutn  œjio-radiatum ,  Wolt.  ] 

Elle  eft  d’un,  tifïu  ftrié  :  les  fibres  en  font  plus  ou 
moins  longues ,  déliées  8c  brillantes  ;  c’efl:  pourquoi 
pn  la  nomme  aitfli  galène  aigue  :  il  s’en  trouve  à 
Rothe-Grube ,  près  de  Freyberg  :  il  s’y  en  rencontre 
aufli  de  mêlée  avec  de  la  galène  à  grandes  facefe  | 
tes ,  à  Salberg  en  Suède  ;  dans  la  minière  du  Luc  en 
Provence,  &  à  Stpindal,  ap  Yfcl  .de  Saipte-Marie.  ,  ) 
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Dans  l’un  . de  nos  voyages  faits  en  France ,  &c. 
avec  l’aveu  du  gouvernement ,  concernant  les  dif¬ 
férentes  parties  de l’Hiftoire  Naturelle,  nous  avons 
découvert  (en  1762)  près  de  l’étang  de  Plouagat, 
à  Chatelaudren  en  baffe  Bretagne  ,  une  mine  de 
galène  grainelée  Sc  ftriée ,  fur-tout  dans  la  partie  du 
filon ,  près  du  toit  ;  dans  les  parties  de  filons  où  il 
fe  trouve  des  falbandes ,  il  y  a  des  petits  cryftaux  durs 
dë  mine  fpathique  de  plomb  ;  celle  qui  eft  grainelée 
eft  riche  en  argent  ;  celle  dont  le  tiflii  eft  écailleux  , 
ou  ftrié  comme  l’antimoine ,  contient  de  l’ârfenic 
&  un  peu  de  foufre.  A  l’inftarit  de  notre  découver¬ 
te  ,  cette  mine  nous  paru  mériter  la  plus  grande  at¬ 
tention.  Nous  adrefsâmes  notre  procès  verbal  aux 
miniftres  :  auffitôt  le  confeil  en  accorda  la  concefi* 
fion  à  Madame  Danycan.  Les  échantillons  qu’on 
n’a  ceffé  de  nous  envoyer  à  mefure  qu’on  fouil- 
loit  plus  profondément ,  nous  ont  paru  toujours  les 
mêmes  ,  &  ont  annoncé  une  mine  riche.  Les  nou¬ 
veaux  çonceftionnaires  de  cette  mine  &  de  celles  des 
environs ,  nous  ayant  requis  en  1770  de  nous  ren¬ 
dre  en  Bretagne ,  pour  examiner  les  différens  tra¬ 
vaux  &  la  nature  des  mines  de  cette  contrée ,  nous 
nous  fommes  attachés  plus  particuliérement  aux 
mines  de  Chatelaudren  ,  &  nous  avons  reconnu 
que  les  filons  étoient  réglés ,  fe  dirigeant  vers  onze 
heures  un  quart ,  &  que  le  minéral  contient  depuis 
quatre  jufqu’â  dix  onces  d’argent  par  quintal. 

Espece  CCLXXVIL 
IV.  Galène  de  plomb  minéralifée,  ou  Mine  de 
galène  mélangée. 

£  Galena  mineralifata.  Plumbi  minera  galenica ,  la 
pidi  infenjibiliter  immixta  ,  varia  colore ,  IVALL.~\ 
Cette  galène,  eft,  pour  ainfi  dire,  la  mine  de 
M  iv 
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plomb  en  cubes,  décrite  ci-deflus,  Efp.  CCLXXV ; 
mais  elle  eft  minéralifée,  embarraflee  &  confon¬ 
due  avec  de  la  terre  ou  de  la  pierre  :  on  peut  à  peine 
en  difcerner  les  particules,  au  moyen  du  micros¬ 
cope  ;  cette  mine  eft  très-pefante ,  quoique  fort 
pauvre.  Sa  couleur  tire  tantôt  fur  le  plomb  foncé  , 
&  tantôt,  mais  bien  plus  rarement,  fur  celle  des 
terres  ou  pierres  qui  la  contiennent. 

On  a, 

î .  La  galène  minéralifée  grife.  [  Galena  mine~ 
ralifata  lapide  grifeo ,  WALL.  ] 

Sa-couleur  eft  grife,  plus  ou  moins  foncée  :  on  la 
trouve  dans  fes  minières ,  environnée  de  pierres 
quelquefois  calcaires  ;  tel  qu’on  le  remarque  près  de 
Salberg  en  Suède ,  &  près  de  Ratisbonne. 

2.  La  galène  minéralifée  bleue.  [  Galena  mine - 
ralifata  lapide  cœruleo ,  Wall.  ] 

On  en  trouve  à  Joacbas  en  Bohème,  &  à  Kon- 
gens-Werck ,  près  de  Dramen  en  Norvège. 

3 .  La  galène  minéralifée  brune.  [  Galena  mine - 
ralifata  lapide fuj, ’co ,  Wall.] 

Schlutter,  dans  fon  Traité  de  la  Fonderie  ,  p.  254, 
dit  qu’il  s’en  trouve  près  de  Goflar  ;  il  s’en  rencon¬ 
tre  auffi  à  Giromagny  en  France. 

4.  La  galène  minéralifée  dans  du  grais  blanc. 
[  Galena  mineralifata  lapide  arenaceo  albo ,  Wall.~\ 

M.  "Wallerius  dit  qu’on  en  trouve  de  cette  efpece 
près  de  Baubach  ,Jk  dont  on  peut  difcerner  les  par¬ 
ticules  métalüqjiés  au  moyen  du  microfcope.  Nous 
en  avons  rencôntré  en  grofles  particules,  à  Barba- 
cq  ,  près  le  Font  Gibault. 

5.  La  gdléne  minéralifée  dans  l’asbefte.  [Galena 
mineralifata  asbejlo  colore  ferreo ,  WALL.  ] 

Elle  eft  d’un  tifîu  fibreux  femblable  à  l’asbefte 
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greffier ,  ou  à  l’antimoine  de  Hongrie ,  dont  les 
ftries  ou  aiguilles  feroient  enduites  d’une  matière 
brillante  ou  rougeâtre ,  ou  jaunâtre  :  elle  eft  lui- 
fante ,  fort  pefante ,  couleur  de  galène  ordinaire. 
Quoiqu’on  n’y  puiffe  pas  diftinguer ,  même  par  le 
fecours  du  microfcope ,  aucunes  parties  de  la  ga¬ 
lène  de  plomb ,  elle  ne  lailTe  pas  cependant  que  de 
produire  du  métal  par  le  moyen  d’un  feu  doux,  8c 
fans  qu’il  foit  befoin  d’aucune  addition  ou  fondant  t 
on  peut  préfümer  que  la  matière  rouge ,  ou  jaune  , 
blanchâtre,  dans  laquelle  elle  eft  mterpofée ,  lui 
fert  de  flux  ou  de  fondant  en  cette  occafion  :  on  en 
trouve  en  Hongrie  8c  dans  les  montagnes  de  Genève. 

Cette  forte  de  galène  ftriée  eft  peut-être  une 
variété  de  la  mine  de  plomb  ftibiée  ou  antimoniée  , 
dont  parlent  MM.  Linnæus  Cronftedt  8c  Monnet. 
[  Plumbum  jlibiatum  ,  feu  mineralifatum  fibrofo- 
Jlriatum,  Syft.  Nat.  XII,  133,  n°  5.  Plumbum 
antimonio  &  argento  fulphurato  mineralifatum  , 
CkoNST.  iqo.  An  fincum  flibiatum.  Muf.  TefT. 
54,n°4?] 

On  trouve  auffi  de  la  galène  minéralifée  par 
couches ,  comme  un  fchifte ,  8c  fort  femblable  à 
du  charbon.  [  Galena  tenuis  per  frata  collocata  , 
fchifium  referens.  ]  On  en  trouve  en  Suède. 

On  a  aufli  découvert  de  la  galène  fpéculaire  en 
.végétation  ou  en  ramifications  ftriées ,  Sec. 

On  trouve  de  la  galène  blanche  8c  verdâtre ,  fort 
compacte  dans  la  minière  de  Romifche- Adler ,  à 
Johann  Georgen-ftadt. 

Espece  CCLXXVIII. 

V.  Mine  de  plomb  compare ,  molle ,  fulfureufe. 
[ Bley-ScJiwùjf >  GERMANOR.  Plumbum  fulphure 
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&  arfenico  mineralifatum ,  minera  pinguiori-ferh 
malkabili ,  WALL.  2.8$.  Plumbum  mineralifa¬ 
tum,  continuum,  ex  albo  ccerulefcens ,  nitens , 
Carth.  66.  P  lumbago ,  Nonnullor.  Plum¬ 
bum  cempaclum.  Syft.  Nat.  XII,  13  3,  n°  3. 
Plumbum  fulphure  folo  mineralifatum  ,  C RO  N ST. 

7-] 

Cette  efpece  de  mine  eft  d’un  grain  fin,  d’un 
tiflu  plein  ,  ferré  &  continu ,  peu  dure  ,  prefque 
malléable  ,  douce  au  toucher,  &  refîemble  intérieu¬ 
rement  à  du  plomb  vierge  ;  elle  eft  extérieurement 
un  peu  jaunâtre,  &  contient,  dit  M.  Wallerius  , 
plus  ou  moins  de  foufre  &  d’arfenic.  Il  eft  étonnant 
que  cette  mine,  qui,  fuivant  cet  auteur,  participe  de 
!’arfenic,ait  aufli  peu  de  dureté  ;  on  fqaitque  l’arfenic 
uni  âu  plomb ,  le  rend  très-dur  &  fragile.  Le  foufre 
qui  fe  trouve  aufli  dans  cette  efpece  de  mine  produi- 
roit-il  par  fon  mélange  cette  étrange  différence? 
Quelques-uns  prétendent  que  le  foufre  eft  le  feul 
minéralifateur  de  cette  efpece  de  mine. 

On  a  , 

I.  Lamine  de  plomb  compacte  écailleufe.  [  P  lum¬ 
bago  fquammofa ,  WALL.  ] 

Elle  entre  allez  facilement  en  fiifion  dans  le  four¬ 
neau.  G’eft  à  tort  que  nous  avions  dit ,  dans  la  pre¬ 
mière  édition  de  cet  ouvrage  ,  qu’il'  fuffifoit  de 
I’expofer  â  la  flamme  d’une  bougie ,  pour  la  faire 
fondre  &  eu  tirer  le  métal  :  elle  contient  du  foufre  , 
encore  y  paroît-il  feulement  interpofé  ,  fans  y  for¬ 
mer  d’àlliagèabfolu  ;  c’eft  pourquoi  le  métal  fe  fond 
û  facilement.  Cette  forte  de  mine  eft  fouvent  peu 
minéralifée  ,  &  affez  riche  en  métal.  Il  y  en  a  de 
luifante  &  de  fpéculaire. 
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2.  La  mine.de  plomb  compaâe  ,  .de  couleur 
foncée.  [  P  lumbago  folida  colore  plumbto ,  WALL.  J 

Cette  forte  de  mine  de  plomb  eft  le  vrai  bleÿ- 
fchweiff  des  mineurs  Allemands.  On  en  trouve  dans 
la  minière  nommée  Commun-^eche ,  à  T fchoppau  fk  à 
Claufthal  en  Saxe.  On  en  trouve  auffi  en  Angleterre, 
dont  le  tilTu  reflêmble  afiez  à  du  crayon  :  elle  n’eft 
que  peu  ou  point  du-tout  ftriée.  Voyez  Bruck- 
MANN  ,  Epijl.  itin.  XLII.  p.  4g. 

3.  Lamine  de  plomb  compacte  à  taches  noirâ¬ 
tres.  [P lumbago  lutea  maculis  nigrefcentibus ,  Wal- 
LERII.  Plumbum  ctzjîo-punclatum  ,  Wolt.  ] 

Elle  eft  grafle  au  toucher,  comme  parfemée  de 
raies  ,  ou  taches  noires  &c  grifes  ,  fur  un  fond  jaune 
allez  pur  :  quelquefois  ces  raies  paroiflent  ftriées  , 
fines  &c  ferrées ,  &  ont  une  couleur  de  fer ,  ou  d’un 
blanc  bleuâtre.  On  en  trouve  dans  la  minière  nom- 
mê&Anna  fortuna,  près  de  Fréyberg.  On  prétend  que 
,ces  trois  fortes  de  mines  de  plomb  lulfureufes  font  ra¬ 
paces  dans  un  feu  violent ,  c’eft-à-dire  qu’elles  y  en¬ 
traînent  (kvolatilifent  avec  elles  le  métal  qu’ellescon- 
tiennent.  Les  deux  dernieres  fortes  font  celles  qui  fe 
détruifenten  plus  grande  quantité  dans  le  feu.  Il  n’eft 
pas  rare  qu’elles  contiennent  de  lablende  ,  mais  très- 
peu  d’argent  :  à  un  feu  modéré,  elles  produifent  envi¬ 
ron  cinquante  livres  de  plomb  par  quintal. 

Espece  CCLXXIX. 

VI,  La  Mine  de  plomb  noire  cryftallifée. 

£  Plumbum  nigrum  cryjlallifatum.  ScKwartç-bleyerty. 

Germanor.  Plumbum  mineralifatum ,  cryjlal- 

l'inuru  ,  cryjlallis  irregularibus  nigris  ^  Carth.  ] 

Elle  eft  minéralifée  par  le  foufre ,  &  ne  contient 
fju.e  peu  ou  point  d’argent  ;  fy  couleur  eft  plus  ou 
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moins  noirâtre  ,  &  tire  fur  celle  du  plomb  :  fes  cry{~ 
taux  font  quelquefois  polyèdres  ,  luifans  ,  fur-tout 
à  Freyberg  ;  d’autres  fois ,  en  prifmes  hexagones  , 
tronqués  ,  à  peu  près  cylindriques ,  fouvent  fiftu- 
leux ,  friables ,  &  quelquefois  fi  tendres ,  qu’on  peut 
les  couper  ou  racler  avec  le  couteau.  Nous  en 
avons  trouvé  dans  les  mines  de  Peach  en  Angleterre , 
&  dans  celle  de  Poula-'o-ven  en  Baffe-Bretagne.  On 
en  rencontre  auffi  dans  la  mine  de  Tfchoppau  en 
Saxe.  Cette  forte  de  mine  eft  moins  riche  en  plomb 
que  les  deux  efpeces  fuivantes  :  elle  paroit  comme 
faupoudrée  d’une  galène  très-atténuée ,  mais  bril¬ 
lante.  La  pyrite  de  foufre  fert  quelquefois,  de  car- 
caffe  aux  cryftaux  dé  cette  mine. 

Espece  CCLXXX. 

VII.  Mine  de  plomb  blanche  fpathique» 

[Minera plumbi  fpathumponderofum  referens.  Plum- 
bum  arfenico  mineralifatum  ,  minera  fpathi-f or- 
mi  albâ  ,  vel  grifed ,  WALL .  2  #4.  Plumbumfpa- 
thofum  album  ,  WoLT .  32.  P  liimbum  miner  ali- 
fatum  ,  fubdiaphanum  ,  album  ,  Cartel.  Spa- 
thum  plumbiferum  y  Vogel.  t66.  Minera  plumbi 
calciformîs  pura  ,  indurata  ,  radiata,  velcryfal- 
lifata  y  Cronst.  18 5.  t.  6~.  Plumbum  fragmen¬ 
ts  fpathofis.  Syfl.  Nat.  XII.  135.  n°  g.  Bley- 
fp'ath  ,  aut  Weijf-bley-ert ç  GermANOR.  ] 

Cette  mine  n’a  extérieurement  aucun  caraélère 
métallique;  elle  eft  fort  pefante  &  peu  compacte: 
on  peut  quelquefois  la  tailler  avec  le  couteau  :  elle 
eft  d’un  tiffu  lamelleux ,  ou  femblable  à  du  fpath 
vitreux  fufible  ,  ou  à  de  la  félénite  ,  fans  éh  conte¬ 
nir  :  elle  eft  fouvent  en  petits  cryftaux  cannelés  , 
prifmatiques  ,  en  faifceaux  rameux  >  blancs  Sc  de- 
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mî-tranfiparens  ,  comme  celle  du  Brifgaw  ,  près  de 
Freyboùrg  St  de  Freyberg  en  Saxe,  8t  à  Poula-o-ven 
en  Baffe-Bretagne  :  d’autres  fois ,  elle  eft  en  maffe 
opaque  &  farineufe  à  la  fuperficie.  Nous  en  avons 
trouvé  de  cette  derniere  efpece  dans  les  mines  de 
Chazelai  près  Lyon.  La  mine  de  plomb  blanche 
fpathique  pétille  dans  le  feu  ,  s’y  divife  &  fauté  en 
petits  éclats  ,  St  exhale  ,  ainfi  que  la  mine  de  plomb 
verte ,  une  odeur  particulière  ,  comme  mêlée  d’ar- 
fenic  :  elle  rend  à  la  fonte  depuis  foixante-dix  juf- 
qu’à  quatre-vingt-dix  livres  de  plomb  par  quintal , 
St  très-peu  d’argent.  Enfin ,  elle  ne  fe  diffout  que 
peu  ou  point  dans  l’eau-forte  (a). 

On  a, 

1 .  La  mine  de  plomb  fpathique  feuilletée.  [  Mi¬ 
nera  plumbi  fpathacea  fijjilis ,  WALL.  2 .84.  1.  Mine¬ 
ra  plnmbi  alba ,  partibus  lamellojîs  ,  fpathaceis  , 
Carth.  ] 

Ellereffembleau  fpath  vitreux  ,  feuilleté  ,  demi- 
tranfparent.  Quelques  naturaliftes  l’appellent  auffi  , 
mais  improprement ,  ardoife  de  plomb  cendrée.  On 
en  trouve  beaucoup  près  de  Freyberg ,  St  dans  la 
mine  du  Huelgoat. 

2.  La  mine  de  plomb  fpathique  rameufe.  [  Mi¬ 
nera  plumbi  fpathacea  ramofa  ,  WALL.  Minera 
plumbi  alba  tubulofa  ,  CARTH.  ] 

(a)  Quelques- uns  ont  avancé  que  cette  forte  de  mineétoit  un 
plomb  à  l’état  de  chaux ,  minéralifé  par  l’acide  marin  ,  en  grande 
quantité.  Voyez  la  Lettre  fur  la  Mine  de  Plomb  fpathiq.  par  M.'Sage. 
M.  Laborie ,  apothicaire  de  Paris,  a  lu  un  Mémoire  à  l’Acadé¬ 
mie  des;  Sciences,  dans  lequel  il  foutient  que  la  mine  de  plomb 
fpathique  ne  contient  point  d’acjde  marin.  L’Académie  a  nommé 
pour  commiffaires  toute  la  clafl’e  des  chimiftes  de  fa  compagnie, 
pour  répéter  les  expériences  fcontradiûoires  de  ces  deux  fçavans. 
A  l’inftaut  od  nous  écrivons  ceci,  la  queftion  n’eft  pas  encore 
décidée. 
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On  en  trouve  dans  les  mines  de  Planché.  Celle 
du  Hartz  eft  quelquefois  en  aiguilles  capillaires; 

3.  La  mine  de  plomb  fpathique  informe  ou  en 
petits  grains.  [Minera  plutnbi  fpathacta ,  lapillis 
minutis  ,  Wall.  Minera  plumbi  alba  figura  inde - 
terminata  ,  CARTH.  ] 

On  en  trouve  dont  les  grains  font  groupés,  jauna-1 
très  &  affez  tranfparens ,  dans  les  mines  de  Planché; 

4.  La  mine  de  plomb  fpathique  rhomboïdale 
ou  cubique  &  tranfparente.  [  Minera  plutnbi  fpa- 
thacea  rhombo'idalis  & pellucens  ,  W'ALL .  284.  2.  â. 
Minera  plumbi  alba,  cryfiallina  ,  Carth.  ] 

Tantôt,  elle  a  une  grande  conformité  pour  la 
figure  avec  le  fpath  prifmatique  ,  rhomboïdal  :  telle 
eft  celle  qu’on  trouve  au  Hartz  &  à  Poùla-o-ven 
en  Baffe-Bretagne  :  elle  a  la  tranfparence  d’un  fpath 
vitfeux  ordinaire  ôt  blanchâtre.  Celle  que  l’on  trouve 
dans  l’île  des  Ours  eft  brune  ou  grisâtre  ,  à  peine 
tranfparente  :  fon  tiffu  lamelleux  &  ftrié  reffemble 
quelquefois  à  celui-  de  la  galène  hépatique.  Tan¬ 
tôt  ,  elle  reffemble  à  une  félénite  exaëdre  tranf¬ 
parente  :  elle  chatoie  un  peu  ;  fa  couleur  eft  com¬ 
munément  d’un  blanc  jaunâtre  ou  rougeâtre.  On 
en  trouve  de  cette  forte  dans  plufieurs  endroits  ,  qui 
eft  tantôt  ftriée  ,  rougeâtre  ,  vitreufe ,  &  foüvent 
parfemée  de  galène  ,  tantôt  en  cubes  plus  ou  monté 
grands  &  jaunâtres ,  &c.  Minera  plumbi  fpathacea  f 
jlriata,  aut  cubica  ,  vitrea  ,  rubeficens  ,  aut  fiavef- 
cens,  &  galenâ  tejfulatâ  mixta.  Sa  pefanteur  eft 
confidérable  :  elle  rend  beaucoup  à  la  fonte ,  & 
n’eft  pas  d’une  difficile  fufion  ;  mais  elle  ne  contient 
point  d’argent.  On  en  trouve  à  Glucks  -  rade  ,  au 
Hartz  &  à  Langenheck  dans  la  principauté  de  Naf- 
fau.  On  a  rencontré  à  Géroldfeck,  près  deLoren 
Suabe  ,  une  mine  de  plomb  blanche  fpathique,  en 
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tryftaux  polygones ,  tranfparens ,  d’un  beau  blanc  , 
&  éclatans  comme  le  diamant. 

5.  La  mine  de  plomb  jaunâtre,  cryftallifée.  \Spa- 
ihum  plumbiferum  jlavefcens  y  cryjlallifatum,  ] 

.  Elle  eft  tantôt  en  canons  ou  prifmes  tronqués, 

en  cubes  :  fa  couleur  eft  plus  ou  moins 
fpath  en  eft  fufible  ou  vitreux.  Nous  en 
avons  trouvé  dans  les  mines  de  Bretagne.  Celles  de 
Tfchoppau  en  Saxe  ,  &  de  l’ile  d’Anglefey  en  four- 
niffent  auffi  de  beaux  morceaux. 

6.  La  naine  de  plomb  cornée  ,  que  l’on  regarde 
comme  une  variété  de  la  mine  de  plomb  blanche, 
eft  le  horn-bky-ert^  des  Allemands.  Cette  forte  de 
mine  fait  ordinairement  effervefcence  avec  les 
acides  ,  &  on  peut  la  rayer  avec  la  pointe  d’un 
couteau.  [  Plumbum  pdlucidum ,  hyalinum  rajile  , 
effervefcens.  Syft.  Nat.  XII.  135.  n°  10.] 

Dans  une  île  de  la  mer  Baltique ,  eft  une  mine  de 
plomb,  de  couleur  brune  ,  tranfparente  ,  fembla- 
ble  à  de  la  colophone  ,  &  d’un  tilïîi  femblable  à 
celui  de  la  galène:  c’eft  une  efpece  de  miné  de 
plomb  cornée. 

Espece  CÇLXXXI. 

VIII.  Mine  de  plomb  cryftallifée ,  verte. 

[  Minera  plumbi  cryjlallifata  ,  viridisi -Plumbum 
arfenico  mineralifatum ,  minera  folidâ ,  vel  cryf- 
Ùillifata.  viridi ,  Wall.  2.85,  Plumbum  viride 
plerumque  prifmatïcum  ,  WoLTERSD.  32.  Cryf- 
tallus  plumbifera  ,  aut  plumbum  mineralifatum  , 
cryjlallinum  ,  cryfallis  oblongis ,  calumnaribus  , 
hexaèdricis  ,  utrinquè  obtujis  ,  dilutè  viridibus  , 
Carth.  Minera  plumbi  calciformis  pum ,  prif. 
matica  è  viridi  Jlavefcens.  CroNST,  j$5.  2.  6 


quelquefois 
foncée  :  le  i 
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Plumbum  cryjlallis  hexa'èdro  - prifitiaticts ,  utrîtiZ 

que  truncads ,  virens.  Syft.  Nat.  XII.  134.  n°  7, 

Gruner-bley-erti ,  aut  Grïiner-bley- fpath  Gek- 

MAN  OKU M.  ] 

Suivant  les  Eftais  de  M.  Sage ,  cette  efpece  de 
mine  n’eft  point ,  ainfi  que  la  précédente  ,  miné- 
ralifée  par  l’arfenic ,  mais  par  l’acide  marin.  Cette 
mine  eft  très-pefante ,  peu  compafte  ,  d’une  mé¬ 
diocre  dureté  ;  &c  ,  au  premier  coup  d’œil ,  elle  ne 
paroît  différer  de  l’efpece  précédente  qlie  par  la 
couleur  :  elle  eft  plus  communément  d’une  figure 
prifmatique  hexagone  :  On  prétend  qu’elle  eft  fi 
riche ,  qu’elle  rend  à  la  fonte  depuis  foixante  juf- 
qu’à  quatre-vingt-livres  de  plomb  par  quintal  :  auffi 
les  mineurs  ne  font-ils  pas  fâchés  d’en  trouver  de 
bonnes  veines  ,  outre  qu’ils  en  vendent  aux  curieux 
des  morceaux  à  un  prix  exceffivement  cher  ,  pour 
orner  leurs  cabinets.' Elle  contient  quelques  gros 
d’argent  :  fa  couleur  eft  ou  totalement  verdâtre  , 
ou  d’un  fond  jaune  ,  mêlé  de  -verd ,  ou  d’une 
matière  terreufe  jaune  que  les  mineurs  Allemands 
appellent  gilbe.  On  remarque  que  ces  fortes  de 
mines  vertes,  ainfi  que  cëlles  qui  font  noires ,  font 
fouvent  tronquées  &  forées  à  l’extrémité,  des;  prif- 
mes.  La  mine  de  plomb  verte  a  quelque  tranf- 
parence.  Il  y  en  a  auffi  d’opaque.  M.  W allérius 
dit  que  cette  mine ,  expofée  au  feu  ,  perd  d’abord 
fa  couleur ,  &  que  ,  fi  on  continue  de  la  faire 
rougir  ,  non-feulement  elle  la  reprend  ,  mais  que 
cette  couleur  même  en  devient  plus  belle  &  plus 
vive.  Les  mines  de  plomb  vertes  font  commu¬ 
nément  accompagnées  d’une  terre  rougeâtre  ou 
jaunâtre,  femblable  à  de  l’ochre  de  fer,  avec  un 
peu  de  galène. 


On 
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,  On  a , 

ï .  La  mine  de  plomb  verte  folide.  [  Minera plum- 
H  viridis  folida  ,  W'ALL.  z 85.  1.  ] 

Sa  couleur  eft  tantôt  d’un  verd  clair ,  &  tantôt 
foncée.  Il  y  en  a  près  de  Tfchoppau  &  de  Freyberg 
en  Saxe  :  elle  eft  comme  formée  en  mammelons-, 
M.  W allérius  dit  qu’on  en  tire  une  huile  ou  une  ma¬ 
tière  graflfe  ,  en  la  mettant  en  diftillation. 

2.  La  mine  de  plomb  verte  rameufe  ou  en  végéta¬ 
tion.  [Minera plumbi  viridis ramofa  WALL.  28  5.  2.] 
La  mine  verte  ,  qui  fe  trouve  quelquefois  dans 
le  duché  de  Zuey-Bruck  ou  Deux-Ponts ,  eft  à-peu- 
près  de  cette  efpece  :  elle  eft  en  petits  cryftaux  qui 
fe  ramifient  fur  une  mine  de  plomb  noirâtre  ,  ou 
galène  hépatique  ,  furlèmée  &  pénétrée  d’une  terre 
ochracée  ,  brunâtre ,  &  d’un  fpath  de  plomb  blanc 
feuilleté  &  vitreux.  La  plus  belle  mine  de  plomb 
verte ,  rameufe  &  cryftallifée  ,  fe  trouve  ordinaire-1' 
ment  à  Tfchoppau  en  Saxe ,  à  Tôttnau  dans  le  Mar¬ 
graviat  de  Baden-Dourlach. 

'3.  La  mine  de  plomb  verte ,  opaque  &  cryf¬ 
tallifée.  [  Minera  plumbi  viridis  3  opaca ,  cryjlalli- 
fata,  Wall.  28  5.  3.  ] 

Ce  font  des  cryftaux  prifmatiques  ,  hexaèdres , 
plus  ou  moins  tronqués  aux  deux  bouts,  opaque^, 
épars  plus  à  la  furface  que  dans  l’intérieur  de  Iji 
mine  ,  lefquels  contiennent  abondamment  du  mé¬ 
tal.  Nous  en  avons  trouvé  dans  la  mine  de  plomb  de 
Chazelai  près  de  Lyon.  On  en  trouve  Une  plus 
grande  quantité  dans  la  minière  nommée  loren^ge*- 
gentrum  près  de  Freyberg^ 

4.  La  mine  de  plomb  ver.te  à  cryftaux  tranfpa- 
rens.  [  Minera  plumbi  viridis  ,  cryjlallifata ,  pellu- 
cens ,  Wall.  z85.  4,  ] 

Tqjne  II. 


N 
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Elle  eft ,  de  même  que  la  précédente  ,  compo- 
fée  de  cryftaux  verdâtres  ,  hexaèdres  8c  obl'ongs  , 
tranfparens  8c  plus  ou  moins  déliés  :  on  la  trouve 
dans  une  galène  ,  ou  mine  de  plomb  à  petits  cu¬ 
bes  ,  à  Tfchoppau  8c  près  de  Hoëgfors  en  Suède. 
Nous  en  avons  rencontré  dans  la  mine  de  plomb 
d’Hofffgrund  ,  près  de  Fribourg  en  Brifgaw  ,  8c 
dans  la  minière  de  Saint-Lorentz  fur  le  Hartz  :  elle 
étoit  compofée  de  petits  cryftaux  tranfparens ,  he¬ 
xaèdres  ,  &C  d’un  verd  plus  ou  moins  foncé  :  ces 
cryftaux  tapiïïbient  une  argilte  de  plomb  ,  tantôt 
blanchâtre  8c  feuilletée  ,  tantôt  rougeâtre  8c  ca- 
verneufe  ,  8c  en  mafles  de  différentes  grolfeurs  , 
dans  lefquelles  le  trouve ,  en  maniéré  de  noyau , 
de  la  galène  très -brillante  ,  à  facettes  tellement 
dilpofeés ,  qu’elles  paroiffent  toutes  tendre  à  un 
centre  commun.  Il  n’eft  pas  rare  de  trouver  la  mine 
de  plomb  blanche  fpathique  à  quelques  toifes  au- 
deftits. 

On  connoît  auffi  la  mine  de  plomb  verte  &  jau¬ 
nâtre  légère  ,  en  croûte  lamelleufe  ,  cellulaire  8c 
friable.  On  en  trouve  à  Fribourg  en  Brilgaw. 

Espece  CCLXXXII. 

IX.  La  Mine  de  plomb  rouge  cryftallifée  8c 
tranfparente. 

£  Minera  plumli  rubra ,  cryjlallifata  ,  pellucens. 

Plumbum  rubrurn  cryjlallinum.  ] 

Elle  ëft  ordinairement  en  cryftaux  demi-tranf- 
parens  ,  rouges  ,  formés  d’un  prifine  triangulaire  , 
dont  les  plans  font  rhomboïdes.  Cette  mine  de 
plomb  nouvellement, connue,  eft  minéralifée  par 
lefoufre  8c  l’arfenic  ,  8cc.  (par  Y  acide  marin  ,  iui- 
vant  M.  Sage ,  )  mêlés  enfemble.  On  en  trouve 
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près  de  Catherine-bourg  en  Sibérie,  &  à  T  Échoppait 
en  Saxe.  Cette  mine  eft  appelée  roth-bley-ert{  par 
les  Allemands  (a). 

Espece  CCLXXXIIL 

X.  Mine  de  plomb  terreufe  ou  pierreufe ,  ou  Ochre 
de  plomb. 

[  Terra  ,  aut  petra  plumbarla.  Plumbi  minera  ga- 
lenica  mineralifata  ,  terrce  infenjibiliter  immixta 
colore  albovel  rubefcente ,  Wall.  z8y.  Plumbum 
amorphum  petra  varia  vejlitum  ,  aut  lapis  plum- 
bifer,  WûLTERSD.  gz.  Ockra  plumbi pulverea 
albida ,  aut  luteo-albida.  Syft.  Nat.  XII.  193. 
n°  7.  &  IX,  209.  n°  5.  Minera  plumbi  calcifor- 
mis  pura  ,  pulverulenta ,  CRONST.  18 5.  1.  a. 
Terra  calcarea  ,  cerujjd  nativâ  intimé  mixta , 
CroNST.  37.  Plumbum  lerrejlre  ochraceum  Car- 
T  HEU  Z.  66.  Bley-erde  ,  aut  Bley-ocher  Ger- 
MANOR.  ] 

Elle  eft  fort  pefante ,  &  contient  fouvent  une 
bonne  quantité  de  plomb  :  il  femble  que  ce  Épit  une 
galène  de  plomb  effleurie  ou  décompofée  ,  ou  un 
guhr  de  plomb  ochracé,  qui  s’eft  accidentellement 
interpofé  ou  mélangé  à  une  terre  argillçufe  &  quel¬ 
quefois  marneufe. 

Il  y  a  aufli  quelques  autres  mines  pierreufes  ,  ger¬ 
cées  ,  de  diverfes  couleurs  ,  pefantes ,  qui ,  à  l’inf- 
peftion ,  ne  repréfentent  pas  mal  un  mélange  con¬ 
fus  d’ochre  de  plomb  ,  de  galène  ÉulfureuÉe ,  &c 

(a)  Il  ne  faut  pas  confondre  la  litbarge  folTîle ,  litkargyrium 
fojjile  ,  avec  la  mine  de  plomb  rouge  en  cryftaux.  On  trouve  de 
la  ntharge  foffiie,  ou  du  minium  fojjlla ,  dans  les  fentes  des  mon¬ 
tagnes  de  Gofiar ,  à  Larigenbrek  dans  Je  pays  de  Naflau  ,  &  en 
Detbyshire.  Comment  cette  litbarge  naturelle  s’eft-elle  formée  t 
Seroit-ce  par  l’effet  d’uoe  moufette  enflammée  ? 

N  ij 


îçr6  Nouvelle  Exposition 
-quelquefois  de  blende  ,  avec  du  fpath  ,  Sic.  Spa~ 
■thum  galenâ  fulphuratâ  mixtum , 

Plus  ces  fortes  de  mines  font  tendres  ,  plus  elles 
font  riches  en  plomb.  M.  Lehmann  dit  que  les  mines 
de  plomb  terreufes  rendent  jufqu’à  cinquante  livres 
de  plomb  par  quintal. 

On  a  , 

i.  La  mine  de  plomb  terreüfe  blanchâtre  ,  OU 
ceruife  native.  [  CeruJJ'ci  naùva  atba.  Terra. plumbaria 
ulba ,  Wall .  x8y.  /.] 

Ce  font  des  petits  grains  d’une  galène  qui  efl  plus 
'ou  moins  à  l’état  de  chaux ,  St  qui  fe  trouvent  tel¬ 
lement  atténués  St  difperfés  dans  une  forte  d’argille 
-fine  St  blanche  ,  ou  grife ,  qu’on  a  de  la  peine  à  s 
■les  ^percevoir,  même  avec  le  microfcope.  Lorf- 
-que  cette  terre  reffemble  ,  par  la-couleur  8t  le  tiflii  , 
à  de  la.  marne,  elle  produit  pour  l’ordinaire  un 
mouvement  d’effervefeence  avec  les  acides.  On  en 
trouve  près  de  Malenherm.  Celle  du  Vougtland  efl; 
uli  peu  différente  ,  ainfi  que  celle  de  Bleygang  à 
Kongsberg. 

M.  Cronftedt  fait  mention  de  deux  mines  de 
.plomb-  blanches  ,  terreufes  ,  arfenicales  St  réfracr 
taises.  Minera  plumbi  calciformis  arferiico  mixta  , 
Cbonst.  a86.  a.!,  a. 

i.  La  mine  de  plomb  terreüfe  jaunâtre,  ou  maf- 
ficot  natif  (a).  [  CeruJJajlavefcens  nativa.  Terra 
plumbaria  citrina ,  Wall.  x8y.  x.  ] 

Quoique  poreufe  ,  elle  efl:  aflez  dure  St  très-pe- 
fante  :  fa  couleur  efl:  citrine  ,  grife  extérieurement 
•St  blanchâtre  en  dedans.  On  en  trouve  à  NV allag  St 
à  Kongsberg. 

..(<»)  La  terre  jaune  qui  contient  du  plomb ,  relîemble  ordinai¬ 
rement  à  une  efpece  de  pierre  «laminaire. 
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3.  La  mine  de  plomb  terreufe  rougeâtre  ,  ou 
le  minium  natif  (a).  [  Certifia  rubefcens  nativa. 
Terra plumbaria  rubra  ,  WALL.  %8y.  3.  ]. 

Elle  eft  difperfée  dans  une  terre  d’ochre  rouge  , 
martiale  ,  ou  dans  une  terre  argilleufe  ,  grade  , 
pleine  de  rouille.  Nous  en  avons  rencontré,  dans 
les  mines  de  Chazelai  ;  &  à  Johann-Georgenftadt  3 
&à  Langenheck  dans  la  principauté  de  Naflau.  On 
en  trouve  auffi  de  noire  en  Hefle. 

M.  Gmelin  ,  dans  la  Relation  de  fon -voyage  en 
Sibérie ,  Vol.  Il ,  pag.  Sÿ  ,  dit  avoir  rencontré  (  à 
Selinginskoy  )  une  ochre  de  plomb  jaunâtre ,  mê¬ 
lée  avec  de  l’argent  &  de  l’or  ;  elle  eft  fort  rare  : 
on  l’appelle  plumbum  terrejlre  ochraceum ,  argenta 
&  auro  mixtum.  M.  Gêllert  dit  qu’on  trouve  de  l’an-' 
timoine  dans  cette  même  ochre  de  Sibérie.  Voyez 
Chim.  metallurg  Tom.  I ,  pag.  71. 

Nous  avons  reçu  de  cette  même  contrée,  une  eC- 
pece  de  mine  de  plomb  en  cubes ,  d’une  grandeur 
médiocre  :  une  partie  de  ces  cubes  eft  de  la  galène 
réfraftaire  ,  comme  le  wolfram  ;  &les  autres  cubes 
font  de  la  mine  de  plomb  verte  très-riche  :  on  7 
remarque  des  feuillets  de  fpath  vitreux.. 

(a)  Il  faut  encore  prendre  garde  de  confondre  là  mine  de 
plomb  rouge  &  terreufe  ,  avec  la  litharge  que  l’on  trouve.quel- 
quefois  au  Hartz  ;  encore  cette  litharge  n’eft-elle  pas  naturelle 
en  cet  endroit  ;  on  allure  que  c’èft  de  la  litharge  ordinaire ,  qu’on 
avoit  jetée  avec  les  (caries  de  plomb  retirées  de  la  fonderie  qui 
y  exiiioit  autrefois. 

Observation.  Indépendamment  des  mines  de  plomb  que 
nous  venons  de  citer,  on  trouve  encore  de  la  galène  alliée  à 
quelques  autres  fubftances  métalliques ,  dans  quelques  efpeces 
de  zinc,  de  blendes  rouges,  &  quelquefois  dans  le  cuivre  & 
dans  la  pyrite,  fouvent  avec  l’argent  ;  on  foupçonne  même  que 
la  molybdène ,  que  quelques  perfonnes  regardent  comme  une 
blende ,  en  contient  auffi  :  Wolterdorf  la  range  avec  le  fer ,  fous 
l’épirhete  de  ferrum  nigricans ,  fplcndcns  »  unSuafum  »  inquinans ■ . 
'antMoly.bix.na  nigrlca  ,  fabrilis.  Voyez  ce  que  nous  en  avons  dit 
pages  tyj  &  (uiv.  du  Tome  I.  Nous  avons  encore  .ôbfervé  d» 
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plomb  dans  des. morceaux  d’une  naine  de  charbon  fablonneufë  : 
ces  échantillons  venoient  d’Angleterre. 

Les  mines  de  plomb  font  plus  ou  moins  difficiles  à  exploiter , 
à  bocarder,  à  fondre  &  à  fe.purifier ,  felon  qu’elles  font  plus  ou 
moins  mélangées  avec  des  corps  ou  qui  leur  fervent  de  matrice, 
tels  que  les  quartz ,  les  fpaths,  je  kneifl,  fée  ■  ou, qui  les  miné- 
ralifént,  les  rendent  réffa&aires  ou  leur  facilitent  la  fufion.  Com¬ 
munément  on  les  purifie,  au  lortir  de  la  mine,  par  le  triage,  la 
comminution,  le  criblage,  le  lavage,  le  grillage,  &  par  un  feu 
continu  &  de  fufion. 

On  fépare  lé  plomb  allié  au  cuivre,  par  ;tme  opération  que. 
l’on  nomme  liquation.  Nous  avons  déjà  infinué  que  le  plofnb 
eft  un  métal  deftruétible  &  réductible  ;  qu’il  entre  très-prompte-' 
ment  en  fufion  à  une  chaleur  fort  modérée;  qu’il  a  la  propriété 
de  fe  vitrifier ,  &  de  paffer  par  degrés ,  au  moyen  de  la  calci- 
naiion ,  à  un  nombre  infini  dé  nuances  fous  la  formé  de/chaux 
métallique  ;  qu’il  s’allie  facilement  avec  tous  les.  métaux  ,  excepté 
le  fer  :  ce  font  autant  d’objets  que  nous  nous  propofons  de  dé¬ 
crire  ici. 

Comme  toutes  les  mines  de  plomb  abondent  en  foufre ,  ce  qui 
les  rend  en  quelque  forte  minéraliféês  &.plus  difficiles  à  réduire, 
on  eft  oblige,  dans  les  efîais  qu’on  en  fait,  de  commencer  par 
les  torréfier  légèrement' dans  des  fourneaux  de  grillages  :  le  ré¬ 
gime  du  feu  &  de  l’air  eft ,  dans  cette  opération  ,  un  article  ef-  / 
fenriel  :  on  les  mêle  à  des  fondans  ou  intermèdes  avec  lefquels 
le  foufre  &  fort  acide  ont  une  plus  grande  affinité;  (car  ils  ne 
peuvent  alors  contraûer  d’union  avec  le  plomb)  enfuite  on  pro¬ 
cédé  à  la  fufion  dans  un  fourneau  à  vent  :  le  plomb  fe  dégage 
des  fubftances  qui  le  minéralifoient  ;  prend  fa  forme  métallique 
fans  être  aucunement  impur.  On  lent  de  refte  que  cette  mé¬ 
thode  deviendroit  trop  difpendieufe  pour  la  réduction  générale 
des  mines  de  plomb ,  fur-tout  dans  les  travaux  eh  grand  :  voici 
celle  qu’on  emploie  ordinairement  en  France,  en  Angleterre,  & 
pnneipalement.d.ins  la  province  de  Darbi ,  ou  font  les  mines  de 
Péack  :  on  commence  par  allumer  dans  des  grands  fourneaux  de 
fufion  faits  exprès ,  un  lit  de  charbon  :  on  y  met  un  lit  de  mine 
Comminuée ,  mais  non  grillée ,  à  moins  Qu’elle  ne  foit  trop  mi- 
tiéralifée  t  (  auquel  cas  il  faudroit  avoir  defiilfuré  la  mine  par  le 
grillage,  pour  former  la  matte  de  plomb)  puis  un  lit  de  charbon  , 
&  ainfi  de  fuite ,  en  obfervant  que  la  derniere  couche  foit  égale¬ 
ment  de  charbon ,  comme  la  première  :  on  faille  d’abord  agir  le 
feu  à  fon  gré,  enluite  on  en  augmente  la  violence  par  le  moyen 
d’un  bon  fouffier  à  deux  vents ,  qui  ptoduit  l’effet  de  celui  d’une 
forge;  c’eft  en  cet  inftant  que  la  mine  fefond  :  la  terre  du  plomb 
le  joint  au  phlogiftique  des  charbons,  &  fe  réduit  en  nlétal,  lequel 
(  coule  à  travers  Tes  lits  de  charbons  &  tombe  au  fond  du  fourneau , 
par  des  canaux ,  dans  des  moules  ou  des  grands  vailîeaux  de 
terre,  qu’on  a  foin  d’emplir  de  poudre  de  charbon  ,  afin  que  le 
plomb  qui  y  féjourne  demeure  intaft ,  &  ne  foit  point  expofé  à 
le  calciner,  cette  poudre  lui  fourniflant  continuellement  du  phlo- 
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giftique  qui  l’entretient  dans  Ton  état  métallique  :  il  y  a  même  des 
endroits  où  l’on  ne  fe  fert  que  fie  poudre  de  fable ,  ou  de  terre 
aride  un  peu  fableufe  :  par  cette  méthode  qui  eft  allez,  celle  de 
la  réduftion  de  la  plupart  des  métaux ,  les  matières  hétérogènes 
fè  font  (confiées  à  peu  près  de  même  que  par  la  voie  docimaftique: 
on  obferve  feulement  que  lorfque  la  mine  eft  minéralilëe  par  des 
terres  &  pierres ,  &  eft  encore  un  peu  furminéralilëe  par  le  foufre 
A  i’arfemc ,  d’y  joindre ,  au  moment  de  la  fufion ,  un  peu  de  fiel 
de  verre  &  de  poix  :  ces  fondans  détruifent  ces  corps  îhinéralilà* 
leurs ,  facilitent  la  fufion  de  la  matière  ;  &  les  corps  hétérogènes 
terreux,  pierreux , &c. fe  réduifent  en  fcories ,  ou  en  une efpeca 
de  faufle  matte  ap.pellée  Uttler  :  c’eft  ainli  que  l’on  fond  la  mina 
de  plomb  qui  ne  contient  point  d’autres  métaux  qu’on  pourroit 
en  fepiirer  avec  profit:  car  lorlqu’elle  en  contient,  on  eft  obligé 
de  pouffer  plus  loin  les  travaux  tant  en  grand  que  docimaftiques , 
comme  on  le  verra  en  parlant  de  chacun  de  ces  métaux  :  nous 
citerons  feulement  ici  l’efpece  de  liquation  ou  la  manière  de  ré¬ 
duire  &  de  (ëparer  la  mine  de  plomb  mélangée  de  cuivre  :  on  en 
hiet  une  quantité  .  réduire  en  poudre  par  le  bocard ,  &c.  dans  des 
vaiffeaux  plats  Scévafés /dont  le  fond  va  en  pente  vers  fa  partie 
antérieure ,  près  de  laquelle  on  a  ménagé  une'  petite  rigole  qui 
communique  avec  un  autre  vaiffeau  de  même  nature ,  placé  près 
du  premier  &  un  peu  plus  bas  ;  on  allume  du  feu  doucement  & 
lentement  fous  le  vaiffeau  fupérieur  s  on  le  pouffe  à  un  degré 
capable  de  fondre  le  plomb ,  mais  incapable  de  fondre  le  cuivre  l 
àuffi-tôtce  métal  coule  du  vaiffeau  fupérieur  dans  l’inférieur ,  où 
il  fe  refroidit  au  milieu  de  la  poudre  de  çharbon’,  comme  ci- 
deffus.  Voyez  Schluter  ,  Traité  de  la  Fonderie.  Pour  purifier 
ce  métal  fondu  (  ainli  que  le  précédent  )  des  hétérogénéités  qui  fe 
font  interpofées  dans  fes  parties  à  l’inftant  où  il  couloit  ,  il 
foffit  de  le  fondre  de  nouveau,  &  d’y  joindre  un  phlogiftique 
quelconque  ;  afin  qu’il  forme  une  écume  qu’on  retire  fous  la 
forme  d’une  pellicule  noirâtre ,  poudreufe  ,  que  l’on  appelle 
Cendre  de  plomb ,  laquelle  eft  d’un  grand  ufage  dans  les  poteries  de 
terre ,  &  qui ,  fi  elle  reftoit  avec  le  plomb ,  le  rendroit  aigre  &c 
caffant.  On  fait  cotiler  ce  plomb  fondu  dans  des  moules  bits  en 
quarrés  longs  que  l’on  appelle  navettes ,  comme  ceux  du  zinc. 
Quelquefois  ces  moules  font  concaves  ou  demi-fphériques ,  & 
fort  longs;  alors  ils  donnent,  à  la  fonte,  des  lingots  qui  ont  une 
furface  plane  en  la  fuperficie,  &  convexe  par  la  partie  oppofée  : 
on  appelle  en  Angleterre  ces  derniers  moulages  plomb  en  faumons. 
D’autres  fois  on  le  coule  en  tables  pour  l’ufage  des  gouttières,  des 
lucarnes,  des  rélervoirs ,  descuyettes,  des  tuyaux  de  conduit, 
même  pour  couvrir  des  édifices ,  des  terrafl’es ,  c’eft  ce  qu’on 
nomme  plomb  en  lames.  On  appelle  plomb  laminé t  des  tables  de 
plomb  qui  ont  été  réduites  en  lames  tràs-plianfes  ,  par  une  ma¬ 
chine  qu’on  appelle  laminaire  ,  8c  qui  a  la  propriété  de  rapprocher 
les  parties  du  plomb  en  table ,  par  conféquent  de  le  rendre  moins 
poreux ,  plus  compaft  ,  plus  tenace,  plus  pliant ,  plus  pelant,  à 
volume  égal ,  &  d’un  lèrvice  plus  durable.  Voyez  la  Lettre  far 
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le  plomb  laminé.  Il  parole  que  la  méthode  de  couler  en  lames  fff 
plomb  purifié  ,  eft  ancienne»  car  l’on  a  découvert,  ces  années 
dernieres ,  dans  la  province  d’Yorck ,  des  lames  de  ce  métal , 
dont  l’infcription  porte  le  nom  de  l’Empereur  Domitien ,  &.  au 
revers ,  Brigantum :  ces  morceaux  de  plomb  pefènt  cent- cinquante 
livres  chacun  ,  &  paroiffent  provenir  du  tribut  qui  fe  payoit  en 
nature  fur  les  mines  de  plomb. 

On  voit  dans  quelques1  cabinets  ,  des  inftruments  appelles 
plomb  aux  ( plumbata ).  Les  anciens  s’en  fervoient  pour  châtier  les 
efclaves  :  c’etoit  suffi  un  fupplice  réfervé  aux  gens  de  baffe  con- 
dition  ,  &  à  ceux  qui  ne  payoient  pas  leurs  dettes.  Les  boules 
étoient  de  plomb  :  on  dépouilloit  les  perfonnes  que  l’on  vouloit 
châtier,  on  les  lioit  à  des  colonnes  ou  à  des  pièces  de  bois  pour 
les  battre  :  quelquefois  on  les  êtendoir  fur  la  terre ,  ou  on  les 
ftfpendoit  debout ,  ou  on  les  couchoit  fur  des  pierres  aigues  ; 
iL  étoit  cependant  défendu-  d’en  frapper  les  coupables  jufqu’à 
mort.  On  s’en  fervit  au  tems  de  la  perfécution ,  pour  tourmen¬ 
ter  &  fouetter  les  Chrétiens. 

Si  le  plomb,  fondu  a  été  coulé  en  ftatue ,  &  qu’on  la  frotte 
immédiatement  après  (  c’eft-à-dire  étant  encore  chaude  )  avec  dt» 
foufre  &  de  l’huile  de  lin ,  elle  acquerra  dès  l’inffent  la  couleur 
dti  bronze  antique.  Il  fumage  une  ecuroe  fur  le  plomb  coulé  en 
pot  &  tenu  en'fufion  :  cette  écume  devient  lamelleufe,  &  offre 
communément  les.  couleurs  de  l’are-en-ciel.  On  voit  dans  les 
cabinets,  de  ces  feuilles  de  plomb  à  iris.  On  lime  le  plomb  fondu , 
parce  que  fa  limaille  produit  des  effets  fort  finguliers  dans  les 
îeux  d’artifices ,  étant  mêlée  avec  de  la  limaille  d’acier. 

Voici,  la  maniéré  de  procéder  à  différentes  opérations  chimiques, 
qui  font  d’un  ufâge  familier  dans  les  befoins  &  agrénnens  de  la  vie, 
I9,  Le  plomb  fe  calcine ,  en  le  mettant  dans  un  vaifleau  de  terre 
plat,  après  l’avoir  divifé  en  un  grand  nombre  de  parcelles,  afin 
de  multiplier  fes  furfaces  ;  il  fe  convertit  fur  le  feu  en  une  poudre 
grife,  noirâtre,  connue  fous  le  nom  de  chaux  de  plomb  ,  &  qui 
lert  aux  potiers  de  terre  pour  vernir  leurs  poteries ,  &c.  20.  Le 
plomb  brûléeft  le  réfulrat  d’une  cémentation  de  deux  parties  de 
plomb  fondu  avec  une  de  foufre  qu’on  fait  briffer  enfembleî  dans 
un  pot  ;  le  foufre  étant  dtffipé ,  ainfî  que  le  phlogiftiqne  du  plomb, 
on  en  obtient  une  poudre  noirâtre  appellée  plumbum  ufium  des 
Latins ,  &  xixttpsços  par  les  Grecs  :  on  s’en  fort  quelquefois  en 
peinture,  mais  plus  fréquemment  dans  l’art  de  la  verrerie.  3e.  Si 
on  fo  Contente  de  pouffer  à  un  feu  modéré ,  pèndant  un  certain- 
tems  ,  '  du  plomb  pur  calciné  ,  de  maniéré  que  la  flamme  fe 
léflçchifîe  deffus  ,  la  matière  deviendra  ,  de  noirâtre  qu’elle 
étoit,  d’un  blanc  ou  gris  fale ,  tirant  fur  le  citrin  ,  &  aura  aug¬ 
menté  de  deux  livres  par  quintal  :  onia  nommé  alors  maJjïcQt 
blanc,  4®.  Si  on  continue  cette  même  calcination  ,  la  couleur 
augmentera  d’in  te  n  fi  ré  ,  paraîtra  d’un  beau  jaune  :  elle  aura, 
encore  augmenté  de  deux  â  trois  livres  ;  c’eft  ce  que  l’on  nomme 
mçjjicot  jaune  y°.  Enfin  fi  on  pouffé  plus  loin  la  calcination  de 
çetfo  chaux  métalliqqe ,  la  matière  acquerra  la  coufeur  ..dW 
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touge  vif,  cependant  un  peu  jaunâtre ,  &  aura  encore-  augmenté 
de  cinq  livres  au  moins  s  c’eft  ce  que  l’on  appelle ,  dans  le  com¬ 
merce  ,  minium  ,  fandix ,  majficot  rouge  ,  ou  gros  vermillon  :  on 
prend  quelquefois  p.our  faire  toutes  ces  opérations ,  de  fa  galene 
ordinaire ,  parce  qu’elle  contient  déjà  allez  de  (oufre  pour  la 
(ninéraiifèr  d’une  part ,  &  de  l’autre  pour  abforber  ou  détruire  le 
phlogiftique  du  métal  >  d’ailleurs  les  couleurs  de  ces  préparations 
en  (ont  plus  vives  ,  &  elles  deviennent  elles-mêmes  alors  moins 
dilpendieufes  :  elles  fervent  en  pharmacie ,  en  teinture,  en  pein¬ 
ture  &  aux  potiers  de  terre  ;  on  les  fait  en  Angleterre  ;  en  Hol¬ 
lande,  en  Suede  &  eri  Allemagne. 

Les  chimiftes ,  &  fur-tout  les  phyficienS  qui  imaginent  tant  de 
lÿftêmes  ingénieux  >  ne  peuvent  abfolument  rendre  compte  de 
cette  augmentation  de  poids  ,  qui  eft  des  plus  réelle  ,  &  qui 
paraît  ,  aux  yeux  de  tout  le  monde,  d’autant  plus  incroyable, 
que  ces  matières  perdent ,  au  feu  ,  confidérabkment  de  leur  fub- 
ftance,  (bit  par  la  diiïipation  du  phlogiftique,  fait  même  parce 
qu’une  partie  du  métal  s’exhale  en  vapeurs  :  nous  ne  connoifl’ons 
que  Urbain  Hiern.  Tentamin.  Chemic.  qui  prétende  en  donner  la 
raifon  la  plus  probable  :  car  il  feroit  ridicule  de  comparer  le  phé¬ 
nomène  de  l’approximation  ou  concentration  des  mollécules 
propres  &  conftjtuantes  cette  chaux  de  plomb  ,  avec  l’accroifle- 
ment  de  poids  qu’éprouve  l’acide  vitriolique  expofe  à  l’air  exté¬ 
rieur,  &  dont  Hoffmann  (  Qhfervat ,  phyf.  &  chim.  T,  I.  p.  310.) 
nous  explique  fi  bien  la  cau(è  :  ceux  qui-,  pour  mieux  rendre 
compte  de  ce  phénomène  ,  prétendent  qu’une  telle  augmentation 
fie  fait  pour  maintenir  continuellement  l’harmonie  dans  tous  les 
çorps  &  toutes  les  parties  de  l’univers ,  &  que  cette  vue  eft  con¬ 
firmé  par  cette  penfée  de  Boërhave  (  EUm.  de  chim.  T.II.p.  6 3.) 
qui  dit que  dans  chaque  corps  qui  exifte  dans  notre  monde , 
55  il  y  a  un  mouvement  périftaltique  ou  ofoillation  de  toutes  les 
55  pairies,  qui  concourent  à  fa  compofition,  »,  De  tels  raifonne- 
riiens  font  des  mots  à  ce  lujçt  »,  &  non  une  vraie  définition. 

L’expérience  nous  apprend  encore  que  les  métaux  &  les  miné¬ 
raux  fulfitreux  font  fufceptibles  de  cette  augmentation,  même  au 
feu  de  charbon  :  le  régule  d’antimoine  expofe  au  foyer  du  mi¬ 
roir  ardent,  diflîpe  beaucoup  de  vapeurs  blanches  &  épaifles* 
&  cependant  il  augmente  également  d’un  dixième  de  poids  :  ceci 
eft  encore  un  phenomene  des  plus  inouïs.  Enfin  quelques-uns 
prétendent  que  cette  augmentation  de  poids  eft  due  à  l’air  fixe 
qui  s’y  combine. 

La  litharge  eft  un  plomb  réduit  ep  une  efpece  de  chaux  écail- 
leufo,  demi- vitrifiée ,  &  douce  au  toucher;  elle  Ce  peut  faire  de 
différentes  maniérés  ,  en  tenant  du  plomb  en  fufîon  ,  à  un  degré 
de  feu  aflez  fort,  parce  qu’alors,  à  mefure  que  fa  fuperficie  Ce 
calcine,'  elle  tend. à  la  fufion  &  a  la  vitrification  ;  mais  la  plus, 
grande  quantité  de  litharge  qui  le  diftribue  dans  le  commerce  , 
çft  produite  par  le  plomb  dont  on  s’en  fervi  dans  les  travaux; 
en  grand,  pour  purifier  &  (confier  des  métaux  plus  difficiles  à 
fondre,  &  en  même  temps  plus  précieux,  tels  que  For,  i’ar-> 
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gent,  &  le  cuivre;  c’eft  notamment  dans  les  affinages  en  grand 
de  l’argent  qu’il  s’en  forme  la  plus  grande  quantité  ;  on  nomme 
litharge  marchande  celle  qui  eft  en  pouffiere  éc.lilleufe.  La  li- 
tharge  fraîche  eft  en  bloc  ,  telle  qu’elle  fort  de  la  fonderie.  Quant 
à  la  différente  couleur  de  la  litharge  qui  eft  tantôt  jaune  &  tantôt  ' 
blanche ,  tout  ne  dépend  que  des  difiérens  degrés  de  feu  qu’elle 
a  éprouvé ,  &  des  différentes  fitbftançes  métalliques  qui  fe  font 
comme  vitrifiées  avec  elle,  Qn  appelle  litharge  d'argent  celle  qui  eft 
blanche ,  lithargyrium  argenti,  feu  argyrites  àbt&cs  lapisSrèégyvges, 
argentum ,  comme  quidiroit  pierre  d’argent,  de  même  qu’on 
nomme  litharge  d’or  celle  qui  eft  jaune ,  lithargyrium  auri ,  feu 
ehryfitis  décurie  aurum  dut  celauritis  ,  &c.  Toutes  les  litharges 
fe  font  en  grand  en  Pologne ,  en  Allemagne  ,  en  Suede ,  en 
L'anemarck  &  en  Angleterre  :  le  plus  gros  commerce  s’en  fait 
à  Dantzick  :  on  s’en  fort  dans  la  groffe  peinture  ,  comme  de 
fécatif  ;  les  galéniftes ,  les  teinturiers ,  les  pelletiers ,  les  fabriqUans 
de  toiles  cirées,  s’en  fervent .auffi  pour  leurs  préparations  diver- 
fos  ;  les  potiers  de  terre  l’emploient  pour  vernir  leurs  poteries 
en  couleur  de  bronze. 

Comme  les  chaux  de  plomb  font ,  de  toutes  les  chaux  métal¬ 
liques,  celles  qui  fo  vitrifient  le  plus  facilement ,  il  fuffit  de  leur 
faire  fubir  un  degré  de  feu  convenable  ;  alors  on  en  obtient  un 
verre  de  couleur  fuccinée,  qui,  étant  taillé  &  monté  en  bague  , 
n’imite  pas  mal  la  topaze  :  on  en  facilite  la  fufîon  ,  au  moyen 
d’un  fable  ou  d’un  flux  de  borax  ,  ce  qui  préforve  en  même 
tems  le  creufet  d’être  rongé ,  ou  pénétré  dans  lès  premiers  inftans 
par  le  plomb  qui  devient  des  plus  fubtils  ;  ce  fable  rend  auffi  la  / 
préparation  moins  chère:  on  en  fait  des  chapelets,  &  plufïeurs 
autres  bijoux  quel’ôn  appelle  racailles.,  de  couleur  d’ambre  jaune. 

Toutes  ces  chaux  de  plomb  font  très-utiles  dans  les  arts  ; 
elles  font  la  ba fe  des  couvertes  de  fayance  :  ces  couvertes  fe 
préparent  avêc  les  fables  purifiés  par  le  lavage  ,  &  des  fols  tels 
que  la  foude ,  ou  la  potaffe  ,  ou  le  fol  Commun ,  la  chaux  d’é¬ 
tain  ,  laquelle ,  en  fon  particulier ,  eft  compoféé  d’un  mélange 
de  trois  parties  de  plomb  &  une  d’étain  ,  les  cendres  de  plomb 
&  la  litharge.  L’on  peut  facilement  remétallifer  ou  reflufciter 
foutes  ces  préparations  du  plomb,  par  le  moyen  '  d’un ,  phlo- 
giftique  ;  &  le  métal  qui  en  réfuite  ,  n’en  pardît  encore  que 
meilleur. 

En  examinant  le  nombre  des  figures  &  couleurs  que  reçoit 
le  plomb  expofé  au  feu,  il  n'eft  pas  étonnant  que  les  anciens 
Payent  regardé  comme  de  l’argent  qui  n’eft  point  parvenu  à 
maturité,  &  ayenteru  qu’il  eft  (ufceptible  de  cette  tranfmutâtion. 
M.  Wàllerius  dit  ,  Obf.  3 ,  p.  54Z. w  que  fi  on  enleve  au  plomb 
sj  quelque  chofe  de  fon  principe  mercuriel,  &  qu’on  y  joigne 
sj  un  peu  de  terre  vitrefcible  &  inflammable  ,  il  fè  convertira  ,  ■ 
sj  pour  la  plus  grande  partie,  en  argents...  On  peut  yoir  une 
expérience  de  cette  nature  dans  le  traité  de  Appropriations ,  de 
Henckel ,  à  l’endroit  oü  cet  auteur  parle  de  la  mine  d’argent 
rouge. 
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La  chimie  nous  donne  encore  d’autres  moyens  de  déguifer 
le  plomb  fous  plu  (leurs  autres  figures ,  tels  font  le  fel  de  faturne , . 
la  cerufe  &  le  blanc  de  plomb. 

La  cérufe  eft  une  matière  fort  blanche  &  pefante ,  qui  eft:  le 
réfultacd’un  plomb  réduit  en  petits  morceaux ,  pénétré  &  difibus 
par  l’acide  du  vinaigre ,  dont  on  a  rempli  des  pots  dé  terre  cxpoips  " 
ou  au  foléil-,  ou  au  bain  de  fumier,  ou  à  l’étuve,  pendant  un' 
mois  ou  environ.  Cette  maniéré  d’ochre  ou  de  rpuille  de  plomb 
eft  la  vraie  cerufe  des  anciens  ,  c’eft-àrdire  .le  (pvfittvTçl»  ou 
Htçvt rv*  des  Grecs,  Yaffidhegi  ou  “ffidagi  des  Arabes,  le  cerufa 
des  Latins,  tiré  du  mot  grec  *>)£«  cera ,  parce  que  la7cerufe 
eft  douce  &  blanche  comme  la  cire.  On  prépare  cette  cerufe 
à  Venife ,  en  Hollande ,  en  Angleterre  ,  &c.  Lorfqu’on  s’eft 
fervi  de  feuilles  dé  plomb,  au  lieu  de  plomb  morcelé  par  des 
cifeaux ,  on  obtient  ordinairement  une  cerufe  plus  fine,  c’eftce 
que  l’on  appelle  blanc  de  plomb  de  Liège ,  dans  lequel  on  joint 
quelquefois  un  peu  de  craie ,  pour  le  rendre  plus  friable  :  on 
réduit  en  pâte  très- fine  la  cerufe ,  puis  on  en  forme  des  petits  pains 
pyramidaux ,  du  poids  de  deux  livres ,  qu’on  fait  lécher  &  qu’on 
enveloppe  enftiite  dans  du  papier  bleu,  pour  la  faire  paraître 
plus  blanche  :  on  s’en  fert  quelquefois  en  médecine,  mais  très- 
communément  en  peinture  :  on  la  broie  à  l’eau  &  à  l’buiie , 
&  elle  fert  de  bafe  aux  autres  couleurs  ,  ou  au  moins  à  les 
étendre. 

Ceux  qui  broient  les  préparations  de  plomb  ,  font,  ainfî  que 
tous  ceux  qui  travaillent  long  -  tems  fur  ce  métal ,  attaqués  de 
tremblemens  de  nerfs  &  d’une  maladie  très  dangereufe ,  connue 
fous  le  nom  de  colique  de  plomb  ou  des  peintres.  Pour  terminer 
l’hiftoire  des  préparations  les  plus  ordinaires  qui  fe  font  avec 
le  plomb  ,  nous  citerons  encore  le  fel  de  Saturne ,  qui  réfulte  de 
la  diflolution  du  plomb  par  l’acide  du  vinaigre,  &  cryftaiiifée 
en  un  fel  métallique  difpofé  en  aiguilles  blanches ,  brillantes  & 
entrelacées,  d’une  faveur  douce  &  liicrée  ,  d’où  lui  eft  venu  le 
norii  de  fucre  de  Saturne.  Cette  préparation  qui  fe  fait  au®  en 
Hollande,  eft  eftnnée  en  médecine ,  propre  pour  i’efquinancie: 
on  en  fait  entrer  quelquefois  dans  le  lait  virginal,  pour  blanchir 
la  peau  ;  mais  M.  Wallerius  condamne  l’ufage  des  cofmétiques 
faits  avec  les  préparations  de  plomb  ,  parce  que  les  perfonnes 
qui  s’en  fervent  parviennent,  dit-il,  à  la  longue,  à  fe  noircir  le 
teint,  à  rendre  la  peau  inégale  &  pleine  de  rides.  Enfin  le  plomb 
eft  la  bafe  de  ces  fecrets  dont  les  fraudeurs  font  ufage  pour 
adoucir  des  vins  qui  tirent  à  l’aigre:  ces  fôrtçs  de  préparations 
devraient  être  rigoureufement  défendues,  &  les  contrevenans 
mériteraient  d’être  traités  comme  empoifùnneurs  publics.  En  un 
mot  aucune  des  préparations  de  plomb  ne  peut  être  prife  inno¬ 
cemment  ,  &  l’on  devrait  même  interdire  l’ufàge  des  vafos  de' 
plomb  ,  c  eft  un  métal  perfide  qui  ne  dure  pas  long- tems  dans 
fon  état  naturel  :  expofé  à  l’air,  il  fe  couvre  d’une  effloréfcencë' 
grisâtre ,  &  fe  biffe  attaquer  par  la  plupart  des  fluides.  On  peut 
çonfulter  fur  les  préparations ,  (épurations,  &  ufagcsdu  plomb. 
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le  Diction,,  de  Chimie,  la  Chimie  de  M.  Baume  »  le  Diction.  Ses 
arts  &  métiers  ,  &c. 

Le  plomb  n’eft  appellé  Saturne  que  'des  alchimiftes  &  des 
aftrologues ,  qui  prétendent  que  ce  métal  reçoit  des  influences, 
de  la  pianette  de  ce  nom. 


GENRE  LL 
II.  DeJ,’Etain  ,  &  de  fes  Mines. 

[  Stannum  Làtinor.  &  Ojficinar.  Jupiter 
Chymicor.  Plumhum  album  Plinii . 
Diabolum  metallorum.,  Olanoc  feu  Ala~ 
ferub  Arabum.  repoy  Græcor.J 

L’étain  eft ,  après  le  ptomb.,  i°  de  tous  îes  tué- 
taux  imparfaits  ,  lé  plus  mol  :  il  eft  plus  malléable, 
que  le  fer  &  que  le  plomb ,  comme  on  le  voit  par 
les  feuilles  minces  où  il  fe  réduit  pour  l’ufage  des, 
miroirs  ,  &c  par  la  propriété  qu’il  a  de  céder  faci¬ 
lement  à  l’impreflion  des  corps  moyennement  durs  : 
2°  il  eft  peu  duftile  ;  &  ,  quand  on  le 1  plie  ou 
courbe  en  différens  fens  ,  il  fait  une  efpece  de  cri  ou 
de  cliquetis,  ( flridet ,  )  de  même  que  quand  on  le 
mord  :  il  eu  plus  élaftique  que  le  plomb  ;  ce¬ 

pendant  il  l’eft  moins  que  tous,  les  autres  métaux  : 
4°  quoique  peu  tenace  ,  il  l’eft  néanmoins  plus  que 
le  plomb.  Un  fil  d’étain  d’un  dixième  de  pouce  fou- 
tient ,  avant  de  rompre ,  un  poids  de  quarante-neuf 
livres:  50  il  n’eft  pas  fort  fonore  par  lui -même  ; 
mais  lorfqu’on  l’allié  avec  d’autres  métaux  ou  demi- 
métaux  ,  il  les  rend  plus  fonores  ,  &  alors  il  ac¬ 
quiert  également  cette  même  propriété.  C’eft  donc 
une  erreur  de  croire  que  plus  l’étain  eft  pur ,  &  plus 
il  eft  fonore ,  pùifqu’il  n’a  cette  propriété  que  par 
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l’alliage  :  6°  fa  couleur  eft  d’abord  'blanche  ,  bril¬ 
lante  ,  comme  celle  de  l’argent  ;  enfuite  il  devient 
-pâle.  7°  Un  des  premiers  phénomènes  les  plus  fin- 
guliers  que  nous  préfente  ce  métal ,  eft  qu’étant  pur 
ou  vierge  ,  il  eft  le  plus  léger  de  tous  les  métaux  , 
tandis  qu’étant  dans  fa  mine  St  minéralifé  ,  il.  eft  , 
a  volume  égal ,  prefque  le  plus  pefant  de  tous  les 
métaux  qui  font  dans  l’état  de  mine  St  minéralifés. 
On  foiipqonne  que  la  caufe  de  ces  deux  extrêmes  eft 
due  à  la  privation  ou  à  l’exiftence  de  l’arfenic  qu’il 
contient  ordinairement  :  fa  pefanteur  fpécifique  va¬ 
rie  ,  ainfi  que  celle  du  plomb  ;  c’eft-à-dire ,  que 
l’étain  d’Angletefre  eft  plus  pefant  que  celui  des 
autres  pays  :  il  eft  aufli  celui  qui  contient  le  plus 
d’arfenic  ,  8t  peut-être  de  zinc.  8°  L’étain  nelaifle 
pas  cependant  que  d’avoir  des  propriétés  qui  le  rap¬ 
prochent  du  plomb  :  il  entre  facilement  en  fufion  , 
St  a  une  chaleur  modérée.On  obferVe  qu’à  un  certain 
degré  de  feu ,  une  partie  fe  convertit  promptement 
en  vapeurs  ou  fumée  d’une  odeur  d’ail  :  l’autre  fe 
calcine  ou  fe  change  en  une  cendre  blanchâtre  ,  où 
chaux  grife  :  enfin  ,  à  l’aide  d’un  fondant ,  il  fe  vi¬ 
trifie,  St  paroît  alors  d’une  couleur  .laiteufe ,  opa¬ 
line  ,  prefque  opaque.  La  partie  arfenicale ,  qui 
eft  cachée  dans  l’étain ,  éft  la  feule  caufe  qu’un 
atome  de  ce  métal  rend  une  grande  quantité  d’or 
aigre  St  caftant  ,  de  la  même  maniéré  que  le  fer 
devient ,  dit-on  ,  aigre  dans  lâ  forge  des  ferruriers , 
pour  peu  qu’on  en  approche  du  cuivre  de  trop 
près.  9°  L’étain  ne  rougit  au  feu,  qu’àprèsy  être 
entré  en  fufion  ;  encore  faut-il  que  le  degré  du  feu 
foit  violent.  io°  Ce  .métal.,  réduit  en  limaille, 
St  jeté  dans  la  flamme  d’une  chandelle  ou  d’une 
bougie  ,  donne  une  couleur  bleue  à  la  flamme  , 
d’où  il  exhale  auffitôt  une  odeur  moins  fulfureufe 
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qu’arfenicale  i  mêlée  avec  le  nitré ,  elle  détonné 
dans  le  feu ,  &  alcalife  ce  fel.  ii°  L’eau  &  l’air 
n’ont  pas  fur  l’étain  la  même  aéfiôri  que  fur  le  fer  St 
fur  le  cuivre  ,  ce  qui  eft  caufe  qu’il  n’eft  pas  fufcep- 
lïble  de  rouille  comme  eux  :  cependant,'  quelque, 
pur  qu’il  foit  ,  fa  fuperficie  ne  laiffe  pas  que  d’é¬ 
prouver  une  altération  remarquable  &  prompte , 
puifqu’elle  y  perd  fon  poli  &  fon  éclat  :  1 2°  il  fe 
diffout  dans  l’huile  de  vitriol  ,  dans  l’efprit  de 
fel,  &c.  St  colore  auflitôt  cés  menftrues  :  1 30  il 
s'amalgame  très-facilement  avec  le  mercure  &  la 
plupart  des  autres  fubftances  métalliques  ,  comme 
il  fe  voit  dans  la  compofition  du  bronze  ou  airain  , 
dans  l’étamage  du  cuivre  &  du  fer ,  &  fur-tout  dans 
la  maniéré  de  mettre  les  glaces  au  tain ,  c’eft-à-dire 
à  l’étain ,  où  il  fuffit  de  pofer  des  lames  d’étain 
d’Angleterre  ,  battues  bien  minces ,  fur  du  vif-ar¬ 
gent  bien  pur  :  l’étain  augmente  alors  ,  &  le  vif- 
argent  diminue  de  poids. 

Nous  difons  que  l’étain  s’allie  facilement  avec 
les  fubftances  métalliques  ;  mais  il  n’y  en  a  aucune 
à  laquelle  il  n’enleve  la  duftilité  St  la  malléabilité  , 
excepté  le  plomb.  Tous  les  métallurgiftes  modér-’ 
nés  ,  ainfi  que  les  artifans  ,  remarquent  que  l’étain 
poftede  ,  même  à  un  degré  fi  éminent ,  cette  pro¬ 
priété  de  rendre  les  métaux  fragiles  ,  aigres  &  caf- 
fans  fous  le  marteau ,  comme  du  verre  ;  que  fa  feule 
vapeur ,  lorfqu’il  eft  en  fufion  ,  eft  capable  de  pro¬ 
duire  cet  effet  fur  eux.  Ce  qu’il  y  a  encore  de  plus 
fingulier  ,  c’eft  que  les  métaux  les  plus  duétiles  , 
tels  que  l’or  ,  l’argent  &  le  cuivre  ,  font  ceux  qu’il 
altéré  le  plus  facilement  &  le  plus  confidérablement 
à  cet  égard ,  au  point  qu’un  grain  d’étain  fuffit  pour 
ôter  la  malléabilité  à  un  marc  d’or.  M.  W allérius 
dit  que  ,  fi  on  met  du  fer  dans  de  l’étain  fondu , 
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tes  deux  métaux  s’allient  enfemble  ;  mais  que ,  fi 
on  a  rirnprudence  de  mettre  de  l’étain  dans  du  fer 
fondu  ,  ils  fe  convertiffent  auflitôt  l’un  St  l’autre  en 
petits  globules  qui  crevent  ,  &  font  explofion , 
comme  des  grenades. 

L’étain  a  lés  mines  particulières  :  il  naît  ordi¬ 
nairement  dans  les  endroits  fablonneux  des  mon¬ 
tagnes  à  filons  ou  à  couches  inclinées  ,  &enmafles 
plus  ou  moins  confidérables  ,  comme  on  le  remar-r 
que  en  Allemagne  ,  en  Bohême,  en  Pologne  près 
de  Cracovie ,  en  Suède  ,  à  Siam  &  à  Malacca  dans 
les  Indes  orientales ,  &  notamment  à  Devonie  dans 
la  province  de  Cornouailles ,  en  Angleterre  où  il  y 
a  un  terroir  qui  abonde  tant  en  ce  métal ,  qu’on  lui 
en  a  donné  le  nom  à'Ifle  d'étain.  Il  y  a  en  Saxe  , 
dans  le  diftriéf  d’Altemberg  ,  une  mine  d’étain  en 
malle,  qui  peut  être  regardée  comme  un  prodige 
dans  la  minéralogie.  Cette  mine  a  environ  vingt 
toifes  de  circonférence  ,  &  fournit  de  la  mine  d’é¬ 
tain  depuis  la  furface  de  la  terre  jufqu’à  cent  cin¬ 
quante  toifes  de  profondeur  perpendiculaire.  Il  s’en 
rencontre  encore  en  plufieurs  autres  endïoits ,  même 
en  Bretagne ,  mais  en  petite  quantité. 

Les  filons.de  la  mine  d’étain  ne  font  quelquefois 
que  légèrement  couverts  de  terre,  &  viennent 
même  Souvent  .aboutir  &  fe  montrer  à  nud  à  la 
furface:  Dans  la  mine  de  Devonshire  St  de  Cor¬ 
nouailles  ,  la  direftion  des  filons  d’étain  eft  ordi¬ 
nairement  de  l’occident  à  l’orient  ,  quoique  dans 
d’autres  parties  de  l’Angletetre  ,  les  filons  aillent 
ordinairement  du  nord  au  fud  ;  pour  lors  ,  cons¬ 
tamment  ces  filons  s’enfoncent  vers  le  nord  perpen¬ 
diculairement  de  trois  pieds  fur  huit  de  cours.  Les 
mineurs  ont  obfervé  que  les  parties  latérales  des 
filons  de  la  mine  de  Devonshire  ne  font  jamais  per* 
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pendiculaires  ,  mais  toujours  un  peu.  inclinées.  Il 
éft  bien  rare  de  rencontrer  l’étain  pur  St  vierge; 
C’eft  donc  à  tort  que  quelques  auteurs  ont  dit  que 
la  mine  d’étairi  ne  reçoit  rien  d’étranger  dans  fa 
mixtion  qu’elle  eft  ,  ainfx  que  lë  plomb  ,  rarè- 
ment  mêlée  ou  minéralifée  avec  d’autres  fubllances  • 
minérales.  On  fçait  que  le  fer,  le  foufrë,  la  pÿritê 
blanche,  la  blende  ,  fe  trouvent prefque  toujours 
interpofés  dans  la  miné  d’étain ,  8c  en  quelque 
forte  dans  l’état  d’alliage  naturel  ,  quelquefois 
àulfi  avec  les  fluors  fpathiques.  La  figure  ordinaire 
de  la  mine  d’étain  eft  en  cryftaüx  polyèdres.  On 
n’en  trouve  que  peu  ou  point  fans  figure  ànguleufe. 
Nous  donnerons  la  maniéré  de  faire  la  réduftiort 
des  mines  d’étain  ,  après  avoir  donné  l’hifloire  deâ 
différentes  efpeces  de  ce  métal. 

Espece  CCLXXXIV. 

I.  Etain  vierge  ou  natif.  • 

[  Stannum  ïiudiim  purum  ,  nativum.  AuciOR.\ 

Cette  efpece  d’étain  eft  fort  rare.  Il  s’en  rencontre 
quelquefois  près  de  Mukkenberg  en  Saxe ,  8c  de 
Schlackenwalde  en  Bohême.  Voyez  le  IX.  Dif- 
cours  de  là  Sàripla  de  Mathesius.  Plufieurs  per- 
fonnes  attellent  qu’on  en  a  trouvé  dans  la  mine  de 
Gottefgabe,  près  de  Joachimllal  en  Bohême ,  dans 
un  marais.  Voyez  Tallius  ,  Epijl.  itin.  pag.  <fg. 
Albinus  prétend  aufli  qu’il  a  trouvé  de  l’étain  natif 
en  Saxe.  V oyez  fa  Chronique  Aes  Mines  de  Mifnie , 
Tit.  i6~.  pag.  130  ;  mais  Agricola  en  doute  fort. 
Voyez  le  Traité  de  métallique  de  cét  auteur.  L’on 
voit  affez  fouvent ,  dans  les  cabinets  des  natura-* 
liftes  ,  divers  morceaux  d’étain,  auffi  purs  que  s’ils 
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avoient  été  fondus  :  ils  ont  une  figure  de  ftala&ite 
non  cylindrique,  mais  comme  ondulée  ou  bouillon- 
née  St  argentine  :  on  prétend  que  cette  forte  d’étain 
fe  trouve  dans  la  prefqu’île  de  Malacca ,  aux  Indes 
orientales.  Voyez  le  Mufceum  Rlchtèr.  p.  j5.  Nous 
croyons  fort  que  s’il  n’y  avoit  point  d’autre  efpece 
d’étain  natif  que  celui  qui  eft  en  ftalaclite  ,  l’exif- 
tence  en  feroit  très-problématique  ;  car  cet  étàin  pa- 
roît  au  moins  avoit  été  fondu  par  un  feu  fouterrain. 
On  lit  dans  les  Tranfact.  philofoph.  de  l’année  1766, 
vol.  56,'p.  35  St  305  ,  qu’on  a  trouvé  depuis  peu 
dans  les  mines  de  Cornouailles  en  Angleterre ,  un 
morceau  de  mine  d’étain  qui  contenoit  de  Y  étain 
vierge.  Etant  à  Londres  en  1766 ,  M.  le  Doc¬ 
teur  ***  nous  a  donné  deux  petits  échantillons  de 
'  mines  ,  fous  le  nom  d ,  étain  vierge  de  Cornouailles  : 
on  les  voit  dans  notre  cabinet  :  on  diroit  d’une  mo¬ 
lybdène  unie,  flexible  :  ils  ont  pour  gangue  un  quartz 
blanc.  Nous  n’en  avons  point  encore  fait  l’eflai  (à). 

Espece  CCLXXXK 

II.  Cryftaux  d’Etain. 

[  Cryjlalti  polyedricce  minérales  jlanni.  Stannum  ferro 
&  arfenico  mineralifatum ,  minera  cryjlallifata 
figura  polyedrica ,  diverfo  colore  ,  Wall.  z8c). 
Stannum  mineralifatum,  cryjlallinum  ,  cryfiallis 
ponderofis  ,  pyramidatis  ,  irregularibus  duris  , 

(a)  Observation.  M.  Rome  Delide  (  Defcrip.  des  Minéraux, 
p •  168.  )  dit  que  “  quoiqu’on  ne  puille  .ibiolument  nier  l’exif- 
53  tence  de  Y  étain  vierge ,  il  eft  néanmoins  très-fîngulier  que 
ss  nous  ne  connoiffions  jùfqu’à.  ce  jour  due  .  des  mines  d’ëtain 
53  à  l'état  de  chaux,  miaéraliféês  par  l’acide  marin  ,  8c  que  nous 
'  ss  n’en  n’ayons,  point  encore  trouvé  où  ce  métal  fût  à  l’étac 
ss  métallique  miijéralifé ,  (bit  par  le  foufrc ,  foit  par  l’arfenic.  s> 
Cette  théorie  eft  oppofée  en  partie  à  celle  de  prefque  tous  les 
auteurs  fyftérnaîiques. 

Tome  IL 
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Carth.  Zïnn-graupen  Germanor .  Stannum 
polyedrum  ,  ponderofum  ,  pkrumque  nignuri  , 
WoLT.  Stannum  tejferis  cryjlallinis.  Syftem; 
Nat.  XII.  130.  n°  1.  îngemmatïd  jlanni.  Im- 
PERAT.  Hift.  Nat.  519.  Minera  Jlanni,  vitrea 
arfenicalis  amorpha  ,  vel cryjlallifata  ,  Cronst .] 

Ces  cryftaux  font  polyèdres  ,  St,  à  l’extérieur, 
d’une  figure  non-feulement  irrégulière ,  mais  fou- 
vent  à  pans  indéterminés  :  leurs  facettes  font  plus 
ou  moins  égales  St  paroiffent  ftriées  :  leurs  extrémi¬ 
tés  ou  angles  font  tronqués  pour  la  plûpart  :  leur 
tiffu  intérieur  femble  vitreux  8t  feuilleté  :  ils  font 
brillans  à  la  furface.,  St  de  différentes  couleurs, 
opaques  ou  tranfparens  ,  peu  compares ,  fort  pe- 
fans ,  prenant  une  couleur  rouge  à  la  comminution  : 
alors  ,  fi  on  en  jette  fubitement  une  portion  fur 
une  pelle  rouge ,  ce  qui  fera  mine  d’étain  fe  brifera 
ou  fe  gercera  ,  mais  ne  pétillera  ni  n’éclatera  point  s 
comme  il  arrive  aux  autres  mines  métalliques  failles 
par  le  feu,  St  dans  celles  où  elle  fe  trouve:  elle 
refte  fur  la  pelle ,  St  paraît  extérieurement  blan¬ 
châtre  ,  ou  grisâtre  ,  ou  rougeâtre ,  St  couverte 
d’un  enduit  farineux  que  l’on  foupqonne  arfenical  , 
dont  elle  a  en  quelque  forte  l’odeur  (a).  Les  cryf¬ 
taux  d’étain  ne  fe  fondent  point  fans  addition, 
ainfi  que  les  autres  mines  fuivantes.  Ce  n’eft  en¬ 
core  qu’à  l’aide  du  feu ,  qu’on  peut  féparer  l’étain 
de  fa  mine  ;  car  l’air  St  l’eau  n’y  peuvent  rien  ou 
peu  de  chofe.  Les  Allemands  difent  que  ces  fortes 
de  cryftaux  ,  qui  font  ordinairement  ifolés  ,  épars  , 
diftin&s  dans  leur  gangue ,  font  la  mine  d’étain 

(a)  M.  Sage  (  Elm.  de  Minér.  docimaft.  )  regarde  les  cryftaux 
d’étain  ,  la  mine  d’étain  blanche  »  comme  à  l’état  de  chaux ,  & 
minéralifés  par  l’acide  marin:  il  dit  auflî  qu’il  Ce  trouve  du  fer 
&  du  cobalt  dans  les  mines  d’étain  en  cryftaux  colorés. 
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îaplus  ïiche  :  en  effet ,  ils  donnent  à  la  fufion  près 
de. cinquante  livres  à  quatre-vingt  livres  de  métal 
par  cent  pefant. 

On  a , 

ï .  Les  cryftaux  d’étain  blancs.  [  Cryjlalli  Jlanni 
albo-grifeœ.  Cryjlalli  minérales  jlanni  albef cernes  , 
Wall.  28g.  /.  J 

Ils  font  d’une  figure  polyèdre  :  on  prétend  qu’ils 
abondent  tellement  en  arfenic,  qu’ils  font  comme 
réfraftaires  au  feu  :  on  les  trouve  prefque  toujours 
dans  les  pyrites  blanches  ârfenicales  :  leur  forme 
approche  de  celle  de  la  topare  de  Saxe  ;  c’eft  la 
mine  détain  la  plus  rare.  On  en  trouve  en  Carin- 
thie  ,  à  Altemberg  Sc  à  Toplitz.  Il  y  a  auffi  de 
ces  cryftaux  qui  tirent  fur  le  gris  :  on  les  trouve  à 
Porchenftein  en  Saxe. 

2.  Les  cryftaux  d’étain  d’un  jaune  d’or.  [  Cryjlalli 
jlanni jlavej, lentes  ,  cryjlalli  minérales  Jlanni  aurece.  , 
Wall ,  289.  2.  ] 

On  les  rencontre  encore  rarement,  finon  en 
Heffe  :  quelquefois  ils  font  demi-tranfparens ,  ou 
jaunes  noirâtres.  On  trouve  ceux-ci  dans  la  minière 
qu’on  a  nommée  grojfe  Viérung  ,  près  d’Ehrenfrie- 
derfdorf  en  Saxe.  On  en  trouve  auffi  à  Georgenftad. 

3.  Les  cryftaux  d’étain  rougeâtres.  [  Cryjlalli 
jlanni  rubièundçe.  Cryjlalli  minérales  Jlanni  rubef- 
centes  ,  Wall.  28c).  3.] 

Leur  couleur  tire  communément  fur  celle  du 
fpath  rofe  ou  du  petit  rubis  :  ils  font ,  pour  l’ordi¬ 
naire,  plus  ou  moins  tranfparens  ,  comme  des  gre¬ 
nats.  On  en  trouve  à  Ehrenfriederfdorf  en  Saxe, 
à  Schlackenwalde  &  à  Zinnwalde  en  Bohême. 

4.  Les  cryftaux  d’étain  tranfparens  &  violets» 
[  Cryjlalli  jlanni  colore  violaceo  vix pellucidæ.  Cryf- 
talli  minérales  Jlanni  pellucentes  ,  Wall,  289,  S, 
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Leur  couleur  eft  ordinairement  rouge-violette  J 
&  ils  produifent  abondamment  dans  la  fonte.  Gn 
en  trouve  en  Hongrie  8c  à  Ehrenfriederfdorf  en 
Saxe ,  dont  la  figure  ,eft  prefque  cubique ,  &  ac¬ 
compagnée  quelquefois  de  pyrite  fulfureufe. 

5.  Les  cryftaux  d’étain  bruns.  [  Çryjlalli  Jlanni 
colore  fuf co .  Çryjlalli  minérales  Jlanni  granatico  co¬ 
lore  ,  Wall.  28c).  4.  ] 

Ils  ont  fouvent  une  figure  fort  bifarre  :  leur  cou¬ 
leur  eft  ou  hépatique ,  ou  femblable  à  celle  des  gre¬ 
nats  bruts  ordinaires.  On  en  trouve  à  Eybenftock  , 
à  Ehrenfriederfdorf  8t  à  Johann-Georgehftad  en 
Saxe. 

6.  Les  cryftaux  appelés  grenats  d’étain.  [  Gra- 
natus  flannifer.  Lapides  Jlanniferi  granatici,  WALL. 
Stannum  mineralijatum  ,  cryjlallinum  ,  cryjlallis 
polyedris  ,  tejfulatis  ,  ob faire  rubentibus  }  duris  , 
Carth.  Zinn-granat  German.  ] 

Ils  font  ou  opaques  8t  noirs  ,  ou  demi-tranfpa- 
rens  ,  &  d’une  couleur  rougeâtre  &  claire  ,  les  uns 
&  les  autres  à  plufieurs  c<ôtés.  Quand  on  vient  à  les 
écrafer ,  ils  donnent  une  poudre  blanche  ,  &  de¬ 
viennent  au  feu  d’une  belle  couleur  rouge.  On  en 
trouve  en  Hongrie  ,  &  quelquefois  en  Suède  ,  dans 
les  Alpes  Lapones ,  &  rarement  à  Devonie.  Ils 
font  quelquefois  d’un  beau  rouge ,  8c  allez  durs 
pour  couper  le  verre  ,  8c  relfemblent  à  ceux  dont 
on  fait  desbijoux.  Prefque  tous  ces  grenats  ontpour 
matrice  une  pierre  talqueufe  ou  fehifteufe  ;  leur 
ligure  eft  dodécaèdre. 

7.  Les  cryftaux  d’étain  verds.  [  Çryjlalli  Jlanni 
virefeentes.  ] 

Ces  cryftaux  n’ont  pas  une  pefanteur  fi  confidé- 
rable  que  lesprécédens  :  cependant  ils  rendent  beau¬ 
coup  à  la  fonte  ;  ils  forment  des  efpeces  de  quilles 
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à  huit  pans  ,  d’un  brun  noirâtre  en  dehors  ,  fort 
durs  ,  &  d’un  verd  chatoyant  intérieurement , 
comme  le  fpath  vitreux  St  écailleux.  Quelques-uns 
prétendent  que  c’eft  un  fchirl  portant  étain.  Le  mi¬ 
néral  que  les  mineurs  Allemands  nomment  jlein- 
marck eft  auffi  de  couleur  verdâtre  ,  8t  mélé 
d’étain  minéralifé.  On  en  trouve  dans  la  minière 
nommée  Sauer-jlolln  ,  près  d’Altenberg. 

8.  Les  cryftaux  d’étain  noirs.  [  Cryjtalli  jlanni 
nigrefcentes,  cryjlalli  minérales  jlanni  nigrce,  WALL. 
2.8 9. 5.  Stannum  cryjlallis  pyramidatis  irregularibus 
nigris.  Syft.  Nat.IX.  1 85 .  n°  i .  Stannum polyedmm, 
irregulare  nigrum.  G  ROM.  Suppel.  10,  n°  31.41.] 
Us  ont  une  figure  pyramidale  ,  quelquefois  cu¬ 
bique  :  ce  font  les  plus  riches  en  étain  St  les  moins 
rare, s  de  tous.  On  en  trouve  à  Cornouailles  en  An¬ 
gleterre,  St  dans  les  minières  nommées  Hceflerifches 
gluck  St  Averofche  en  Bohême.  Ces  cryftaux  ont 
pour  matrice  une  pierre  ordinairement  jaune  ,  gri¬ 
sâtre  St  talqueufë,  ou  micacée  ,  ou  avec  des  fluors 
cubiques.  On  en  trouve  auffi  à  Ehrenfriederfdorf  St 
à  Schnéeberg. 

Espece  CCLXXXVI. 

III.  Mine  d’Etain  folide  ou  cryftallifée.' 

[  Minera  Stanni  folida ,  cryjlallifata.  Minera  cryf^ 
tallorum  jlanni.  Kraupigter-çivitter  GermAN. 
Stannum  ferro  &  arfenico  miner ali fatum  ,  mi¬ 
nera  irregulare  ,  cryjlallis  mineralibus  jlanni  mi- 
nimis  ac  lapide  compojlta  ,  Wall.  29  a.  Stan¬ 
num  polyedrum  ,  irregulare,  plerumque  nigrum  , 
yel  cryjlallis  ,  aut  granis  .minoribus  petree  im- 
mixtum.  Wolt.  Stannum  mineralifatum  ,  pon- 
derofum ,  cryjlallis  arcle  aggregatis  compojîtum  , 
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CARTH.  Stannum  granis  cryftailinïs  aggregads. 

Syftem.  Nat.  XII.  130.  no  f] 

•  C’eft  la  mine  d’étain  cryftallifée  ordinaire  :  elle 
eft  compofée  d’un  affemblage  de  cryftaux  d’étain 
tumultuaires  qui  font  répandus  ou  comme  envelop¬ 
pés  dans  une  matrice  ou  minière,  d’une  nature  tout- 
à-fait  différente  &  fort  variée  :  c’eft  pourquoi  elle 
ne  contient  pas  à  volume  égal,  autant  de  métal 
que  les  cryftaux  d’étain.  La  figure  de  cette  mine  eft 
polyèdre  irrégulière  :  fouvent  ces  cryftaux  font  très- 
gros  ,  cryflallis  majoribus  ,  en  outre  brillans  comme 
ceux  dé  l’efpece. précédente  :  quelquefois  ils  font 
fi  petits ,  qu’on  ne  peut  les  difcerner  que  par  le 
moyen  du  microfcope  ,  cryflallis  minoribus  fœpb 
yix  diflingucndis  ,  Carth.  Cependant ,  lorfqu’on 
vient  à  les  dégager  de  leur  gangue,  ils  paroiffent  plus 
purs  que  les  gros  cryftaux  ,  &  rendent  davantage  à 
la  fonte.  Le  tilfu  intérieur  de  cette  efpece  de  mine 
eft  fouvent  poreux ,  &  la  furface  eft  quelquefois 
ftriée  ou  grainue  :  leur  couleur  n’eft  pas  plus  conf¬ 
iante  ,puifqu’ils  font  tantôt  rouges ,  jaunes  oubruns, 
&  tantôt  noirs  ou  marbrés.  La  plus  ordinaire  d’en¬ 
tre  celles  de  cette  efpece  de  mine  d’étain, eft  aflezfem- 
blable  à  une  mine  de  fer  rouillée ,  ou  d’une  couleur 
rougeâtre  foncée.  Minera  cryflallorum  ftanni  nigra 
&  rubiginofâ.  WALL.  290.2 .4.  Elle  eft  fort  pefante, 
fans  être  extrêmement  dure  :  écrafée,elle  donne  une 
odeur  arfenicale,  Sc  rougit  dans  le  feu  :  il  n’eft  pas  rare  . 
d’y  rencontrer  du  cuivre  &  du  mica.  On  en  trouve  à 
Schlakenwalde  ,  à  Gluckbourg ,  à  Muchenberg  en 
Bohême,  à  Eybenftocken Saxe,  à  Cornouailles, &c. 

La  minière  nommée  Schkuniyir-tnve. ,  à  Mariem- 
berg  en  Saxe  ,  fournit  de  la  mine  d’étain  très-fo- 
lide  ,  entre-mêlée  de  blende  rougeâtre.  On  en 
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trouve  en  Mifnie  qui  eft  cryftalïifée  en  facettes 
comme  de  la  galène  ,  &  d’autres  à  tifïu  de  mine 
d’argent  grife.  La  mine  d’étain  cryftalïifée  noirâtre, 
&  mêlée  d’un  peu  de  blende  ,  fe  trouve  à  Schlak- 
henwalde  en  Bohême. 

Espece  CCLXXXVIL 

IV.  Mine  d’Etain  blanche  ou  fpathique,  &c.  Etain 
minéralifé  dans  de  la  pierre. 

[  Minera  Jlanni  alba  aut  fpathacea ,  &c.  Minera 
Jlanni  faxofa  ,  vulgaris.  Lapides Jlanniferi.  Stan- 
num  ferro  &  arfenico  mineralifatum ,  minera  la- 
pideâ ,  lapidibus  Jimplicioribus  Jimili  ,  WALL. 
Stannum  amorphum petrd varia  vejlitum  ,  Wolt . 
Zinn-fpatk  ,  aut  Zinn-Jlein  Germanorum. 
Stannum  fpathi ,  Vog.  1G6.  467.  Justi.  120.  ] 

.  Cette  mine  n’a  point  de  figure  confiante  :  elle 
leffemble  ou  à  une  forte  de  fpath  vitreux  ,  ou  à  une 
pierre  ordinaire  blanche  ,  ou  peu  colorée.  Cette 
mine  eft  pefante  ,  un  peu  tranfparente ,  devient 
rouge  au  feu  ,  &  y  exhale  une  vapeur  comme  ar- 
fenicale.  On  avù  des  morceaux  de  cette  mine  qui 
rendoient  à  la  fonte  plus  de  moitié  de  leur  poids  en 
étain,  mais  ordinairement  elle  eft  peu  riche  en  métal. 

On  a, 

1 .  L’étain  minéralifé  dans  le  fpath  en  parallélipi- 
pedes.  [  Minera  Jlanni  mineralifatum  in  fpatho  pa- 
rallelipipedeo.  Lapides  fpathacei  Jlanniferi ,  WALL. 
Stannum  mineralifatum  ,  fpathaceum ,  ponderofum  , 
fubdiaphanum  ,  album  ,  Carte,  Stannum  fpatho- 
fum fubdiaphanum,  album.  Syft.  Nat.  XII.  131.  n°4_} 
Cette  mine  eft  rare  :  elle  reffemble  beaucoup 
par  l’extérieur  à  du  fpath  blanc  Iamèlleux  ;  elle  eft 
fort  pefante  &  communément  demi-tranfparente* 
c\ 
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On  en  trouve  à  un  demi-mille  de  T oplitz  en  Bohême/ 
On  rencontre  quelquefois  dans  cette  mine  &  dans 
celle  d’Altenberg  en  Saxe  ,  des  cryftaux  également 
blancs  &  gefans ,  demi-tranfparens  ,  d’une  figure 
polygone  indéterminée ,  ou  en  oétaëdres ,  comme 
celle  de  l’étain,  extérieurement  femblable  à  des 
fluors  ou  fpaths  fufibles.  On  prétend  qu’ils  con- 
tiénnent  très-peu  d’étain  ,  mais  beaucoup  de  mine 
de  fer  arfenicalé  réfraftaire.  La  minière  nommée 
Enigkéit ,  près  d’Ehrenfriederfdorf ,  en  offre  de 
cette  derniere  efpece. 

2.  L’étain  minéralifé  &  ftrié.  [  Stannum  mine- 
ralifatum  amyanto  Jimile.  ] 

Cette  forte  d’étain  eft  la  plus  pefante  de  toutes  : 
elle  eft  blanche  -,  vitreufe  ou  luifante  dans  l’endroit 
de  la  ftaéture  ,  ftriée  comme  de  l’asbefte  ,  &  en¬ 
veloppée  d’une  terre  marneufe  :  on  la  trouve  en 
Sibérie  :  elle  eft  affez  riche  en  métal. 

Il  y  a  aulfi  de  l’étain  minéralifé  dans  de  la  pierre  , 
défiguré  indéterminée,  à  Johann-Georgen-Stadt. 
Les  mineurs  Allemands  donnent  le  nom  de  mahl- 
werck  à  une  pierre  fablonneufe  entre-mêlée  de  par¬ 
ticules  d’étain  minéralifé.  On  en  trouve  de  cette  ef¬ 
pece  dans  la  minière  nommée  Hans-Sachfen ,  près  de 
Geyer  en  Saxe.  Enfin  ,  on  trouve  de  la  pierre  à 
écorce,  chargée  d’étain  minéralifé  &:  de  pyrite  , 
dans  la  minière  nommée  Hoffnung-mit-freuden  3 
"près  d’Ehrenfriederfdorf. 

Espece  CCLXXXVIII. 

V,  Mine  d’Etain  en  fable. 

[  Arena  Jlannea.  Schoads  Anglorum.  Stanni 
minera  arenâ  vel  terra  mixta  ,  WALL.  ] 

Cette  mine  eft  compofée  de  particules  d’étain  , 
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ordinairement  noirâtres  ,  &  difperfées  accidentel¬ 
lement  dans  de  la  terre  ou  du  fable  ,  qui  eft  le  plus 
fouvent  graniteux.  Voyez  Kentmann.  Nomen - 
clat,  Fojjîl.  &  Agricol.  de  Re  metallic,  L.  //, 

F*g-  '9-  t 

Cette  mine  eft  appelée  mine  de  tranfport ,  par¬ 
ce  qu’elle  eft  formée  des  fragmens  ou  des  débris  de 
la  mine  d’étain  cryftallifée ,  &  même  des  autres 
efpeces  de  mines  d’étain  ,  que  des  courans  d’eaux  ' 
fouterraines  ont  détachés  de  leur  minière  ,  &  dé- 
pofés  enfuite  dans  l’endroit  où  des  pailloteurs  les 
retirent  par  le  lavage  ,  avec  la  febille  ,  ou  avec  des 
rateaux  à  dents  de  fer.  On  en  trouve  à  Eybenftock 
&  à  Altenbërg  en  Saxe  ,  &  dans  le  pays  de  Cor¬ 
nouailles.  On  ne  doit  ranger  ici  ce  fable  ftannifére  , 
qu’autant  qu’il  contient  une  quantité  fuffifante  de 
particules  métalliques  pour  mériter  d’être  exploité 
avec  profit  ;  autrement  il  appartiendroit  au  genre  des 
fables  métalliques,  dont  nous  avons  parlé  Vol.  I  (a). 

(«)  Observation.  On  trouve  encore  de  l'étain  minéralilé 
dans  quelques  efpeces  de  fchirl  ou  de  fchorl  ■  dans  la  mine  de 
fer  arfénicale  réfraftaire  &  rapace ,  appelée  fpuma  lupi  aut  wol¬ 
fram  ■  dans  le  minéral  ferrugineux  appellé  ifen-man.  0n  nomme 
mondick  ou  mondique  ,  une  mine  d’étain-pauvre ,  dont  les  parti¬ 
cules  métalliques  font  tellement  atténuées ,  minéralifées  &  mé¬ 
langées  dans  une  terre  ou  pierre  réfraftaire ,  qu'elle  ne  mérite 
prefque  pas  la  peine  d’être  exploitée  :  on  en  trouve  de  l’un  & 
de  l’autre  à  Beccarn  en  Suède..  Aujourd’hui  les  mineurs  Anglois 
défignent  par  le  mot  mondick ,  une  fubftance  dure  ,  pierreufe  , 
qu’on  trouve  dans  une  mine  d’étain.  Ce  minéral  renferme  du 
cuivre  &  quelquefois  d'autres  métaux ,  mais  toujours  minéralifés 
par  du  fourre.  Suivant  Becher ,  le  mondique  efl  une  pyrite  blanche , 
probablement  arfénicale. 

Il  eft  néceffaire  de  faire  obferver  que  quelquefois  la  mine  d’é¬ 
tain  eft  enveloppée,  ou  dans  la  roche  de  corne  cryftallilêe,  ou 
englobée  ,  interpofée  dans  des  fluors  de  fpatli  fufible,  de  diffé¬ 
rentes  formes  &  couleurs.  La  fur-enveloppe  de  cette  mine  eft 
ordinairement  fehifteufe ,  micacée  ,  ferrugineufè  &  lâbleufe.  En 
général  les  mines  d’étain  font  difficiles  à  exploiter,  à  traiter,  à 
caufe  des  fubftances  auxquelles  elles  font  alliées.  Quand  on  a 
trouvé  une  minière  d’étain ,  or)  y  pratique  d’abord  des  puits,  des 
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galeries ,  des  percemens  ;  &  comme  ce  minéral  eft  fouvent  dans 
la  minière  en  grandes  maffes  &  dans  un  rocher  très  dur  ,  on 
eft  obligé  de  mettre- le  feu  dans  le  fouterrain  ,  avec  plulîeurs 
cordes  de  bois,  afin  d’y  produire  des  gerçures  ,  par  lefquelles 
la  fonde  ou  les  barres  de  fer,  c’eft-à-dire  les  leviers  ou  les  pics 
puiffent  entrer ,  pour  ébranler  &  détacher  le  minerai  :  voila  le 
moyen  de  calciner  la  pierre  du  rocher  ;  d’amollir  en  quelque 
forte  le  filon ,  &  d’en  retirer  te  minerai  avec  des  pinces  ,  comme 
fi  on  démoliffoit  une  vieille  muraille.  (  Cette  même  opération 
fe  fait  quelquefois  auffi  dans  la  mine  de  plomb ,  argent  &  cuivre 
de  Ramelsberg,  près  de  Goflar  au  Hartz,  dans  le  pays  d’Hano- 
vre  ,  dont  la  mine  eft  exce/fivement  dure.  ) 

Les  appareillturs  (  c'eût  ainfi  qu’on  nomme  ceux  qui  féparent 
l’érain  de  fa  mine ,  fuivant  la  méthode  ufîtée  en  Angleterre,  où 
il  fe  trouve  le  plus  abondamment  des  mines  de  ce  métal,  }  le- 
parent  d’abord  ,  autant  qu’il  leur  eft  poffible  ,  la  mine  de  la 
pierre  inutile,  &  des  autres  efpeces  de  mines  qui  peuvent  être 
mêlées  avec  elle  :  on  la  torréfie  à  un  degré  de  feu  allez  fort , 
julqu’i  ce  qu’il  ne  s’en  éleve  plus  aucune,  vapeur  arfénicale,  & 
qu’une  lame  de  cuivre  rouge  expefée  au-deffus ,  ne  blanchilîe 
point  :  on  peut  préfenter  aulîi ,  quand  la  torrélaftion  eft  finie, 
une  pierre  d’aimant ,  pour  éprouver  s’il  n’y  a  point  de  mine  de 
fer  confondue  avec  celle  de  l’étain  ;  ce  qui  la  rendroit  réfraéfaire  r 
on  la  pile  enfuite  dans  des  mortiers  de  fer  qui  font  continuelle¬ 
ment  arrofés  d’eau ,  de  forte  que  les  parties  dé  terre  &  de  fable 
•  foient  (ans  celle  emportées  ,  &  que  les  parties  métalliques  qui 
font  plus  pelantes ,  aillent  au  fond  de  l'eau  ;  on  retire  enfuite 
la  mine  comminuée  ,  pour  la  faire  fécher;  &  comme  elle  eft 
encore  trop  groflïere ,  on  la  broie  de  nquveau ,  &  pendant  long¬ 
ions  ,  fous  des  meules  de  pierre ,  parce  qu’elle  eft  très-dure ,  & 
qu’elle  ne  fe  réduit  point  en  poudre  fine  auflî  facilement  que 
les  autres  mines ,  à  moins  qu’elle  ne  foit  feulement  accompagnée 
d’une  terre  légère  &  tendre,  auquel  cas  il  fuffiroit  de  la  laver. 
On  nomme  la  mine  ainfi.  purifiée  &  féchée,  pierre  i'itaiu  »  elle 
rend ,  en  cet  état ,  deux  tiers  de  fon  poids  ;  on  la  mêle  enfuite 
avec  du  charbon  de  bois  ;  on  la  jette  dans  le  fourneau  de  fonde¬ 
rie:  on  commence  par  lui  faire  fubir  un  feu  modéré '&  lent; 
enfuite  on  en  augmente  la  violence  fubitement  &  rapidement, 
par  le  moyen  des  foufflets  :  la  matière  fe  fond  aulîi- tôt,  Sc  Ce 
ramaffe  au  fond  du  fourneau  de  réverbere  ,  d’où  les  fondeurs 
ayant  ouvert  la  porte ,  laiffent  couler  le  métal  dans  quelques 
formes  ou  moules  faits  de  fable  :  c’eft  ainfi  qu’on  le  met  en 
groffes  maffes.  Un  phénomène  allez  fingulier,  eft  que  la  partie  fu- 
périeure  de  la  maffe  d'étain  fondue  ainfi ,  eft  fi  molle ,  fi  flexible  , 
&  fi  peu  duftile  ,  que  l’on  ne  peut  pas  la  travailler  feule  ;  ilfauc 
y  allier  du  cuivre ,  au  poids  de  trois  livres  fur  cent  livres  d’étain  : 
on  ne  met  que  deux  livres  de  cuivre ,  ou  cinq  livres  de  plomb , 
avec  la  couche  du  milieu  ;  mais  ce  qui  eft  au  fond  eft  fi  fragile. 
&  fi  intraitable,,-  que  l’on  eft  obligé  de  mettre'  dix-huit  livres  de 
plomb  liir  cent  livres  de  cette  matière.  Voyez  Geoffroi  ,  Mat . 
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medical.  T.  I.p.  igi.  L’on  prétend  que  cette  maniéré  de  remé¬ 
dier  au  peu  de  confiftance  de  l’étain »'eft  ce  qui  rend  celui  d’An¬ 
gleterre  fi  fonore ,  &  qui  l’empêche  de'  fe  ternir  facilement. 

L’on  obtient  donc ,  par  cette  première  fufion ,  trois  fortes  d’é¬ 
tain  qui  ont  trois  propriétés  toutes  différentes  :  on  les  fond 
une  fécondé  fois,  chacun  fe'parément  .  &  on  les  fait  couler 
dans  des  moules  femblables  à  ceux  du  plomb  en  faumons.  Il  -y 
a  cependant  des  mines  d’étain  ,  dont  la  nature  eft  telle ,  qu’il  ne- 
faut  que  peu  d’alliage  pour  le  rendre  fonore  &  malléable. 

O11  diftingue  encore  trois  fortes^  différentes  d’etain  dans  le 
commerce ,  fçavoir  :  i ç  l’étain  plané  ou  l’étain  de  marais  :  c’eft 
le  véritable  étain  ;  il  eft  tel  qu’il  fort  de  fa  mine  fondue  au  four¬ 
neau  ,  &  fans  aucun  mélange  faftice:  fà  couleur  eft  blanche; 
il  n'eft  point  fonore  ,  parce  qu’il  eft  trop  mollaffe  &  trop  pliant. 
L’étain  plané  ,  s’appelle  auflî  chez  les  comrnerçans,  étain  à’ An. 
gletcrre  ,  étain  de  Cornouailles  ,  étain  cryflallin  ,  étain  à  la  rofe . 
On  le  travaille  au  marteau ,  fur  une  platine  de  cuivre  placée 
fur  une  enclume ,  avec  un  ou  deux  cuirs  de  caftor  entre  l’en¬ 
clume  &  la  platine. 

L ’ étain  commun) eft  un  alliage  d’étain  plané,  de  plomb,  & 
quelquefois  de  cuivre  jaune  :  cette  forte  d’étain  eft  celui  que 
l’on  trouve  chez  tous  les  potiers  d’étain. 

L’étain  fonnant  ;  c’eft  un  mélange  de  bifmuth  ,  de  cuivre, 
de  rofette  &  de  zinc,  qu’on  a  joint  à  l’étain  plané,  pour  lut 
conferver  fon  éclat,  le  rendre  fonore,  &  pour  pouvoir  facile¬ 
ment  l’ouvrager  :  c’eft  ce  qu’on  appelle  improprement  étain  fin. 
On  eft  encore  dans  l’ufàge  d’y  mêler  du  régule  d’antimoine , 
pour  en  augmenter  la  dureté  ;  &  comme  ce  demi-métal  n’eft 
point  difToluble  par  les  acides  foibles ,  il  eft  meilleur  pour  la 
lânté  &  pour  la  durée  du  métal ,  d’allier  l’étain  à  ce  régule  qu’à  i 
d’autres  fubftances ,  quand  il  s’agit  de  faire  de  la  ■vaiffelle  ou 
des  uftenfiles  de  ménage  :  on  l’appelle  alors  étain  d'antimoine. 
Pour  rendre  encore  cet  alliage  plus  fonore ,  on  le  bat  fortement 
à  coups  de  marteau  :  c’eft  ce  qu’on  appelle  écrouir  l’étain. 

Quelques  artifans  mêlent  une  partie  de  cuivre  fur  vingt  par¬ 
ties  d’étain  plané  :  cet  alliage  rend  les  ouvrages  qui  en  font  faits 
beaucoup  plus  folides  que  fi  c’étoit  de  l’étain  pur  ;  &  la  ma  (Te 

2 ni  en  réfulte  ,  cxmferve  encore  affez  de  duélilité  :  c’eft  à  raifon 
e  la  propriété  qu’a  l’étain  de  rendre  les  métaux  calïans  ,  que 
fi  on  ajoute  une  partie  de  ce  métal  fur  dix  dé  cuivre ,  en  y 
mêlant  un  peu  de  zinc,  il  réfulte  de  cet  alliage  un  compofé 
métallique  d’une  affez  grande  dureté, -caffant,  aigre ,  très-fonore , 
&  dont  on  fe  fert  pour  faire  des  cloches ,  des  canons ,  &c.  " 

On  reconnoît  le  mélange  de  l’étain,  en  le  mordant  ;  car  plus 
il  eft  pur ,  &  plus  il  crie  fous  les  dents.  Voyez  cette  remarque 
de  M.  G.  Bran J>  ,  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  royale  de 
Suède ,  ann.  1744  ,p.  uj.  On  fçait  que  la  pierre  de  touche  des 
potiers  d’étain ,  pour  connoître  la  pureté  de  ce  métal ,  confifte 
à  prendre  une  lingotiere  de  grandeur  déterminée ,  &  qui  eft 
faite  avec  de  la  craie  blanche  de  Bourgogne  ,  dans  laquelle' ils 
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t  de  l’étain  fondu  :  le  métal  refroidi ,  on-  confidére  fon' 
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verfent  d  _  _  _  __  .  _  ,  __  _ 

tiffu,  on  le  pefe;  &  plus  il  eft  léger,  &  plus  le  titre  en  eft  fin 
&  pur.  M.  Wallerius  dit  que  l’étain  quand  il  a  été  mis  en 
œuvre,  doit  avoir  deux  ou  trois  marqués,  pour  en  conftatër  la 
qualité  dans  le  commercé:  l’étain  mélangé  avec  un  tiers  de 
plomb,  a  deux  marques  ou  contrôles.  On  ne  permet  pas  aux 
potiers  d’étain  d’en  travailler'  de  moindre  aloi.  (  Les  potiers  d’é¬ 
tain  vendent  cependant  à  différens  artifans ,  une  forte  de  bas 
étain  qu’ils  appellent  claire  foudure  ou  claire  étoffe  ;  cet  étain  con¬ 
tient  moitié  de  fon  poids  de  plomb.  Il  n’eft  permis  de  l’em¬ 
ployer -que  dans  la  fabrique  des  moules  à  chandelles,  &  pour 
les  petits  ouvrages  que  les  merciers  appellent  bimblot.  )  L’étain 
de  trois  marques  eft  compofé  de  quatre-vingt- quatre  parties 
d’étain  &  de  dix-fèpt  parties  de  plomb,  ou  d’environ  cinq  par¬ 
ties  détain  contre  une  de  plomb.  Enfin  celui  qui  a  quatre  mar¬ 
ques,  contient  quatre-vingt-dix-fept  parties  d’étain  contre  trois 
de  plomb1:  on  le  nomme ,  dans  le  commerce,  étain  d’Angleterre ; 
quand  bien  même  on  le  tireroic  d’Alleiçagne  ,  il  diffère  peu  de 
l’étain  plané. 

Indépendamment  de  toutes  ces  fortes  d’étain  fondu,  il  y  en 
a  encore  quelques  autres  qui  n’en  different  pas  effentieliement 
par  la  qualité  ,  mais  par  la  feule  nomenclature  qu’on  leur  a 
donnée,  du  lieu  où  ils  ont  été  purifiés  ou  contre- marqués,-  tels 
font  ceux  de  Siam,  de  la  Chine,  du  Japon  &  d’autres  pays  de 
l’Inde  orientale  :  ce  font  des  étains  fort  doux  ,  peu  mélangés , 
qui  nous  viennent  en  lingots  formés  en  maniéré  de  pyramides 
tronquées,  avec  un  rebord,  ce  qui  les  fait  appeler  par  les  mar¬ 
chands  ,  étain  en  chapeau ,  ou  étain  de  Malac  :  on  les  nomme  à 
Paris  étain  à  l’agneau,  parce  qu’ils  portent  l’empreinte  de  ia 
figure  d’un  agneau ,  qui  eft  la  marque  &  l’armoirie  de  la  ville 
dé  Rouen.  Cette  contre-marque  qu’on  leur  donne  en  cette  ville , 
leur  fertde  paffe- port  pour  tout  le  royaume,  comme  étant  re¬ 
connus  de  bonne  qualité ,  &  ayant  fatisfait  aux  droits  d’entrée. 
Il  en  eft  de  même  pour  l’étain  appelle  étain  d’Allemagne ,  & 
fur-tout  pour  celui  d’Hambourg,  qui  eft  nommé  étain  de  brique, 
à  caufe  de  fa  contre-marque. 

Toutes  ces  fortes  d’étain  ,  mifes  en  fofion  ,  fe  terrifient  promp¬ 
tement  à  leur  furface  :  il  s’y  forme ,  de  même  que  fur  le 
plomb  ,  une  pellicule  brune  8c  poudreufe ,  qui  n’eft  autre  chofe 
qu’une  chaux  d’étaîn  .  également  fufeeptible  de  la  remétallifa- 
tion ,  au  moyen  du  phlogiftique  que  le  métal  a  perdu  dans  la 
calcination  :  c’eft  auffi  pour  empêcher  une  grande  partie  du  con- 
taél:  de  l’air,  qui  accéléré  toujours  la  calcination  des  fubftancés 
métalliques,  qu’on  confond  la  mine  d’étain ,  pour  la  réduire ,  avec 
le  charbon  de  bois;  parce  moyen,  on  lui  fournit  toujours  lé 
phlogiftique  néceffaire  à  fa  condition  métallique. 

Ce  que  l’on  appelle  en  Angleterre  rnert  d’étain,  eft  un 
étain  allié  au  plomb ,  &  diffous  par  l’eàu-forte ,  étendus  enfuîte 
dans  dé  l’eau  bouillante  ,  qu’on  fait  évaporer  jufqu’à  ficcité. 
Il  fefte  une  maffe  qu’on  met  à  fondre  dans  un  creufet;  par 
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Ce  moyen  ,  l’on  obtient  un  étain  doux ,  beau ,  tonnant,  &  qui, 
en  petite  quantité ,  donne  à  une  grande  quantité  d’autre  étain  du 
fon  &  de  l’éclâr.  Les  Anglois  donnent  le  nom  d ‘étain  en  roche  à 
une  forte  d’étain  brillant,  &  qui'  a  la  forme  de  ltalaétite.  ;  il 
eft  défendu  de  l’exporter  fous  cet  état  :  quelle  peut  en  être  la 
raifon!_ 

L’étain  entre  dans  la  compofïtion  des  miroirs  métalliques, 
qui  fe  font  en  mettant  fondre  enfemble  un  mélange  de  trois 
livres  d’étain  fonnant  de  Cornouailles,  une  livre  de  cuivre  pur, 
lîx  onces  de  tartre  calciné ,  fept  gros  de  falpêtre  ,  deux  gros 
d’alun  &  deux  onces  d’arfenic  :  la  matière  étant  refroidie ,  on 
la  dégroffic  à  la  roue;  on  en  ufe  lés  inégalités  .avec  la  pierre 
ponce;  on  la  polit  avec  l’émeril ,  &  on  l’adoucit  enfuite  avec 
le  puty  ,  qui  eft  la  potée  d’étain.  Voyez  \'Art  de  la  Verrerie  de 
Neri  ,  avec  les  notes  de  Merret  &  de  Kunckel.  Si  l’on  fait 
un  mélange  d’étain,  de  foufre,  de  vif-argent,  de  fel  ammoniac 
Si  de  bifinuth,  &  qu’on  l’expofè  au  feu  ,  on  obtiendra  un 
compofé  propre  à  colorer  le  verre  ,  à  enluminer  les  eftampes 
&  le  papier  marbré  ;  c’eft  ce  que  l’on  appelle  aurum  mnfivum  : 
ft,  au  contraire  ,  on  ne  mélangeoit  enfemble  que  de  l’étain, 
du  bifinuth,  &  du  mercure  ,  on  feroit  i’argentum  mufivum.  Voyez 
l 'Art  de  la  Verrerie,  ibid.  Part,  Il  s]  &  Pott  de  Wijmutho  ,  p.  i  j. 

La  potée  d’étain  ou  puty  fè  fait,  en  prenant  une  quantité  de 
ce  métal  pur  qu’on  réduit  en  limaille  v  ou  qu’on  divife  au  moins 
en  beaucoup  de  parties,  afin  que  préfèntant  un  grand  nombre 
’  de  furfaces  à  l’air ,  il  puifle  plutôt  fe  convertir  en  une  chaux 
grife,  au  moyen  d’une  calcination  lente  &  d’un  degré  de  fen 
affez  foible  ,  pour  ne  la  pas  faire  entrer  en  fufion.  Cette  chaux 
fort  aux  potiers  d’étain ,  pour  frotter  leurs  marteaux;  aux  dia¬ 
mantaires  &  à  d’antres  ouvriers ,  pour  polir  leurs  ouvrages,  les 
miroirs  d’acier,  ceux  de  télefcopes  ,  Jes  glaces,  les  verres  de 
limettes,  &c.  On  s’en  fort  auffi  dans  la  compofïtion  de  la  feui¬ 
llure  pour  les  métaux  mous ,  &  pour  faire  le  beau  vernis  vitrifié , 
ou  l’émail  qui  eft  fur  la  faïence  ;  quelquefois  on  le  colore  en 
jaune,  avec  l’antimoine  &  le  plomb  ,  à  parties  égales.  Les  ou¬ 
vriers  varient  ces  émaux  avec  le  minium  ,  la  poudre  de  briques 
rouges,  la  cendre  de  plomb,  le  fable,  l’ochre,  le  verre  blanc 
battu  ,  le  mâche-fer  moulu ,  la  limaille  de  fer ,  la  litharge  ,  le 
fafrande  mars  aftringent,  le  filex  noir,  &c.  Us  font  auftî  verdir, 
toutes  ces  couleurs  ,  au  moyen  du  verd-de  gris  ,  du  verd  de 
montagne:  ces  préparations,  qui  fervent  àuffi  aux  peintres  fur 
verre,  font  fort  en  ufage  en  Hollande,  dans  les  manufactures 
de  faïence.  Qtjand  l’étain  eft  une  fois  calciné  en  potée,  cette 
chaux  peut  réfifter  au  feu  le  plus  violent;  elle  ne  peut  entrer  en 
vitrification ,  qu’en  la  mêlant  avec  une  fubltance  aifëe  à  vitrifier  ; 
encore  n’en  réfulte-t-il  pas  un  beau  verre  ;  il  n’en  a  pas  la 
tranfparence ,  en  ce  qu’il  eft  blanc,  couleur  d’opale  :  on  nomme 
cette  efpece  de  vitrification  de  la  chaux  d’étain ,  émail;  on  en 
varie  la  couleur ,  en  y  ajoutant  différentes  fortes  de  chaux  mé¬ 
talliques.  , 
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On  peut  réduire  l’étain  en  feuilles  minces  ,  comme  ôn  en 
fait  de  l’or.  Si  on  expofe  ces  feuilles  fur  du  mercure ,  elles  fe 
chargeront  aufli-tôt  d’une  portion  de  ce  demi-métal  ;  c’eft  alors 
qu’elles  peuvent  réfléchir  les  objets  au  travers  du  verre  même, 
ainfi  qu’on  en  connoît  l’eflet  dans  l’ufage  des  miroirs  ou  glaces 
de  verre.  Sans  l’oppofirion  de  cette  fubftançe  métallique  opaque, 
les  rayons  de  lumière  palîeroient  à  travers  les  pores  de  la  glace. 

On  nomme  appeau  un  étain  que  les  Hollandois  réduifent  éga¬ 
lement  en  feuilles  minces ,  mais  qu’ils  peignent  d’un  côté ,  au 
moyen  d’un  vernis  liquide,  dont  la  couleur  eft  tantôt  jaune, 
rouge  ou  aurore,  &  tantôt  blanche  ou  noire,  en  un  mot,  telle 
qu’on  la  deftre.  Ces  feuilles  qui  font  belles,  unies  ,  entières  5c 
bien  vernies ,  nous  parviennent  ordinairement  roulées  par  dou¬ 
zaines,  dans  des  boîtes  qui  en  contiennent  une  grojje  ,  c’eft-à- 
dire  douze  douzaines.  Ces  feuilles  étoient  autrefois  torr  en  ufoge 
chez  les  ciriers,  qui  les  mettoientaux  torches  &aüx  autres  ou¬ 
vrages  en  cite  :  on  ne  s’enfert  plus  prélèntement,  qu’à  faire  des 
armoiries  de  deuil ,  ou  pour  fanx-argenter  des  décorations  d’ar¬ 
tifice  ou  de  théâtre,  pour  orner  les  cartouches,  &c.  dans, les 
fêtes  publiques  ou  dans  les  pompes  funèbres  :  on  en  fait  aufli 
Yaventurine  blanche. 

L’étain  diffous  par  l’eau  régale  a  la  propriété  de  donner  beau¬ 
coup  d’éclat  aux  couleurs  rouges  :  c’eft  pourquoi  on  s’en  ferc 
dans  la  teinture,  pour  faire  la  belle  couleur  d’écarlate  des  étoffés 
en  laine ,  &  du  cramoifi  (ur  celles  en  foie ,  &  l’on  choifit  par 
préférence  l’étain  d’Angleterre,  parce  qu’il  eft  le  moins  chargé 
de  parties  de  fer.  Les  teinturiers  font ,  en  général,  dans  l’ulàge 
de  faire  fabriquer  leurs  chaudières  avec  de  l’étain  fin  ,  préféra¬ 
blement  aux  autres  métaux  :  (  car  celles  de  fer  ,  de  cuivre  &  de 
laiton  font  trop  fujettes  à  tacher;  )  &  l’on  prétend  qu’ils  em¬ 
ploient  de  l’eau-forte  ,  empreinte  d’étain  ,  pour  des  couleurs 
fines,  de  grand  ou  bon  teint,  qu’ils  veulent  relever  ou  changer. 
L’étain  donne  aufli  une  belle  couleur  pourpre  à  la  diflblution 
de  l’or. 

Le  câlin ,  fuivant  Lémery ,  eft  ün  métal  compofé  d’étain  5c 
de  plomb  par  les  Chinois,  &  dont  on  fait  plufieurs  uftenfifes 
au  Japon  ,  à  la  Cochinchine  &  à  Siam  ;  telles  font  la  plupart 
des  caff'etieres  &  boîtes  de  thé  fabriquées  à  la  Chine,  que  nous 
voyons  quelquefois  en  Europe ,  &  qui  ont  la  propriété  d’être 
fléxibles  5c -de  fe  boiluer,  fans  fe  fêler  ni  fe  cafter;  on  prétend 
même  qu’on  en  couvre  des  maifons  dans  qüelques  contrées  de 
l’Afie ,  &  qu’on  y  fabrique  avec  cet  alliage  métallique  »  des  ef- 
peces  de  monnoie  de  bas  aloi  :  ce  qu’il  y  a  de  certain,  c’eft 
que,  par  un  mélange  d’étain  8c  de  pfosnb  d’Europe,  on  ne  par¬ 
vient  pas  à  faire  de  femblables  uftenfiles.  Le  câlin  n’eft  peut- 
être  que  la  toutenague  ou  tintenaque  des  Indes  Hollandoifes ,  5c 
qui  eft  une  efpece  de  zinc. 

On  a  nommé  l’étain  Jupiter ,  parce  que  les  aftrologues  &  les 
alchimiftes  croient  que  ce  métal  reçoit  des  influences  de  la  pia- 
nette  de  ce  nom. 
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II.  S  O  U  S  -  D  I  V  I  S  I  O  N. 

Métaux  difficiles  à  fondre. 

f  M&talla  dura  pofl  ignitionem  liquefcentia  ,  Wall; 
Metalla  fubvolatilia  dura.  Carth,  ] 

Ils  font  très-durs  ,  folides  St  fonores  :  on  peut 
bien  les  travailler  St  les  plier  avec  le  marteau  ;  mais 
ce  n’eft  pas  fans  beaucoup  de  peine  :  ils  n’entrent 
en  fufion  ,  que  long-tems  après  avoir  été  expofés 
à  Paftion  d’un  feu  violent ,  8t  long-tems  après  qu’ils 
ont  paru  rouges  ,  enfuite  s’y  détruifent  aiïez  promp¬ 
tement  en  fumant  St  étincelant  ;  mais  on  peut  les 
reflufciter  fous  leur  condition  métallique. 


GENRE  LII. 

III.  Fer. 

[  Ferrum  Latin  or.  Mars  Chymicor . 
auJ'spbç  Græcorum .] 

Le  fer  eft  un  métal  peu  malléable  ,  mais  très-com- 
paéte  ,  très-tenace  ,  folide ,  le  plus  dur  St  le  plus 
élaflique  des  métaux ,  comme  on  peut  le  remarquer  , 
i°  dans  le  fer  converti  en  acier ,  qui  fouffre  un 
beau  poli ,  St  dont  on  fabrique  divers  outils  pro¬ 
pres  à  limer  ,  à  couper  8t  à  étendre  tous  les  autres 
métaux  ;  2°  par  l’emploi  qu’on  en  fait  dans  les  ref- 
forts  ,  les  ferrures ,  des  rouages  d’horloges ,  les  arcs 
d’acier,  Stc.  3°  il  eft  fonore ,  duftile  ,  St,  après 
l’or ,  le  plus  tenace  des  métaux  :  on  lui  reconnoît 
encore  ces  trois  propriétés  dans  les  cordes  de  cia- 
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vecin ,  qui  en  font  formées ,  par  la  forte  extenfiori 
qu’elles  fouffrent ,  8c  par  le  fon  qu’elles  rendent. 
Un  fil  de  fer  d’un  dixième  de  pouce  eft  emétât  de 
foutenir  ,  fans  fe  rompre ,  un  poids  de  quatre  cents 
cinquante  livres.  40  La  couleur  du  fer  eft  d’un  gris 
obfcur ,  tirant  un  peu  fur  le  noir ,  mais  brillant  & 
argentin  dans  l’endroit  de  la  fraâüre  ,  où  l’on  dif- 
tingue  des  grains  rhomboïdaux  :  50  il  eft,  après 
l’étain ,  le  plus  léger  de  tous  les  métaux.  6°  On 
peut  aifément  faire  rougir  ce  métal  de  deux  maniérés 
différentes  ,  au  point  d’enflammer  des  corps  com- 
buftibles  :  premièrement,  parl’aftion  du  feu  ;  fecon- 
dement ,  foit  par  la  violence  des  coups  de  marteau 
redoublés ,  foit  par  un  frottement  violent  &  rapide , 
comme  on  l’obferve  fouvent ,  lorfque  les  machines 
des  moulins  ou  l’effieu  des  roues  éprouvent  des  frot- 
temens  d’une  trop  longue  durée ,  ou  encore  quand 
les  roues  des  voitures  font  enrayées  ,  c’eft-à-dire  , 
fixées,  de  forte  qu’elles  ont  feulement  à  frotter, 
l’efpace  de  quelques  minutes ,  fur  le  pavé  ;  alors  la 
bande  de  fer  rougit  à  un  tel  point,  que  fi  on  ne  la 
rafraîchifloit  pas  promptement  avec  de  l’eau  ,  toute 
la  charpente  ligneufe  de  la  roue  prendrait  feu.  70  Le 
fer  eft  encore  fufceptible  d’un  phénomène  qui  lui 
eft  particulier,  même  étant  purifié  :  lorfqu’on  l’é¬ 
chauffe  vivement  6c  très-fortement  dans  le  feu,  il 
comm  ence  par  pétiller  6c  jeter  de  longues  étincelles  , 
y  devient  rouge ,  bleuâtre  ,  demeure  fixe ,  6c  en 
foutient  long-tems  la  violence  avant  que  de  fe 
fondre  ;  enfuite  il  s’y  détruit ,  ou  laifle  une  fcorie 
dont  la  couleur  eft  tantôt  bleuâtre ,  6c  tantôt  brune 
noirâtre  :  quelquefois  il  fe  diflipe  ou  exhale  beau¬ 
coup  de  vapeurs  fulfureufes  (a)  ,  comme  on  le  re- 

(«)  Observation.  S’il  eft  vrai,  comme  le  difè'nt  quelques 
•  shimiftes,  que  le  fer  eft  de  tous  les  métaux  celui  qui  a  le  plus 
marque 
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marque  dans  les  grandes  forges  &  les  ateliefs  des 
ouvriers  en  fer.  8°  Le  fer  ,  expofé  au  miroir  ar¬ 
dent  ,  fe  vitrifie  plus  ou  moins  complètement  en 
une  matière  noirâtre ,  poreufe,  ou  bien  fe  diiïipe 
-en  écailles  étincelantes  :  90  il  fe  détruit  auffi  à  la 
longue  :  étant  expofé  à  l’air  ou  dans  l’eau  ,  il  s’y 
convertit  en  une  rouille  ou  une  ochre  de  différentes 
couleurs ,  ou  brunes ,  jaunes ,  ou  d’un  rougê  plus  ou 
moins  foncé.  Nous  ayons  déjà  eu  occafionde  voir, 
à  l’article  des  fels  ,  que  ce  métal  prenoit  également 
Une  couleur  verte  dans  l’acide  vitriolicjue  ou  fulfu- 
reux  :  il  devient  jaune  dans  l’acide  du  fel  marin  , 
&  rouge  dans  l’acide  nitreux.  Ces  différentes  teintes 
font  dues  à  la  bafe  des  diffetens  tnenftrues  qui  l’ont 
attaqué  :  il  s’y  diffout  .avec  effervèfeence.  Sous  la 
forme  de  vitriol  ;  il  fournit ,  au  moyen  de  l’alcali 
fixe,  calciné  avec  le  fang,  une  couleur  bleue, 
connue  fous  le  nom  de  bleu  de  PmJJe.  io°  Le  fer  a 
encore  deux  autres  propriétés  effentielles  qui  le  ca~ 
raélérifent  particuliérement  :  c’eft  ,  premièrement , 
l’antipathie  qu’il  a  avec  le  mercure  ,  puifqu’il  ne 
peut  s’y  amalgamer  qu’avec  beaucoup  de  peine  8t 
d’art  ;  fecondement ,  la  fympathie  ,  ou  l’affinité 
phyfique  que  ce  métal  montre  avec  l’aimant ,  qui 
lui-méme  eft  une  mine  de  fer  :  il  eft  la  feule  fub- 

d’affinité  avec  le  foufre ,  parée  qu’il  a  beaucoup  de  phlogiftiçjue 
peu  concentré  dans  (à  terre  limoneufe;  il  ne  doit  point  paroître 
étonnant  qu’fffe  difiipe  dans  la  fournailè  avec  les  vapeurs  fulfu-! 
reufes,  ou  qu’étant  rougi,  il  Coule  auffi  tôt.eomme  de  la  poix 
liquide,  fi  on  le  frotte  en  cet  état  contré  un  morceau  de  foufre  :  il 
réfulte  que  le.  rapport 'du  foufre  avec  le  fer  eft  comme  toutes 
les  autres  affinités,  un  effet  de  la  rencontre  des  mêmes  principes 
dans  l'une  &  dans  l’autre  fubffance  i  ceci  (èmble  encore  être 
confirmé  par  l’expérience  que  Becher  tenta  pour  la  compofition 
artificielle  du  fer ,  en  employant  là  ter re  des  potiers  &  l’huile 
de  lin  :  Cette  terre  ,  indépendamment  des  élémens  du.  fer ,  con¬ 
tient  donc  les  principes  du  foufre  (l’acide  vitrioliqUe;)  l’huile  de 
lin  fournit  le  phlogiftique. 
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ftance  métalliquequi  en  eft  attirée  ,  St  qui  l’attire 
réciproquement ,  (  quand  il  ne  s’y  rencontre  point  H 
d’antimoine  interpofé  qui  puifte  en  empêcher  le 
jeu,  )  phénomène  qui  fert  par  conféquent  à  le  taire  re-  :  ' 
connoitre  par-tout  où  il  eft  fous  fa  forme  métallique. 
Le  fer  eft  fufceptible  d’un  nombre  infini  d’autres 
propriétés  que  nous  décrirons  dans  la  fuite  de  l’hift  • 
toire  fur  ce  métal,  St  où  l’on  verra  que  ,  quoique 
le  fer  ait  été  mis  au  rang  des  rpétaux  ignobles  ,  par-.  ', 
ce  qu’il  eft  le  métal  le  plus  commun  St  le  plus  abon¬ 
dant  dans  toute  la  nature,  puifqu’il  fert  de  tectum  à 
toutes  les  mines ,  quelque  riches  qu’elles  foient ,  ' 
qu’il  fe  trouve  dans  toutes  les  pyrites  ;  qu’il  eft  de  , 
vil  prix  ,  St  qu’il  déchoit  beaucoup  dans  la  fonte  ,  il 
doit  cependant  être  regardé  comme  le  métal  le  plus  % 
utile  au  genre  humain  ,  par  l’emploi  qu’on  en  fait  (a).$j 
Le  fer  ,  comme  lés  autres  métaux  ,  a  fes  mines 

(a)  Il  eft  digne  de  remarque  que  la  ûge  nature,  toujours 
attentive  à  pourvoir  aux  befoins  de  l’éfpece  humaine  ,  a  fçu 
multiplier  les  produirions  de  première  néceffité.  Les  plus  utiles 
du  règne  végétal  &  du  règne  animal  font  auffi  les  plus  corn-  fr 
munes.  Dans  le  règne  minéral ,  le  fer  tient  un  des  premiers  rangs 
jrarmi  les  métaux  deftinés  à  l’ufâge  de  l’homme.  La  nature  a  donné  ’• 
à  ce  métal  des  propriétés  fans  nombre  &  très  utiles;  elle  l'a  * 
répandu  auffi  plus  abondamment  dans  les  entrailles  de  la  terre , 
qu’aucun  autre  métal.  Dès  les  premiers  âges  du  monde,  les 
hommes  ont  connu  le  fer.  Ou  prétend  qu’il  avoit  été  trouvé  Sc 
travaillé  par  Tubalcain  (  fils  de  Lameck  &  de  Scilla  )  ou  le  ^ 
fixieme  defeendant  de  Caïn.  On  s’en  fervoit  beaucoup  du  temsjB 
d’Abraham.  On  lit  auffi  dans  les  Annales  de  Leangt-  Cheou , 
que  ce  métal  a  été  mis  en  ufage ,  même  avant  les  premiers 
conduûeurs  des  Chinois,  &  que  les  anciens  habitans  de  Pékin- 
connurent  la  caftine  du  fer  ;  &  l’on  préfume,  avec  affez  de  jï. 
vfailêmblance ,  que  [le  grand  Ya  (ou  Y-u)  s’efi  fèrvi  d’inftru-.gf 
mens  de  fer  pour  couper  les  montagnes  ,  &'Creufer  ces  grands  L 
canaux  qu’il  fit  pour  donner  un  libre  cours  aux  eaux  qui  inon- j§ 
doient  alors  les  terres.  Le  fer  n’avoic  d’abord  d’autre  ufâge  que  . 
la  culture  de  la  terre  i  le  luxe,  l’avarice,  dit  un  auteur ,  le  font’  L 
fervir  à  fouiller  dans  lès  entrailles;  l’ambition  &  la  .tyrannie  en 
ont  fait  des  armes  pour  la  deftruftion  des  êtres  :  le  befoin  & 
l’induftrie  l’emploient  à  la  perfeétion  des  arts  ;  il  y  a  plus  ,  il 
en  eft  l’amej  &  l’ufàge  de  ce  métal  s’étend  par-tout. 
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propres  &  particulières  ;  mais  elles  fe  reproduifent 
bien  plus  fenfiblement.  Voyez  S/tedenb.  Qper. 
minerai,  pag.  294.  Il  y  a  peu  de  pays  qui  n’ait  dans 
fes  environs  des  mines  &  des  fonderies  de  fer  ,  fur- 
tout  en  Europe.  Il  y  en  a  des  mines  très-riches  en 
Efpagne  ,  dans  prefque  toutes  les  provinces  de 
la  France  ,  en  Allemagne ,  en  Suède  ,  en  Nor¬ 
vège  ;  mais  il  n’y  a  point  de  pays  qui  en  fourniffe 
une  auffi  grande  quantité  de  la  meilleure  efpece 
que  la  Suède  ,  foit  par  la  bonté  de  la  ^nature  de  fes 
mines,  foit  par  les  foins  que  l’on  porte  au  travail 
de  ce  métal  (a).  La  minière  de  fer  eft  en  général 
peu  profonde  :  elle  a  depuis  -huit  jufqu’à  douze  &c 
cinquante  pieds  au  plus  de  profondeur.  Les  bords 
de  ces  minières  font  noirâtres  ou  jaunâtres  ,  enfuite 
raboteux, âpres  8tfortfecs  :  la  mine  y  eft  toujours  dif- 
pofée  par  lits  horizontaux  ou  par  couches  ,  fembla- 
blement  à  ceux  d’où  l’on  tire  les  pierres  détaillé  ou 
calcaires  à  bâtir.  On  la  trouve'  encore  par  mor¬ 
ceaux  ,  répandue  dans  la  première  couche  de  la 
nouvelle  terre ,  fous  différentes  groffeurs ,  formes 
ét  couleurs. 

(a)  Les  nacuraliftes  qui  ont  voyagé  dans  le  Nord ,  connoiflent 
la  montagne  de  fer  de  Taberg  en  Suede.  Cette  terre  métallique,-- 
fituée  à  quarante  lieues  de  la  mer ,  &  qui  a  plus  de  quatre  cents 
pieds  de  hauteur  perpendiculaire  ,  &  une  lieue  de  circuit,  n’eft',, 
à' proprement  parler,  qu’une  mafle  ou  filon  de  mine  de  fer 
très-riche:  ce. qu’il  y  a  de. particulier >  eft  que,  dans  les  envi¬ 
rons  ,  il  n’y  a  aucune  miné  de  ce  métal.  Cette  montagne ,  qui  eft 
un  des  plus  finguliers  échantillons  du  cabinet  de  la  nature  ,  eft 
■pofée  fur  un  lit  de  fable  fin  dont  elle  parcît  avoir  été  autrefois 
couverte,  &  femble  avoir  été  tranfportée  dans  cet  endroit.  Quoi¬ 
que  depuis  plus  de  deuxfiecles,  on  en  ait  fait  fauter  des  maffes 
énormes  ,  elle  ne  paroît  pas  confidérablement  diminuée.  On 
apperçoit  fur  la  furface  de  cette  montagne,  plufieurs  crevafles 
ou  fentes  remplies  de  fable  de  mer  très .  fin  &  très-pur  ;  on  y 
trouve  auffi  des  os  de  cerf  &  dfautres  animaux ,  rangés  horilbn-™' 
talement  dans  les  lits  de  fable.  On  trouve  auffi  aux  frontières 
de  la  Sibérie  &  de  la  Ruffie ,  une  montagne  abondante  en  fer 
de  la  meilleure  qualité  ;  on  l’appelle  fer  de  Sibérie. 

Pij 
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Il  y  a  auffi  de  la  mine  de  fer  dans  l’ancienne  terre,' 
en  filons  inclinés  à  l’horizon.  Voici  les  différentes 
efpecès  de  fer  dont  font  mention  les  métallurgiftes. 

Espece  CCLXXXÏX. 

I.  Fer  natif  ou  vierge. 

[  Fer  non  natïvum  ,  Au  CT  OR.  Ferrurn  nuium  mal¬ 
habile  ,  Carth.  3ji.  Ferrurn  natïvum  ,  feu 
nudum.  Syft.Nat.  XII.  136.  n°  I.  Gediefen-eifen 
Germanor.  ] 

Quoique  ce  fer  naturel  ne  foit  pas  abfolument 
pur  ,  il  l’eft  cependant  plus  que  le  fer  de  fonte  :  il 
fe  laide  mieux  travailler  au  marteau.:  il  a  même . 
toutes  les  propriétés  du  fer  forgé. 

On  a, 

1.  Le  fer  vierge  cubique.  [  Ferrurn.  natïvum  tu.* 
bicum.  ]  j 

Sa  figure  eft  cubique  ,•  oéfogone. 

On  en  trouve  dès  maffes  entières  &  fouvent  irré¬ 
gulières  aux  environs  de  lariviere  du  Sénégal.  Nous 
en  avons  vu  un  très-beau  morceau  dans  le  cabinet 
■de  M.  Rouelle.  Nous  en  avons  auffi  un  morceau, 
de  deux  onces  &  demie,  qui  a  été  trouvé  en 
Suiffe  (a).  Aldrovande,  Muf.  Metall,  pag,  t5S  , 
parle  d’une  mine  de  vrai  acier,  qui  fe  trouve  en 
Canada ,  dans  les  montagnes  de  la  ville  de  Craï- 
man.  Nous  avons  reçu  divers  échantillons  de  fer 
natif  &c  cryftallifé ,  de  Suède.  Ce  fer  vierge  eft 
en  cryftaux  ou  oftaëdres ,  ou  imitant  deux  trian¬ 
gles  qui  feroient  réunis  bafe  à  bafe,  ou  polyèdres, 
féparés  les  uns  des  autres  &  plus  ou  moins  liftes , 

(a)  Quelques-uns  foupçonnent  que  ces  maffes  de  fer  ont  été 
fondues  par  un  feu  fouterràin. 
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très  -  attirables  à  l’aimant,  s’applatilïent  fous  le 
marteau  :  ils.  font  englobés  dans  une  roche  comme 
granit  eu  fe.  On  en  trouve  auffi  en  Corfe  dans  une 
roche  mêlée  ;  mais  ceux-ci  font  peu  malléables. 

2.  Le  fer  vierge  en  grains.  [  Ferrum  purum  vir- 
gineum  ,  granulofum.  Ferrum  nativum  in  granulis  , 
WALL.  2.5 1.  Ferrum  nativum  ,  Carth.  ] 

Ces  grains  s’applatilTent  pour  l’ordinaire  fous  le 
marteau.  M.  Margraff  dit  avoir  une  malle  d’un 
tel  fer  ,  où  l’on  voit  les  deux  lilieres  du  filon ,  & 
qu’il  la  trouva  par  hafard  dans  la  Mifnie ,  près  de 
Steinbach,  entre  les  villes  d’Eybenftock  &  Johann- 
Georgenftadt.  Ce  fer  natif  eft  compofé  de  petits 
grains  jaunes,  brillans  &  polyèdres,  très-attirables 
à  l’aimant ,  &  qui ,  par  le  poli  dont  ils  font' fuP 
ceptibleS ,  prennent  facilement  la  couleur  St  l’éclat 
naturel  du  fer.  Voyez  le  Magasin  de  Hambourg  t 
Partiel  F  du  Volume  VII ,  pag,  44/  ;  O bfervat. 
de  M.  Lehman  N  fur  quelques  parties  de  la  feience 
des  Mines  ,  pag.  pÿ  &  55  ;  ou  Traduction  fran- 
çoife  ,  Tom.  I.  pag.  112. 

3 .  Le  fer  vierge  ,  folide ,  irrégulier.  [  Ferrum  vïr- 
gineum  ,  compaËum  ,  irregulatius.  Ferrum  nativum  , 
folidum  ,  informe,  Wall.  25 i.  J 

On  en  rencontre  communément  dans  les  mines  dé 
fer  en  malles  du  Nord,&  à  Kaumfdorff  enThuringe. 

Espece  C  C  X  C. 

II.  Mine  de  fer  cryftallifée  ,teflulaire,  ou  oélaëdre. 

[  Minera  ferri  cryflallifata  ,  teffulata ,  vel  octaëdra  , 
magnetï  cedens .  Ferrum  cryflallifatum  minera - 
lifatum  ,  Wall.  25%.  1.  Ferrum  tejfullare  &  cryf- 
tallinum.  'Syft.  Nat.  XII.  136.  n°  1.  &  137 
P  iij  '  ’ 
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elle  eft  déminéralifée  ,  elle  rend  jufqu’à  cinquante: 
livrés- de  fer  par  quintal  :  élle  devient  rougeâtre  à 
mefure  qu’on  l’écrafe  :  on  dit  qu’elle  eft  compofée 
de  fer  ,  defoufre,  d’ârfenic  ,  d’une  fubftance  vo¬ 
race  ,  &  d’une  terre.réfraélaire  ou  difficile  à  fondre. 
Il  n’eft  pas  rare  d’y  trouver  de  la.  pyrite  8c  de  la 
galène  de  plomb ,  8c  quelquefois  de  l’étain. 

On  a, 

1.  Lamine  de  fer  brillante  ,  cryftallifée  en  lames 
ftriées.  [Minera  ferri  fplendens  ,  cryjlallis  foliaceis 
flruUis.  Spuma'lupi  friata  ,  Waller.  P  lumbago 
Jlimmi Jzmilis  ,  KentMANN.  ] 

C’eft  la  blende  de  fer  :  elle  eft  compofée  de  pàr- 
ticules  lamelleufes  ,  ftr-rées  ,  qui  fe  rapprochent 
beaucoup  de  l’antimoine  :  cependant  elle  en  différé , 
non-feulement  parce  quë  fes  lames  ftriées  fe  réu¬ 
nifient  dans  un  centre  ,  mais  par  fes  propriétés  par¬ 
ticulières.  Voy.  la  Pyritologie  de  Henckel  ,p.  64  ! 
c’eft-là  le  véritable  wolfram  dés  auteurs  (a).  On 
en  trouve  à  Altenberg  eft  Mifnie  ,  dans  les  mines 
des  Vofges',  &  à  Thalaig  en  Suède  :  fa  couleur  eft 
un  peu  obfcure  noirâtre  :  on  y  diftingue  de  la  py¬ 
rite  arfenic’ale.  Celle  d’Opitz  en  Bohême,  contient 
effectivement  de  la  blende. 

2.  La  mine  de  fer  cryftallifée  en  cubes,  ou  rhom- 
boïdale.  [Minera  ferrï  cryfallif ata  te ffulata.  Spu- 
ma  lupi  cubic-a  ,  WALL.  0.65.  1.  ] 

Elle  reffemble  par  fon  tiflu  à  la  galène  de  plomb , 
excepté  qu’elle  n’en  a  pas  l’éclat,  5c  qu’elle  eft 

(a)  Suivant  M.  Rome  Deüfle  “  la  prétendue  mine  déférai'- 
»  fénicale  firiée  d’Altenberg  ,  appelée  auffi  wolfram  d’Alten- 
}5  b'erg  n’eit  qu’un,  fchorl  noir  ,  prifmatique  ,  Jirié ,  qui  contient  à 
m'  la  vérité  un  peu  de  fer,' mais  pas  un. atome  d’arlenic  :  Je 
«  mlfpickil  (  pyrite  blanche  arfénicale  )  l’accompagne  quelque» 
»  fais  c’eft  peut-être  ce  qui  a  induit  .en  erreur  %  fon 
si  compte.  » 
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plus  noire  &c  plus  dure.:  on  la  nomme  galène  de  fery 
(  eyfen-glant^  :  )  Tes  cubes  font  plus  ou  moins  ré¬ 
guliers  :  il  eft  très-difficile  d*e  la  réduire,  tant  elle 
eft  réfra&aire  :  on  la  confond  fouvent  avec  la  mine 
d’étain  cryftallifée  :  elle  fe  trouve  dans  les  mines  de 
Weftonfors  en  'Weftmannland ,  &  en  Saxe. 

3 .  La  mine  de  fer  cryftallifée ,  compaéte ,  à  pe¬ 
tits  grains  polyèdres  Sc  opaques.  [  Minera  ferri  gra- 
nis  minonbus  ,  polyformis  opacis  folida.  Spuma  lupi 
particulis  polyedris  ,  compacta  ,  WALL.  xG5.  g.  ] 

Elle  eft  compofée  d’un  aftemblage  de  plufieurs 
petits  grains  ou  cryftaux  polyèdres  irréguliers , 
■ïrès-unis  les  uns  aux  autres ,  d’une  couleur  brunâtre 
ou.  grisâtre,  &  opaques.  On  en  trouve  en  Saxe  & 
à  Granfaenknigen ,  à  Nickopparberg.  On  en  trouve 
à  gros  grains  dans  la  minière  dé  Pile  d’Elbe  ;  &  fou- 
vent  ces  grains  cryftallifés  font  difpofés  de  maniéré 
à  imiter  un  ouvrage  à  tricot. 

4.  La  mine  de  fer  cryftallifée  ,  brillante  ,  demi- 
tranfparente.  [  Minera  ferri  cryfallifata  ferè  pellu- 
cens.  Spuma  lupi  partiadis  polyedris  ,  femi-pellu- 
cida ,  WALL.  2.6  Jj.  4.  Minera  ferri  cum  rubrismicis 
nitidis  quœ  ,  per  microfcopium  ,  injlar  rubinorum 
fplendent.  SWEDEMB ,  Oper.  minerai,  de  Ferro  , 
pag.  z8<).  ] 

Elle  a  un  certain  rapport  avec  la  précédente  , 
par.la  configuration  extérieure  de  fes  cryftaux  écla- 
tans  ,  quelquefois  lamelleux ,  &  qui  reffemblent 
beaucoup  plus  aux  grenats  par  leur  couleur  rouge 
&  par  leur  efpece  de  tranfparence.  On  en -rencontre 
quelquefois  à  Naflau-Ziegen. 

On  trouve  beaucoup  de  wolfram  en  cryftaux 
rougeâtres  dans  les  minières  de  Pile  des  Ours  en 
Ruflïe  ,  Sc  à  Eybenftock  en  Saxë. 

5.  La  mine  de  fer  cryftallifée  en  lames  mi- 
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roitées.  [Minera  ferri  particulis  fpecularibus-, ,  cryf- 
tallifata.  ] 

Tantôt  elle  eft  en  lames  luifantes ,  plus  ou  moins 
larges,  peu  épaiffes ,  qui  réfléchiffent  les  objets, 
comme  le  plus  bel  acier  poli.  Ces  lames  font  ou 
pofées  de  champ  ,  ifolées ,  ou  affectent  d’autres 
pofitions ,  fk  s’entre-croifent  d’une  maniéré  très-fo- 
lide  ;  &  leurs  bords  font  communément  en  bifeau. 
On  en  trouve  en  Baffe-Navarre  ,  dans  les  Pyré¬ 
nées  ,  à  Smalkald  ,  pays  de  Hëffe-Caffel ,  à  Val- 
d’Ajols  dans  les  Vofges  :  tantôt  ces  lames  font 
épaiffes par  le  milieu,  difpofées  en  crête  de  coq, 
plus  ou  moins  ferrées  les  unes  contre  les  autres  ,  po¬ 
fées  de  champ.  Il  y  en  a  auffi  de  forme  lenticulaire. 
On  en  trouve  beaucoup  dans  la  fameufe  mine  de  fer 
de  Pile  d’Elbe  ,  fur  la  côte  de  Tofcane.  Cette  mine 
a  été  connue  &  exploitée  par  les  anciens  Romains  ; 
ce  neft  que  depuis  quelques  années  qu’on  l’a  recon¬ 
nue.  Quelquefois  cette  forte  de  mine  de  l’île  cl’Elbe 
eft  tapiffée  d’une  ochre  ,  ou  rouille  de  fer  rarement 
obfcure. 

6.  La  mine  de  fer  brillante  &  cryftallifée  en  bou¬ 
tons  ,  ou  à  pointes  de  diamant.  [  Minera  ferri  ni - 
tens  ,  diverfs  planis ,  cryjlallifata.  ] 

Les  cryftaux  de  cette  mine  font  plus  ou  moins 
gros  ,  opaques ,  fouvent  grouppés  ,  ou  adhérens 
les  uns  aux  autres ,  ou  noirâtres ,  ou  d’un  gris  d’ar¬ 
gent  ,  &  brillans  ,  chatoyant  les  plus  vives  couleurs 
de  la  gorge  de  pigeon,  comme  certaines  pyrites 
cuivreufês  :  leur  tiffu  imite  affez  celui  de  la  mine  de 
plomb  en  boutons  ,  o,u  a  vingt-quatre  facettes  plus 
ou  moins  régulières.  Il  n’eft  pas  rare  de  trouver  dans 
leurs  interftices  des  petits,  fragmens  de  quartz  avec 
des  cryftaux  de  roche  d’un  blanc  laiteux  ,  &  des 
jnarcaflîtes  jaunes  qui  y  font  fortement  incruftées, 


DU  Règne  minéral.  23Ç 
ainfi  que  d’autres  fortes  de  mines  de  fer  de  la  même 
minière  de  l’île  d’Elbe  ,  également  cryftallifées , 
mais  fous  des  figures  très-differentes.  On  en  trouve 
aufli  à  Altenberg. 

Espece  C  C  X  Ç 1 1. 

IV.  Mine  de  Fer  fpathique,  ou  mine  d’Acier. 

£  Minera  ferri  fpathacea  alba .  Ferrum  mineralifa- 
tum  album  ,  WALLERii.  Minera  martis  fpa- 
thofa  ,  feu  minera  chalybis.  Au  CT  or.  Ferrum 
intraüabile  albicans  ,  fpathofum,  .Syft,  Nat.  XII. 
141:.  n°  16.  Terra  calcarea  marte  intime  mixta  , 
indur ata ,  CRONST.  3  0 , 32,33.  Sthal-Jlein  , 
aut  Weijf-eifen-ert{  Germakor.  ] 

La  nature  ,  la  figure  &  la  couleur  de  cette  forte 
de  mine  ne  la  feroient  guères  foupçonner  pour  une 
mine  de  fér  :  cependant  elle  en  contient  quelquefois 
une  très-grande  quantité  ,  puifqu’elle  en  fournit ,  à 
ce  qu’on  allure,  depuis  vingt-cinq  livres  ]ufqu’à  qua-L 
rante  livres  par  quintal, &  même  davantage.  M.  Sage 
dit  qùe  cette  efpece  de  mine  eft  minéralifée  par  l’a¬ 
cide  marin ,  &  dans  la  proportion  de  trente-cinq  à 
quarante  livres  par  quintal.  M.  Romé  de  Lille  penle 
qu’elle  doit  fon  origine  à  du  fpath  pénétré  St  décom- 
pofé  par  le  fer  qui  provient  de  la  décompofition 
des  pyrites  par  la  voie  humide.  Cette  mine  eft  ou 
blanche  ,  ou  grife ,  ou  fauve  ,  ou  jaune  ,  ou  brune  : 
fa  forme  êft  plus  communément  lamelleufe  Strhom- 
boïdale  :  elle  eft  plus  ou  moins  dure  :  elle  noircit 
au  feu  en  un  inftant ,  &  devient  alors  .  attirable 
à  l’aimant.  M.  Delifle  dit  encore  que  la  bonne  qua¬ 
lité  de  ce  fer  St  la  facilité  avec  laquelle  il  paffe  à 
l’état  d 'acier ,  ont  fait  donner ,  par  les  Allemands  , 
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aux  mines  c!e  cette  efpece,  le  nom  de  mines  cT acier } 

(Stakl-JIein.) 

On  a  , 

i.  Lamine  de  fer  Apathique,  blanche.,  rami¬ 
fiée  (a).  [  Calx  ferri  alba,  terra  calcdreâ  minera- 
lifata  ,  ctyjlallifata  ,  ramofa.  Minera  ferri  alba 
germinans  ,  Wall.  Ferrum  mineralifatum  ,  ramo- 
fum  ,  albtim  ,  ramis  erellis  ,  aeuminads ,  glabris  , 
nitentibus  ,  Car  TH.  ] 

C’eft  un  fer  déguifé  dans  un  fpath  calcaire ,  dont 
la  couleur  efl  très-blanche ,  &  qui  efl:  difpofé  en 
rameaux.  Quelques-uns  prétendent  que  cette  mine 
efl:  prefque  aufli  riche  ,  à  volüme  égal ,  que  le  fer 
vierge ,  comme  on  le  remarque  ,  lorfqu’on  en  fait 
la  réduction ,  au  moyen  du  charbon ,  ou  d’une 
autre  matière  inflammable  ;  alors  ,  elle  fe  réduit 
prefque  toute  en  un  fer  très-pur  &  privé  de  fcories. 
M.  Ohlm  dit ,  dans  les  Ephem.  nat.  car.  Tom.  XIV y 
p.  2c>3 ,obf.  /43,  que  les  cîiverfes  expériences  qu’on  a 
faites  fur  cette  mine  de  fer ,  donnent  à  croire  que  c’eft 

(<z)  L’on  voit  dans  les  cabinets  des  curieux  de  mines ,  quan¬ 
tité  de  concrétions  accidentelles,  ou  de  cryftallilâtions  rameufes 
&pierreufes,  très  jolies,  &  blanches  cofnmela  neige  :  ce  font , 
pour  l’ordinaire ,  des  (tala&ites  de  fpath  blanc ,  (triées  du  centre 
à  la  circonférence ,  &  branchues  :  on  les  nomme  flos  ferri  ou  flot 
martis ,  fleur  de  fer  ;  mais  elles  ne  contiennent ,  pour  la  plupart, 
que  peu  ou  point  de  fer,  comme  on  le  remarque  dans  cette 
efpece  brillante  que  l’on  nous  apporte  des  Pyrénées ,  &  qui  ref- 
femble  à  la  félénite  cryflallifée  ou  au  (chiot  du  fel  marin  qui  (è 
forme  fur  des  branches  &  fans  en  avoir  les  propriétés  :  celle  que 
l’on  trouve  à  Sainte-Marie-aux-Mines ,  efl:  ftriée ,  protubéran- 
cée  &  prefqu’entiérement  calcaire  :  il  n’y  a  que  celle  de  Styrie 
qui  eft  d’un  blanc  de  neige ,  tr ès-branchue  ,  comme  le  cordloïdes > 
&  pelante,  laquelle  contient  quelquefois  une  afl'ez  grande  quani- 
tité  de  fer.  Quand  cette  concrétion  pierreuft  eft  expoîée  à 
l’aétiôn  du  feu ,  fi  elle  Contient  du  fer  ,  elle  devient  bientôt 
■noirâtre.  Voyez  l’article  ftalaciites  de  cet  ouvrage.  T.  I.  p.  26$. 
&  fui v-  Les  mineurs  Allemands  ont  donné  le  nom  de  fintcr  à  un 
guhr  durci,  mamelonné,  ou  en  végétation  &  blanc:  c’eft  une 
lorte  de  flos  ferri. 
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«ne  pierre  hématite  ou  martiale  ,  que  le  fuc  pierreux 
a  formée  ainfi  en  maniéré  de  ftala&ite  à  aiguilles  , 
dans  les  cavernes  de  quelques  mines ,  ou  dans  des 
fentes  de  certains  rpchers  ferrugineux.  On  en  trouve 
en  Hongrie  8t  à  Stéyèrmarch.  Les  mineurs  l’ap¬ 
pellent  eifen-bluthe. 

z.  La  mine  de  fer  fpathique  blanche  ën  cryftaux.' 
[  Minera  ferri  fpathica  alba  ,  cryfallorum  fpathi 
congeriem  referens.  Minera  ferri  alba  drujica ,  Wal~ 
LERI1.  ] 

La  figure  de  cette  miné  eft  des  plus  fingulieres  : 
tantôt  elle  eft  en  forme  de  tubercules  lenticulaires 
St  grouppés  en  drufens  ;  tantôt  elle  paroît  poreufe 
comme  une  éponge  ,  ou  comme  du  bois  vermoulu  j 
St  tantôt  elle  imite  des  cryftaux  de  fucre  candi , 
aggrégés  tumultuairepient  :  fa  couleur  eft  ou  grife'  , 
ou  d’un  blanc  fale  :  il  n’eft  pas  rare  d’y  rencontrer 
des  pyrites  ou  marcaflites  de  couleur  de  gorge  de 
pigeon.  On  en  trouve  à  Blanchenberg  en  Voigtland  ; 
qui  eft  de  couleur  hépatique.  On  en  rencontre  en¬ 
core  dans  la  minière  d’Eyferne-Johannes  près  le 
grand  Kaumfdorff ,  8t  à  Baygorri  en  Baffe-Na¬ 
varre. 

3.  Lamine  de  fer  blanchâtre  ,  8 te.  reffemhlante 
à  du  fpath  fufible.  [  Minera  ferri  grifeo-flavefeens  , 
fpathum-fujîbile  reférens.  Minera  ferri  alba  fpatki- 
formis  ,  Wall.  2^3.  3,  Férrum  fpathofum  colore 
gilvo  aut  badio  ,  Woltersd.  3  /.  ] 

Sa  couleur  eft  ou  blanchâtre  ,  ou  grife  ,  ou  d’un 
jaune  clair  :  elle  eft  quelquefois  demi-tranfparente 
St  chatoyante ,  &  affeéie  de  prendre  différentes  for¬ 
mes  propres  au  fpath  fufible  :  elle  eft  tantôt  compofée 
de  petits  feuillets  luifans  femblables  à  ceux  de  la  fé- 
lénite  en  crête  de  coq  ,  tantôt  en  cubes  rhomboï- 
daux  }  comme'  le  fpath  de  cette  efpece  :  on  l’ap- 
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pelle  quelquefois  mine  de  fer  blanche  ou  fauve  ;  Sc 
l’on  en  tire  plus  ou  moins  de  bon  fer.  Il  né  faut  pas 
confondre  cette  forte  de  mine  de  fer  avec  la  mine 
defercompa&e ,  fpéculaire ,  ou  à  facettes  luifantes  , 
ni  avec  la  galène  de  fer.  On  trouve  la  mine  dont 
nous  venons  de  parler  ,  en  Suède ,  en  Saxe  ,  dans 
leTirol,  à  Kunitz  en  Thuringe.  On  en  rencontre 
auffi  à  Champelite  en  Franche-Comté  ,  mais  qui 
eft  bien  moins  belle  ,  &  qui  a  une  grande  reftem- 
blance  à  de  la  caftine  grife  ou  avec  de  la  marne.  On 
en  trouve  à  Alvar  dans  le  Dauphiné ,  qui  a  la  forme 
d’un  fpath  fufible ,  compafte  ,  ou  d’un  blanc  gri¬ 
sâtre  ou  fauve  ,  &  une  autre  forte  qui  eft  obfcure 
ou  brune  foncée  ,  chatoyante  :  elle  eft  poreufe.  Ces 
mines  d’ Alvar  font  très-bonnes  à  la  fonte  ;  mais  il 
nous  a  paru  que  les  fondeurs  n’avoient  pas  l’art  d’en 
tirer  tout  le  fer  ,  ni  d’en  féparer  l’alliage  ;  car  cette 
mine ,  fur-tout  la  première  ,  qui  eft  en  filon ,  fe 
trouve  remplie  de  plomb  blanc,  de  galène  &  de 
pyrite  de  cuivre.  Quand  on  fait  rougir  dans  le  feu 
ces  fortes  de  mines  blanches  ,  elles  noirc.ifïent  auffi- 
tôt  ;  mais  expofées  à  l’air  libre  ,  elles  y  acquièrent 
une  couleur  brune  &  quelquefois  rougeâtre. 

4.  La  mine  de  fer  blanche  en  grenats.  [  Minera, 
ferri  alba  gfanatica  ,  Wall.  ] 

W allerius  dit  que  cette  mine  refîemble  beaucoup 
à  celles  dés  grenats ,  à  l’exception  de  fa  couleur  qui 
eft  ou  blanche ,  ou  jaune.  11  y  en  a  aulfi  en  grenats 
noirâtres. 

On  a  donné  le  nom  de  finople  à  une  mine  de  fer 
caciformè ,  mêlée  à  de  la  terre  filiceufe  :  elle  eft 
affez  rare  :  on  la  trouve  en  Bohême.  Enfin  ,  on  a 
nommé  eifen-finter  une  efpece  de  mine  de  fer 
blanche  &  compacte.  On  en  trouve  dans  la  mi¬ 
nière  de  Befchertes-Glucl c  près  de  Freyberg, 
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Espece  CCXCIII. 

V.  La  Mine  de  Fer  compafte  ,  à  fuperficie 
fpéculaire. 

[  Minera  ferri  fnlphurad  ,  fuperficie  fpeculare.  Fer¬ 
mai  mineralifatum ,  minera  fuperficie  nitente  , 

Waller.  x5y.  ] 

La  couleur  de  cette  mine  n’eft  pas  confiante  : 
cependant  elle  efl,  pour  l’ordinaire ,  d’un  gris 
foncé  tirant  fur  le  noir  ,  ou  d’un  brun  fauve  :  elle 
a  toujours  au  moins  un  côté  uni ,  brillant ,  ou  lui- 
fant ,  comme  un  fpath  vitreux  :  elle  contient  beau¬ 
coup  de  fer  attirable  à  l’aimant  :  on  la  rencontre 
fouvent  mêlée  avec  de  l’hématite.  Cette  mine  efl 
fort  différente  de  l’efpece  appelée  galène  de  fer. 

On  a, 

'ï.  La  mine  de  fer  fpéculaire  en  lames ,  ou  feuille¬ 
tée.  [  Minera  ferri  fpecularis  lamellofa  aut  foliacea  , 
Wall.  *54.  ,  &  2.  ] 

Elle  efl  luifante  ,  comme  un  miroir.  On  en  trouve 
en  Suède  qui  refTemble  à  de  l’acier  recuit  St  poli  au 
vif:  fa  couleur  efl  noirâtre.  Celle  de  Laverwigen 
en  Norvège,  efl  compaèle  ,  St  de  couleur  de 
poix  fale.  Celle  de  Danemore  en  Roflagie,  efl 
grisâtre.  Celle  d’Ormberg ,  paroiffe  de  Graënge 
en  Dalécarlie ,  efl  liffe  St  luifante  par  la  fuperficie , 
fpathum  ferri  retraclorium  nigricans  ,  fubfcintillans 
compaclifjîmum.  Syfl.  Nat.  XII.  137.  n°  4. 

2.  Lamine  de  fer  fpéculaire  contournée  [  Minera 
ferri  fpecularis  contorta  ,  WALL,  %6y.  ] 

Elle  efl  compofée  de  feuillets  minces ,  entor¬ 
tillés  St  différemment  contournés  ,  fuivant  la  forme  \ 
St  figure  des  corps  avec  lefquels  elle  fe  trouve  acci- 
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dentellement  mêlée.  On  en  rencontre  dans  la  mitlé 
du  Val-d’Aj'ols ,  près  de  Plombières,  dans  le- 
’Vofges  j  à  Arendal  en  Norvège;  &  à  Staf,  pa- 
roiffe  de  Floda  en  Sudermanie. 

3.  La^mine  de' fer  fpéculaire  ,  quadrattgulaire. 
[  Minera  ferri  fpecularis  ,  quadriformis  ,  WALL. 
Ferrûm  retraclorium  fiigricans  ,  rhombeo-Jlridtutn  & 
nïtens.  Syft.  Nat.  XII.  139.  n°  14.  S c  137.  n°  6.  ] 
Elle  reffemble'  beaucoup  au  fpath  rhotiiboïdal  ou 
cubique:  frottée  dans  l’obfcurité,  elle  reluit  un 
peu  ;  elle  contient  un  peu  de  blende.  On  en.trouve 
à  Bitsberg.  Celle. des  environs  de  Briftol  eft  fans 
forme  déterminée  ,  mêlée  de  quartz  ,  de  fpath  vi¬ 
treux  &  d’un  peu  de  cuivre. 

Espece  CCXC1V. 

VI.  Mine  de  fer  d’un  gris  de  Cendre. 

[  Minera  ferri  grifea.  Ferrum  mineralifatum  ,  mi - 
nerâ  cinereâ  magneti  parum  arnica  ,  vel  refrac • 
tariâ.  WALL.  266.  Ferrant  mineralifatum  ,  gri - 
feum ,  fracluris  albtfcens,  Carth.  72.  Licht  gra - 
ves-eifen-ert{  Germanor.  ]  . 

Cette  mine ,  qui  eft  très-riche  en  métal ,  a  diffé¬ 
rentes  formes ,  &  une  couleur  d’un  gris  cendré  de 
différentes  nuances ,  mais  qui  devient  d’un  blanc 
clair  ,  immédiatement  après  avoir  été  brifée  :  cette 
couleur  lui  vient  de  la  quantité  de  pierres ,  ou  de 
l’antimoine ,  ou  de  l’arfenic  qui  s’y  trouvent  mêlés , 
&  qui  la  minéralifeùt  :  il  s’y  trouve  quelquefois  de 
la  pyrite  :  c’eft  fans  doute  par  la  même  raifon ,  que 
l’aimant  ne  l’attire  pas  fenfiblement  :  fon  tiftu  eft 
plus'  communément  granuleux  ,  ou  en  points  bril- 
lans.  On  nomme  cette  efpece  •  de  fer  mine  cendrée  ; 
par  oppofition  aux  couleuis  des  autres  mines  qui 
vont 
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vont  fuccéder ,  St  fur-tout  en  comparaifon  de  la 
mine  noire. 

Les  fondeurs  mettent  cette  forte  de  mine  de  fer 
au  nombre  des  mines  feches.  Voyez  Y  explication 
de  cette  façon  de  parler ,  à  la  fin  du  fier.  On  trouve 
beaucoup  de  mine  de  fer  cendrée  en  Bohême  ,  en 
Saxe  St  en  Suède. 

On  a, 

1.  La  mine  de  fer  cendrée,  folide.  [  Minera  fierrï 
grifiea  fiolida  ,  WALL.] 

Elle  efl:  d’un  grain  fin  ,  pefante  St  fi  compa&è  , 
qu’on  a  de  la  peine  à  difcerner  les  particules  qui 
compofent  fon  tiflu.  On  en  trouve  de  mêlée  à  du 
fchirl  verd  à  Nodebroë  prèsEidsfofs  ,  St  àOdalen  , 
en  Norvège. 

2.  La  mine  de  fer  cendrée,  remplie  de  points 
brillans.  [  Minera  fierri  grifiea  punclulis  micans  , 
Wall.  ] 

Elle  efl  intérieurement  remplie  de  taches ,  ou  de 
raies  luifantes ,  quelquefois  entre-mêlée  de  paillettes 
brillantes ,  qui  varient  pour  la  finefle.  On  en  trouve 
à  Zietens-NVere  St  à  Tangemyhraufen  en  Langoë  , 
St  à  Kongenfwerck ,  près  de  Dramen  en  Nor¬ 
vège. 

3 .  L'a  miné  de  fer  cendrée  en  grains.  [  Minera 
fierri  grifiea  granulata ,  WALL.  ] 

Elle  efl:  compofée  de  grains  de  différentes  grof- 
feurs,  tantôt  femblables  à  des  gros  pois,  St  tantôt 
à  du  petit  plomb ,  ou  à  des  grains  de  poivre  :  elle 
efl:  peu  pefante  ,  peu  'cginpaéte  ;  St  les  grains  en 
font  fi  tendres  Ou  fi  peu  unis  les  uns  aux  autres  , 
qu’on  peut  aifément  les  féparer  avec  des  coups  lé¬ 
gers  de  marteau  :  les  mineurs  l’appellent  mine  de  fier 
grainelée.  On  en  trouve  dans  le  duché  de  Brunf- 

Tome  II,  -  Q 
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wick ,  à  Solberg  ,  fonderie  de  Dicmare  ,  8c  à  Tan- 
geleeden  Suède. 

4.  La  mine  de  fer  cendrée  en  cubes.  [  Minera 
ferri  grifea  ,  tefjulata  ,  WALL.  ] 

On  reconnoît  facilement ,  par  fes  particules  an* 
guleufes  &ç  brillantes.  ,  qu’elle  eft  compofée  d’un 
affemblage  de  grands  8c  de  petits  cubes.  On  en 
trouve  dans  les  minières  de  Norby  en  Roflagie  ,  & 
à  Humbo  en  "W eftmanie  en  Suède. 

5.  La  mine  de  fer  cendrée  écailleufe.  [  Minera 
ferri  grifea.  fquammofa  ,  WALL,  ] 

Elle  paroît  compofée  d’écailles  arrangées  les  unes 
fur  les  autres  en  différentes  couches  ;  mais  elle  efl 
tellement  compacte  ,  qu’elle  ne  fe  divife  point  félon 
l’arrangement  de  fes  parties  ,  quand  on  vient  à  la 
cafter.  On  en  trouve  qui  eft  un  peu  attirable  à  l’ai¬ 
mant  ,  8c  à  tifïu  d’acier  ,  dans  la  minière  de  Hede- 
vig  ,  fonderie  d’Uhlefofs  dans  le  Nord.  La  plus 
belle  mine  de  fer  cendrée  écailleufe  8c  luifante , 
eft  celle  d’Orrefield  en  Nordranen  ,  en  Norvège. 
Celle  de  Gronge  en  Dalécarlie  eft  obfcure. 

6.  La  mine  de  fer  cendrée  feuilletée.  [Minera 
ferri  grifea  lamellofa  ,  WALL,  3 

Son  tifïu  eft  feuilleté  ,  ou  compofé  de  lames  très- 
vifibles  8c  faciles  à  diftinguer  :  elle  fe  divife  irrégu¬ 
lièrement  quand  on  vient  à  labrifer  ,  8c  rarement 
félon  l’arrangement  des  particules  qui  la  compofent. 

7.  La  mine  de  fer  cendrée  ftriée.  [Minera  ferri 
grifea  firiatay  WALL .] 

Elle  eft  compofée  de  ftries  plus  ou  moins  déliées  J 
communément  groffiere  ,  8c  conformément  aux 
particules,  d’antimoine  qui  s’y  trouvent  mêlées.  On 
en  trouve  en  ftries  ,  ou  petites  lames ,  de  couleur 
cendrée  &c  rougeâtre  ,  8c  qui  contient  un  peu  d’ar¬ 
gent  ,  à  Dambach  en  Allemagne. 
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Espece  C  C  X  C  V. 

VII.  Mine  de  Fer  bleuâtre. 

[Mincira  ferri  cœrulefcens .  Ferrum  mineralifatum  „ 
minera  cœrulefcente  ,  inagneti  parum  amicd  vel 
refraclarid  ,  Wall,  2.56,  Ferrum  mineralifatum  , 
fub  cœruleum  fplendens  ,  Carth.  y 2.  Blauliches - 
eifen-ert [  GermanûRUM.  Ferrum  cœrulefcens  , 
vel  intraclabile  rubricans  ,  J quamis  fublaminofis  , 

.  cœrulefcentibus ,  Syft.  Nat.  XII.  140.  n°  19.  j 

Les  nuances  bleues  de  cette  mine  font  affez  diffé¬ 
rentes  entr’elles  :  les  unes  font  granuleufes  ,  bril¬ 
lantes  ,  &  tirent  un  peu  fur  le  rouge  de  l’hématite  , 
fur-tout  dans  l’endroit  de  la  fraéture  :  les  autres  font 
d’un  bleu  foncé  ou  grisâtre ,  brunâtre  à  l’exté¬ 
rieur,  &c.  fuivant  les  matières  qui  entrent  dans  la 
compofition  de  cette  mine ,  laquelle  ,  quoique 
riche  en  fer  ,  n’eft  que  peu  ou  point  attirable  à  l’ai¬ 
mant  ;  auffi  trouve-t-on  des  variétés  dans  cette  ef- 
pece  de  mine ,  dont  les  unes  appartiennent  aux  mines 
aifées  à  fondre  ,  en  raifon'de  la  quantité  de  fpath 
fufible,  &c.  qui  s’y  rencontre  ;  &  d’autres  qui  fe 
rapportent  aux  mines  feches  ,  ou  difficiles  à  fondre. 
On  foupçonne  que  celle  qui  eft  abfolument  bleue  , 
doit  cette  couleur  à  une  inhalation  minéralifatrice. 
On  en  compte  autant  de  fortes  que  dans  l’efpece 
précédente  ,  à  l’exception  qu’on  n’en  trouve  point 
de  ftriée  ,  finon  dans  la  minière  appelée  Grofje-vie- 
rung ,  à  Ehrenfriederfdorf ,  où  il  s’en  rencontre 
quelquefois.  On  les  rencontre  toutes  en  W erme- 
lande  ,  en  Oftergyllen  ,  &  dans  la  Dalécarlie  en 
Suède  :  elles  font  fouvent  entre-mêlées  d’un  fpath 
vitreux  &  verdâtre ,  ou  de  mica  blanchâtre ,  ou  de 
pyrites  par  veines ,  ou  par  couches  alternatives  : 
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telle  eft  celle  de  Field  ,  fonderie  de  Nœfs  ,  St  de 
"NVeddo  en  Suède ,  &  de  quelques  autres  endroits 
de  ce  royaume. 

Espece  C  C  X  C  V I. 

!V III.  Mine  de  Fer  noirâtre  attirable  à  l’aimant  (a). 

£  Minera  ferri  nigricans  magntti  cedens.  Ferrum  mi- 
néralifatum  ,  minera  cinereo-nigrâ  ,  magntti  arni¬ 
ca  ,  WALL.  2J4.  Ferrum  amorphum  nigricans , 
badium  ,  rubrum  ;  Ferrum  vulgare  ,  3/ .  TFolt, 
Ferrum  mineralifatum  ,  continuum  ,  nigricans  , 
fplendens  s  Carth.  7/ .  Minera  ferri  atra  ,feu  re- 
tracloria  ,  CroNST.  212.  2,  Schwartç-grau-eifen- 
ert{  Germanor.  ] 

Cette  mine  eft  fort  pe&nte ,  compare ,  d’une 
couleur  un  peu  grife  ,  noire ,  plus  foncée  que  n’eft 
ordinairement  la  couleur  du  fer  lui-même  ,  fem- 
blable  à  une  maffe  compafte  de  limaille  d’acier  :  elle 
contient  fi  prodigieufement  de  métal ,  &  attirable  à 
l’aimant  ,  qu’il  n’eft  pas  rare  de  la  voir  rendre  dans 
la  fonte  depuis  cinquante  jufqu’à  foixante  &  quel¬ 
quefois  quatre-vingt  livres  de  fer  par  quintal.  Cepen¬ 
dant  les  fondeurs  de  mines  la  regardent  comme  une 
des  principales  mines  feches.  La  figure  des  parties  de 
cette  mine  eft  des  plus  variée  :  étant. caffée,  elle  pré¬ 
fente  des  points  ou  grains  brillans ,  ou  des  paillettes 
luifantes,  qui  different  par  la  finefle  des  parties.  Cette 

{*)  Lorfque  la  couleur  de  cette  mine  n’eft  point  trop  fon¬ 
cée  ,'on  peut  la  regarder  ,  en  général ,  comme  une  des  mines 
de  fer  les  plus  abondantes  ;  &  celle  qui  fournit  le  meilleur  mé¬ 
tal  ,  fur-tout  quand  elle  eft  peu  ou  point  minéralifée ,  qu’elle 
eft  fortement  attirée  par  l’aimant ,  qu’elle  eft  luifànte  dans  l’en¬ 
droit  de  fes  fraétures  ,  qu’elle  eft  compofée  d’un  affemblage  de 
petitsdèuillets  minces ,  &  d’une  couleur  égale ,  en  un  mot ,  que 
Î4  dilpofition  de  le  s  parties  la  rendent  d’une  figure  indéterminée. 
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mine  eft  peu  ou  point  minéraliféë.  L’on  en  trouve 
beaucoup  dans  la  Norbile  en  Suède ,  fk  près  de 
Stockolm  ,  &  notamment  à  Gulbrand  prés  d’Aren- 
dal ,  &  dans  la  minière  nommée  Chrijloph,  à  Brei- 
tenbrunnen  en  Saxe.'  On  en  trouve  dans  l’ile  d’Elbe  , 
qui  eft  en  petits  points  &  en  petites  lames  fort  lui- 
fantes,  ainfî  qu’à  Roraas  ,  :t  Brecke  ,  fonderie  de 
Froëland  ,  à  Alvekiil ,  fonderie  de  Foflum  ,  dans  le 
Nord..  Celle  que  l’on  rencontre  à  Mafveaux  en  Al- 
face,  eft  comme  marbrée  de  noir,  de  brun,  dp 
bleu  ,  de  rouge.  On  en  trouve  auffi  de  beaux  mor¬ 
ceaux  à  Geromagny.  Celle  de  Suède  eft  fouvent 
chargée  ou  englobée  de  mica,  d’asbefte  ,  &  alliée 
à  de  la  blende.  Celle  de  Schwartzenberg  eft  feuille¬ 
tée  &  entre-mêlée"  d’ochre  martiale.  Celle  de  Lan- 
geard ,  fonderie  d’Efvold  en  Norvège  ,  eft  obf- 
cure  &  fort  compaâe. 

On  a  , 

x.  La  mine  de  fer  noire  folide.  [  Minera,  fini 
nigricans  folida ,  WALL.  zSq.  i .  Ferrumfileclum  , 
feu  retraclorium  nigrans ,  particulis  fubimpalpabi- 
libus  folidefcens  ,  Syft.  Nat.  XII.  137.  n°  8.  ] 

Ses  particules  font  très-fines  ,  compares  &  très- 
attirabl'es  à  l’aimant.  On  en  trouve  à  Nordberg  en 
Suède. 

2.  La  mine  de  fèr  noirâtre  granuîeufè.  [  Minent 
firri  nigricans  granutata  ,  Wall. 

Elle  eft  compofée  de  particules  fort  inégales  en- 
tr’elles  ,  luifantes  &  affez  anguleufes.  Les  minières 
de  Siuftiernan ,  à  Graenge  en  Dàléearlie ,  &  de 
Danemore  en  Uplande  ,  en  fourniflent  de  belles 
maffes  ;  c’eft  le  firrum  granofum  ,  feu  retraclorium 
nigrans  particulis  arenaceis  du  Syft,  Nat.  XII.  138, 
n°  5t. 


446  Nouvelle  Exposition 
'  Enfin ,  on  connoît  autant  de  fortes  de  mines  de 
fer  noirâtres  plus  ou  môins  attirables  à  l’aimant,  qu’il 
y  a  de  mines  de  fer  ou  bleuâtres ,  ou  d’un  gris  de 
i  cendre. 

Espece  CCXCVII. 

IX.  Mine  de  Fer  rouge  cryftallifée  ,  vulgairement 
appelée  pierre  hématite. 

[  Minera  ferri  rubra  cryfalLifata  ,  vulgo  hæmatites 
Officinarum.  Ferrum  fchijlofum  Auctor.  Lapis 
fanguineus  Nonnullorum.  ùS'i;  j  fpÀ,  Græ- 
COR.  Scedenegi ,  aut  Sadenegi  Arabv m .  Ferrum 
fibrofum.  Ferrum.  mineralifatum  ,  minera  figu - 
rata  ,  rubra  ,  aut  tritura  rubente  ,  Wall.  2.58. 
Ferrum  rubrum  ,  angulofum  ex  centro  Jlriatum  , 
Woltersd.  Ferrum  mineralifatum  ,  informe , 
rubro-grifeum  ,  jlriatum  friis  e  centro  radiantibus  , 
Carth.  y 2.  Blut-Jlein  Germanor.  Minera 
ferri  calciformis pura  ,  indurata  ,  ccerulefcens  ,vel 
nigra  ,  vel  nigrefcens ,  vel  rubra ,  vel  flava  , 
CroNST.  20  j.  a.  206'.  Ferrum  intraclabile  ru- 
bricans  ,  glandulofum ,  fragmentis  concentrai is  9 
Syft.  Nat.  XII.  140-,  n°  22.  ] 

Ce  que  l’on  nomme  pierre  hématite ,  eft  en  quel¬ 
que  forte  la  mine  de  fer  la  plus  riche  :  en  général  , 
elle  eft  formée  extérieurement  ou  en  mammelons  , 
ou  en  écailles  protubérancées  :  intérieurement ,  elle 
eft  ftriée ,  ou  comme  cryftallifée  en  aiguilles  :  ainfi 
elle  eft  convexe  par  un  de  fes  côtés  qui  e,ft  la  fuper- 
ficie  ,  anguleufe  &  reftiligne  de  l’autre  qui  eft  la 
partie  intérieure  ;  c’eft-à-dire  ,  que  fes  furfaces  qui 
font  convexes ,  fe  réuniffent  chacune  en  un  point , 
ne  formant  intérieurement  une  pyramide  irrégu¬ 
lière.  On  appelle  l’hématite  fer  fcijfile  ,  (  hamatites 
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fchljlus  ,  )  parce  qu’on  peut  la  divifer  par  mor¬ 
ceaux  ;  qu’on  en  trouve  des  mafîes  qui  s’éclatent 
comme  du  bois  ;  ou  qu’elle  montre  intérieurement 
un  tiflu  ftrié  ou  fibreux  ,  comme  l’alun  de  plume  : 
elle  eft  rarement  luifante  à  fa  furface ,  prefque  tou¬ 
jours  brillante  intérieurement,  très-dure,  compare  , 
pefante  St  rouge  par  elle-même,  ou  tirant  fur  le  rouge 
brun,  St  donnant  encore  cette  couleur  avec  plus  d’in- 
tenfité,  étant  mife  en  poudre,  St  aux  corps  qu’on  en 
frote.  Il  y  en  a  aufli  de  noirâtre  St  luifante  à  l’exté¬ 
rieur  :  elle  n’eft  point  attirable  par  l’aimant.  Le  fer 
que  l’efpece  rouge  fournit  eft  aigre  St  caftant ,  au 
point  que  l’on  ne  peut  guères  le  rendre  malléable  , 
qu’en  le  mêlant  avec  une  mine  de  fer  doux  St  plus 
pauvre:  elle  produit  quelquefois ,  dans  la  fonte,  de¬ 
puis  quarante  jufqu’à  îbixante  St  foixante-dix  livres 
de  fer  par  quintal.  Ce  fer ,  qui  auparavant  étoit  ré- 
fraétaire  à  l’aifflant ,  lui  devient  alors  très-attirable. 

L’hématite  fe  tire  de'fa  minière  en  morceaux  plus 
ou  moins  gros  ,  couverts  d’une  terre  jaunâtre ,  bru¬ 
nâtre  ,  obfcure  ,  environnée  de  petits  cailloux  rou¬ 
geâtres  ,  comme  l’eft  le  fer  ochracé  dans  fa  minière  : 
elle  donne  alors  une  légère  faveur  ftyptique ,  mais 
qui  fe  pafle  bientôt ,  pour  peu  qu’elle  foit  expofée  à 
l’air  ou  dans  le  feu.  Cette  faveur  paroît  due  à  un  refte 
d’acide  vitriolique  ,  li ,  comme  on  le  prétend  ,  l’hé¬ 
matite  eft  due  à  la  décompofition  de  la  pyrite  ferru- 
gineufe  par  la  vo  ie  humide,  St  formée  enfuite  à  la  ma¬ 
niéré  des  ftalaêtites.  Les  principales  mines  de  pierre 
hématite  font  en  Efpagne  dans  la  Galice  :  elles  reflem- 
blent  en  tout  à  celles  de  fer.  Les  Efpagnols ,  habitans 
de  Compoftelle,en  font  un  affezbon  commerce  :  elle 
eft  très-recherchée  par  la  propriété  qu’elle  a  d’être 
très-compafte  St  aftezdure  pour  polir  les  glaces ,'  l’or 
en  feuilles  }  l’acier  St  les  autres  métaux.  Les  doreurs 
Qiv 
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&  les  orfèvres  s’en  fervent  pour  brunir  l’or;  &  les 
arquebufiers ,  pour  lifTer  le  bronze  qu’ils  appliquent 
ftrr  les  canons  des  fufils-  &  des  piftolets.  L’on  trouve 
encore  de  l’hématite  en  d’autres  endroits  de  l’Eu¬ 
rope  ,  ainfi  que  l’hiftoire  dés  différentes  fortes  que 
nous  décrirons. ci-après  le  fera  connoître. 

On  a, 

1.  L’hématite  rouge.  [  Hcematites  ruber ,  Wall.  ] 

Cette  èfpece  de  mine  eft  inférieurement  difpofée 

en  aiguilles  d’une  figure  pyramidale  :  011  y  remarque 
un  nombre  de  rayons  ou  de  ftries  non  interrompus  , 
quifemblentfe  réunir  dans  un  même  point  ou  centre. 
Ces  aiguilles  font  dures  ,  pointues ,  longues  ,  min¬ 
ces  ,  brillâmes ,  pures  ,  &  de  la  même  couleur  à 
peu  près  que  l’extérieur  de  la  mine ,  d’un  rouge  brun  , 
comme  la  limaille  d’acier  rouillée ,  &  acquérant 
une  couleur  plus  rouge ,  à  mefure  qu’on  les  met  en 
poudre.  Cette  hématite  fe  trouve  en  Efpagne  ;  c’eft- 
là  l’elpece  connue  fous  les  noms  de  ferrette  d'Ef- 
pagne  &  de  fanguine  à  brunir. 

2.  L’hématite  pourpre.  [  Hœmatites  purpureus  , 
Wall.  ] 

Sa  couleur  eft  d’un  rouge  brun  entre-mêlé  de 
violet  :  elle  eft  peu  commune.  On  n’en  rencontre 
guères  que  dans  le  pays  de  HefTe  &  en  Bohême , 
&  à  Efvold  dans  le- Nord.  Il  ne  faut  pas  la  con¬ 
fondre  avec  la  mine  de  fer  rouge  compaéle  ,  d’un 
tiffu  plein  &  ferré  ,  Sc  qu’on  trouve  dans  le  pays  de 
Naflfau. 

On  rencontre  à  Eybenftock  en  Saxe,  une  ké- 
matite,  grivelée ,  ainfi  nommée  de  veines  en  zig-zag , 
colorées  de  noir  ,  ou  blanches  comme  le  plumage 
de  la  grive  :  elle  eft  peu  dure. 

3.  L’hématite  fibreufe ,  blèuâtre  &  chatoyante.’ 

[  Hématites  Jlriata  ,  cærulefcens  ,  ireos,  ] 
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On  en  trouve  dans  la  principauté  de  NafTau  Sc 
dans  le  pays  de  Trêves.  Le  fond  de  cette  forte  d’hé¬ 
matite  eft  comme  bronzé  8c  nuancé  de  diverfes 
couleurs. 

4.  L’hématite  noirâtre.  [  Hcematites  niger  tritura 
rulens ,  Wall.  ] 

Elle  eft  compofée  de  particules  qui  ont  à  peu  près 
la  même  figure  que  la  précédente  ,  ou  l’hématite 
rouge ,  fouverit  hémifphérique  ou  protubérancée  ; 
mais  elle  eft  plus  dure ,  8t  fa  couleur  eft  noire  , 
luifante  :  cependant  ,  quand  on  l’écrafe  ,  elle 
donne  une  poudre  rougeâtre  ou  jaunâtre.  Quelque¬ 
fois  aufli  cette  poudre  groffiere  eft  marbrée  ,  c’eft- 
à-dire ,  de  trois  couleurs  ou  teintes  différentes  , 
noire ,  rouge  &  blanche  ;  8c  c’eft  ce  qui  l’a,  fait 
appeler  tfichrus  par  divers  auteurs  (a).  On  trouve 
cette  efpece  d’hématite  à  Irgangen  en  Bohême  ,  8c 
à  Schmalkald  dans  le  pays  de  HefTe-Caffel ,  8c  an 
Tüiot. 

5 .  L’hématite  demi-fphérique.  [Hcematites  hemif- 
phcericus,  WALL.  Schijlus  martialis.  ] 

Elle  eft  en  morceaux  demi-fphériques ,  ou  en 
croûtes  ,  de  l’épaiffeur  de  trois  à  quatre  lignes  ,  ref- 
femblant  affez  à  la  moitié  de  la  boîte  offeufe  du 
crâne  :  elle  eft  de  différentes  couleurs ,  tantôt  noire 
ou  brune  ,  8c  tantôt  rouge ,  fouvent  luifante.  On 
en  trouve  dans  l’île  d’Elbe  fur  la  côte  de  Tofcane  , 
8c  dans  les  minières  nommées  Juglans  8c  Rothe- 
hirsh  3  à  Johann-Georgen-Stad. 

(a)  Pline ,  au  rapport  de  Sotacus  *  a  parlé  de  cinq  efpeces  d'hé¬ 
matites  ou  de  fer  magnétique  :  Æthiopicum  ;  Bo'èbeïia  ,  in  echio 
Beotix  ,  circà  Alexandriam  Troadem  &  in  Magnefiâ  -AJite  ,  vulgà 
Macedonia.  Ces  fers  qui  éroient  de  diverfes  couleurs ,  n’étoient 
'probablement,  félon  quelques-uns,  qu’un  penchrus  ,  a  moins  que 
Pline  n’eiît  voulu  décrire  alors  l’émeril ,  la  manganaiiê ,  l’aimant , 
la  pierre  du  Périgueux  &  l’hématite. 
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6.  L’hématite  fphérique.  [  Hématites  globulans , 
WALL.  Ferrum  rubrum  globofum  ,  extùs  punclatum  , 
aut  minera  martis  vitrea  ,  feu  nucléus,  hcematita. 
WoLT.  3  /.  Ferrum  mineralifatum  globofum  ,  aut 
femi-globofum  ,  extùs  nigricans  ,  fplendens  ,  tuber- 
culatum  ,  intùs  rubro-grifeum  ,friatum  ,  frit  s  è  un* 
tro  radiantibus ,  CARTH.  } 

Elle  reffemble  affez  aux  pyrites  en  globules  ron¬ 
des  ,  qui  font  ftriées  du  centre  à  la  circonférence  « 
elle  fe  forme  ainfi  dans  fa  matrice  ou  minière  :  elle 
eft  quelquefois  beaucoup  plus  groffe  qu’une  aveline , 
&  d’autres  fois  comme  un  pois  :  elle  eft  plus  ou 
moins  luifante  extérieurement ,  &  quelquefois  vi- 
treufe  intérieurement.  On  en  trouve  dans  le  terri¬ 
toire  de  Brele  en  Lombardie  ,  &  dans  la  minière 
nommée  Alte  -  gluch  ,  près  de  Schnéeberg ,  à 
Schwartzenberg  &  àRothemberg  en  Saxe. 

7.  L’hématite  en  grappes  ou  en  bouillons.  [  Hé¬ 
matites  botrytes  ,  WALL. } 

Elle  eft  ordinairement  noirâtre ,  compofée  de 
grains  ou  mammelons  ,  rarement  ftriée  comme  l’ef- 
pece  précédente ,  plus  communément  compofée  de 
couches  concentriques  ou  hémifphériques.  Ces  lits 
fe  font  appofés  les  uns  fur  les  autres,  de  maniéré1 
à  former  un  total  qui  imite  affez  bien  une  grappe 
de  raifin  noir  ,  ou  la  pyrite  botryite.  On  en  trouve 
de  cette  efpece  protubérancée  en  Woigt-land ,  à' 
Zorge  dans  le  pays  de  Blankembourg  ,  à  Schaaf- 
haufen ,  à  Rafchaw ,  à  Rothemberg  en  Saxe ,  à 
Gomorra  en  Hongrie ,  à  Platte  en  Bohême  ,  & 
dans  la  Forêt  noire  en  Allemagne.  Il  y  a  beaucoup 
de  cette  pierre  hématite  aux  environs  de  Framont , 
fameufe  montagne  fituée  dans  la  principauté  de 
Salm  ,  lieu  où  nos  ancêtres  faifoient  des  facrifices 
aux  divinités  payennes.  Voyez  les  figures  qu  Aldro- 
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vande  &  Ferrante  Imperaù  ont  données  de  ces  diffé¬ 
rentes  hématites .  ! 

8.  L’hématite  en  colonnes  pyramidales.  [  Hcc- 
matités  pyramidalis.  Hcematites  turritus ,  Wall.  ] 

Elle  eft  difpofée  en  pyramides  en  relief  ou  en 
pointes  ,  c’eft-à-dire  ,  que  fes  parties  font  arran¬ 
gées  de  manière  à  faire  faillie  ,  comme  celles  d’un 
hérilïbn.  Voyez  Wall.  Fig.  10.  On  en  trouve  de 
rougeâtre.  Celle  qui  eft  noire  ,  en  colonnes  pyra¬ 
midales  ,  ou  en  aiguilles  cylindriques  ,  ifolées  ,  eft 
commune  en  Lorraine  &  àV olfgang  ,  près  d’Ey- 
benftock  en  Saxe  ;  c’eft  une  efpece  de  ftalaftite  de 
fer.  On  en  trouve  encore  de  la  même  nature  ,  fous 
une  forme  de  végétation ,  dans  la  montagne  du  Ca- 
nigou  ,  &  une  efpece  d’hématite  noire  ,  quelque¬ 
fois  jaunâtre ,  en  forme  de  ftalaélite ,  ou  de  colonne 
tubuleufe  extérieurement  en  réfeau ,  ÔC  qui  eft  fort 
riche  enmétal.  On  en  trouve  auflï  fous  cette  forme  , 
&  d’autres  fois  d’hémifphérique  &  protubérancée  , 
à  Vit-de-Saulx ,  près  de  Pamiers  dans  le  Comté 
de  Foix  ,  &  à  Naflau-Ziegen. 

9.  L’hématite  cellulaire.  [  Hœimatites  cellularis. 
Hcematites  bracteatus ,  Wall.  ] 

Elle  paroît  compofée  de  feuillets  minces  &  ferrés , 
difpofés  d’une  telle  maniéré  ,  qu’ils  forment  des 
creux  ou  cavités  à  peu  près  femblables  à  celles  d’un 
rayon  de  miel.  Il' y  en  a  qui  reflemblent  à  des  fco- 
ries.  On  en  trouve  dans  l’île  d’Elbe ,  à  Moftgrube 
en  Norberg ,  à  Rautoive  en  Luleo ,  dans  la  Lapo¬ 
nie  Suédoife,  &  à  Noëla  dans  le  marquifat  de  Ba- 
reith. 

Depuis  quelque  tems  ,  on  fait  mention  d’une 
autre  forte  de  mine  de  fer  fpongieufe  ,  à  laquelle 
M.  Romé  donne  le  nom  de  fleurs  d'hématite.  [  Ey - 
fen-blumen  Germanor.')  Cette  mine  eft  grife 
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argentine,  ou  noirâtre  cellulaire  &  très-légere  :  on 
diroit  d’un  guhr  ferrugineux  ,  brillant ,  &  qui  a 
pris  de  la  confiftance  :  on  l’a  remarqué  dans  les 
mines  de  Kunitz  en  Thuringe  ,  &  de  Noëla  dans 
le  marquifat  de  Bareith  ,  Defcript.  meth.  de  Miner, 
P •  >4'  à  143. 

I  o.  L’hématite  en  lames  horizontales.  [  Hcema- 
tites  lamellis  hori^ontalibus  ,  &  Jlriis  verdcalibus.  J 

Cette  efpece  d’hématite  eft  rare  :  elle  paroît  ex¬ 
térieurement  compofée  de  ftries ,  qui  tantôt  fe 
croifent  ,  ou  font  perpendiculaires,  ou  divergent 
du  centre  de.  la  maffe  ;  mais  intérieurement  elle  efl: 
compofée  de  lames  ou  de  feuillets.  Voyez  BrucK- 
M ANN.  Epijî.  XLI  ,  n.  32.  (d)  ] 

II  ne  faut  pas  encore  confondre  avec  l’hématite  la 
mine  de  fer  rougeâtre  compare,  mêlée  de  galène 
&  de  pyrite ,  avec  de  l’ochre  jaune ,  &  qui  fe  trouve 
à  Schwartzenberg  en  Saxe  ,  &  dans  la  minière  de 
Nyt-haab  ,  fonderie  de  Foffum  :  elle  n’efl  fouvent 
qu’une  mine  de  fer  micacée. 

Espece  CCXCVI.IL 

X.  Aimant. 

[Magnes  Offidnarum,  Lapis  Heradeonds.  Lapis 
Sydetitis  aut  Sydericus.  Lapis  naudcus.  Lidia- 
lithos.  Heradealithos.  Lithos  magnetis  ,  Avi- 
C  EN  N  JE.  Calamita  RhASIS  &  ITALORUM. 
Ferrurn  mineralifatum ,  minera  ferrum  trahente  , 
&  repellente  ,  &  polos  ojlendente  ,  WALL.  z5 3. 

(h)  Observation.  M.  Lehmann  ,  Mineralog.  T.  II.  p.  316, 
prétend  que  l’hématite  ne  doit  (à  formation  cju’au  delîéchement 
d’un  guhr  ferrugineux.  En  effet,  dans  certaines  hématites  qui. 
dit-il ,  font  en  grappe  de  raifin  ou  en  bouillons ,  on  voit  très- 
diftinclement  leur  accrétion  par  les  feuillets  dont  elles  font  com- 
pofées,  Si  qui  font  couche  fur  couche. 
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Ferrum  amorphum  ,  ferrum  attrdkens ,  Wolt. 

31.  Ferrum  mineralifatum  attraclorium,  Carth. 

7/.  Minera  ferri  atiracfotïdj  CronsT,  zu,  t.G. 

1 ,  Mdgnet-Jiein.  Germanor.  ] 

C’eft  une  fubftance  ferrugineufe  non  malléa¬ 
ble  ,  plus  ou  moins  dure  &  compacte ,  auffi  pe- 
fante  que  la  mine  de  fer  ordinaire  en  roche ,  d’une 
couleur  tantôt  grife ,  tantôt  brune ,  tantôt  noire , 
&c.  Sa  figure  eft  indéterminée ,  fuivant  les  diffé- 
rens  pays  où  elle  naît ,  communément  grainelée  ; 
en  un  mot ,  on  en  trouve  de  toutes  les  variétés  de 
forme ,  qui  font  propres  à  la  mine  de  fer.  noirâ¬ 
tre:  ce  n’ell  que  rarement  qu’on  la  rencontre  fous 
une  figure  oftogone  ,  ou  cubique  :  on  ne  réduit 
point  l’aimant  proprement  dit ,  dans  les  fonderies' 
de  fer  ;  quoiqu’il  entre  prefque  auffi  facilement 
enfulîon  que  la  mine  de  fer  noire,  &  qu’il  donne 
une  auffi  bonne  quantité  de  fer  ;  cette  efpece  de 
mine  étant  pofée  près  de  la  limaille  d’acier,  ou  de 
quelques  petits  morceaux  de  fer,  a  la  propriété  de 
les  attirer  &  d’indiquer  les  pôles  :  propriétés  qu’elle 
perd  au  feu  fans  rien  perdre  de  fon  poids  :  quel¬ 
quefois  elle  femble  repouffer  le  fer  (a), 

( a)  On  a  remarqué  que  le  fer  &  l’aimant  ont  une  grande 
Conformité  entr’eux  :  l’aimant  peut  fe  convertir  çn  fer  très-pur, 
le  rouiller  ,  &  le  fer  peut ,  à  la  longue’,  devenir  un  parfait  aimant. 
Voyez  les  Mémoires  de  V Académie  royale  des  Sciences  de  Paris  y 
à  l’occafion  de  plufieurs  barres  de  fer  qui  fe  font  trouvées  fortement 
aimantées  ,  &  qui  fervoient  à  affermir  la  charpente  des  clochers  de 
Chartres.  En  un  mot’,  le  fer  &  l’aimant  fe  tranfmettent  leurs 
propriétés  réciproques',  &  femblent  devenir  les  corps  les  plus 
homogènes  de  la  nature  :  c’eft  ce  qui  l’a  fait  appeller  fer  vivant . 
Quoique  tous  les  phénomènes,  fînguliers  que  prefente  l’aimant  , 
foient  du  reffort  de  la  phyfique,  nous  croyons  cependant  dévoie 
dire  quelque  chofe  de  fes  vertus.  On  di (lingue  dans  l’aimant, 
deux  pôles ,  un  axe  &  un  équateur  :  c’ell  dans  les  deux  pôles 
que  réfide  fa  plus  grande  vertu.  On  peut  facilement  les  recon¬ 
naître,  en  approcfianc  cette  efpece  de  matière  ferrugineufe  à 
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On  trouve  l’aimant  en  différens  endroits  de  la 
terre ,  dans  les  mines  de  fer ,  &  quelquefois  dans 

d’autres  plus  petits  morceaux  de  fer ,  ou  même  en  la  roulant 
dans  de  la  limaille  de  fer ,  parce  que  les  deux  pointes  de  l’ai¬ 
mant  qui  l’auront  attirée  avec  plus  de  force  &  en  plus  grande 
abondance,  font  les  deux  pôles:  l’axe  de  l’aimant  eft  la  ligne 
droite  qui  le  traverfe  d’une  ligne  à  l’autre  :  enfin  on  entend  par 
l’équareur,  le  plan  perpendiculaire  qui  le  partage  par  le  milieu 
de  fon  axe.. 

Quelle  révolution  n’a  pas  fait  la  découverte  de  ce  métal  obf- 
cur  !  Les  propriétés  effentielles  à  l’aimant ,  font  d’être  fufceptible 
I®  de  l’artra&ion ,  ic  de  la  communication,  30  de  la  direc¬ 
tion,  4*  de  l’inclinaifon ,  5  e  de  la  .déclinaifon  :  on  appelle  ces 
phénomènes  le  jeu  magique  de  l’aimant  ou  le  jeu  magnétique  :  par 
exemple,  un  morceau  de  fer  ou  d’acier  libres,  placés  à  une  cer¬ 
taine  diftance ,  vont  comme  d’eux-mêmes  s'attacher  à  l’aimant  : 
c’eft-là  ce  qu’on  nomme  attraction  ,  &  qui  fert  à  faire  reconnoî- 
tre  le  fer  par-tout  oü  il  eft,  fous  fà  forme  métallique.  C’eft 
d’après  cette  première  vertu  de  l’aimant,  qui  eft  connue  depuis 
Iong-tems  ,  que  l’on  a  fuppofé  des  choies  tout-à-fait  merveilleufes 
&  extraordinaires.  Pline  dit  que  Dinocrates  Alexandrin  avoir 
commencé  à  voûter  d’aimant  le  temple  d’Arfinoe ,  afin  d’y  faire  , 
tenir  fon  image,  qui  étoit  toute  de  fer,  fûfpendue  en  l’air. 
Pomet  dit  qu’on  a  fait  accroire  au  peuple  la  même  chofe  de  la 
voûte  du  fépulcre  de  Mahomet,  mais  que  ce  font  toutes  fables. 
M.  Gellert  a  fait  voir  jufqu’à  quel  point  le  fer  pouvoit  être  allié 
à  d’autres  fubftances  métalliques,  fans  cefler  d’être  attirable  à 
l’aimant.  On  trouve  une  table  que  cet  auteur  a  faite  à  ce  fttjet  , 
à  la  fin  du  premier  volume  de  fa  Chimie  métallurgique ,  p.  180  de 
U  traduction  françoife.  C’eft  d’après  ces  dofes  d’alliage  qu’on 
marque  l’apparence  extérieure  de  l’aimant ,  qu’on  en  fait  des 
plaques  qui  imitent  les  différens, métaux ,  en  un  mot  qu’on  eft 
parvenu  à  faire  cette  boîte  à  métaux  dont  on  voit  avec  furprife 
l’effet  dans  les  mains  de  quelques  perfonnes.  Newton,  ce  grand 
obfervateur  des  caufes  naturelles  ,  s’exprime  ainfî  fur  l’attrac¬ 
tion  : cc  Je  n’examine  point ,  dit-il ,  quelle  peut  être  la  caufe  de 
»  l’attraftion  :  ce  que  j’appelle  attraéiion  peut  être  produit  par 
»  l’impulfiûn  ,  ou  par  d’autres  moyens  connus:  je  n’emploie  ici 
55  ce  moé,  que  pour  lignifier,  en  général ,  une  force  quelconque, 
»  par  laquelle  les  corps  tendent  réciproquement  les  uns  vers  les 
»  autres,  quelle  qu’en  foit  la  caufe,  & c. 

Au  moment  de  Y  attraction  dont  nous  venons  de  parler,  l’ai¬ 
mant  fait  paffer  &  communique  fes  propriétés  dans  le  fer  ou 
dans  l’acier,  tel  que  dans  une  lame  de  couteau,  une  aiguille, 
une  bouffole  qu’il  a  touchée  ;  c’eft-là  ce  qii’on  nomme  commu¬ 
nication  :  dès  ce  moment ,  le  fer  devient  un  véritable  aimant. 

La  direction ,  eft  quand  une  pierre  d’aimant ,  libre  &  fufpendùe 
par  un  fil,  femble  affecter  de  tourner  ou  de  diriger  toujours  un 
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celles  de  cuivre  ;  en  Efpagne ,  dans  la  Bifcaye  ;  à 
Capo-Verlichi,  dans  la  Natolie  -,  dans  l’Ethiopie 

de  Tes  côtés  vers  le  pôle  auftral  ou  le  nord  :  cette  propriété  a 
des  avantages  réels ,  par  rapport  à  la  navigation,  &  qui  julti- 
fient  allez  le  foin  que  les  phyficiens  ont  pris  de  travailler  à  la 
conftru&ion  &  à  la  perfeâiou  de  la  boullole  ,•  pour  nous  en 
procurer  de  plus  grands  encore.  Nous  ne  parlerons  point  ici 
de  plulîeurs  petites  particularités  de  la  boullole ,  c}ue  l’on  trouve 
décrites  dans  tous  les  livres  de  phyfique  ;  nous  dirons  feulement 
que  les  poètes  du  douzième  fiecle  appelloient  cette  aiguille 
aimantée  marinette :  ceux  de  nos' jours  la  nomment  boujjole  ; 
&  les  Italiens  ioffola.  Ce  fut  dans  le  quatorzième  fiecle ,  après 
avoir  déjà  fait  ulâgedecet  inftrument,  mais.qui  étoit  alors  im¬ 
parfait  ,  qu’on  imagina  de  pofor  l’aiguille  d’àcier  aimantée  fur 
Un  pivot  monté  au  milieu  d’un  petit  carton  fort  léger  ,  divifé 
en  trois  cents  foixante  degrés ,  &  fur  lequel  on  traça  fort  induG. 
trieufement  les  quatre  points  cardinaux  ,  dont  le  polaire  étoit 
diftingué  par  une  fleur  de  lys  (armes  de  France.)  Ce  fut  de  cette 
maniéré  qu’on  perfectionna  la  bouffole:  on  découvrit  en  fuite  le 
moyen  de  la  fufpendre  dans  une  boîte ,  (ur  un  plan  immobile,  & 
de  maniéré  cependant  que,  quelque  mouvement  qu’il  fe  falTe  de  13 
patt  du  vailïeau ,  elle  demeure  toujours  horizontale  ;  enforte  que 
la  fleur  de  lys  configuraient  dirigée  vers  le  nord ,  l’aiguille  ai¬ 
mantée  indique  tous  les  autres  points  de  la  rofe  ou  rhombes  de 
vents  correfpondans  à  ceux  du  monde  qu’ils  défignent.  Voilà 
l’utilité  de  cette  machine  que  l’on  nomme  compas  de  mer  :  c'elt 
fa  direction  qui  nous  a  fait  découvrir  le  Nouveau  Monde ,  & 
qui  nous  facilite  tous  les  jours  l’exportation  .comme  l’importa¬ 
tion  des  riçhelîes  des  diverfes  contrées  du  monde.  On  doit 
beaucoup  aux  recherches  de  M.  Antheaume,  qui  nous  a  pro¬ 
curé  le  moyen  de  donner  à  cette  machine  une  mobilité  d’une 
juftelîe  fans  égale,  &  qui  n’eft  point  fujette  à  ces  ofcillations  fi 
incommodes ,  qui  ren.doient  l’aiguille  volage. 

On  nomme  inclinaifon  le  mouvement  par  lequel  l’aiguillé  ai¬ 
mantée  baiffe  i  vers  la  terre  fa  pointe  feptentrionale,  comme  fi 
cette  pointe  étoit  devenue  plus  lourde  ;  ce  qui  oblige  à  charger 
Un  peu  l’extrémité  méridionale  de  l’aiguille',  pour  la  tenir  fùA 
pendue  horifontalement  &  dans  un  parfait  équilibre.  Jufqu’icj 
les  phénomènes  de  l’aimant  font  allez  dépendans  les  uns  des 
autres  :  on  remarque  qu’aucune  pierre  d’aimant  n’a  une  de  ces 
propriétés ,  fans  avoir  les  autres  :  il  n’y  a  que  la  cinquième 
&  derniere  propriété  qui  eft  moins  fenfible ,  c’eft-à-dire ,  la 
déclinaifon. 

v  La  déclinaifon  eft  le  mouvement  pat  lequel  l’aiguille  fait  un 
angle,  eh  s’écartant  de  quelques  degrés  de  la  vraie  ligne  méri¬ 
dionale  ou  de  l’ombre  d’un  ftyle  vertical  à  midi.  Ce  phénomène 
eftfingulier:  fon inconftance  dans  les  différens  pays,  fon  activité 
&  fa  lenteur  plus  ou  moins  fenlîbles  en  diysrfes  faifons,  les  in- 
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en  France,  dans  l’Auvergne ,  la  Lorraine,  le  Haï* 
naut  &  le  Saumurois;  en  Savoie,  dans  le  Pié- 

tervalles  des  teins  qui  s’obfervent  inégalement ,  tous -ces  effets 
ont  des  caufès  dont  les  phyficiéns  ne  peuvent  encore  rendre 
compte  d’une  maniéré  évidente  ;  &  l’on  en  eft  encore  au  fyf- 
tême  des  tourbillons ,  à  imaginer  un  flux  &  reflux  fimultané , 
qui  rend  ,  par  tranfmiflîon  ,  tous  les  corps  ferrugineux ,  fufcep- 
tibles  de  la  communication  &  de  1  ’attraclion ,  &  les  oblige  de  fe 
diriger,  en  s’inclinant  vers  le  nord  ou  le  pôle,  lieu  od  l’on  fup- 
pofe  être  le  foyer  delà  malle  magnétique.  Quoi  qu’il  en  foit, 
les  phénomènes  connus  de  la  magnéticité  ,  tout  merveilleux 
qu’ils  font  dans  les  expériences  particulières  ,  ont  fûrement  un 
ulage  moins  borné  &  pjus  confidérable  dans  le  monde  phy- 
fique ,  (  abftraftion  faite  des  propriétés  ridicules  qu’on  lui  attri¬ 
bue  fi  gratuitement  en  médecine.  )  On  travaille  tous  les  jours 
à  perfectionner  les  propriétés  de  l’aimant  :  on  l’arme  de  liens 
de  fer ,  &  on  le  tient  fufpendu  dans  ùn  lieu  tempéré  ,  en  lui 
failànt  tenir ,  par  l 'attraction  8c  fans  cefle ,  les  deux  tiers  au 
moins  de  ce  qu’il  peut  porter  en  fer  ou  en  acier  :  car  la  force 
attraftive  d’un  aimant  fôrti  de  la  mine  eft  peu  confidérable  ; 
c’eft  pourquoi  on  eft  obligé  de  l’armer ,  pour  augmenter  fa 
force ,  diriger  &  condenlêr  toute  fa  vertu  vers  les  pôles.  On 
peut  auffi  augmenter,  par  intervalles,  le  poids  j  fi  l’aimartt  n’é- 
toit  point  chargé ,  il  pourroit ,  par  fucceffion  de  tems ,  perdre 
fà  vertu  attraftive.  Lemery  dit  avoir  vu  une  pierre  d’aimant 
greffe  comme  une  pomme  médiocre,  attirer  &  fufpendre  un 
pilon  qui  pefoit  vingt-deux  livres  :  cette  pierre  avoit  été  vendue 
cent  piftoles.  En  1702,  on  en  montroit  une  en  Hollande  ,  du 
poids  de  douze  onces,  &  quitenoit  en  fufpenfion  vingt-huit  livres 
de  fer ,  c’eft-à-dire  plus  de  quarante  fois  Ion  poids  ;  onia  vouloit 
vendre  cinq  mille  livres.  Nous  en  avons  montré  une  pendant 
long-tems  dans  notre  cabinet ,  qui  pefoit ,  avec  (on  armure , 
trois  gros  &  demi ,  laquelle  enlevoit  facilement  neuf  onces  Se 
demie,  c’eft-à-dire  vingt-deux  fois  (on  poids  j  ce  qui  elt  confi¬ 
dérable  ,  eu  égard  à  (a  petiteffe.  Nous  avons  aftuellement  un 
morceau  de  fer  devenu  aimant ,  &  qui  faifoit  partie  du  clocher 
de  Chartres;  cet  aimant  tout  armé ,  ne  pelé  pas  cinq  gros,  & 
leve  facilement  un  poids  d’une  livre. 

On  fait  aujourd’hui  des  aimants  artificiels  avec  des  morceaux 
d’acier  très-durs,  très-acérés,  très  unis,  &  qui  ont  une  force 
extraordinaire.  Il  fuffit  d’affembler  un  certain  nombre  de  bar¬ 
reaux  d'acier  d’Angleterre  ,  de  toute  dureté  ,  fur  l’extrémité 
defquels  on  pofe  &  affujettit  un  pareil  nombre  d’autres  barres 
de  fer,  mais  qui  font  fortement  aimantées  &  plus  grandes; 
enforte  cependant  que  le  tout  forme  une  feule  réglé ,  alors  on 
promene  uniformément ,  lè  long  de  cet  aflèmblage ,  l’armure 
d’une  bonne  pierre  d’aimant  ;  on  change  les  faces  des  barres , 
afin  qu’elles  (oient  également  aimantées  par  les  quatre  faces, 
mont , 


Ï>Ü  RfeGNÈ  MîNÊRAt, 
tnont;  en  Allemagne ,  en  Suède  ,  dans  les  pays  de 
Æothland  &c  de  Vermelaild;  dans  les  lieux  les  plus 
ïèculés  du  Nofd  ;  &  dans  les  deux  Indes  ,  à  égalés 
diftances  de  la  ligne  méridionale,  Gn  obferVe  que 
cette  fubftance  métallique  eft  plus  abondante  en 
Norvège  que  dans  aucun  autre  pays.  Selon  M. 
Gmelin,  il  y  a  âuffi  dans  la  Tartarie  Sibérienne* 
une  montagne  d’aimant ,  dont  le  fommet  eft  une 
efpece  de  jafpe  d’un  blanc  jaunâtre  ;  à  huit  toifes 
aü-deffous  ,  On  trouve  des  pierres  d’airilant  de  trois 
cents  livres,  qui,  quoique  couvertes  de  moufle , 
attirent  un  couteau  à  un  pouce  de  diftance  :  ce  qui 
eft  expofé  à  l’air,  a  plus  de  force  que  ce  qui  eft 
dans  l’intérieur  de  la  terre ,  mais  il  eft  plus  tendre» 
Le  même  voyageur  M,  Gmelin ,  prétend  que  cès 
pierres  font  compofées  de  plufieürs  autres  aimanâ 
qui  agiflent  félon  différentes  directions ,  &  qu’on 
pourroit  en  faire  des  aimans  très-forts ,  en  réunir* 

far  ;ces  opérations  réitérées,  on  parvient  à  donner  aux  barres 
d’acier  des  forces  magnétiques ,  qui  fèrviroiit  à  leur  tour  à  chan¬ 
ger  les  pôles ,  ou  à  augmenter  la  puiffânce  des  pierres  d’aimant 
foibles,:  ou  la  force  direftive  des  aiguilles  aimantées  :  ces  bar- 
reaux  attirent  plus  confîdérablement  que  l’aimant  lui!- même, 
pourvu  que  leurs  armures  ou  contafts  (oient  précis  &  bien  mé¬ 
nagés.  Us  font ,  de  même  que  l’aimant,  fuiêepribles  de  la  perte 
&  du  rétabliflement  magnétiques  ,  par  la  pércufïïon.  Voyez 
l’article  Aimant ,  dans  notre  Dictionnaire  d'tiifl.  nat. 

Gaflen.ii  &  le  J?.  Fournier  prétendent  que  le  mot  aimant  vient 
de  l’amour  qu’a  cette  efpece  de  métal  pour  le,  fer  &  pour  le 
''pôle,  qiiianil  amafitius  quant  ut  âttrahere  &  ntinere.  Ménage  le 
1  fait  dériver  de  adamante ,  ablatif  à’adamans  ,  dont  on  a  ufe  en 
Cette  lignification.  On  l’appelle  en  latin  magnes  ,  lapis  Lydiusaut 
'Eeraclius ,  parce  qu’on  je  crouvoit  dans  Héraclée,,  qui  elf  une 
ville  de  Magnéfie,  ptoviuce  de  la  Lydie  5  ou  du  nom  d’un  ber¬ 
ger  nommé  Magnes ,  qui  le  découvrit  le  premier  avec  fa  houlette 
&  les  clous  de  les  fouliers ,  fur  le  mont  Ida  ,  comme  le  témoi¬ 
gne  Niçander.  On  l’appelle  auffi  pierre  Herculéenne ,  à  caufë 
qu’elle  montre  les  chemins  dont  Hercule  ctoit  le  dieu  &  le 
guide:  c’eft  ainfi  qu’elle  eft  nommée  dans  Euripide»  On  l’ap¬ 
pelle  encore  .fyderitis  à  nvh.e'cc  ferrum ,  parce 'qu’elle  attire  le  fer  j 
lapis  nauticus ,  parce  qu’elle  gui,de  les  pilotes  fur  mer»  &c. 

Tome  II,  ,  R 
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fant  leurs  dire&ions.  On  fait  mention  aufli  d\uie 
autre  montagne  qui  fait  partie  des  Cordillieres  ,  8c 
qui  fe  nomme  Cerro  de  fanta'Innes  :  elleeft,  dit-on, 
prefque  toute  compofée  d’aimant  :  ceci  mérite  toute 
la  réflexion  du  phyficien,  Nous  ne  connôiflbns  pas 
encore  laquelle ,  d’entre  les  différentes  fortes  d’ai¬ 
mant  ,  attire  le  mieux  le  fer  ;  fl  c’eft  l’aimant  rou¬ 
ge  ,  ou  l’aimant  gris,  &c.  Voici  la  variété  des 
aimants. 

1 .  L’aimant  blanchâtre.  [Magnes  albicans  WAL- 

LERII.  ]  ,  ' 

Il  paroî  t  que  Théamède  a  bien  connu  cette  forte 
d’aimant ,  lorfqu’il  dit  que  cette  pierre  attire  ordi¬ 
nairement  d’un  côté  feul,  &  repoulfe  toujours  de 
l’autre:  on  conçoit  àifément  l’attra&ion  6t  la  ré- 
pulfion  de  cet  aimant ,  lorfque  l’on  confidere  que 
deux  aimants  s’attifent  réciproquement,  8t  s’unif- 
fent  avec  force  par  les  deux  pôles  oppofés,  mais 
qu’ils  fe  fuient ,  au  contraire ,  avec  vîtefle ,  fi  on  les 
place  de  maniéré  que  le  pôle  auftral  de  l’un ,  (c’eft- 
à-dire,  celui  qui  indique  le  Nord,)  réponde  au 
pôle  auftral  de  l’autre  :  il  faut  donc  qu’il  fe  trouve 
dans  une  feule  mafle  d’aimant  les  pôles  doublés  , 
6c  qu’ils  ne  foient  féparés  lés  uns  des  autres 
que  par  un  filon  très-mince ,  pour  qu’un  même 
aimant  produife  un  tel  effet,  &c.  c’eft-à-dire  pour 
qu’il  fe  dirige ,  tantôt  vers  le  pôle  auftral ,  &  tan¬ 
tôt  vers  le  boréal.  L’aimant  blanc  contient  un  fer 
magnétique  grisâtre ,  répandu  ôc  mafqué  dans  une 
terre  argilleufe  blanche  6c  endurcie.  Nous  en 
avons  dans  notre  colleftion  un  beau  morceau ,  qui 
nous  a  été  donné  fous  le  nom  d’aimant  blanc 
d’Egypte. 

2.  L’aimant  d’un  gris  de  fer,  [  Magnes  colon 
ferreo  compaclus  ,  Wall.  ] 
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Il  eft  un  peu  ftrié ,  &  eft  fujet  à  perdre  fà  verdi 
magnétique  :  oii  ën  troüve  beaucoup  eh  Lorraine , 
St  à  Schwartzemberg ,  St  en  Sibérie. 

3,  L’aimant  de  couleur  de  fét  &  gràinelé,  [ Ma* 
gnes  colore  ferreo ,  granulalus ,  Wall.  J 

Il  n’attire  pas  un  grand  poids ,  étant  par  trop 
poreux  ;  tel  eft  celui  qu’on  trouve  en  Auvergne. 

4.  L’aimant  rempli  de  points  brillans.  [  Magnes 
colore  férreo  particülis  micantïbus ,  WALL,,  J 

Il  reffemble  en  quelque  forte  à  la  miné  de  fer 
téfraftairè,  que  l’on  appelle  wolfram  ;  il  attire  à 
peine  là  limaille  de  fer  :  on  en  trouve  à  SandlVerd 
en  Nonvègei 

3.  L’aimant  bleuâtre.  [  Magnes  cœrulefcens  s 
Wall.  ] 

C’ëft  celui  qui  attire  ordinairement  le  mieüx  ;  il 
eft  d’un  grain  égal ,  dur  &  d’un  bleu  noirâtre ,  bril¬ 
lant  ou  couleur  de  fer  nort  poli  :  on  le  trouve  dans 
les  Indes  orientales^  à  la  Chine  St  dans  tous  les  pays 
du  Nord.  Celui  de  Macédoine  eft  prefque  noir, 
ainfi  que  celui  du  midi  de  l’Europe. 

6.  L’aimânt  brun  ou  rougeâtre.  [  Magnes  colore 
fufco  vel  rubente  ,  WALL.  ] 

C’eft  celui  qui  contient  le  plus  de  fer  :  il  ref¬ 
femble  un  peu  à  la  pierre  hématite  ;  il  n’attire  que 
des  petits doux  d’épingle  :  on  le  trouve  dans  le 
pays  bas  de  Dévonshirë  ,  St  en  Corfe. 

7.  L’aimant  compofé  de  lames.  [  Magnés  Jlra. - 
-iofus.  ] 

Il  eft  traverfé  de  petites  veines  fpatheufes;  fa 
couleur  eft  fort  Variée  :  on  en  trouve  qui  attire  très- 
fortement. 
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Espece  C  C  X  C I X. 

XI.  Mine  de  Fer  compafte ,  très-dure ,  5c  appelée 
Emeril,  ou'Pierçe  d’Emeri. 

[  Minera  ferri  durijjima  ,  vulgb  Smyris ,  Officinar. 
Lapis  fmyrilius.  Ferrutn  mineralifatum  minera 
durifjimâ ,  rapaci ,  folidd  rnagneti  refraclariâ , 
colore  fuf co  vel  ferreo ,  Waller.  2.6j.  Fetrum 
amorphum ,  petrce  vitrefcentis ,  WoLT.  g  i .  Fer- 
rum  mineralifatum ,  durifjimum  fufcum,  Carth. 
72.  fffitpyw  SerAPII.  Sambadegi  ARABUM. 
Smirgel ,  GerMANOR.] 

L’émeril  eft  peut-être  la  première  efpece  de 
mine  de  fer  vorace ,  réfraftaire ,  la  plus  ftérile ,  5c 
peu  riche _en  métal  ( a )  :fa  couleur  eft  peu  conf¬ 
iante,  grisâtre  ,  ou  cendrée  ,  ou  couleur  de  fer, 
quelquefois  brune  ou  rouge ,  ôcc.  Il  eft  en  mafles 
compactes ,  très-dur ,  fans  cependant  avoir  la  pe- 
fahteur  de  l’hématite.  Cette  mine  n’eft  ni  ftriée ,  ni 
mammelonnée ,  mais  d’un  tiflu  plein ,  ferré  5c  quel- 

( a )  On  appelle  mines  pauvres ,  celles  qui  contiennent  trop  peu 
de  métal ,  ou  qui  font  réfraftaires ,  ou  qui  exigent  trop  de 
préparatifs  pour  être  exploitées  avec  profit;  cependant,  mal¬ 
gré  la  difproportion  des  mines  pauvres  avec  le  produit  de  celles 
qui' rendent  beaucoup  &  à  peu  de  frais,  il  y  a  certains  pays  oit 
l’utilité  de  ce  métal  exige  qu’on  travaille  à  la  réduction  des 
mines  pauvres  ou  réfraétaires  ;  &  on  le  fait  d’autant  plus  volon¬ 
tiers,  dans  les  contrées  od  il  fe  trouve  deux  mines  voifines 
l’une  de  l’autre ,  dont  la  nature  eft  tellement  oppofée  entr’èlles , 
que  l’une  eft  fort  réfraétaire  ou  trop  difficile  à  traiter ,  tandis  que 
l’autre  eft  trop  fufible  ou  produit  un  fer  trop  doux  ;  alors  on 
fait  un  mélange  de  ces  deux  fortes  de  mines ,  &  il  en  réfùite  une 
bonne  quantité  de  fer  excellent  &  très-malléable.  Cette  pra¬ 
tique,  .qui  s’opère  allez  communément  dans  les  travaux  en, 
grand  des  fonderies ,  eft  à  peu  près  fondée  fur  le  même  axiome 
de  la  porcelaine ,  qui  établit  que  deux  terres  infufibles  fou  dont 
l’une  eft  fufible  &  l’autre  infufible  .  mélangées  enfemblè ,  produi- 
1  fent  une  efpece  de  verre ,  ou  au  moins  une  demi -vitrification ,  qui 
«ft  le  caraétere  de  la  porcelaine. 
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quefois  uni.  Le  métal  qu’elle  contient  n’eft  point 
attirable  à  l’aimant.  L’émeril  ne  fait  point  d’effer- 
vefcence  avec  l’eau-forte  :  il  fe  durcit  au  feu,  St 
n’y  entre  point  en  fufion ,  à  moins  qu’on  ne  lui  joi- 
'  gne  un  intermède  ou  fondant  ;  alors  il  produit  en 
petite  quantité  un  régule  de  fer  pur,  malléable  , 
St  attirable  à  l’aimant.  Mais ,  comme  nous  venons 
de  le  dire ,  l’émeril  contient  peu  de  fer,  8t  il  eft  û 
intraitable  ,  qu’on  n’en  fait  point  la  réduélion  dans 
lesfonderies  :  on  le  retire  cependant  de  fa  mine  , 
à  caufe  de  fe  s  propriétés  mécaniques,  &c  dont 
.  les  ouvriers  en  différons,  genres  tirent  bon  parti 
ponr polir,  Stc.  On  le  trouve  prefqu’à  la  furface 
de  la  terre ,  &  même  a  découvert  dans  les  monta¬ 
gnes  anciennes ,  où  il  forme  des  roches  plus  ou  . 
moins  conlidérables.  M.  Rome  Delifle  dit  que 
celles  qui  ont  éprouvé  pendant  plufieurs  fiècles  les 
injures  de  l’air ,  font  moins  riches  en  fer.; 

On  a  , 

i.  L’émeril  cendré  folide.  \_Smyris  cïnerea  com¬ 
pacta.  ] 

C’eft  l’efpece  la  plus  commune,  St  en  même 
tèms  la  plus  ufitée  ;  elle  fe  trouve  particuliérement 
St  abondamment  dans  les  mines  de  fer  de  Gerfey 
St  de  Grenefey,  îles  Angloifes,  proche  les  côtes 
de  baffe  Normandie:  cet  émeril  eft  grisâtre,  cen¬ 
dré,  pefant,  compa&e ,  très-dur,  nullement  atti¬ 
rable  à  l’aimant,  ft  difficile  à  mettre  en  fufion  , 
qu’il  eft  regardé  comme  une  mine  de  fer  réfrac¬ 
taire.  On  eft  dans  l’ufage  de  le  pulvérifer  dans  les 
environs  du  lieu  où  il  naît ,  après  l’avoir  féparé 
des  pierres  blanchâtres,  quattzeufes  qui  le  traver- 
fent  en  matière  de  filons  :  on  ne  je  peut'puKféri- 
fer  que  par  le  moyen  de  .certains  moulins  ou  de 
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machines  d’acier  faites  exprès  ;  car  fa  dureté  fe- 
roit  plutôt  cafter  les  mortiers  des  boutiques  ,  que 
de  s’y  mettre  en  poudre.  Cet  émeril  pulvérifé  fert 
à  fec ,  à  l’eau  ,  à  l’huile ,  pour  dégroffir  &  polir 
les  armes,  &  à  perfectionner  tous  les  ouvrages  de 
fer  &  d’acier,  même  les  glaces  de  miroirs,  étant 
mêlé  avec  le  fable  &  la  fanguine  appelée  fpuria 
ou  ochre  rouge.  On  fe  fert  encore  de  cet  émeril  en¬ 
tier  ,  pour  couper  le  verre ,  comme  fait  le  diamant  ; 
pour  tailler,  nettoyer ,  adoucir  le  marbre ,  les  cail¬ 
loux  &  les  pierres  les  plus  dures ,  même  les  pier¬ 
reries  ,  à  l’exception  du  diamant. 

On  appelle  la  matière,  ou  la  boue  qui  tombe 
des  meules  des  lapidaires,  potée  <T émeril,  parce 
qu’elle  contient  beaucoup  d’émeril ,  &  qu’on  la  fait 
fécher  pour  fervir  au  poliment  des  pierres  tendres  , 
telles  que  l’albâtre. 

2.  È’émeril  gris  lamelleux.  [  Smyrïs  grifea  la- 
mellofa.  ] 

Cet  émeril,  quoique  très-dur,  l’eft  moins  que 
le  précédent;  il  eft  brillant ,  &  paroît  être  formé 
d’un  affemblagé  de  petites  portions  de  fer  à  facet¬ 
tes  ,  mélangées  de  particules  fableufes  ou  quartzeu- 
fes ,  refpleridiftantes ,  &  quelquefois  de  mica  :  il  fe 
divife  en  tables.  On  en  trouve  en  Efpagne ,  &  dans 
le  pays  de  Naflau  près  d’Embs. 

3.  L’émeril  brun  ou  rouge,.  [  Smyris  fubrubra. 
Smyris  rubens  vel  fufia ,  Wall.  Smyris  cupfea.  ] 

Cette  forte  d’émeril  eft  rougeâtre ,  bien  moins 
dur  ou  moins  compacte  que  les  précédentes  ;  elle 
reffemble  affez  à  dë  la  pierre  de  roche  gravelçufè 
touge ,  &  entre-mêlée  de  particules  brillantes  ;  en 
effet,  elle  paroît  parfemée  tantôt  de  paillettes  tal-' 
queufes  ou  de  mica ,  jaunâtres  &  blanchâtres  ;  8t 
tantôt  de  petits  points,  d’or  &  d’argent  effeÇtits  ; 
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alors  on  l’appelle  émeril  d’or,  ou  émeril  d 'argent: 
elle  fe  trouve  dans  les  mines  de  Cufco  8t.de-P.oto* 
fi,  à  Chocaya ,  au  Pérou,  &  en  plufieurs  autres 
lieux  de  la  nouvelle  Efpagne.  Cet  émeril  eft  fort 
fâre  aujourd’hui,  parce  qu’il  contient  des  quantités 
d’or  8t d’argent,  &  que  le  roi  d’Efpagne  en  a  dé* 
fendu  le  tranfport  ;  auffi  ne  le  voit-on  ,  de  même 
que  celui  de  Naxie  en  Grèce ,  que  dans  les  cabinets 
des  curieux  :  pn  l’achefe  au  poids  de  l’or,  Cet 
émeril  eft,  félon  Pomet,  très-eftimé  de  ceux  qui 
travaillent  à  découvrir  la  pierre  philofophale ,  8t 
qui  en  font  dps  préparations  fameufes.  L’expor¬ 
tation  de  cette  forte  d’émeril  eft  prohibée.  On 
trouve  dans  les  Mémoires  de  P Acad,  des  Sciences , 
année  i-y 27,  un  procédé  pour  féparer  l’or  d’avec 
l’émeril. 

Quelques-uns  foupqonnent  que  cet  émeril  d’or 
8t  d’argent  eft  la  platiné.  L’émeril  rougeâtre  de 
Sclrwartzenberg  en  Saxe  ,  ne  contient  point  d’or 
ni  d’argent ,  mais  feulement  du  mica  8t  des  grains 
de  quartz. 

4.  L’éméril  noirâtre.  [Smyris  nigrefcens.  Smy- 
risferrea,  WÀLL.  Ferrum  rttraciorium  tritura  mbrâ. 
Cronst.-zij.  b.  2.  Ferrum  retraclorium  rubrico * 
fum  vitrum  arans.  Syft.  Nat.  XII,  139,  n°n,] 

Cet  émeril  eft  d’une  couleur  de  fer  noirâtre, 
mêlée  de  rouge ,  à  peu  près  femblable  à  la  pierre 
hématite:  fon  tiflu  eft  uni,  peu  grainu,  matte,  fo- 
lide  &  compare  ,  &  a  beaucoup  de  rapport  avec 
celui  du  ferret  d’Efpagne  :  c’eft  celui  qui  contient 
le  plus  de  fer.  On  le  trouve  dans  la  mine  d’étaiit 
d’Eysben-Coken  en  Cracovie;’  dans  des.  mines  de 
cuivre  de  Suède ,  8t  d’autres  endroits  du  Nord  ton 
en  trouve  auffi  en  Angleterre.  Il  eft:  quelquefois 
minéralifé  par  un  peu  de  loufre ,  St  orné  des  belles 
R  W 
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couleurs  du  cuivre,  dont  il  participe  fouvent  :  cette 
forte  d’émeril  eft  auffi  fort  rare.  En  1771 ,  MM. 
Tronfon  &  Beflbn  en  ont  découvert  une  mine 
près  de  Corté ,  dans  l’île  de  Corfe. 

On  prétend  qu’on  a  appelé  cette  mine  de  fer , 
émeril ,  fmyris ,  de  tergo  ,  purgo ,  parce 

qu’on  s’en  fert  pour  nettoyer  &  polir  plulîeurs  ma¬ 
tières. 

Espece  C  C  C. 

XII.  Mine  de  Fer  micacée. 

[  Minera  ferri  fplendens  ,  mica  refertns.  Mica  feireal 
Ferrum  arfenico  mineralifatum ,  minera,  micacé, â. 
rubrâ  vel  attritu  rubente  ,  Wall.  Ferrum  minera¬ 
lifatum  ,fquammofum ,  grifium ,  fplendens ,  fr la¬ 
bile  ,  C  ART  H,  y  z.  Ferrum  ferri  atra ,  attraBoria 
fquammofà ,  Cronst.  zii.  & zgo.  Eyfen-glim « 
mer  Germanor .] 

Cette  mine  eft  compofée  d’écailles  très-minces,' 
brillantes ,  fort  déliées ,  &  peu  adhérentes  entr’el- 
les,  faciles  à écrafer  entre  les  doigts,  très-douces 
au  toucher  :  fa  couleur  eft  d’un  rouge  plus  ou  moins 
foncé ,  ou  au  moins  d’un  gris  de  fer  dont  l’éclat 
eft  obfcur  ;  mais  étant  frottée ,  ou  mife  en  poudre-, 
elle  devient  rougeâtre  comme  l’hématite ,  &  rend 
les  doigts  d’un  rouge  luifant.  A  la  fonte  ,  elle 
donne  communément  un  fer  aigre  &  caftant,  à 
caufe  du  minéralifateur  qu’elle  contient.  Cette 
mine  reflemble  un  peu  à  celle  que  les  minéralogif- 
tes  du  Nord  appellent eyf en-ram;  maison  prétend 
que  l’eyfen-ram  eft  un  peu  plus  dur. 

M.  Sage  dit  que  cette  mine  produit  cinquante 
livres  de  fer- par  quintal.  On  prétend  qu’elle  n’eft 
point  minéralifée  par  l’arfenic ,  mais  feulement 
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par  le  foufre  ,  &  qu’elle  eft  produite  par-la  dé- 
compofition'd’une  hématite,  qui ,  de  non  miné- 
ralifée  qu’elle  étoit,  a  depuis  contracté  union  avec 
le  foufre.  Voyez  Defcnption.de  Minéraux ,  p.  n3. 
M.  Rome  Delille  dit  que  c’eft  en.  effet  à  la  furfa- 
ce  ou  dans  le  voifînage  de  ces  fortes  d’hématites 
décompofées ,  que  l’on,  trouve  d’ordinaire  cette 
mine  en  feuillets  minces  &  brillans  comme  du  mica. 

On  a  , 

1 .  La  mine  de  fer  micacée  grife.  [  Ferrum  mi- 
caceym  cinereum ,  mica  ferri  livida ,  WALL.  266 '.  /.] 

Elle  eft  .en  petites  mafles  friables,  dont  les  par¬ 
ticules  font  écailleufes,  légères  au  point  de  nager 
fur  l’eau  :  fa  couleur  eft ,  ou  grife ,  ou  noirâtre  : 
mife  en  poudre,  elle  devient  d’un  rouge  luifant, 
&  cependant  ne  tache  pas  beaucoup  les  doigts. 
On  en  trouve  à  Altenberg  en  Saxe.  Celle  d’Irrgang 
à  Johann-Georgen-Stadt ,  eft  noirâtre  &  un  peu 
cryftallifée  ;  celle  d’Eybenftock  eft  ftriée  ;  celle 
de  l’île  d’Elbe  eft  en  petites  écailles ,  ou  grifes  ou 
rougeâtres. 

2.  Lamine  de  fer  micacée  rougeâtre.  [ Ferrum 
micaceum  rubefcens  ,  WALL.  Mica  ferrea  rubra , 
Ibid.  266.  2.  Ferrum  intraciabile  mbricans  aut 
micaceum  nitens.  Syft.  Nat.  XII,  139,  n°  18  .Aut 
rubrumque ,  punctis  impalpabilibus  ,  nitidis.  Ibid. 
I4i,n°  23.  Hcematites  rpberfquammofus.  CronsT. 
20 J.  2,-b.  Eyfen-ram  GermanoR .] 

Sa  couleur  reffemble  affez  à,  celle  du  crayon 
rouge;  fon  tiflu  eft  plus  lâche.  Elle  eft  brillante  , 
talqueufe  &  grafte  au  toucher ,  comme  la  molyb¬ 
dène  ,  &  tache  les  doigts  d’une  couleur  rouge  fon¬ 
cée.  Elle  donne  auffi  une  couleur  rougeâtre  à 
l’eau  5  au  fond  de  laquelle  elle  fe  précipite  ;  expo- 
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fée  au  feu  de  fonderie,  elle  donne  un  aflez  bon  fer.’ 
On  en  trouve  à  Eyfen-Meulem ,  près  de  Dambac. 
Celle  de  "Wolinfiedel  en  Saxe,  eft  entre-mêlée  de 
veines  de  quartz  fkid’un  fpath  jaunâtre.  Celle  de 
la  minière  nommée  Kleine-  Vurung ,  à  Ehrenfrie- 
derfdorf ,  eft  remplie  de  petits  points  brillants ,  & 
entre-mêlée  de  fluors  métalliques  &  de  quartz: 
celle  de  Sehwartzenberg  en  Saxe,  eft  comme  ver¬ 
moulue  ,  ou  cellulaire  &  fpongieufe.  On  en  trouve 
suffi  de  différentes  ,couleurs  dans  l’île  d’Elbe'. 

Espece  CCCI. 

XIII.  Mine  de  Fer  minéralifçe  dans  du  limon. 

[  Minera  fierri  lacufiris  &  palufiris.  Ferrum  argillâ 
mineralifatum  ,  minera  intrinfice  coldre  firreo , 
vd cœruleo ,  WALL,  26t.  Minera  feni  fubaquofa^ 
aut  Tophus  martis ,  Auctor.  Minera  firri  cah- 
ciformis  pura  ,  friabilis ,  concreta  in  globulis  , 
vd  in  granulis ,  vel  lenticularis  ,  Crqnst.  202. 
Tophus  Tubal.caini  feu  liumofo-ochraceus.  Syft. 
Nat.  XII,  187,  n°  5.  Eyfin-ftein  aut  Lefi- 
Jiein-fée-erti ,  GerMANOR.~\ 

Toutes  les  mines  de  fer  limoneufes,  ou  aquati¬ 
ques  ,  font  compofées  de  portions  de  mines  de  fer 
très-atténué ,  déguifé  ou  décompofé ,  qui  n’ont  plus 
une  grande  confiftance ,  lefqueiles  ont  été  déta¬ 
chées  de  leur  minière  primitive ,  &  charriées  en- 
fuite  par  l’eau  dans  des  lacs  ou  des  marais ,  &  au¬ 
tres  lieux  bas ,  creux  &  ferrés  ,  où  elles  fe  font, 
enfin  précipitées  par  couches  :  c’eft  la  raifon  pour¬ 
quoi  ces  mines  de  dépôt  ou  de  fécondé  formation  , 
font  fi  communes  ;  leurs  minières  fi  peu  profondes , 
&  en  quelque  forte  inépuifables ,  étant  continuel- 
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lement  remplies  par  la  décharge  des  nouvelles 
eaux  qui  portent  du  fer  ochraeé.  Les  mines  de  fer 
limoneufes  font  toujours  granuleufès,  fablonneu- 
fes,  ou  feuilletées,  ou  caverneufes;  &  en  fe,fé- 
chant,  elles  acquièrent  extérieurement  une  cou¬ 
leur  jaunâtre ,  ou  rougeâtre  ,  ou  brune ,  ou  fem- 
blable  à  du  fer  rouillé  :  elles  paroiflent  intérieures 
ment  bleuâtres ,  grisâtres  ,  jaunâtres ,  luifantes  &■ 
brillantes;  quelquefois  elles  reffemblent  à 'du  fer 
brûlé ,  pu  à  des  fcories  de  fer.  La  différence  de  la 
couleur  de  ces  mines  paroît  due ,  en  grande  partie, 
à  la  diverfité  des  terres  auxquelles  elles  fe  trouvent 
unies.  Parmi  ces  terres  matrices  &  non  métalli¬ 
ques  ,  il  y  en  a  de  fableufes ,  de  calcaires  ,  d’argil- 
leufes  :  C’eft  encore  de  la  différence  des  propriétés 
de  ces  terres  matrices ,  que  dépend  la  plus  ou  moins, 
grande  fufibilité  des  mines  limoneufes.  Nous 
avons  dit  qu’on  les  trouve  par  couches  ou  par  lits  ; 
dans  les  endroits  qui  ont  été  humides ,  ou  fous 
l’eau  ,  &  fous  une  forme  terreufe,  ou  d’une  confif. 
tance  limoneufe  peu  compaéle  :  elles  femblent  s’y 
être  formées  comme  le  tuf  :  il  n’eft  pas  rare  d’y 
rencontrer  des  corps  étrangers.  Ces  fortes  dé  mi¬ 
nes  ne  font  point  atti râbles  par  l’aimant;  mais  lé 
fer  qu’on  en  retire  par  la  réduction  (depuis  vingt- 
cinq  à  quarante  livres  par  quintal)  fait  agir  l’ai¬ 
guille  de  la  bouffole  ;  &  ce  fer,  fuivant  la  nature 
de  la  mine,  eft  caffant,  tantôt  à  froid  &  tantôt  à 
chaud.  Cette  mine  ,  qui  différé  affez  des  ochres' 
martiales  proprement  dites ,  dont  nous  avons  parlé 
dans  la  claffe  des  terres  ,  eft  ainfi  défignée  dans 
W olterfdqrf  &  Cartheufer ,  Ochra  aut  ferrum  ter- 
reiim ,  luttan  friabile  manas  inqiùnans .  L’ochre  de 
fer  eft  une  efpece  de  chaux  métallique,  ou  d e  fa- 
fran  de  Mars  natif,  que  les  Allemands  appellent 
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eyfen-ocher.  En  général,  ces  fortes  de  terfes métal¬ 
liques  ,  ou  de  mines  ochracées ,  ne  font  qu’un  fédi- 
ment  ou  dépôt  formé  par  la  décoxppofition  lente 
d’une  mine  de  fer  vitriolifée ,  &  fur-tout  de  celle 
des  pyrites  fulfuréo-martiales ,  tombées  en  effloref- 
cence,  &  qui  s’eft  mélangé  à  un  peu  de  terre  ar- 
gilleufe.  II.  eft  affez  rare  que  l’ochre  contienne  affez 
de  métal ,  pour  être  traitée  avec  profit  ;  c’eft  pour¬ 
quoi  les  mineurs  n’en  font  jamais  la  réduction  ;  ils 
l’abandonnent  aux  marchands  de  couleurs  ,'  tandis 
qu’ils, exploitent  &  réduifent  avec  fuccès  les  mines 
limoneufes  (a).  On  trouve  beaucoup  de  ces  mi¬ 
nes  limoneufes  en  plufieurs  endroits  de  l’Europe, 
même  en  France ,  mais  fur-tout  en  Suède ,  &  dans 
la  plupart  des  autres  pays  du  Nord,  où  ondes  nom¬ 
me  mines  des  marais  ,  mines  des  lacs  ^  mine  maré~ 
cageufe.  Le  tiffu  fk  la  forme  bizarre  qu’on  remar¬ 
que  dans  les  variétés  de  cette  efpece  de  mine , 
font  des  plus  finguliers  ôc  des  plus  difficiles  à  ex¬ 
pliquer. 

On  a  , 

ï.  La  mine  de  fer  limoneufe  rougeâtre.  [Mi¬ 
nera  ferri ,  palujlris,  rubens.  Minera  fetri  fubaquo- 
fa,  rubens,  Wall.  zô"/.  /.] 

Elle  eft  en  maffes  groffes ,  tantôt  comme  une 
noix ,  &  tantôt  comme  un  pois  ou  une  fève  :  elle 
eft  plus  ou  moins  compaéte ,  &  rude  au  toucher  , 
félon  fon  degré  de  féchereffe  :  fa  couleur  eft  d’un 
brun  tirant  fur  le  rouge  :  intérieurement  elle  n’a 
point  de  figure  déterminée.  On  en  trouve  à  Pon- 

(a)  Observation.  M.  Grignon ,  Correfpondant  de  l’Acadé¬ 
mie  des  Sciences ,  &  l’un  des  plus  habiles  fondeurs  de  fer  que 
.nous  ayons  en  f rance  ,  dit  que  les  mines  de  1er  limoneulès 
'  contiennent  fouvent  du  zinc  ,  qui  fe  fublime  en  maniéré  de 
cadmie,  dans  l’opération  de  la  fonte. 
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toife,  fous  le  nom  de  roujfer:  oh  prétend  que  celle- 
ci  contient  un  peu  d’or. 

2,  La  mine  de  fer  limoneufe  verdâtre.  [  Mi¬ 
nera  fer  ri  'palüjlris ,  viridis.  Minera  fer  ri  jubaquo- 
fa , .viridefcens ,  WALL.  2(57'.  2. ] 

On  la  rencontre  fous  différentes  groffeurs ,  ou 
comme  des  grains  de  fable ,  ou  en  grandes  maffes  : 
celle  qui  eft  de  la  groffeur  d’une  aveline ,  ou  com¬ 
me  un  petit  œuf  de  pigeon ,  d’un  gris  fale,  tendre, 
happant  à  la  langue ,  eft  une  forte  d’argille  qui  con¬ 
tient  du  fer ,  6c  qui  eft  une  excellente  caftine.  On 
la  trouve  fur  les  frontières  de  la  Lorraine  6c  de  la 
Champagne. 

3.  La  mine  de  fer  limoneufe  d’un  noir  bleuâ- 
rre.  [  Minera  fer  ri  palüjlris  ,  ex  nigro  cœrulefcente. 
Minera  ferri  fubaquofa  ,  nigro-cœrulefcens ,  WALL. 

267.3.] 

Sa  couleur  eft  très-foncée ,  6c  tire  intérieure¬ 
ment  fur  le  bleu  d’un  acier  qui  a  reçu  des  coups  de 
feu ,  ou  qui  a  été  brûlé  :  cette  forte  de  mine  pa- 
roît  contenir  un  peu  de  bitume  (a). 

4.  La  mine  de  fer  limoneufe ,  figurée  à  tuyau.' 
[  Minera  ferri  palufris,  tubulata.  ] 

Elle  eft  comme  perforée ,  6c  paraît  n’être  autre 
chofe  qu’une  oftéocolle  ferrugineufe ,  c’eft-à-dire, 
que  les  trous  qu’on  y  voit,  font  dûs  à  des  racines 
d’herbes  fur  lesquelles  elle  s’étoit  dépofée  dans  l’é¬ 
tat  de  liquidité  :  ces  racines,  en  fe  pourriflant,  y 
ont  produit  néceftairement  des  vuides.  Voye^  ce 

(a)  Observation.  M.  Cronftedt  fait  mention  d'une  terre 
martiale  bleue  ,  ou  U:eu  de  Prujfe  natif ,  qu’on  trouve  fous  un  état 
pulvérulent,  dans  la  tourbe  des  plaines  deScanie.de  même  qu’à 
"Vf  eifleinfels  en  Saxe ,  &  à  Nordland  en  Norwege  :  cette  mine  de 
fer  bleue  en  poudiere ,  eft ,  fuivant  cet  auteur ,  une,chaux  de  fer 
unie  au  phlogiftique ,  &  précipitée  par  un  alcali.  Calx  martialis 
fhlogijlo  junHa  &  alcali  pracipitata.  CROtfsT,  iog,  ÿ. 
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que  nous  avons  dit  des  ofléocolles ,  pag.  Jj  ,  oyo  & 
zji  du  premier  F olume.  Quelquefois  cette  mine  eft 
en  ftalaèlites ,  St  on  l’appelle  mine  de  fer  en  bâ¬ 
tons  ,  minera  palufiris  fufieata  :  fon  nom  ordi¬ 
naire  eft  mine  à  tuyau .  On  en  trouve  dans  le  Soif- 
fonnois. 

Parmi  les  mines  de  fer  figurées  ,  on  peut  placer 
plufieurs  corps  végétaux  ou  animaux ,  pénétrés  par 
le  fer.  Corpora  peregrina  ,  marte  feu  pyrite  imprcz* 
gnata  ,  aut  larvée  ferriferà ,  five  ferrutn  calcifor* 
me ,  vel  mineralifatum ,  corpora  peregrina  ingreffum  t 
CS-ONST.  %8y.  2C)i  St  2C/2.  ]  Nous  en  parierons 
dans  la  clafte  des  fofliles  étrangers  à  la  terre.  ClafT* 
XL  de  cet  ouvrage. 

5 .  La  mine  de  fer  limoneufe  brune ,  de  figure 
indéterminée.  [  Minera  ferri  lacufris  obfcure  rubra  , 
figura  incerta.  Minera  ferri  fubaquofa  fufca  ,  extrin* 
fecï  amorpha ,  WALL.  ] 

Elle  eft  très-tendre  St  friable ,  fans  figuré  déter¬ 
minée  ,  menue  comme  du  gravier  :  fa  couleur  eft 
extérieurement  d’un  brun  foncé ,  St  bleue  dans  l’in¬ 
térieur  ,  ou  roufsâtre.  On  la  trouve  dans  le  fond 
des  lacs. 

6.  La  mine  de  fer  limoneufe  figurée  en  globu¬ 
les.  [  Minera  ferri  lacufiris  globofa ,  aut  geodes  re- 
ferens.  Ferrum  amorphum  globulis  minutis ,  WALL. 
Aût  minera  ferri  fubaquofa  globofa.  zô'i.  6.  Minera 
tnartis  pififormis ,  vel  in  globulis  minutis  ,  WOL - 
TERSD.  g!.] 

Elle  eft  compacte,  jaunâtre,  brunâtre,  en  grains 
détachés ,  ifolés ,  tantôt  de  la  grofleur  St  figure  d’un 
pois,  St  on  là  nomme  mine  de  pois:  on  en  trouve  en 
Franche-Comté  St  en  Auvergne  ;  tantôt  jfemblable 
à  des  œufs-de  poiftons ,  minera  ferri  oolites  :  quel¬ 
quefois  elle  eft  un  peu  applatie ,  ovoïde  ,  feuilletée 


DU  RIrGNE  MINERAI.  fsji 

ou  écailleufe  alors  on  la  nommé  mine  de  fèves  z 
celle-ci  renferme  communément  un  grain  ou  noyau 
fixe ,  que  l’on  appelle  iallimus  aut  nucléus.  Quand 
eette  mine  eft  en  grains  ou  globules  éntafles  & 
accrochés  entr’eux,  ou  réunis  en  maffe ,  alors  on 
l’appelle  mine  de  fer  en  poudingue. 

On  peut ,  à  la  rigueur  ,  regarder  cette  forte  de 
miné  en  globules  détachés  ,  comme  une  petite 
pierre  d'aigle  naijfante  appelée  cetites ,  &  qui  n’eft 
qu’une  efpece  de  mine  de  fer  à  noyau  mobile ,  ou 
en  géodes  rondes  ou  applaties ,  &c.  On  en  trouve 
abondamment  en  Egypte ,  en  Efpagne ,  en  France  , 
&c.  de  différentes  groffeurs,  St  qui  fe  divife  en 
fegmens  fphéroïâaux  (a). 

7.  La  mine  de  fer  limoneufe  &  caverneufe  (f). 
[  Minera  ferri.  lacufris  Idmellofa  ,  cavernofa.  ] 

Elle  eft  d’une  couleur  jaunâtre  ou  ifabelle ,  feuil¬ 
letée  ou  formée  par  couches  irrégulières ,  &  fur  la 
fiiperficie  defquelles  s’élèvent  de  petites  écailles 
par  compartimens  fymétriques ,  qui  forment  dans 
leur  centre  des  petites  foftes  ;  ce  qui  fait  appeler 
cette  mine,  mine  limoneufe  en  godets  :  les  Alle¬ 
mands  l’appellent  nieren-ert On  en  trouve  près 
de  Tieffenback  ,  St  en  France.  Cette  mine  rend 
quelquefois,  dans  la  fonte ,  depuis  vingt,  trente, 

(a)  On  reconnoîc  aifément  dans  les  mines  dé  fer  en  fèves ,  ou 
èn  pois,  ou  en  géodes ,  de  même  que  dans  toutes  les  pierres  na¬ 
turellement  fphéritjues ,  leur  forme,  la  diftinétion  des  différentes 
couches,  leur  application  les  unes  fur  les  autres,  &  leur  fépa- 
rabilité.  Quant  aux  géodes  proprement  dits  ,  I’bn  peut  confulter  ce 
qui  en  ett  dit  dans  le  genre  des  pierres  figurées ,  vers  la  fin  de 
cet  ouvrage. 

(b)  Il  y  a  beaucoup  de  bonnes  mines  de  fer  caverneufès,  pe- 
fantes  &  plus  ou  moins  dures ,  qui  font  en  couches ,  fans  être  pour 
cela  formées  dans  des  marais  ,  &c.  Telles  font,  en  partie ,  ceiles 
des  environs  d’Alençon  &  de  Deventer  :  on  ne  peut  cependant 
les  regarder  que  comme  des  guhrs  d’ochre  de  fer ,  qui  fe  font 
précipités  dans  les  lieux  od  on  les  rencontre. 
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jufqùa  cinquante  &  foixante  livres  de  fer  par  quin¬ 
tal  :  il  ferait  à  fouhaiter  que  toutes  les  mines  quê 
l’on  regarde  comme  riches ,  en  fourniffent  autant 
l’une  dans  l’autre.  Lorfque  cette  mine  eften  couches 
jaunâtres,  &  non  caverneufes,  on  dit  feulement  , 
lamellofa ;  telle  eft  celle  de  Sehningelfen  en  Al- 
làce ,  &  de  quelques  autres  endroits. 

8.  La  mine  de  ferlimoneufe  lenticulaire.  [Mi¬ 
nera  ferri  lacujlris  numifmalis.  Minera  ferri  fuh ». 
aquofa  numifmalis  ,  WALL.  ] 

Elle  paraît  compofée  d’un  affemblage  de  parties  ; 
écailleufes  qui  forment  dans  leur  total  une  maniéré  , , 
de  gâteau  feuilleté ,  dont  chaque  partie  ne  reffem- 
ble  pas  mal  à  clés  petites  pièces  de  ftionnoie  renflées  .. 
dans  leur  centre ,  &  où  eft  fouvent  renfermé  Uif«- 
grain  plus  ou  moins  gros  :  leur  couleur  eft  extérieu¬ 
rement  noirâtre ,  ou  d’un  brun  roufsâtre:  fi  oli  les 
brife,  ils  ont  intérieurement  le  coup  d’œil  vitreux  , 
comme  le  fpath  :  l’aimant  en  attire  quelquefois  des 
particules.  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  mine 
avec  la  pierre  lenticulaire ,  minéralifée  par  le  fer , 

&  qui  a  fervi  autrefois  de  loges  à  une  efpece  cl.C 
teftacé.  On  trouve  la  mine  de  fer  limoneufe  lenti¬ 
culaire  dans  différentes  rivières  de  la  Saxe*4,  de  la 
Bohême,  &  du  pays  de  Heflfe. 

Il  y  a  encore  une  variété  de  mine  de  fer  limo- 
neufe  ;  elle  eft  en  rognons  ou  en  marrons.  Enfin  on 
trouve  une'  mine  de  fer  fchifteufe  fk  compafte  à 
Roraas  en  Norvège. 

E  s  p  e.c è  C  C  CIL 

XIV.  Mine  de  Fer  en  fable.  Fer  minéralifé  datif  , 
le  fable. 

[  Ferrum  arma  mineralifatum  ,  WALL,  Ferrum  gld- 
reofum  atrum ,  magnetcm  fequens,  Wolt .  3/.  j 
Ferrum . 
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Ftrriim  attraclorium  ,  Mufxi  Te. (fin.  Arena  ferri 
dira.’.  Syftein.  Natur.  XII,  199,  n°  13.  Arena 
ferrèà  t  Fea  .  #0.] 

On  donne  le  nom  de  mine  de  fer  en  labié  où 
ârenacée,  à  un  affemblage  de  petits  grains  de  fer 
üffez  purs  &  très-déliés,  piefqu’entiérement  attira- 
bles  à  Faimant , .  dont  la  couleur  eft  d’un  noir  plus 
ou  moins  foncé ,  &  qui  eft  li  riche ,  qu’il  rend 
quelquefois  à  la  fonte ,  jufqu’à  foixante  &  quatre- 
vingt  livres  de  métal  par  cent  pelant  :  à  la  vérité, il  eft 
bien  rare  de  trouver  du  fer  minéralifé  ,  OU  fimple- 
,  ment  interpofé  dans  le  fable ,  qui  foit  auffi  riche  :  on 
ne  rencontre  un  tel  fer ,  que  dans  les  environs  clés 
lieux  où  il  y  a  des  minières  de  fer  noirâtre  attirâBle 
à  l’aimant ,  au  travers  defquelles  une  certaine  quan¬ 
tité  d’eau  venant  à  pafler  rapidement ,  en  défunit  les 
particules  4  &  les  charrie  en  les  dégroffiftant  pâr  le 
frottement,  jufqu’au  lieu  où  elle  celle  de  couler  avec 
la  même  force  :  alors  la  pefanteur  fpécifique  des 
parties  du  fer,  fait  qu’elles  fe  dépofent  dans  diffé¬ 
rentes  cavités  de  la  terre,  qù’ellés  fe  trouvent  acciden¬ 
tellement  confondues  avec  un  fable  plus  ou  moins 
comminué  :  tel  eft  le  fable  métallifère  de  la  grève  de 
Saint-Quai  en  Bretagne ,  &  de  quantité  de  havres  dé 
l’Océan  ;  on  en  trouve  auffi  dans  le  lac  de  Snuton 
en  W eftmanie,  province  de  Suède.  On  doit  bien  ju- 
'  ger  qu’un  tel  fer  eft  plus  ou  moins  pur  &  plus  ou 
moins  atténué ,  fuivant  la  durée  du  roulis ,  &  que  , 
par  les  différentes  alternatives  de  la  chute  des  eaux 
qui  paffent  dans  ces  minières,  certaines  cavités  de 
:  la  terre  fe  font  trouvées  remplies  de  Ce  fer  mêlé  dé 
particules  r  fabieufes  ,  &  ont  formé  une  nouvelle 
minière  à  couches  plus  oü  moins  horizontales ,  con¬ 
formément  à  la  difpofttion  du  lieu  foutertain  ;  mais 
Tome  Hi  S 
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un  œil  expérimenté  s’apperqoit  facilement  qu’une  i 
'telle  mine  ,  dont  on  vient  de  découvrir  aüfli  un 
très-grand  amas  enVirginie,  a  été  produite  par  tranf- 
port;  la  friabilité  ou  l’inégalité  du  grain,  jointe  à  | 
la  différence  des  couleurs  noires ,  rouges ,  &c.  (car  ’ 
il  y  a  auffi  des  mines  de  fer  limoneufes  &  fableu- 
fes ,  notamment  à  Ilmenau  en  Henneberg  )  font . 
encore  des  preuves  fufBfantes  que  de  telles  mines 
n’ont  pas  été  produites  dans  les  lieux  où  on  les 
trouve;  au  refte ,  cette  mine  de  fer  en  fable , 
celle  qui  eft  attirable  à  l’aimant,  ne  doit  pas 
être  confondue  avec  la  mine  fablonneufe  ,  difons 
le  J'able  ferrugineux ,  qui  ne  contient  ordinaire- vf 
ment  que  peu  de  particules  de  fer ,  m'ais  beaucoup  -, 
dè  fable  quartzeux  ou  fpatheux ,  &  dont  la  couleur 
eft  ochracée ,  la  figure  graveleufe  &  la  forme  on-Jl 
duleufe.  C’eft  ordinairement  dans  la  mine  de  fer 
en  fable  noirâtre  &:  brillant ,,  que  fe  trouve  l’or  en  * 
paillettes ,  ou  l’or  de  lavage.  Voye^  L'article  des  fa- . 
blés  ,  Tome  I ,  pag.  /(Sj  &  fuiv. 

Observation  I.  D’après  ce  qui  a  été  dit  julqu’icî ,  l’on  a  eu 
©ccafion  de  remarquer  que  le  fer  fe  rencontre  dans  les  eaux  vi- 
triolico-martiales,  froides  &  thermales,  dans  les  différentes  terres, 
tant  en  pouffiere  qu’argüenfes ,  bolaires,  &c.  dans  les  pierres  ten-  X 
dres  &  dures  qui  font  colorées ,  telles  que  les  matbres ,  les  fpaths , 
tes  jafpes ,  les  agates,  les  cryftaux ,  les  pierreries ,  notamment  dans 
les  pyrites ,  les  mines  arlènicales ,  fouvenr  dans  celles  d’étain ,  & 
communément  dans  les  pierres  calaminaires  :  il  n’y  a  pas  jufqu’aux 
mines  de  cuivre,  d’or,  d’argenr,  &  même  les  pétrifications ,  les  vé¬ 
gétaux  &  les  animaux ,  &c.  011  le  fer  ne  foit  répandu  ;  &  l’on 
pourroit  dire  avec  M.  Wallerius  ,  qu’en  général  ,  tout  notre 

tlobe ,  ainfi  que  tout  ce  qui  y  elf  contenu  ,  eft  mêlé  de  parties 
e  fer.  Suivant  la  nature  de?  menftrues  qui  ont  attaqué  ce  mé¬ 
tal ,  ces  menftrues  fe  colorent  différemment,  &  fe  filtrant  ainfi  ' 
à  travers  les  matières  fofliles.ils  y  impriment  leur  teinte.  Les 
terres  motrices  contribuent  aufti  à  la  diverfité  de  ces  couleurs. 
Mais  fi  le  fer  eft  le  métal  le  plus  abondant  dans  les  minières ,  il 
eft:  aufti  celui  qui  eft  le  plus  facile  d’en  tirer.  Nous  l’avons  dit,  jJ 
rien  de  fi  commun  que  les  mines  de  fer,  &  de  fi  ^arié  :  figure, 
couleur,  mélange,  profondeur,  inégalité  prefque  par- tout  dif- 
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fentes  ;  on  verra  ci:après  que  les  différens  fers  purifiés  onc 
Suffi  différentes  propriétés  entr’eux  ;  mais  ce  feroit  un  grand 
tnalheur  qu’ils  fuifent  égaux  ,,  nos  befoins  ne  le  font  pas. 

Observation'- IL  Jufqu’ici  nous  avons  décrit  lés  mines  de 
fer  en  naturalifte ,  c’eft-à-dire  que  nous  les  avons  confédérées 
par  l’extérieur,  dont  l’ufage  a  appris  que  cqjle  mine,  de  telle 
figure,  étoit  miné'ralifée  ou  pure  :  rirais  ces  caraéleres  fpéçifî* 
ques,  quoiqu’importans,  font  trop  peu  cOnfidérables  :  il  nous 
refte  à  les  décrire  en  métallùrgifte ,  ou  à  donher  une  idée  de  la 
théorie-pratique  des  fondeurs:  ceuX-ci  occupés  du  foin  de  ré- 
...  diitre  la  mine,  &  du  choix  qu’on  en  doit  faire  avant  de  la 
porter  à  la  fonderie ,  en  font  une  diftinélion  toute  différente  dé 
Celle  des  naturalises  ,  cette  divifion-  confifte  à  confidérer  les 
mines ,  eu  égard  à  la  maniéré  dont  elles  Ce  fondent  dans  le 
fourneau  ,  fçavoir  en  mines  feches  ou  réfraétaires ,  &  en  mines 
vives  ou  faciles  à  fcfhdre. 

On  entend  par  la  première  forte,  les  mines  minér^lifées  par 
beaucoup  d’arfenic  &  de  foufre  (il  y  en  a  auffi  de  minéralifées  pat 
l’acide  trrarin)  qu’on  eft  quelquefois  obligé  de  réduire  de  diffe¬ 
rentes  maniérés  ,  tantôt  en  leur  faifànt  fubir  l’aétion  du  gril¬ 
lage  ,  St  les  expofènt  enfuite  à  l’air ,  préalablement  avant  de  les 
laver,  tantôt  en  joignant  un  peu  de  terre  calcaire,  qui  abforbe 
&  détruit  Ip  principe  arfénical  3c  J’excès  de  l'acide  .minéralifa- 
teut  fulfureux ,  &  facilite  de  féparer  la  partie  métallique  de  celles 
qui,  faute  .d’un  fondant  naturel  ou  d’un  intetmede ,  ne  fè  fondent 
que  lentement  &- difficilement  dans  ie  iéù  le  plus  violent. 

Par  la  fécondé  efpece  q  oh  défigne  les  mines  dont  les  parties 
ferreftres,  &e.  qui  y  font  naturellement  jointes ,  fervent  de  fom* 
dant,  c’eft-a-dire  les  font  aifément  entrer  en  fufîon. 

C’eft  en  confiiltant  les  ouvrages  des  métâllurgiftes ,  Emanuel- 
Swedenborg,  deferro  ,  le  Dictionnaire  de  Chimie  ,  celui  des 
Arts  St  Métiers ,  & c.  qu’on  apprendra  les  moyens  d’approprier 
ce  métal  à  nos  befoins.  En  ,  l’Académie  de  Befançon 

âvoit  propofé  pour  fujet  de  prix  qu’elle  devoir  diftribuer  en  I7t6: 
de  déterminer  la  meilleure  maniéré  de  conflruire  &  de  gouverner  Utt 
fourneau ,  de  fondre  les  mines  de  fer  ,  relativement  à  leurs  differente t 
efpeces  ;  de  diminuer  là  confommation  des  charbons  ,  &  de  donner 
une  meilleure  qualité  au  fer  &  à  la  fonte.  Cet  objet  a  été  rempli 
par  M.  Robert ,  maître  de  forges ,  &c.  fous  le  titre  de  Méthode 
pour  laver  &  fondre  avec  économie  les  mines  de  fer  ,  relativement  à 
leurs  différentes  efpeces.  Mais  comme  les  détails  que  préfente  Ce 
Mémoire  ne  fçauroient  être  compris  fans  le  fècours  des  figures  * 
nous  renvoyons  nos  ieéfeurs  à  l’ouvr'age  même ,  qui  eft  imprime 
ta- 12.  à  Paris. 

Voici  la  maniéré  dont  on  procédé  communément  à  la  fufîon  de 
ce  métal,  dans  les  travaux  en  grand  :  on  commence  par  torré¬ 
fier  la; mine  unie  à  l’arfenic  ou  minéralifée,  la  plus  difficile  I 
réduire ,  afin  de  lui  ehlever  le  minéral  volatil ,  fubftance  con¬ 
traire  à  la  malléabilité  du  métal  :  enfuite  on  écrafe  la  mine  en 
petits  morceaux,  à  l’aide  de  gros  pilons ,  ■&  pour  Nféparer  delà 
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terre  légeré  &  du  gros  fable,  avec  lelquels  elle  eft  mêlée;  on  en  fait 
le;  trillagë,  Sc-l’on  procède  à  la  Mon.  A  l’égard  de  nos  mines  de  fer. 
fecbndaires  qui  font  communérhenben  mafles  tendres  ou  peu  du¬ 
res  ,  en  un  mot  du  genre  des  limoneufes ,  couleur  d’ochre,  on  les 
jette  dans  une  manière  de  folle  faite  en  cuve  pltite  ,  grande  &  peu 
profonde  5  (on  appelle  cet  endroit  lavoir  ou  péouiilafd  )  on  y 
fait  gaffer  upe  eau  courante  qui  fait  agir  fins  celle  une  machine 
&  qui  en  remue  cotrtinuèllçment  le  tout  :  l’eau  en  détache  SC 
emporte  le  limon  ou  la  terre  inutile ,  ,&  iaiflè  tombeciau  fond- 
du  lavoir  la  partie  métallique  qui  eft  la  plus  pelante  :  on  porte 
cette  mine  écrafée,  lavée ,  léchée  &  épurée  à  la  fonderie,  où  font 
des  grands  fourneaux  faits  exprès,  dans  lefquels  on  la  range  lit 
par  lit,  avec  des  bralques  de  charbon  de  bois;  on  oblèrve 
feulement  que  la  première  couche  ,  &  la  derniere  qui  eft  la  (u- 
périeure,  foient  de  charbon,  afin  que  le  phlogiftique  fe  com¬ 
bine  avec  la  terre  ferrugineufe ,  5c  lui  donne  fil  forme  métallique. 
On  eft  aulîï  obligé  quelquefois  d’y  joindre  de  la  cafline  appellée 
trbue ,  (  éTpecé  de  pierre  calcaire  ou  d’une  autre  naturé  ,  mais 
propre,  comme  nous  l’avons  dit,  à  abforber  d’une  parties  corps 
qui  minéralifent  ou  volatililènc  telle  efpece  de  fer ,  &  de  l’autre 
à  empêcher  ou  ralentir  la  fufion  des  matières  tïop  fufibles;)  on, 
eft  même  quelquefois  forcé  d’ajouter'  dès  fondans  d’une  ,  autre 
nature,  foi(  de  l’argile  ,&c*à  la  la  mine  de  fer,  pour  én  faci¬ 
liter  la  fufion;  cçs  flux  font  très- puiffans  :  (  il  fout  ob/érver  que' 
les  mines  de  jerlimoneufes,  &  toutes  celles  qui  l'ont  de  forma¬ 
tion  fecondaires ,  n’ont  pas  befoin  d’être  préalablement  rôties, 
pour  être  portées  au  fourneau  de  fonderie  ,  parce  que  le  (bulre 
qui  peut  s’y  trouver,  attendrit  &  facilite  la  fufion  du  1er)  (buvent 
le  fourneau#  qui  a  une  forme  de  creufèt  renverfé,  a  été  forte¬ 
ment  chauffe  avant  d’y  jetfer  la  mine ,  qu’on  y  introduit  par  la 
partie  fupérieure  du  fourneau  :  enfuite ,  au  moyen  d’un  fou  très- 
violent,  excité  par  deux  grands  foufflets  de  bois,  miis  par  un 
courant  d’eau,  placés  à  côté  l’un  de  l’autre,  qui  jouent  conti¬ 
nuellement  &  alternativement,  pour  que  la  chaleur  ne  revienne 
pas  fur  le  foufflet  qui  a  donné  tout  fou  vent  :  on  la  met  en 
fufion  :  on  a  foin  de  retirer  de  rems  en  tems  une  maniéré  d’é¬ 
cume  qui  eft  comme  vitrifiée,  &  femblable  à  de  l’émail;  puis 
on  détruit  le  tampon  d’argille  qui  bouche  la  vanne  ou  petite  ou¬ 
verture  pratiquée  au  bas  du  fourneau  ,  avec  un  ringard ,  qui  eft 
une  barre  de  for  pointue ,  &  la  matière  fondue  coule  comme  un 
ruilleau  de  feu,  dans  des  moules  ou  grands  lingots  ,  qui  fonc 
des  efpeces  de  filions ,  ou  rigoles  triangulaires  &  prifmatiques , 
•longs  de  dix  pieds  ou  environ,  fur  un  pied  de  profondeur,  & 
que  l’on  a  tracés  à  terre  ,  dans  un  fable  enduit  de  charbon  pilé. 
Le  fer  ainfi  reçu  dans  ces  moules  ,  prend- la  même  forme,  8c 
reçoit  alors  le  nom  de  fer  de  fonte  :  les  forgerons  l’appellent 
encore  fer  en  gueufe  :  chaque  lingot  de  ce  fer  fondu  peft  depuis 
il  jufqu’à  i8oo  livres.  Il  eft  plus  qu’elïentiel  aux  ouvriers  de 
tenir  le  métal  en  fufion  long-tems,  parce  que  l’ouvrage  qu’on 
en  fera ,  fera  plus  fin  &  plus  beau  :  s’il  n’y  demeure  ,  par 
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exemple ,  que  douze  heures,,  il  ne  (ira  propre  qu'à  faire  de  gros 
ouvrages  moulés ,  qui  ne  peuvent igueres  être  limés,  mais  qu’on 
peut  uégroffir  &  unir- ave©  de  l’émeril  pu  du  grès  ,  tels  que  des 
boulets  de  canon  ,  des  bombes  ,  des  mortiers ,  des  poids  à 
peler ,  des  contre  cœurs  de  cheminée  ,  des  marmites  ,  &c.  Mais 
il  fau;  qu’il  relie  en  fusion ,  pendant  feize  &  même  vingt  heures , 

1  pour  qu’on  £n  puifle  faire  des  ultenciles  plus' fins  &  polis.  On 
■  prétend  que  le  fer  ayant  la  propriété  d’augmenter  d#  volume  en 
ceffant  d’être  fluide  ,  donne’ aux  vafes,  &c.  jettes  en  moule  ,  la 
...  régularité  &  la  précifion  qu’on  leur  reconnoîr. 

Il  eft  d’ufage  dans,  les  fonderies,  de  divilèr  encore  le  fer  de 
fonte,  c’eft-à-dire  le  fer  de  la  première  fîufion ,  en  deux  efpeces , 
qu’il  eft  eflentiel  de  connoître:  1"  il  y  a  le  fer  caftant  à  froid  j 
c’eft  le  fer  doux  :  lé  fer  caïlant  à  chaud  ;  c’ell  le  fer  féline  : 

les  ouvriers  reconnoiflent  cette  propriété  au  fèr,  dans  fon  état  de 
mine  ;  &  ils  difent  que  les  mines’de  fer  caflant  à  froid ,  font  celles 
1  dosât  le  fer,  quand  il  eft  rouge,  eft  très-malléable  ou  duftile, 
mais  qui  étant  refroidi ,  eft  fragile ,  fe  caflè  fbys  le  marteau ,  & 
à  l’uier-,  qu’am  contraire  les  mines  de  fer  caflant  à  chaud , 
font  celles  dont  le  fer  étant  rougi ,  fe  cafte  fous  le  marteau ,  ou 
fe  fépa-re  pat  éclats  en  beaucoup  de  morceaux ,  mais  qu’étant 
refroidi ,  il  prend  du  corps  ,  rélifte  au  marteau  ,  ne  s’y  laifl'e 
point  éaffer  aifémènt  ,  &  s’y  laifle  en  quelque  Jone  étendre. 
Cette  derniere  efpece  de  fèr  eft  toujours  mêlée  de'  foufre  :  ce¬ 
pendant  elle  peut,  étant  forgée ,  devenir  auflî  bonne  que  la  pré¬ 
cédente.  Quand  le  fer  eft  doux  &  duélile ,  fes  parties  font , 
dans  l’endroit  de  la  fraélure ,  petites  comme  du  fable  fin  »  mais 
lorlqu’il  eft  aigre  &  fragile ,  elles  font  anguleufès  ,  &  offrent  à 
l’œil  des  parties  comme  rhdmboïdales.  Comme  le  fer  de  fonte 
eft  encore  fort  impur,  aigre  ,  fragile,  &  non  inaliénable ,  on  eft 
obligé,  pour  le  réduire  dans  la  dufidlité,  &  pour. le  rendre  trai¬ 
table  fous  le  marteau ,  de  lui  faire  éprouver  une  nouvelle  Sc  lon¬ 
gue  fufion  par  un  feu  de  la  derniere  violence;  or  ,  pour  y  par¬ 
venir  ,  onde  porte  à  l 'affinent  :  c’elt  une  efpece  de  forge  .qui  eft- 
au  niveau  de  la  terre ,  &  où  il  y  a  un  trou  au  milieu  ;  &  à  rnefure 
que  le  fer  fe  fond  ,  qu’il  perd  le  foufre  combiné  avec  le  fer  de 
fontej.il  coule.dans  je  trou,  où  l’affineur  remue  fortement  avec 
une  barre  de  fer,  afin  que  les  parties  du  métal  s'unifient  bien , 
car  l’expérience  a  appiis  que  plus  la  matière  a  été  remuée  vi- 
goureufement  ;  plus  le  fer  en  eft  doux  &  de  bonne  qualité  ;*après 
que  cette  matière  a  été  fuffifamment  remuée  >  qu’elle  a  acquis 
de  la  confiftance  par  le  refroiùiflement ,  on  la  porte  fur  des  en¬ 
clumes,  où  ton  la  bat  long- rems  avec  des  grands"  &  gros  mar¬ 
teaux,  pour  eh  faire  fortir  l’a  terre  &  les  autres  impuretés  qui 
pouvaient  y  être  interpolées  :  on  a  foin  de  le  faire  ,  rougir  dans 
îe  feu  de  l’affinerie ,  par  intervalles  .,  afin  dé  le  rendre  plus  traita¬ 
ble  ,  &  de  pouvoir  mieux  l’étendre  en  tous  fêns ,  de  lier  exaéle- 
ment  les  parties  métalliques,  en  un  mot,  pour  lui  procurer 
toute  la  duftilité  dont  il  eft  fufceptible';  alors  le  fer  eft  en  la. 
.perfection  ;  il  eft  malléable  &  peut  fqjiifrirîa  lime. 

S  iij 
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Si  l’on  veut  réduire  ee  ter  en  barres,  ou  en  d’autres  forme? 
on  le  pbrtë  dans  un  autre  forge  appelïée  la  chaufferie ,  où  il  fup- 

Sorte  la  violence  du  feu  jufqu’à  l’incandefcence  ;  en  un  mot,  c’eft. 

qu’on  le  fait  amollir  par  le  feu  ,  pour  le  pétrir  &  l’étendre 
'facilement  fur  ime  enclume,  eri  la  maniéré  que  l’on  veut,  foit 
en  barres  quarrées  ,  où  rondes ,  ou  plates ,  en  carillons;  en  bottes , 
en  courions ,  en  cornettes  ,  en  plaques ,  Si.  en  tôle  :  ce  fer  étant  mis 
à  refroidir  dans  l’eau  ,  prend  alors  le  nom  de  fer  forgé. 

La  tôle  n’eft 'que  du  fer  en  barres'"  chauffé  6c  étendu  avec  des  . 
marteaux,  en  plaques  allez  minces  &  plus  ou  moins  gfandes ;  •. 
on  le  bat  ainfi  ,  jufqu’à  ce  qu’elles  foiènt  douces  &  traitables: 
car  fi  l’on  outre-pafloit  le  martelage ,  elles  deviendroient  noires. 

Ce  font  ces  plaques  ou  feuilles  de  fer  qu’on  enduit  d’étain ,  y 
afin  dê  les  préferver  de  la  rouille  &  de  les  Rendre  d’ufr  plus  grand 
nfage  pour  divers  ouvrages  :  or ,  pour  y  parvenir  ,  on  blanchit 
d’abord  la  feuille  de  fer  dans  des  baquets  pleins  d’eàu  ,  &  de 
cette  efpece  de  vinaigre  qu’on  tire  du  bled  fermenté  ;  enfuitn,-.  é’ 
après  avoir  frotéla  tôle  avec  une  éponge  trempée  dans  un  peu 
de  colle ,  ou  de  poudre  de  fel  ammoniac ,  ou  encore  de  fel  de  - 
tartre  bien  pulvérifé,  on  la  plonge  une  demi-minute  dans  un  .  ■ 
creufetde  fe_r  de  dix-huit  pouces  de  profondeur,  rempli  d’étain 
fondu;  &  cette  lame  de  fer  devient  blanche  &  luifante:  c’eft-."  ■  -T 
là  ce  qu’on  nopime/îr  i/<mc  ,  ou  tôleétamêe.  Cette  opération  ,  qui 
ne  fefaifoit  au  commencement  de  ce  fiecle  ,  qu’en  Allemagne  , 
eft  aujourd’hui  pratiquée  en  plufieurs  endroits  de  la  France ,,  mais  •  I 
'  d’une  maniéré  différente  de  la  méthode  ufitée  ci-deffus. 

On  a  un  moyen  sur  pour  nettoyer.  &  décaper,  fans- le  fecours  i 
du  fel  ammoniac ,  les  feuilles  de  fer  blanchies  pour  les  étamer  ;  il  .4 
fuffitde  les  tremper  dans  une  eau  de  fon  aigrie  ,  &  de  les  faire 
touiller  aux  étuves  allez  pour  les  décaper ,  enfuite  les  écurer 
au  grès,  puis  Jes  plonger  dans  un  creufet  plein  d’étain  fondu, 
eouverrde  deux  doigts" de  fuif,  qui, d’une  part,  empêche  l’étain 
de  Ce  convertir -en  chaux,  &  de  l’autre,  fournit,,  en  fe  brûlant, 
affezde  métal  à  la  feuille  qui  le  traverfe,  pour  lui  permettre  de 
fe  bien  étamer  :  cette  découverte  a  été  donnée  au  public  par 
M.  de  Réaumur i  tout  le  monde  fçait  combien  le  progrès  des 
.  arts  &  des  fciences  lui  eft  redevable,  &  notamment  dan% l’ar¬ 
ticle  dont  il* eft  ici  queftion;  c’eft  cet  illuftre  académicien  qui 
,  nous,  a  appris  que  le  fer  &  l’acier  étoient  fufceptibles  du  ma- 
gnétifme  par  la  feule  pereuffion  :  il  nous  a  inftruits  de  la  maniéré 
d’adoucir  le  fer  fondu ,  ou  fer  de  fonte ,  de  le  rendre  malléable , 
de  lui  donner  la  propriété  de  fe  durcir  &  de  devenir  caffant ,  de  y 
convertir  le  fer  en  acier ,  par  une  opération  appelïée  trempe  ;  en 
tin  mot,  c’efk  à  fes  travaux  que  nous  devons  le  fecret  du  fer 
lbus  ces  trois  états ,  &  que  les  Allemands  feulspoffédoient. 

Les  verges' de  fer  fe  forment  avec  du  fer  en  barre,  qu’on  a 
fsffifamment  chauffé  dans  un  four  fait  exprès  &  qu’on  a  enfiiite 
fendu  avec  des  roues  d’acier,  Sc  enfin  figuré  tel  que  nous  le  v;,: 
voyons. 

le  fl  de  fer  ou  fi  d’archd  eft  fait  avec  des  verges  de  fer 
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rondes,  qu’on  a  rendues  aflez  menues  pour  être  paffées  par  une 
filtere ,  (.planche  de  fer,  percée  d’un  nombre  de  trous  de  diffe- 
rens  diamètres  )  de  forte  qu*en  commençant  par  le  grand  trou , 
&  ainfi  de  fuite,  en  diminuant  &  finiffant  par  le  plus  petit  :  on 
peut  en  former  des  cordes  de  tympanon  ,  de  plàltérion  ,  de  cla¬ 
vecin  ,  &  les  réduire  même  à  la  fineffe  d’un  cheveu.  ✓ 

Ce  que  l’on  appelle  mâche-fer ,  elt  une  'efpece  d’écume  po- 
reufè  ,  ou  une  maniéré  de  fcori'es'notrâtres ,  appelées  en  latin 
feoria  ferrl ,  aut  recrementa  ferrl  .  qui  le  féparent  du  fer  dans 
les  forges  des  praréchaux  &  ferruriers ,  &  qui  fe  mêlent  avec 
du  charbon  de  terre;  cette  matière  eft  fort  raréfiée»  c’eft  le 
lettier,  proprement  dit;  on  s’en  1ère  pour  polir  &  pour  nettoyer 
les  gros  uftenciles  de  fer. 

M.  Guettard  ,  dans  fes  Mémoires  fur  différentes  parties  des, 
fciences  &  arts ,  T.  I.  dit  que  l’on  appelle  laine  de  fer ,  des  fila- 
mens  d’un  beau  blanc  »  qui  s’étant  d’abord  élevés  dans  l’air  en 
une  efpece  de  fumée,  lorfqu’on  bat  de  certains  fers  après  la 
fonte  de. la  mine,  tombent  con déniés,  fous  une  forme  de  fils» 
Les  mines  de  fer  de  France  qui  donnent  de  la  laine  de  fer,  font 
celles  d’Auriac  &  de  Calcatel  en  Languedoc.  Notre  auteur  pré¬ 
tend  que  cette  laine  appartient  à  une  autre  fubflance  minérale 
que  le  fer,  &  que  le  cobalt  &  l’antimoine  offrent  des  fleurs  fèm- 
blables  à  ces  filamens  :  le  zinc  en  donne,  aùffi.  M.  Guettard 
croit  que  la  laine  de  fer  eft  due  à  l’intervention  accidentelle  ds,\ 
l’antimoine  qui  s’en  dégage  après  la  fulîon  ,  quand  on  vient  à 
forger  le  fer.  Cette  efpece  de  laine  métallique  eft  incotnbuftible.. 
C’eft  peut-être  une  efpece  de  cadmie. 

•  Nous  avons  déjà  dit  que  le  fer  étoit  fufceptible  de  la  rouille  ». 
en  effet,  fi  on  le  réduit  en  limaille,  &  qu’on  l’expofe  à  l’a&ion 
de  l’humidité  ,  cette  limaille-le  convertit  en  une  rouille,  ferrugo  » 
qu’on  appelle  fafran  de  mars  ou  rouille  de  fer ,  dont  on  fè  fèrt 
paur  colorer  le  verre  fondu  :  on  emploie  auffi  en  médecine  cette 
limaille  touillée  ,  pour  quantité  de  maux  ;  mais  il  y  a  lieu  de 
douter  qu’elle  puiflè  produire  des  grands  effets,  tt’étant  qu’un 
fer  privé  de  fon  phlogiftique ,  &  comme  une  terre  métallique 
dans  l’état  de  chaux,  &ç.  Dans  l’état  de  fer,  non  déphlogifti- 
qué ,  il  détruit ,  dit  M.  Bourgeois ,  les  levains  acides  &  glaireux 
des  premières  voies il  enleve  les  qbftruéfions  des  vifeefes  du 
bas- ventre,  il  donne  du  ton  au  genre  nerveux  :  conféquem- 
menf,  dit-il ,  c’eft  un  excellent  remede  dans  les  maladies  hifté- 
riques  &  hypocondriaques  ,  dans  les  pâles  couleurs  ou  opila¬ 
tions  des  jeunes  filles,  dans  la  fuppreffion  ,  la  diminution,  li 
décoloration  &  dérangement  des  réglés  des  femmes  ,  de  même 
que  dans  les  réglés  &  pertes  trop  fréquentes  &  trop  abondan- 
tes  »  qu’il  rétablit  dans  l’état  naturel.  Il  détruit  les  vers  afearides 
des  chevaux.  Le  fer  &  le  foufre  combinés  enlèmble ,  produilènt 
-quelquefois  dans  le  laboratoire  fouterrain  de  la  nature ,  des  ra¬ 
vages  redoutables. 

Quant  à' ce  qui  concerne  l’acier, .on  fçait  qu’il  n’y  p  point 
de  mines  d’acier  pures ,  c’eft-à-dire  d’acier  qtû  forte  tout  fait 
S  iv 
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de  Ig  terre,  &  qu’on  puiffe  meure  en  sruvre  fans  préparation,'1 
comme. l’ont  prétendu  quelques  auteurs;  qui  ont  avancé' que,, 
lin-  la  Inontagne  de  Guntzon  ,  du  côté  de  Sargans  t  il  y  en 
avoit  line  mine  dans  une  terre  rouge  ,  &  que  l’on,  appelions; 
fchwan^-erti  ,  tnelivver-ech ,  roth-ert\  ,  du  nom  des.  trois  mi¬ 
nières  d’où  Ton  droit  ce  métal  :  l’on  doit  feulement  avancer  , 
que  ces  (rois  minières. produisent  chacun  une, forte  de  fer  qui  * 
fondues  enfemble,  éputëés  &  trempées,  forment  d’excellent  acier. 
L’acier  dont  nous  nous  fervons  n’eft ,  à  ie  bien  définir ,  qu’un 
fer  purifié  &  raffiné  par  la  cémentation.  II  paroît^que  cette  opé-_ 
ration  a  été-connue  des  anciens ,  pujfqué  les  Grecs  l’appelioient 
tràfte/tce ,  &  les  Latins  chalybs  ou  acies  :  cette  converfion  ,  cette 
efpece  de  tranfmutation  du  fer  en  acier  ,  &  fans  que  le  métal 
change  de  nature,  n’étoit  connue  ,  dans  le  dernier  fiecle,  qu’en 
Allemagne ,  en  Italie1,  en  Hongrie  die  en  Piémont  ;  &  c’eft  M.  de 
Péaumur  qui  en  a  déequvert  le  feçret ,  &  qui  a  donné  à  nos! 
àrtiffes  François  le  ' moyen  de  travailler  amfi  le  fer  ,  &  même 
d’enchérir  fur  les  Allemands.  Ceux-ci  ont  ceux  méthodes  diffe¬ 
rentes  j  la  première  eft  ,  par  le  moyen  des  fourneaux  faits  exprès  , 
pour  cette  fabrique,  &  conftrüits  proche  des  mines  ?  dans  lc(- 

fuels  ils  portent  de  grandes  pièces  de  fer,  malléables  a  chaud  Sç 
froid ,  qui  ont  paffé  par  l’affinerjg  &  par  la  chaufferie  •  ils 
pouffent  lé  feu  dans  les  fourneaux ,  jufqu’à  ce  que  le  fer  foit 
diminué  des  deux  tiers  :  ils  le  forgent ,  &  ce  tiers  qui  demeure 
eft  le  plus  pur  acier.  La  féconde  manière  confifte  à  mettre  ,  lit 
par  lit ,  des  billes  ou  barres  de  fer,  avec  des  ongles  d’animaux  , 

&  quantité  de  charbon  de  bois ,  afin  de  procurer  à  tout  le  mé¬ 
tal  une  plus  grande  quantité  de  phlogiftique  ;  &  de  peur  que 
le feu  ne  lui  Hile  perdre  celui  qui  lui  eft  propre,  on  fait  rece¬ 
voir  à  çe  mélange  ainfi  fiifpofé ,  dans  de  pareils  fourneaux  que 
les  précédens,  un  degré  de  chaleur  uniforme,  capable  de  tou-  ; 
gir,  d’ouvrir  ,  d’amollir  toute  la  maffe  du  métal,  &,  pour  ainfi 
dire,  de  le  fondre;  c’elt  alors  qu’on  le  retire  pour  le  tremper 
dans  de  l’eau  très  froide ,  afin  que  fes  parties  fe  rapprochent  tout 
d’un  coup,  &  procurent  à  ce  métal  une  fi  grande  dureté,  qu’il 
ne  cede  que  peu  ou  point  aux  intpreffions  de  la  lime  &  du  mar¬ 
teau,  mais  qu’il  le  laifle  plutôt  enfler  que  dp  s’étendre. 

On  peut  encore  acérer  davantage  le  fer  ,  c’eft-i-dire  aug¬ 
menter  la  dureté  de  l’acier,  en  réitérant  plufieurs  fois  cette 
opération  :  la  bonté  ou  la  qualité  de  l’acier  exige  que  cette 
trempe  foit  faite  à  propos  :  on  y  réuffii  bien  à  Kernent ,  ville  ' 
d’Allemagne  ;  nom  d’où  les  ouvriers  ont  dit  par  corruption  * 
acier  de  carme  :  on  l’appelle  encore  acier  à  la  double  marque  ,  & 
acier  foret. 

Cet  acier  nous  vient  ordinairement  en  billes  ou  en  barres,. 

&  porte  auffi  le  nom  du  lieu  où  l’on  le  prépare  ;  acier  de  Kernent , 
acier  d'Allemagne ,  acier  de  Clamecy ,  acier  d’Auvergne  ,  &c. 

Il  y  a  une  autre  forte  d’acier  nommé  acier  de  "larme  ,  ou  à  la 
/ ofe,  p  .rce  que  dans  fës  fraélures  il  paroît  une  efpece  de  petite 
refç  couleur  d’qetl  de  EÇf'dffx ,  &  parce  qq’on  l’envoie  dans  de? 
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barils  de  fàpjii  formés  en  ovale  &  marqués  d’une  rôle  :  cet  acier 
eft  en  petites  barres  longues  d’un  à  deux  pieds  ,  fut  un  demi* 
pouce  de  large. 

Il  eft  aifé  de  voir ,  d’après  cet  expofé ,  que  l’acier  doit  avoir 
une  couleur  moins  blanche  &  plus  fbmbre  que  celle  du  fer  : 
les  grains,  les  facettes,  les  filets  qui  paroiffent  dans  (à  çaiTure 
font  plus  fins  que  ceux  qu’on  remarque  dans  le  fer ,  &  fa  dureté 
eft  des  plus  cqnfidérable  au  deffus  de  celle  du  fer  ;  c’eft  au 
moyen  de  la  trempe,  qui  maintient  des  parties  rapprochées  & 
continues ,  qu’il  peut  recevoir  un  poli  fi  vif,  &  qu’on  en  peut 
faire  des  limés ,  des  cifeaux ,  des  râpes ,  &  autres  outils  capables 
4e  divifer  les  corps  les  plus  durs,  tels  que  liant  les  verres,  les 
Cailloux  ,  le  fer  même ,  &  les  autres  métaux  ;  c’eft  encore  par 
la  propriété  qu’a  l’acier  ,  d’être  compofé  de  parties  fines  »  qu’on 
en  peut  faire  des  rafoirs ,  des  lancettes ,  des  aiguilles ,  des  filières 
pour  les  tireurs  d’qr ,  &  des  burins  pour  les  graveurs. 

Voici  la  maniéré  de  tremper  le  fer  ,  donnée  par  M-  de 
Péaumur, 

La  compofîtion  la- meilleure  ,  (  dit  cet  illuftre  académicien  ) 
pour  convertir  en  acier  très- dur,  très-fin  &  très-bon,  le  fer  le 
plus  propre  à  devenir  acier ,  (  appelle  par  cette  propriété  mine 
4’ acier)  confifteen  deux  parties  de  fuie  j  une  partie  de  charbon 
pilé ,  une  partie  de  cendres  de  bois  neuf,  le  tout  bien  tamifé  , 
&  trois  quarts  de  partie,  ou  environ  ,  de  fol  marin  réduit  en 
une  poudre  très-fine.  On  environne  de  ce  mélange ,  des  barres 
de  fer  ;  on  enduit  le  tout  de  terre  glaifo  ,  &  on  le  met  dans  un 
fourneau  fur  un  feu  violent.  Les  fols  &  les  autres  particules  du 
mélange  pénètrent  le  fer  ,  en  amortiflent  les  parties,  en  déga¬ 
gent  &  chaffent  celles  qui  font  terreftres ,  en  rempliffent  les  in- 
terftices ,  &  lient  toutes  les  parties  du  métal  qui ,  prêt  à  Ce  fondre , 
eft  trempé  dans  feau  froide  :  c’eft  cette  trempe  qui  convertit  le 
fer  en  acier  le  plus  ferré ,  le  plus  eompaft ,  le  plus  dur  &  le 
plus  parfait  ,  en  un  mot ,  qui  donne  à  ce  métal  la  finefîe  du 
grain ,  la  flexibilité  élaflSque  ,  &  Lacération  la  plus  confiance , 
&  en  même  tems  les  propriétés  de  l’aimant. 

Quand  on  veut  défacérer  ou  ramollir  l’acier,  il  faut  l’enve¬ 
lopper  de  matières  très-maigres ,  telles  que  les  os  calcinés ,  la 
craie  ,  &c.  &  le  mettre  ainfi  a  calciner  dans  le  feu,  &  ’enfuite  le 
laiffer  refroidir  à  l’air  libre  :  c’eft  par  ce  moyen  qu’on  lui  enleyè 
l’abondance  du  phlogiltiqbe  qui  le  confticue  acier ,  &  qu’on  le 
.  réduit  à  la  condition  de  fer. 

M.  de  la  Chapelle  a  obfervé  que  fi  l’on  trempe  un  quarré  d’a¬ 
cier  dans  de  l’eau  bouillante  ,  pendant  trois  à  quatre  minutes , 
en  le  tirant,  on  le  peut  manier  avec  les  mains  ;  mais  un  peu 
après  il  s’échauffe  au  poinr  qu’on  ne  peut  plus  le  renir,  tandis 
qu’un  quarré  d’acier  de  même  volume ,  &  mis  dans  un  brafier 
pendant  autant  de  tems  ,  ne  s’échauffe  pas  tant  que  celui  qu’on 
met  dans  l’eau ,  &  diminue  de  chaleur  dès  qu’il  eft  retiré  du 
feu.  , 

Le  fecret  de  ceux  qui  préferyent  le  fer  &  l’acier  de  la  rouille , 
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confifte  à  froter  de  tems  en  tems  les  ufter.cüts  qui  en  font  faits» 
avec  une  huil£  d’olive  litbargyrifée.  M.  Homberg  avoit  aufli 
trouvé  un  fecrec  pour  préferver  les  ouvrages,  foit  dé  fer  ou 
d’acier  »  de  la  rouille  :  il  joignoic  demi  once  de  -camphre  à  cha¬ 
que  livre’de  pane  de  porc  purgée  de  les  chairs ,  lavée  dans,de 
l’eau,  &  cuite  dans  un  pot  de. terre  verniffé;  &,  fur  la  fin  de 
l’opération',  il  .y  njoutoit  un  peu  de  molybdène  pour  colorer. le 
mélange  dont  il  frotoit  les  armes  ,  &C.  à  chaud ,  &  les  efîuyoir 
avec  un  linge ,  étant  bien  refroidis. 

Lémery  dit  que  l’acier  eft  appelle  ekalyis ,  du  nom  tiré  d’un 
certain,  peuple  du  Pont,  qu’on  appelloit  autrefois  Chalyles ,  & 
qui  travailloit  particuliérement  à  tirer  le  fer  des  mines ,  &  à  le 
préparer ,  ou  à  l’affinèr  i  c’eft  de  lui  dont  parle  Virgile  en  ces 
termes  : 

India  mittit  dur ,  molles  fua  thura  Saitei  i 
At  Chalybes  nuii  ferrum . 

Ce  peuple  habitoit  aux  environs  de  Thermodonte ,  &  l’on 
prétend  qu’il  fut  depuis  appellé  Chaldai. 

Cette  étymologie  parole  plus  fàtisfaifante  que  celle  du  fer ,  que 
l’on  fait  dériver  de  ferrum  quafiferum ,  cruel ,  indomptable ,  parce 
que  ce  métal  eft  employé  pour  les  armes.  Les  aftrologues  & 
les  alchimiftes  l’ont  auffi  appellé  Mars ,  parce  qu’ils  ,ont  prétendit 
que  ce  métal  recevoir  des  influences  de  la  plànette  du  même 
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IV.  Du  Cuivre ,  &  de  fes  Mines. 

[  Cuprum  Officinarum.  Venus  ChyMICOR, 
Æs3  feu  %a\Kbç  Græcorum .] 

Le  cuivre  eft  un  métal  que  lès  propriétés  rappro¬ 
chent  beaucoup  du  fer  &  de  l’argent  :  les  différer» 
uftenciles ,  les  feuilles  minces ,  les  fils  fins  qu’on  en 
fait,  font  une  preuve  de  la  malléabilité,  de  la  fle¬ 
xibilité  &  de  la  duéfilité  de  ce  métal  :  il  poffede 
même  ces  propriétés  à  un  degré  fupérieur  au  fer: 
le  cuivre,  quoique  compofé  de  particules  ferrées, 
gft  cependant  moins  élaftique  ôt  moins  dur  que  ce 
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tnétal,  mais  il  l’eft  plus  que  tous' les  autres  ,  comme 
on  peut  le  remarquer  dans  les  refforts  qui  en  font 
faits ,  &  par  la  propriété  qu’il  a  de  pouvoir  être 
trempé  (a) ,  &  de  recevoir  le  poli,  enluite  de  pou¬ 
voir  limer  l’étain,  le  plomb,  l’argent  &  l’or  :  il 
approche  le  plus  de  l’argent  par  fa  ténacité,  &  par 
le  fon  qu’il  rend ,  ainfi  qu’on  l’obferve  dans  les  cor¬ 
des  de  clavecin.  Un  fil  de  cuivre  d’un  dixième  de 
pouce,  foutiont  avant  de  fe  rompre  un  poids  de 
deux  cents  quatre-vingt-dix-neuf  livres  :  fa  couleur 
eft  beaucoup  variée ,  même  dans  fes  nuances  ;  il  eft 
ou  rouge,  ou  d’un  jaune  tirant  fur  le  rouge  brun, 
luifant,  d’un  grain  brillant  ,  refplendiffant  dans 
l’endroit  de  la  frafture. 

La  pefanteur  fpécifique  du  cuivre  n’eft  pas  plus 
confiante  ;  celui  qui  nous  vient  de  Suède  eft  moins 
pefant  &  moins  dure  que  celui  du  Japon  ;  &  l’on 
remarque  que  plus  il  eft  pur ,  plus  il  eft  pefant. 

Tous  les  acides*,  les  alcalis,  jufqu’aux  huiles 

en  général ,  tous  les  fluides  ont  une  aéiion  plus 
ou  moins  forte  fur  le  cuivre  ;  en  effet ,  il  fe  décom- 
pofe  à  l’air,  &  produit  une  rouille  verte ,  ce'rugo  : 
la  même  chofe  lui  arrive  dans  l’eau ,  dans  le  vin  , 
dans  l’eau  forte,  &c.  Il  donne  à  ces  liqueurs  une 
couleur  verte  bleuâtre  :  &  il  eft  facile  d’y  recon- 

(a)  La  découverte  de  quelques  armes  romaines ,  &  fur-tout 
d’épées  &  de  fers  de  lances ,  de  cuivre ,  faite  dans  certains  tom¬ 
beaux  ,  donna  lieu  à  M.  de  Caylus  de  foupçonner  que  le  fer 
n’étoitpas  le  leul  métal  qui  pût  recevoir  la  trempe!  il  propofa 
les  doutes  à  plufieurs  chimiftes;  &  M.  Geofroy  le  fils ,  l’un  d’eux , 
parvint  en  effet  à  donner  au  cuivre  le  degré  de  trempe  qu’il  a 
voulu,  &  a  fait,  avec  le  cuivre  ainfi  trempé,  des  inftrumens 
tranchans ,  auflï  bons  que  ceux  de  l’acier  le  meilleur.  On  trouve 
le  détail  des  tentatives  &  du  fuccès  de  M.  Geofroy  dans  le 
fécond  volume  des  Antiquités  grecques ,  &c.  publiées  par  M.  de 
Caylus.  Il  paroîc  même  que  Je  cuivre  a  été.  le  premier  métal 
connu  des  Anciens,  &  qu’ils  en  faifoient  aulîi  des  haches,  des 
couteaux,  des  charrues,  &c. 
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neutre  la  préfence  de  ce  métal  au  moyen  d’un  alcali  - 
volatil  ,  qui  change  auffitôt  la  couleur  en  un  beau 
bleu  célefte.  Le  foufre  agit  puifïamment  aufli  fiir.ce 
métal.  Le  cuivre  eft,  après  le' fer,  le  plus  fixe  au 
feu  de  tous  les  métaux  imparfaits  :  il  rougit  au  feu 
promptement ,  &  long-tems  avant  que  d’entrer  en 
fufion ,  de  même  que  le  fer  :  on  obferve  que  quand 
il  eft  devenu  bien  rouge ,  il  donne  à  la  flamme  du 
charbon  la  couleur  intermédiaire  du  verd  &  du 
bleu,  &  exhale-  alors  une  odeur  défâgréable  com¬ 
me  fulfureufe,  &  qui  paroît  lui  être  particulière: 
(  dans  l’état  de  folidité ,  fi  on  le  frotte ,  l’odeur  & 
même  la  faveur  font  également  défagréables)  il  fou- 
tient  un  degré  de  feu  prefque  aufli  violent  qüele  fer; 
mais  fi  ce  feu  eft  continué  long-tems ,  une  partie  du 
métal  fe  diflipe  en  fumée ,  Sc  l’autre  partie  fe  réduit 
ou  en  verre,  ou  en  fcories  d’une  couleur  bleuâtre, 
ou  verdâtre ,  ou  brunâtre  :  ce  métal  expofé  au  foyer 
d’un  miroir  ardent,  produit  très-promptement ,  & 
à  peu  près,  les  mêmes  phénomènes  que  ci-defîus  : 
il  s’y  change  en  un  verre  opaque  ,  d’un  rouge  très- 
vif,  &  par  une  calcination  continue,  il  s’y  réduit 
en  une  cendre ,  ou  chaux  rougeâtre  :  il  s’amalgame 
difficilement  avec  le  mercure  ;  mais  il  eft  en  re- 
venche  le  feul  de  tous  les  métaux,  qui  puiflTe  être 
coloré  en  jaune  par  le  zinc ,  ou  par  les  fubftances 
qui  en  contiennent  :  alors  il  prend  le  nom  d ç  cuivre 
jaum ,  ou  de  laiton ,  ou  de  métal  de  Prince-Robert , 
&c.  Le  cuivre  eft  aufli  de  tous  les  métaux  impar¬ 
faits  ,  celui  qui  approche  le  plus  des  métaux  par¬ 
faits,  pour  les  qualités;  il  fe  joint  encore  facile¬ 
ment  avec  l’or  &  l’argent,  fans  altérer  prefqu’en 
rien  leur  beauté  ,  &  fur-tout  quand  il  y  eft  allié  en 
petites  dofes  ;  il  procure  même  à  ces  métaux.quel- 
ques  avantages,  fq  avoir,  de  les  rendre  plus  durs  8c 
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moins  fufceptibles  de  perdre  la  duftilité,  dont  ils 
font  fujets  à  être  privés  par  le  mélange  de  la  moin¬ 
dre  fubftance  hététd'gène,,  comme  feroit  la  Vapeur 
du  charbon  brûlé ,  &C  notamment  celle  de  l’arfertic  : 
ce  qui  vient  apparemment  de  ce  que  fa  duftilité 
rélifte  à  la  plupart  des  caufes  qui  l’enlevent  aux  mé¬ 
taux  parfaits  ;  ainli  le  cuive  rend  ces  métaux  plus 
propres  à  être  travaillés.  On  prétend  auffi  que  le 
cuivre  eft  fufceptible  de  recevoir  la  vertu  magné¬ 
tique-  ,  mais  ceci  mérite  d’être  examiné  par  des 
expériences  faites  avec  foin.  (  Voye^  les  Tranfac-, 
lions  philofophiqu.es.  )  Quelques  perfonnes  croient 
que  quand  on  jette  le  cuivre  fondu  en  moule ,  l’on 
verfe  de  l’eau  deflùs  pour  le  refroidir  plus  prompte¬ 
ment;  mais  ils  font  tellement  dans  l’erreur,  que  fi 
on  y  laifToit  tomber ,  quand  il  eft  en  fulion ,  feule¬ 
ment  quelques  gouttes  d’eau,  il  fe  feroit  une  explo- 
fion  fi  confidérable ,  qu’il  mettroit  (dit  M.  'Walle- 
rius)  la  vie  des  fpeftateurs  en  danger,  tant  eft 
grande  l’antipathie  du  cuivre  fondu  pour  l’eau  ;  les 
globules  de  cuivre  qui  pétillent,  8t  qui  fautent 
hors  du  fourneau ,  ou  du  creufet ,  font  ce  que  les 
Latins  ont  appelé  fios  œris,  &  les  Grées  »«***'? tdç. 

Les  mines  de  ce  métal  font  ordinairement  difpo* 
fées  par  filons  qui  pénètrent  la  terre  à  des  pro¬ 
fondeurs  extrêmes  dans  prefque  toutes  les  parties 
du  monde  connu,  où  il  y  a  des  montagnes  primi¬ 
tives  :  on  en  voit  en  Suède  &  en  Danemarck,  qui 
peuvent  avoir  depuis  quatre  cents  jufqu’à  neuf  cents 
pieds  de  profondeur  Sc  même  davantage  :  on  trouve 
encore  des  mines  de  cuivre  en  Afie ,  au  Japon  ;  en 
Amérique ,  au  Pérou:,  daris  la  Provincê  de  Lima , 
&  à  Churchill  en  Canada  ;  en  Europe ,  en  Italie , 
en  Savoye,  en  Allemagne en  France,  dans  le 
Lyonnois  fk  l’Auvergne ,  fkc.  mais  elles  ne  font 
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pas  fi  profondes  ni  fi  abondantes  que  celles  du 

Nord. 

Les  mines  de  cuivre  font  au  nombre  de  cëîles  qui 
obfervent  rarement  une  figure  régulière  St  détermi* 
née  ;  on  peut  dire  qu’en  général ,  il  n’y  a  point  dé 
métal,  qui,  dans  la  mine,  préfente  autant  de  cou-1 
leurs  différentes  que  le  cuivre  ;  il  les  a  toutes  fans 
en  excepter  le  rouge  vif  St  tranfparent  :  c’eft  ce  qui  * 
l’a  fait  nommer  meretrix  metallorum  ;  auffi  faut-il 
de  bu.fage  St  de  l’expérience ,  pour  les  diftingüer  à 
la  fimple  vue;  on  peut  cependant  conclure,  fans 
héfiter,  que  tous  les  minéraux  fut  lefquels  ori  re¬ 
marque  plufieurs  couleurs  vives ,  fur-tout  en  bleu 
St  en  verd ,  St  chatoyantes  comme  la  gorge  de  pi¬ 
geon  ,  contiennent  du  cuivre  :  on  en  donnera  les 
variétés  à  la  fuite  des  efpeces  qui  vont  être  décrites 
ci-après ,  St  enfuite  la  maniéré  de  faire  la  réduc¬ 
tion  de  ce  métal ,  qui  eft  ,  de  tous ,  le  plus  difficile 
à  féparer  de  fa  mine,  St  qui  eft  communément  mi- 
néralifé  par  le  foufte ,  quelquefois  par  l’arfenic ,  oit 
allié  au  plomb,  au  fer,  à  l’argent,  Stc.  fans  comp¬ 
ter  les  terres  endurcies  St  les  pierres  qui  lui  fervent 
communément  de  matrice ,  de  gangue ,  St  qui  font 
ou  fchifteufes ,  ou  quartzeufes ,  Stc.  j 

Espèce  CCCIII. 

I.  Cuivre  vierge,  ou  Cuivre  de  mine  pur,  St  natif* 

[  Cuprum  nativum purum ,  A utor.  Cuprutn  nudum 
nativum  ,  formez  variez  ,  Wolt.  30.  Cuprum  nu 
dum  malhabile ,  CarTH.  dcj.  Cuprum  nativum 
folidum ,  Cronst.  iy.8,  A.  1.  Cuprum  nativum 
minera  inheerens.  Syft.  Nat.  XII,  143,  n°  a, 
G ediegen-Kupfer ,  GerMANOR.  ] 

Le  cuivre  vierge  èft  fous  une  forme  folide  ,  pw 
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contenu  dans  des  eaux  minérales-:  nous  ne  parlerons 
ici  que  de  celui  que  l’on  trouve  folide ,  &  qui  e'ft 
de  différ entes  figures ,  duétile  &  malléable.  Sa  cou¬ 
leur  eft  d’un  jaune  tirant  fur  le  rouge  :  lorfqu’il  eft 
tacheté  de  quelques  particules  .verdâtres  ,  bleuâ¬ 
tres  ,  qui  forment  une  maniéré  de  rouille  autour 
de  lui  ,  c’eft  une  preuve  qu’il  a  été  attaqué  par 
-  quelque  menftrue ,  &  qu’il  tend  à  perdre  fon  phlo- 
giftique‘&  à  fe  'décompofer.  Quelques-uns  croient 
que  ce  cuivre  natif  n’eft  pas  tout-à-fait  fi  pur  que 
le  cuivre  raffiné,  mais  qu’il  l’eft  autant  que  celui 
qui  a  déjà  pafle  quelquefois  par  le  fourneau  de  fu- 
fion;  .cependant  on  voit  tous  les  jours  du  cuivre 
natif,  fous  fa  forme  véritablement  métallique, 
c’eft-à-dire  parfaitement  pur  ;  on  le  trouve ,  ou 
feul ,  on  joint-Àune  fubftance  terreufe  ou  pierreu- 
fe,  tantôt  dans  de  la  roche  dure,  dans  des  fpaths , 
des  quartzs ,  de  l’ardoife ,  de  l’argille  brune  ,  ou 
avec  du  fable.  M.  Gellert  dit  qu’il  fe  rencontre  dans 
les  fentes  des  rochers ,  ou  les  veines  qui  accompa¬ 
gnent  les  filons ,  en  morceaux  ou  petites  mafles  dé¬ 
tachées,  &  qu’il  eft  joint  à  quelqu’autre  mine  de 
cuivre,  . telle  que  la  mine  de  cuivre  en  plume  &  la 
.  vitreufe  :  on  en  trouve  effectivement  en  mafles  dans 
la  minière  du  Maviland. 

On  a, 

1.  Le  cuivre  vierge  capillaire.  [  Cupriun  nati- 
vum  capillare ,  Wall.  %6y.  &  Carth.  Cuprum 
nativum  germinans.  Syft.  Nat.  XII,  143,  n°  2.  ] 

Il  eft  en  petits  filets  déliés  &  flexibles  comme 
descheyeux.  On  le  reconnoît  dans  une  mine  de 
cuivre  terreufe,  jaune  &  rougeâtre,  mêlée  de 
quartz ,  à  Salzbourg  ;  c’eft  le  GewaJJen-Kupfer  des 
Allemands. 
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Feu  M.  Jars  nous  avbit  donné  deux  échantillons 
de  cuivre,  qui  étoient  auffi  en  cheveux  &  adhé¬ 
rants  à  une  matte  de  cuivre ,  qui  provenoit  des  ini* 
nés  dé  Saint-Bel ,  près  de  Lyon. 

a.  Le  cuivre  vierge  folide  &  en  rameaux.  [  Cm 
prum  naùvum  dendroid.es ,  Wall.  %6j.  4.  Cuprum 
nativum  ramojum  ,  CarTH.  ] 

Sa  figure  reflemble  afifez  à  des  arbuftes  pleins  dé  - 
noeuds  &  de  branches:  on  trouve  ces  petits 'rameaux 
métalliques ,  ou  de  cuivre  pur ,  dans  les  fentes  des 
rochers  ordinairement  quartzeux  ,  en  Hongrie  ,  à 
Finneberg  fur  le  Rhin ,  &  dans  la  mine  de  Krafna- 
Volock,  près  de  Kontzo fet  en  Ruffie ,  en  Sibérie  , 
quelquefois  dans  une  efpece  de  jafpe  rouge ,  dont 
les  grains  font  greffiers,  en  Saxe ,  en  Suède. 

3.  Le  cuivre  vierge  en  feuilles.  ,[  Cuprum  nati * 
vum  foliaceum,  WALL.  2.6 J,  j.  Cuprum  nativum 
braüeatum ,  CARTH.  ] 

Ce  -cuivre  qu’on  trouve  ert  Hongrie  en:  eh  feuil¬ 
les  minces  :  il  eft  toujours  interpofé  dans  Une  pierre 
de  roche,  ou  de  grais.  Le  plus  beau  fe  trouve  à 
Glashuhem,  &  dans  la  Laponie  Nord-cap. 

4.  Le  cuivre  vierge  en  grappes.  [  Cuprum  nati- 
Vum  botryoides ,  WALL.  26'j.  5.  ] 

Il  eft  fort  rare  :  on  le  rencontre  en  Hongrie  dans 
du  quartz,  c’eft  peut-être  un  cuivre  de  cémenta^ 
tion. 

5.  Le  cuivre  vierge  en  grains  détachés.  \Cuprurrt 
nativum ,  granulatum ,  fparfum.  ] 

On  le  trouve  en  grains ,  tantôt  gros ,  tantôt  pe¬ 
tits  ;  il  eft  rarement  fèul ,  mais  toujours  mêlé  avec' 
une  fubftanee  terreufe ,  ou  pierreufe ,  du  genre  des 
argilles  ou  des  ardoifes  tel  qu’à  Feroë.  -Lorfque  ces 
grains  ou  paillettes  ortt  une  couleur  rougeâtre  dans 
la  minière,  on  les  nomme  fleurs  de  cuivre.  On  en 
trouve 
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trouve  dans  la  minière  qu’on  a  appelée  Schlettaver 
ne  ver  wndtr  féegen  Gottes  ,  près  de  Saint-Annaberg 
en  Saxe  :  on  trouve  aufli  du  cuivre-vierge  en  grains 
détachés ,  dans  du  trapp  rougeâtre  mêlé  de  fpath  , 
dans  la  minière  de  Guldohm ,  près  de  îvloff  en 
Norvège,  &  dans  du  verd  de  montagne,  à  Per- 
netein  en  Moravie.  Le  plus  beau  cuivre  natif  en 
grains  ,  fe  trouve  à  Areftad  en  Suède.  M.  Romé 
JDeliflè  cite  une  variété  de  cuivre  vierge  foliole  & 
en  petites.pointes  faillantes ,  dans  une  mine  de  fer 
&  de  cuivre  différemment  altérée,  des  mines  du 
Baron  de  Fifcher  ,  à  Kaumfdorf  en  Thuringe. 

6.  Le  cuivre  vierge  fuperficiel.  [  Cuprum  nati- 
,  vurn  fuperficiale,  WALL.  &  Carth.  ] 

* .  Il  couvre  fouvent  la  pyrite  arfenicale  ;  quelque¬ 
fois  il  eft  adhérent  à  la  mine  de  Cobalt  mêlée  de 
quartz.  On  en  trouve  dans  la  minière  nommée 
Silbtr-Muhliïi-Stolln ,  près  de  Saint-Annaberg  en 
Saxe.  On  a  trouvé  du  cuivre  natif  fuperficiel,  fur 
Une  zéolite  colorée  *  mélée  d’argille  endurcie,  obf- 
cure,  avec  une  efpece  de  moufle;  dans  l’îlé  de 
Feroë  :  on  voit  cette  forte  de  cuivre  dans  le  cabinet 
de  Chantilly. 

A  l’égard  du  cuivre  pur  &  fluide ,  c’eft  un  cui¬ 
vre  qui  a  été  mis  en  diffolution  par  l’acide  vitrio- 
lique. 

Espece  CCCIV. 

II.  Cuivre  précipité ,  ou  de  cémentation. 

[  Cuprum  purum  præcipitatum.  Cuprum  purum  & 
folutione  vitrioli præcipitatum  ,  WALL.  x68.  Cu¬ 
prum  nudum  ex  acquis  vitriolatis  præcipitatum  , 
WOLT.30.  Cuprum  ex  aquis  præcipitatum  rubrum , 
Carth,  6g.  Cuprum  præcipitatum  fuprà  ferrum 
Tome  II,  T 
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arenofo-coalefcens .  Syft.  Nat.  XII.  143  ■  n°  Û 
an,  Cuprtim  natlvum  particulis  conglomérats , 
dijlinctis.  C RO  N  ST.  A.  2.  ] 

Le  cuivre  dont  il  eft  ici  queftion,  eft:  rougeâtre, 
tout  pur ,  &  offre  la  figure  d’une  efpece  de  réfeau  ; 

&  il  a  été  précipité ,  ou  de  lui-mâme „  ou  au  moyen, 
d’une  eau  dans  laquelle  il  s’eft  fait  une  diflolution 
de  vitriol  cuivreux ,  &  qui  enfuite  a  rencontré  des 
matières  ferrugineufes  qui  ont  fervi  d’intermède  : 
nous  en  avons  déjà  parlé  dans  YHifioire  des  vitriols , 

&  dans  notre  Hydrologie  ,  T.  I,  p.  56,  fous  le  nom 
d ,Eauvitriolique  de  cuivre,  ou  de  cémentation  (a).  , 
Ce  cuivre  naturel  eft  cependant  de  fécondé  forma- 
tion ,  il  varie  beaucoup  en  figures  &  couleurs  ;  il  * 
eft  le  plus  fouvent  mélangé  avec  de  la  terre  ou-  de® 
la  pierre ,  6cc. 

On  a, 

1 .  Le  cuivre  précipité ,  pur ,  en  feuilles  ou  en 
grains.  [  Cuprum  purum  prœcipitatum  foliaceum  aut 
granulofum.  Cuprum  pmcipitatum  fine  bafi,  JP'ALL. 
2.68.  1.  Cuprum  prœcipitatum  folitarium,  CARTH.  ] 

Il  eft  en  petits  feuillets  minces ,  flexibles  , :  ou  en 
petits ,  grains ,  l’un  &  l’autre  brillans ,  d’une  cou¬ 
leur  rouge  brune  :  on  en  trouve  à  Dugna-Tfcka., 
&àOraviza  dans  le  Banat  d’Hongrie;  on  en  trouve  -  ' 
aufli  àFinneberg  fur  le  Rhin. 

(<*)  M.  Wallerius  ,  obferv.  1.  p ,  501 ,  dit  qu’on  trouve  en 
Suède  ,  près  de  Carpenberg  ,  une  eau  vitriolique  cuivreufê ,  g 
qu’on  nomme  eau  de  cémentation  ■  en  allemand,  cément  waffer; 

&  le  cuivre  qui  s’en  tire  par  la  précipitation  ,  s’appelle  cément., 
knpfer.  Nous  avons  dit  ,  dans  la  claffe  des  eaux,  qu’il  s’en 
trouvoit  aufli  à  Nevtdifol,  près  des  Monts  Krapacks,  en  Hon¬ 
grie  &  à  Altenberg  en  Saxe  :  c’eft  dans  ces  endroits  que  l’on 
prépare  le  plus  beau  &  le  plus  pur  cuivre  de  cémentation.  Il  y  a 
plusieurs  autres  mines  de  cuivre  formées  de  cette  maniéré,  &  qui 
ont  des  couleurs,  tres-differentes  ,  vertes  ou  bleues;  elles  méri¬ 
tent  d’être  connues  par  l’application  des  ufages  qu’on  en  fait. 
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à.  Le  cuivre  précipité  en  croutes'granuleufes  fui* 
du  fer.  [  Cuprurn preecipitatum  bajîferred  >  Wall.  J 
C’eft  un  cuivre  en  petits  grains  aggtégés ,  préci¬ 
pités  fur  du  fer ,  &  qui  y  font  incruftés  de  la  même 
maniéré  que  fe  forme  l’oftéocolle.  Ce  cuivre  pré¬ 
cipité  ,  eft  quelquefois  difpofé  en  dendrites  :  on 
doit  bien  préfumer  qu’il  peut  y  ayoir  un  nombre 
infini  de  Variétés  de  cette  forte  de  cuivre ,  relative¬ 
ment  à  l’efpece  de  bafe  fur  laquelle  on  le  trouve 
c’eft  ainft  qu’étant  précipité  fur  de  la  terre ,  l’on  dit 
bafiterreâ;  fur  de  la  pierre ,  baji  lapideâ;  fur  une 
fubftance  végétale ,  baji  yegetabile ,  Sic, 

Espèce  C  C  C  V. 

ÏIL  Mine  de  Cuivre  vitreufe  rouge ,  ou  Mine  de 
Cuivre  rouge. 

£  Mlnerd  Cupri  yitréa  rubra ,  aut  Ciiprum  yitreum 
rubefans.  ] 

Cette  mine  (  dont  noüs  avions  fait  quelque  men» 

,  tion ,  dans  notre  Minéralogie ,  première  édit.  Vol.  Ily 
pag.  >86  >  n.  4,  &  icfo  ,  ri.  2.  )  eft  des  plus  tares* 
On  en  connoît  dont  le  tiflu  &  la  forme  font  très- 
différents  ,  tantôt  folide  &  cryftâllifée ,  tantôt  en 
filets  fuperficiels  d’un  rouge  vif,  tantôt  friable  ôt 
couleur  de  cinabre  ;  la  mine  de  cuivre  rouge  le 
rencontre  prefque  toujours  avec  du  cuivre  natif  î 
elle  eft  des  plus  riches ,  puifqu’elle  rend  depuis  cin¬ 
quante  jufqu’à  foixante-dix  livres  de  métal  paf 
cent. 

On  a, 

1 .  La  mine  de  cuivre  vitreufe  rouge  *  fôlide  Sê 
cryftâllifée.  f  Cuprum  vitreum  fôlidum  ,  ferè purutti  > 
rubefcens ,  teffulart  cryftalli fatum.  Cupruin  natiyurrt 

Tij 
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'cryjlallifatum',  WALLER.  x6y.  Cuprum  nativuin, 
cryjlallinum  ,  cryjlaliis  oclaêdris ,  CARTH.  yo. 
Cuprum.  rubmtn ,  fere  nudum ,  Wolt.  30.  Cuprum 
tejfulatum  nudum.  Syft.  Nat.  IX.  182.  n°  2.  Cu¬ 
prum  cryjïalifatum  oclaèdrum.  Syft.  Nat.  XII.  143. 
n°  3.  liothen-kupfer-ert{ ,  aut  Rot h-kupfer- glus , . 

Germanor.  ] 

Elle  eft  crÿftallifée  en  cubes  o&aëdres  :  fa 
couleur  eft  d’un  jaune  rougeâtre  :  on  la  rencontre 
en  Saxe  &  en  Suède  ;  communément  dans  une 
pierre,  ou  quartzeufe ,  ou  fpatheufe ,  &  à  petits  . 
grains.  On  en  trouve  dans  les  mines  de  Prédannah’, 
dans  la  province  de  Cornouailles  en  Angleterre.  On 
en  a  rencontré  en  Smolande ,  en  petits  cryftaux 
plus  ou  moins  tranfparens ,  qui  ont  la  couleur  8t 
î’éclat  de  la  mine  d’argent  rouge ,  qui  ont  toujours 
donné  par  quintal  fiftif,  depuis  foixante  jufqu’à 
foixante-quinze  livres  de  cuivre  de  rofette  :  on  en  a 
encore  rencontré ,  mais  qui  eft  infiniment  moins 
riche  &  moins  brillante  ,  dans  la  minière  'de  Lo- 
reni  Gegentrum  ,  près  de  Freyberg  ,  dans  celle  , 
à’Ordal  en  Norvège,  &  à  Kaumfdorf  en  Thu- 
ringe. 

2.  La  mine  de  cuivre  vitreufe  rouge  &  ftriée , 
ou  fleurs  de  cuivre  rouge.  [  Minera  cupri  vurca , 
rubra ,  Jlriata  ,  jlos  cupri  rubra  NoNNULLOR.  ] 

Elle  eft  en  ftries  ou  petits  filets  fuperficiels ,  d’un 
rouge  vif  &  pofés  â  la  fuperficié ,  ou  logés  dans  les 
interftices  des  gangues  de  cuivre. vierge  :  c’eft  ce 
qu’on  appelle  J&zot  dé  cuivre  rouge,  &  verre  de  cuivre. 

On  en  trouve  à  Freyberg  en  Saxe ,  &  dans  le  duché  j 
de  Wirtemberg.  C’eft  la  mine  de  cuivre  en  plumes , 
de  M.  Gellert. 

3 .  Lamine  de  cuivre  vitreufe ,  terreufe  &  rouge.’ 

[  Minera  cupri  yitrea  ,  terrea ,  granulofa,  rubra,  j 
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On  prétend  qu’elle  eft  à  l’état  d’ochre  ou  de 
chaux  ;  elle  eft  friable  8c  de  couleur  de  cinabre  , 
d’un  rouge  mat.  On  dirait  d’un  cuivre  vierge  en 
grains  très-petits,  8c  enduits  d’une  matière  étran¬ 
gère.  M.  Cronftedt  (Miner.-  icjq.  Ai. y,  8e  ic)j.  A.') 
la  défignée  ainft ,  [  Minera  cupri  calciformis  purd , 
fnabilis  vel  indurata  colore  rubro.  Ç’eft  le  cuprum 
rubrum  àchraceo  induratum  du  Syftem.  Nat.  XII , 
145,  n°  9.  Ocbra  cupri  vitrati  pulverea  ,  obfcurb 
fermginea .  Ibid.  193  ,  n°  6.]  On  trouve  cette  mine 
de  cuivre  vitreufe  8c  granuleufe ,  rougeâtre ,.  mêlée 
de  verd  de  montagne ,  à  Finneberg  fur  le  Rhin.  On 
en  rencontre  aufli  à  Baygorri,  8c  à  Ainhoa,  en 
Labour ,  dans  la  baffe  Navare., 

M.  Lehmann  cite  une  ochre  cuivreufe  ,  ou  mine 
de  cuivre  d'un  brun  rouge,  qui  fetrouve  en  plufieurs 
endroits,  en  Mofcovie,  8c  notamment  près  Di- 
gla dans  la  minière  de  Stermina.  On  prétend 
qu’elle  rend  à  la  fonte  jufqu’à  trente  livres  de  cui¬ 
vré  par  quintal. 

Espece  CCC  VI. 

IV.  Mine  de  Cuivre  vitreufe ,  grife. 

[  Minera  cupri  vitrea  grifea .  Metaïïum  cupri  canum 
Nonnullor.  Cuprum  vitreum  colore  ptumbeo  , 
Wall.  2.72.  3..  Cuprum  vitratum  feumineralifa- 
tum  pyrïticofum  feclile  canum.  Sÿft.  Nat.  XII, 
144  ,  n°  6.  Cuprum  fulphure  miner  ali  fatum  r 
Cronst.  i  Cjj.  Falh-Kupfer-Gla’s  German.  J 

Sa  couleur  l’avoit  fait  confondre  par  plufîeurs 
naturaliftes ,  avec  les  mines  de  cuivre  grife.  8c  blan¬ 
che  ordinaires.  Mais  elle  en  différé,  ditM.  Cran  P 
tedt ,  en  ce  qu’elle  eft  minéralifée  par  le  foufr.® 
T  iij 
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feul.  Cet  auteur  en  diftingue  deux  variétés,  l’une 
foliée  de  de  figure  indéterminée  :  Minera  cupri  fui - 
phurata folïda ,  texturâ  indetermïnatd ,  iüj;  ï,  a  ; 
St  l’autre  cryftaltifée  en  petits  cubés  :  Minera  cupri 
fulphurata,  tejfelis  cohjlans  minoribus ,  iqj.  i.  B, 
Cette  derniere,  ajoute-t-il,  eft  fouvent  décom- 
pofée  &  changée  en  azur  de  cuivre ,  St  l’on  trouve 
les  deux  variétés  de  la  mine  de  cuivré  vitreufe  grife  , 
à  Sunnerskog  en  Smoland.  On  en  a  trouvé  auffi 
dans  les  minières  nommées  Elias  &  Ifaac  ,  près 
de  Freyberg ,  dans  celle  de Prini-Frederic,  à  Ordal 
en  Norwège ,  cette  derniere  eft  un  peu  luifante , 
mêlée  parci-parlà  de  cuivre  vierge ,  avec  des  fal- 
bandes  d’une  félénite  verte. 

Espece  C  C  C  V 1 1. 

V.  Mine  de  Cuivre  blànche, 

[  Minera  cupri  alba ,  Auctor,  Cuprum  arfenico  , 
ferro  &  argento  mineralifatum  ,  minera  albefcente . 
WALL.  zjS,  Cuprum  pallido-grifeum ,  fpleridens 
argenti  dives,  JFolt.  j  o,  Minera  Cupri  lunce 
pallida,  CA  RT  H.  yo.  Cuprum  ferro  &  arfenico 
fulphuraio  mineralifatum ,  Crû  N  ST,  icig,  g, 
Cuprum  albidum  feu  mineralifatum  ,  arfenicale 
album,  Syft.  Nat.  XII  ,  145  ,  n°  8.  Cuprum  ar¬ 
gento  &  arfenico  mixtùm ,  Gkox.  Suppl.  13, 
n°  38.  Falh-kupfèr-ert{ ,  GeRMANOR.] 

Sa  couleur  eft  grisâtre ,  claire  ;  elle  ëft  pefante', 
compacte  St  unie  dans  l’endroit  de  la  fraéture. 
Lorfqu’on  la  grille ,  on  remarque  qu’indépendam- 
inent  de  l’arfenic  &  du  cuivre,  elle  contient  un 
peu  de  fer  St  d’argent, 

Cëtte  mine  de  cuivre  ne  différé  guère  de  la  miné 
d’argent  grile  ,  que  parce  que  celle-ci  contient  beau-; 
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coup  plus  de  métal  fin,  ainfi  que  nous  le  dirons  en 
traitant  de  l’argent.  La  mine  de  cuivre  blanche  eft 
appelée  mine  de  cuivre  portant  argent  :  elle  rend  or¬ 
dinairement  à  la  fonte  trente  livres  de  cuivre  par 
quintal. 

On  a , 

1 .  La  mine  de  cuivre  d’un  blanc  fale.  [  Minera, 
cupri  alba ,  obfcura ,  Wall.~\ 

Elle  eft  folide  Sc  a  beaucoup  de  reffemblance  en 
quelques  endroits  avec  les  mines  de  cuivre  grife  & 
hépatique  ;  mais  elle  en  différé  par  l’argent  qu’elle 
contient.  Elle  eft  d’un  brun  tirant  fur  le  gris ,  plus 
foncé  que  la  pyrite  arfenicale,  8t  eft  communér 
ment  mêlée  avec  un  peu  de  la  mine  de  cuivre  jaune 
&  verdâtre.  On  en  trouve  à  Baÿgorri  dans  la  baffe 
Navarre,  &  à  Persberg  en  Wermelande.  Elle  eft 
très-folide  &  compafte. 

2.  La  mine  de  cuivre ,  blanche  fauve.  [  Minera 
cupri  alba  flavefcens ,  Wall.  ] 

On  y  remarque  des  petites  taches  jaunâtres  fur  un 
fond  blanc  ;  elle  reffemble  un  peu  à  la  pyrite  blan¬ 
che  arfenicale  ou  mifpikkel  des  Allemands  :  elle  eft 
feulement  jaunâtre,  affez  compafte ,  folide,  pe- 
fante ,  &  contient  beaucoup  d’arfenic  ,  &  depuis 
vingt  jufqu’à  trente ,  8t  quelquefois  environ  trente  à 
quarante  livres  de  cuivre  au  quintal.  On  n’en  trouve 
guère  qu’à  Nohfeld  ;  à  Ghemnitz  en  Hongrie;  &C 
à  la  Rouge  Montagne ,  près  du  Tillot. 

Espece  CCCVIII. 

V  I.  Mine  de  Cuivre  grife,  ou  cendrée.  , 

£  Minera  Cupri  grifea  ,  aut  cinerea.  Cuprum  mine - 

ralifatum  ,  minera  fractura  paràni  nitente , 

T  iv  - 
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reâ  vel  nigrâ y  dura,  Wall.  273.  Cuprüm  obj- *. 
cure  grifeum ,  fplendens ,  argenti paüper  ,  Wolt. 
go.  Minera cuprï pallida, Cupruin  mineralifatum , 
durum ,  grifeum,  Carth.  JO.  Minera  cupri py-  . 
ritacea  grifea.  Cronst.  iC)S.a.  Cuprum  mine¬ 
ralifatum  pyriticofum ,  cinereum.  Syft.  Nat.  XII. 
144.  n°  7.  Grau-küpfer-erti ,  Germanor .  ] 

Elle  eft  d’une  couleur  grife ,  plus  ou  moins  fon¬ 
cée,  ouobfcure,  reflemblante  un  peu  par  l’exté¬ 
rieur  à  la  mine  de  cuivre  vitreufe  ;  elle  eft  .dure , 
aigre  ,  caftante,  inégale,  rude  ,  &  ne  brille  pas 
beaucoup  dans  l’endroit  de  la  fra&ure  :  elle  eft 
communément  confondue  avec  une  telle  quantité 
de  fer  &  de  foufre ,  qu’on  a  de  la  peine  à  la  diftin- 
guer ,  au  premier  coup  d’œil ,  de  certaines  mines 
de  fer  minéralifées-,  tant  elle  paroît  étroitement  al¬ 
liée  &  déguifée  avec  des  parties  de  ce  métal ,  par 
l’intermède  du  foufre.  Elle  contient  auflï  un  peu 
d’arfenic  :  elle  a  encore  beaucoup  de  reffemblànce 
avec  la  mine  d’argent  grife;  mais  on  ne  la  range 
point  dans  le  genre  de  ce  métal ,  à  moins  qu’elle 
ne  contienne  depuis  deux  jufqu’à  cinq  &  ftx  marcs 
d’argent  au  quintal ,  &  à  peu  près  autant  de  cuivre. 

La  véritable  mine  de  cuivre  grife  eft  plus  riche  en 
cuivre ,  &  plus  pauvre  en  argent  que  celle  qui  eft 
blanche.  M.  Swab  dit  qu’elle  contient  fouvent  là 
moitié  de  fon  poids  de  cuivre.  M.  Rome  De- 
lifle  prétend  que  cette  mine  de  cuivre  grife  &  py- 
riteufe ,  au  moyen  des  altérations  fucceffives ,  pane 
à  l’état  de  mine  de  cuivre  vitreufe  ajurèe  &  hépati¬ 
que  ,  &  à  celui  d'azur  de  cuivre. 

On  a, 

1.  La  mine  de  cuivre  d’un  gris  clair.  [  Minera 
cupri  grifea  cana ,  Wall,  zjg .  /.  ] 
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Sa  couleur  eft  d’une  nuance  moins  foncée  que 
celle  du  fer  ordinaire.  On  en  trouve  parmi  du 
quartz  gras ,  dans  la  minière  de  Glittenberg  à  Hit- 
terdal  :  on  en  a  découvert  une  mine  dans  la  Nou¬ 
velle  Y orck ,  qui  eft  très-riche. 

2.  La  mine  de  cuivre  d’un  gris  obfcur.  [  Minera, 
cupri  grifea  nigrefcens ,  WALL.  273 .  2. } 

Celle-ci  a  précifément  la  couleur  du  fer  glacé  : 
elle  eft  quelquefois  brillante  extérieurement  ,  & 
colorée  comme  la  queue  de  paon ,  luifante  dans  fes 
fraftures.  On  en  trouve  dans  la  mine  de  cuivre  de 
Château -Lambert,  à  Saalfeld  en  Thuringe ,  &  dans 
les  Pyrénées. 

Espece  CCCIX. 

VII.  Mine  de  Cuivre  d’un  jaune  pâle. 

[  Minera  cupri  fubfiava,  Pyrites  fubfiavus ,  Auc- 
tor.  Cuprum  fulphure ,  arfenico  &  fèrro  minera- 
lifatum ,  minera  colore  pallide  jlavo  parum  niten- 
te,  Wàll,  2  y  y.  Minera  cupri  pyritaceapallidï 
fiava,  Cronst.  \pj8 .  d .  Pyrites  cupri  feu  ferro- 
cuprum.  Syft.  Nat.  XII.  1 1 5.  n°  6.  ] 

Qudiquë  cette  mine  foit  très-pefante ,  elle  eft 
pauvre  en  cuivre.  Elle  contient  beaucoup  de  fer  &c 
de  foufre ,  &  une  petite  quantité  d’arfenic.  Sa  cou¬ 
leur  eft  d’un  jaune  pâle ,  blanchâtre ,  peu  éclatante  , 
reffemblante  un  peu  à  la  pyrite  arfenicale  livide , 
dont  elle  différé  cependant,  en  ce  qu’elle  n’eft  pas 
fi  dure,  ni  réfraélaire  au  feu,  mais  encore  parce 
qu’elle  eft  moins  pâle ,  &  en  même  tems  plus  blan¬ 
che  ,  plus  brillante ,  &  plus  unie  dans  l’endroit  de 
la  frafture ,  que  la  pyrite  jaune.  Elle  différé  aufli 
des  pyrites  qui  donnent  la  plupart  beaucoup  d’étin¬ 
celles  lorfqu’on  les  frape  avec  l’acier  :  cette  mine 
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de  cuivre  n’en  donne  que  peu  ou  point ,  &  fe  dé- 
compofe  plus  difficilement.  Il  faut  néanmoins  un 
peu  d’expérience  pour  la  diftinguer  à  l’extérieur  , 
d’avec  les  pyrites  cuivreufes  proprement  dites.  Lorf- 
qu’elle  elt  très-pauvre  en  métal ,  on  l’exclue  de  k 
claffe  des  mines  métalliques ,  &  on  l’appelle  pyrite, 
de  cuivre,  Kupfer-kies  ou  WaJJb-kies  GerMANOR. 

On  a , 

i.  La  mine  de  cuivre  d’un  jaune  pâle  folide. 

[  Minera  cupri  fubfctva  folidct,  Wall.  ] 

On  en  trouve  dans  les  minières  de  Loelcen ,  8c 
d’Eger  en  Norvège ,  même  à  Infio  en  Suède  ,  8c  . 
notamment  à  Tunaberg  en  Sudermanie  :  elle  con¬ 
tient  vingt-deux  livres  de  cuivre  par  quintal. 

X.  La  mine  de  cuivre  d’un  jaune  pâle  à  gros 
grains.  [Minera  cupri  fubfava  particulis  majoribus  t 
Wall.  ] 

On  en  trouve ,  mais  rarement ,  dans  la  mine  de 
Saint-Bel  dans  le  Lyonnois  ;  elle  ne  contient  que 
peu  de  fer.  Celle  de  Roraas  eft  en  petits  cubes ,  ou 
en  petits  cryliaux  octaèdres  :  on  en  trouve  aufli 
dans  la  minière  de  Louife  en  "Weftmanie. 

3.  La  mine  de  cuivré  d’uhe  jaune  pâle ,  à  facet¬ 
tes  luifahtes.  [  Minera  cupri  fubjlava ,  fuperfick  ni~ 
tïdâ,  Wall,  j 

Elle  contient  beaucoup  de  fér  noir ,  grainelé ,  Sc 
de  fpath.  On  en  trouve  à  Toppy  en  Suède ,  à  Per- 
guba  en  Sibérie,  &  à  Qviene  à  NœvCrdal.  Elle  rend 
depuis  dix  jufqu’à  quihze  livres  de  Cuivre  par  quin¬ 
tal. 

Espece  C  C  C  X. 

VIII.  Mine  de  Cuivre  d’un  jaune  d’or. 

[  Minera  cupri  jlav a  aut  lutea.  Chalco-Pyrites ,  feu 
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:  Pyrites  flavus ,  Au  cto  R.  Cuprum  fulphure  & 
ferro  mineralifatum ,  minera,  colore  aureo  vel  va- 
riegato  nitente ,  Wall,  zyG.  Cuprum  luteum , 
fplendens ,  WoLT,  jo.  Cuprum  mineralifatum  , 
duriufculum  ,  faturate  luteum  nitens  ,  Carth. 
y o.  Gelb-kupfer-ert{  ,  GermANOR.  ] 

Sa  couleur  eft  d’un  jaune  d’or ,  vif  St  éclatant  : 
fouvent  panachée  de  rouge  St  de  différentes  nuan¬ 
ces  vertes ,  bleuâtres ,  violettes  ,  colombines  ou 
lilas.  Ces  couleurs  paroiffent  plus  vives,  plus  cha¬ 
toyantes,  St  jouent  mieux  l’iris  dans  les  morceau^ 
pris  près  des  endroits  où  il  y  a  des  petites  cavités  ;  ce 
font  ces  couleurs  qui  lui  font  donner  le  nom  de  mine 
de  cuivre  à  gorge  de  pigeon  ,  ou  de  mine  de  cuivre  à 
queue  de  paon  ;  St  ces  couleurs  annoncent  une  alté¬ 
ration  du  minéralifateur ,  dans  les  morceaux  qui  en 
font  ornés.  L’on  eft  aujourd’hui  dans  l’üfage  de 
çonfidérer  cette  mine ,  ou  comme  d’une  feule  cou¬ 
leur  unicolor ,  ou  de  plufieurs  couleurs  multicolor ; 
elle  eft  plus  ou  moins  compacte ,  peu  dure  ,  St  ne 
donne  que  peu  ou  point  d’étincelles  ,  lorfqu’on  la 
frappe  avec  le  briquet,  excepté  quand  elle  con¬ 
tient  des  particules  quartzeufes,  comme  on  l’obferve 
allez  ordinairement  :  elle  eft  compofée  de  beaucoup 
de  cuivre ,  de  foufre ,  d’un  peu  d’arfenic  St  de  fer. 
Elle  eft  en  quelque  forte  la  mine  de  cuivre  la  plus 
commune ,  la  plus  abondante  dans  les  filons.  M. 
Monnet  dit  qu’elle  fournit  depuis  feize  jufqu’à  vingt- 
cinq  ou  trente  livres  de  cuivre  par  quintal. 

On  a , 

ï.  La  miné  de  cuivré  jaune  folide.  \_Minera  eu* 
pri  flava  ,  folida  ,  WALL.  lyG.  i.  ] 

Elle  eft  pefante ,  compare ,  inforhië ,  affez  dure 
pour  recevoir  le  poli ,  St  pour  faire  feu  avec  le  bu- 
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quet  :  elle  eft  également  jaune  en  dedans ,  comme 
à  l’extérieur ,  entre-mêlée  de  quelques  nuances  ver¬ 
dâtres  &  bleuâtres  :  elle  eft  riche  en  métal,  &c  eft 
fouvent  ornée  de  toutes  les  couleurs  chatoyantes 
de  la  gorge  de  pigeon  ;  elle  rend  quelquefois  plus 
de  trente  livres  de  cuivre  par  quintal  dans  la  fufion. 
Elle  eft  allez  commune  au  Tillot  en  Lorraine;  à 
Baygorri,  près  de  Bayonne;  à  Saint-Bel,  près  de 
Lyon  ;  &  fur-tout  à  Lorentz-Gegentrum ,  près  de 
Freyberg  ;  à  Falhun  en  Suède  ;  &  dans  du  quartz 
gras,  à  Hitterdal  en  Norvège. 

a.  La  mine  de  cuivre  jaune  feuilletée.  [  Minera 
cupri flava ,  folîacea ,  WallJ] 

On  en  trouve  de  mêlée  dans  le  quartz ,  dans  la 
minière  de  Saint-Guillaume,  près  de  Sainte-Marie- 
aux-Mines.  Celle  de  la  minière  de  Blaaberg ,  près 
d’Ordal,  eft  jaune  &C  azurée,  mêlée  de  roche  de 
fchirl  fpathique. 

3.  La  mine  de  cuivre  jaune  à  gros  grains.  [Mi¬ 
nera  cupri  flava,  particulis  majoribus  ,  WALL.] 
Elle  eft  parfemée  de  belles  couleurs ,  comme  la 
queue  de  paon  :  elle  eft  en  filons  plus  ou  moins  épais, 
fk  qui  font  fouvent  couverts  d’un  mica  noir.  On 
en  trouve  dans  les  Pyrénées,  qui  eft  de  la  plus  grande 
beauté.  On  en  rencontre  dans  une  gangue  quartzeufe 
à  Sainte-Marie-aux-Mines  en  Alface,  &  à  Plan- 
ché-les-Mines  en  Franche-Comté. 

Espece  CCC XL 

I X.  Mine  de  Cuivre  brune  ou  hépatique. 

[Minera  cupri  liepatica.  Au  CT  OR.  Cuprum  fulphurt 
&  ferro  mineralifatum ,  minera  pyriticofâ  fulvâ  , 
WALL.  274.  Cuprum  mineralifatum  ,  durum , 
fubfufcum  ,  CARTH,  79.  Minera  cupri pyritacea 
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kepatica ,  CroNST.  ic/8.  e.  Minera  cupri  fulva. 
feu  hepaùca ,  WoLT.  30,  Leber-fchlag ,  Ger- 
MANOR.  ] 

Quelques  naturaliftes  regardent  cette  mine  de 
Cuivre  brune  ou  d’un  rouge  fombre ,  comme  une 
efpece  de  pyrite  ou  de  mine  pauvre  en  cuivre ,  mais 
riche  en  fer  ;  cependant  il  n’eft  pas  rare  d’en  trou¬ 
ver  qui  produife  une  bonne  quantité  de  cuivre; 
quelquefois  cette  mine  eft  à  la  vérité  ri  étroitement 
unie  avec  une  abondance  de  foufre  &  de  fer ,  qu’il 
eft  affez  difficile  de  la  diftinguer  ,  au  premier  coup 
d’œil ,  d’avec  quelques  mines  de  fer ,  à  moins  qu’on 
ne  remarque  en  fa  rirperficie  quelques  taches ,  ou 
efflôrefcences  ,  foit  bleues,  foit  verdâtres,  &  qui  la 
décelent  alors  pour  une  mine  de  cuivre  portant 
fer.  Dans  l’endroit  de  la  fraélure,  on  y  reconnoît  de 
la  mine  de  cuivre  jaune  :  frapée  avec  de  l’acier, 
elle  ne  donne  que  peu  ou  point  d’étincelles  :  fa  cou¬ 
leur  ordinaire  eft  cbmpôfée  d’un  jaune  pâle,  mêlée 
de  brun,  rougeâtre,  tirant  fur  la  couleur  du  foie. 

On  a, 

I.  La  mine  de  cuivre  hépatique  brune.  [Minera 
cupri  hepatica  fulva  ,  WALL.  ] 

Sa  couleur,  eft  jaune  ,  brunâtre,  ou  femblable  à 
celle  du  foie  :  elle  eft  d’une  confiftance  plus  ou 
moins  compacte  &  aflez  riche  en  cuivre.  On  en 
trouve  dans  la  minière  de  Lorenç-Gegentrum,  près’ 
de  Freyberg  ;  à  Roaas  ,  ôc  à  Raudi-AV aratz  en 
Nordranen. 

x.  La  mine  de  cuivre  hépatique  pâle,  [  Minera 
cupri  hepatica ,  livida  ,  WALL.  ] 

Elle  eft  extérieurement  feuilletée ,  pâle ,  blanchâ¬ 
tre,  mêlée  de  jaune  plus  ou  moins  foncé,  tirant 
fur  le  bleu  :  intérieurement  elle  paraît  compofée  de 
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grains ,  ou  d’efpeçes  de  cubes  ftriés  :  on  en  défünfc 
facilement  des  particules  avec  la  pointe  d’ùn  cou* 
teau. 

On  a  fouvent  obfervé  que  cette  forte  de  mine  de 
cuivre  étoit  la  plus  mauvaife  ou  la  plus  pauvre, 
de  toutes,  en  ce  qu’elle  contient  à  peine  trois  livres 
de  cuivre  par  quintal ,  tandis  qu’on  en  tire  quelque* 
fois  d’une  même  quantité  jufqu’à  quarante  ou  çin* 
quante  livres  de  fer  caftant  à  chaud.  Celle-ci  doit 
être  rangée  parmi  les  mines  de  fer  portant  cuivre. 
M.  Monnet  a  obfervé  que  la  véritable  mine  de  cui - 
vre  hépatique  donne  du  cuivre  noir  à  la  première 
fonte,  tandis  que  l’autre  donne  feulement  une  matte 
chargée  de  foufre  (  Expojit.  des  Min.  pag.  yé>.~\ 

La  mine  du  charbonnier ,  au  Tillot  en  Lorraine  ,  . 
Freyberg  en  Saxe ,  Roraas  dans  le  Nord,  Sainte-Ca¬ 
therine  en  Bohême  ,  Kaumfdorff  en  Thuringe  , 
Bruck-Haufer-Muhl ,  dans  le  comté  de  Holtzapfel  î 
offrent  cette  forte  de  mine  couleur  de  foie,  &  qui 
prend  le  nom  de  mine  de  cuivre  tigrée ,  lorfqu’elle 
eft  parfemée  de  mines  de  cuivre  verdâtre,  jaune ^ 
par  taches ,  ou  en  efpeces  de  dendrites ,  entre¬ 
coupée  de  veines  fpatheufes  :  s’il  n’y  avoit  que  du 
jaune  mat,  on  la  nommeroit  mine  de  brique. 

Espece  C  C  C  X  I  /. 

X.  Mine  de  Cuivre  verdâtre. 

[Minera  cupri  yiridef cens.  Cuprum  fulphure  ârfe •» 
nico  &  ferro  mineralifatum ,  minera  colore  ex  Jîa- 
vido  viridefeente  ,  WALL.  xyS.  Minera  cupri 
pyritacea  ,  jlavo  viridefeens  ,  CroNsT .  i<y8.  c,  ] 

Elle  paraît  cryftallifée  ;  c’eft  une  efpece  de  py- . 
rite  de  cuivre  ,  mais  riche  en  métal.  La  bafe  de 
fa  couleur  eft  jaune ,  terne ,  obfcure ,  entre-mêlée 
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Se  particules  verdâtres ,  plus  ou  moins  foncées ,  & 
tenant  un  milieu  entre  le  jaune  &  le  verd,  coit,<=* 
me  s’il  s’étoit  formé  du  verd-de-gris  fur  du  Cuivre 
jaune.  Elle  donne  rarement  des  étincelles  avec  le 
briquet  :  elle  contient  du  foufre ,  de  l’arfeniç  &  du 
fer  :  plus  elle  eft  verte ,  &  plus  elle  abonde  en  cui¬ 
vre  de  la  meilleure  qualité.  Elle  rend  à  la  fonte  , 
depuis  quinze  jufqu’à  trente  livres  par  quintal  :  on 
en  trouve  fouvent  dans  les  mines  de  cuivre  du 
Hartz,  de  Neuftad-fur-l’Orla ,  d’Ulonitz  en  Ruf- 
fie,  &c.  Cette  efpece  de  pyrite  de  cuivre,  eft 
quelquefois  d’un  befoin  indifpenfable  dans  le  traite¬ 
ment  de  certaines  fortes  de  mines  de  cuivre  parce 
qu’elle  donne  une  première  matte  très-bonne.  On 
la  nomme  .quelquefois  mine.  d’Atlas  ,  ou  mine  fari¬ 
née  ,  quand  elle  contient  des  petits  cryftaux  régu¬ 
liers  de  chaux  de  cuivre  verdâtre. 

On  a  , 

1.  La  mine  de  cuivre  verdâtre,  folide  &  do¬ 
minante  en  couleur  jaune.  [  Minera  cupri  viridef- 
cens ,  colore  fortiùs  flavo  ,  Wall.  278.  t .  Cuprum 
miner alifatum  ,  pyriticofurn  fulvum.  Syft,  Nat. 
XII.  144.  n°  4.] 

Sa  couleur  eft  d’un  jaune  claire  ,  Sc  chatoyé  un 
peu  en  verd  :  il  s’en  trouve  qui  fait  feu  avec  l’acier. 
On  en  rencontre  avec  du  mica  noir,  dans  laminiere 
d’Atwid^berg  en  Oftergothland.  Celle  de  Foldalen 
,en  Norvège,  eft  en  partie  à  facettes,  &  en  partie 
cryftallifée.  On  en  trouve  à  Giromagny  en  Alface  , 
qui  a  quelques  couleurs  de  la  queue  de  paon. 

2.  La  mine  cuivre  d’un  verd  foncé.  [  Minera, 
cupri  viridefcens  ,  colore  fortiùs  yiridi ,  WALLER . 
zyS.a.] 

On  remarque  une  légère  nuance  de  verd  obfcur 
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qui  couvre  un  fond  jaune  :  elle  eft  dure  ,  composé 
de  petits  grains ,  &  ne  donne  point  d’étincelles  avec 
l’acier.  Celle  de  Zivavell  au  Hartz,  fe  trouve  en 
filons,  &  paroît  autant  verdâtre  que  jaunâtre  : 
celle  de  Roraas ,  eft  fouvent  mêlée  de  pierre  ollaire, 
&  de  roche  de  corne  en  maniéré  de  falbande. 

Espece  C  C  C  X 1 1 1. 

XI.  Mine  de  Cuivre  azurée. 

[ Cuprum  la^ureum.  Cuprum  minerdlifatum  ,  minera 
fractura,  nitente  fragili j  WALL.  xy\.  Cuprum  ar- 
rofum  ,  càruleum  ,  durum  ,  glabrum  ,  nitens , 
Carte,  yo.  Minera  cupri  pyritacea  laçurea , 
C  RO  N  ST.  tc)8.  b.  Cuprum  minerdlifatum  pyrï- 
ticofum  rubro-aspireum ,  durum.  Syft.  Nat.  XII. 
144.  n°  5.  La^ur-Kup fer-glas ,  GErMANOR.  ] 

Cette  mine  a  des  nuances  de  couleur  allez  diffé¬ 
rentes  entr’elles ,  &  peu  confiantes  ;  cependant  elle 
tire  pour  l’ordinaire  fur  le  bleu  ;  quelquefois  elle  eft 
chatoyante.  Elle  ne  pefe  pas  beaucoup,  fa  confif- 
tance  eft  peu  folide  :  aufli  eft-elle  peu  compacte  , 
&  reçoit  difficilement  le  poli.  Dans  fes  fraftures  , 
elle  reflemble  allez  à  une  matière  vitreufe.  Elle  eft 
peu  minéralifée,  ou  peu  alliée  à  d’autres  métaux;' 
&  l’om  prétend  qu’elle  eft'  de  toutes  les  mines  de 
cuivre,  celle  qui  contient  le  moins  de  fer,  d’arlè- 
nic  &  de  foufre.  Elle  eft  même  li  riche ,  qu’on  en 
tire  facilement,  par  la  fufion  &  par  quintal,  plus 
de  trente  à  quarante  livres  de  cuivre  de  la  meilleure 
efpece.  Le  feu  fait  difparoître  la  couleur  de  cette 
mine.  Henckel,  dans  fa  Pyritologie,  pag.  264  , 
dit  que  ce  que  nous  appelons  à  prêtent  aqur,  s’ap- 
pelloit  autrefois  gla^ur  du  mot  allemand  glas ,  qui 
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jRgnifie  verre ,  &  parée  que  la  min'e  d’azur  eft  uft 
peu  vitreufe. 

On  a  , 

î .  La  miné  de  Cuivre  azurée  grîfe.  [  Cùprunî  la * 
spiretim  grifeutn ,  Wall.  2 71'.  4.  ] 

Kentmarin  donne  la  defcription  de  cette,  forte 
de  mine  azurée  qui  tire  un  peu  fur  le  rougeâtre  ; 
mais  quand  on  la  calfe ,  elle  paroît  quelquefois  brib» 
lante  comme"  de  l’argent ,  &  reffemble  beaucoup  à 
la  tnine  de  cuivre  portant  argent  de  la  Nouvelle 
Yorck. 

2.  La  mine  de  cuivre  azurée  bfune.  [  Cuprurn 
lapireum  fulvum ,  Wall.  271.  2,] 

Elle  reffemble  intérieurement  à  la  mine  de  cui* 
vrè  hépatique  peu  foncée ,  ou  de  couleur  de  foie  » 
elle  eft  brillante,  &  contient  Un  peu  de  fer.  Ori 
prétend  que  cette  mine  rend  quelquefois  jufqu’à  foi* 
xante-dix  livres  de  cuivre  par  quintal. 

3.  La  mine  de  cuivre  azurée  violette*  [  Cupru.nl 
lapirmtn  violaceum ,  Wall.  271.  J.  ] 

Elle  paroît  quelquefois  ftriée  en  fa  fuperficie,  Ou 
tachetée  d’une  efpéce  de  félénite.  On  en  trouve  à 
Stege^Saug,  &  à  Aaffet,  ptès  d’Ordal  en  Norwè*» 
ge.  La  minière  de  Garpa ,  près  d’Aatsved  en  Oder-» 
gothland ,  a  pour  matrice  un  quartz  gras. 

4.  La  mine  de  cuivre  folide  azurée  bleue.  [  CW 
prunï  lapuhum  ccmdeum ,  Wall.  27).  h  ] 

Elle  a  une  forte  de  reffemblance  avec  le  lapis 
lapili ;  quand  on  la  caffe ,  elle  eft  brillante  &c  vi¬ 
treufe  comme  du  Verre  d.’uh  beau  bleu ,  ou  comme 
le  beau  faphir  chatoyant  ;  mais  elle  différé,  ainft 
que  les  précédentes,  du  lapis  la^Uli,  qui  n’eft,  dit-» 
on,  coloré  que  par  le  fer  qu’il  contient;  tandis 
1  que  la  mine  azurée  ne  doit  fa  COukür  qu’à  un 
cuivre  altéré ,  qüi  s’y  trouve  eh  abondance  i  elle 
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eft  commune  en  Saxe  ;  celle  d’Ordal  en  Norvège  J 
eft  plus  cryftallifée ,  &  contient  plus  de  fer  que 
celles  d’Atvidaberg  en  Oftergothlande,  &  d’Aaf- 
fet  à  Ordal.  Il  n’eft  pas  même  rare  d’y  rencontrer 
de  l’argent ,  du  quartz  ,  &  des  nuances  vertes , 
comme  on  le  remarque  dans  la  mine  ‘de  Hagon- 
bach,  au  vallon  de  Munfter  en  Alface  ,  à  Tepei- 
veller ,  dans  l’éleftorat  de  Trêves,  &  à  Hedemare 
en  Norvège. 

Espece  C  C  C  X 1  V. 

XII.  Mine  de  Cuivre  vitreufe  proprement  dite. 

£  Minera  cupri  vitrea.  Cuprum  vitreum  feu  minera 
cupri  vitrea,  fractura  plus  minufve  nitente ,  Bert. 
Diél.  Oryét.  Cuptum.  mineralifatum  ,  minera 
fractura  obfcurï  nitente  ,  molli ,  Waller.  272. 
Cuprum  nigricans  ,  fplendore  plerumque  violaceo  , 
WoLTERSD.  2,  o ■  Cuprum  mineralifatum  ,  du- 
riufculum,  violaceum ,  nitens ,  Cartheus.  70. 
Cuprum  purpureum  feu  purpurafcens .  Syft.  Nat. 
XII.  182.  n°  5.  Cuprum  violaceum ,  GronoV. 
Suppl.  1 2.  n°  14-28.  Kupfer-glas-ert 1,  Ger- 
MANOR.  ] 

Cette  mine  a  en  quelque  forte  tant  de  rapport 
avec  celle  d’azur,  qu’elle  eft  fouvent  confondue 
avec  elle;  mais  la  plupart  des  métallurgiftes  en 
ont  fait  deux  efpeces  différentes  ,  en  ce  que ,  i°  la 
mine  de  cuivre  vitreufe ,  proprement  dite ,  a  une 
couleur  très-luifante  foncée,  comme  vivement 
glacée  à  la  furface  :  ordinairement  purpurine  vio¬ 
lette  ,  ou  de  couleur  de  foie  luifante  à  l’extérieur. 
Ses  frattures  récentes  font  'quelquefois  d’un  beau 
rouge  de  cuivre  rofette ,  &  d’autres  fois  obfcures  ; 
20  elle  eft  très-pefante,  médiocrement  dure  :  il  y 
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en  a  même  qui  eft  affez  tendre,  St  qu’on  peut 
très-facilement  travailler  à  la  lime.  Elle,  contient 
un  peu  de  fer,  mais  plus  de  foufre  St  d’arfenic. 
On  la  rencontre  mêlée  avec  d’autres  mines  de  cui¬ 
vre  :  elle  eft  ordinairement  très-riche,  St  une  des 
mines  de  cuivré  les  plus  faciles  à  réduire  :  il  y  en  a 
qui  eft  fi  fufible ,  que  la  flamme  d’une  bougie  füffit 
pour  la  fondre  :  on  trouve  la  mine  de  cuivre  vitreufé 
en  Hongrie,  en  Suède,  en  Saxe  St  au  Hartz ,  Sic» 
On  a, 

ï.  La  mine  de  cuivre  vitreufe  violette.  \Cuprum 
vitrenm  violaaum ,  WALL.  2/72.  2.  ] 

Sa  couleur  eft  quelquefois  fl  foncée  ?  - qu’elle  en 
paraît  noirâtre;  elle  rend  à  la  fonte  jufqu’à  vingt- 
cinq  St  trente  livres  par  quintal.  On  en  trouve  à 
Bisbers-klafck  en  Suède ,  St  à  Wildungen  dans  le 
comté  de  Waldeck  ;  elle  efl:  mêlée  à  du  mica  St  à 
du  quartz.  Celle  qu’on  trouve  en  Smolande ,  dans 
la  Laponie  Suédoife ,  St  au  Freyberg ,  eft  moins 
mêlée ,  St  très-riche  en  métal. 

2.  La  mine  de  cuivre  vitreufe  bleue.  [  Cuprum 
vitreum  cœruleum ,  WALL.  2272.  /,  ] 

Elle  eft  quelquefois  noirâtre ,  St  rend  fouvent 
jufqu’à  cinquante  8t  foixartte  livres  au  quintal.  On 
en  trouve  dans  la  minière  nommée  Junge  Hohz- 
Brickl ,  près  de  Freyberg.  La  mine  de  cuivre  vi¬ 
treufe  ,  noirâtre  St  luifante  ,  eft  abondante  dans  la 
minière  d’Ordai  en  Norvège. 

Espèce  C  C  C  XV. 

XIII.  .Mine  de  Cuivre  verte  appelée  Verd  de 
montagne,  ou  Chryfocolle  verte,  (a). 

[  Minera  cupri  yiridis.  Cuprum  prcecipitatum  viride  , 
(<0  Quelques  minéralogiftes  dé  lignent  par  le  nntn  de  thryfih  1 

Vij 
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dut  viride  montanum.  CupruiH  viride,  Syft.  Nat» 
IX.  18.  n°  7.  Chryfocolla,  JGRICOLÆ  &  Ve- 
TERUM.  Cuprum  folutum ,  vd  cotrofiim  ,  prce- 
cipltatum  viride  ,  TVall.  2.69.  Ærugo  natïva , 
Nonnullor.  ] 

On  n’entend  parler  ici  que  de  cette  efpece  de 
verd  de  montagne  ,  qui  n’eft  ,  pour  l’ordinaire  , 
que  le  réfultat  d’une  mine  de  cuivre  jaune,  qui 
avoit  été  naturellement  miié  en  diffolution  dans  le 
fein  dé  la  terre  ,  peut-être  par  l’acide  marin  ,  & 
qui  s’en,  fera  féparée  &  précipitée  par  l’intervention 
d’un  alcali:  en  fe  précipitant  ainli ,  le  cuivre  refté 
déguifé ,  &  fe  dépofe  fur  la  matière  des  terres  ou 
pierres  qui  fe  trouvent  fervir  de  gangue.  Cette  forte 
de  mine  cuivreufe  ,  qui  fait  quelquefois  encore  ef- 
fervefcence  avec  l’acide  vitriolique,  ne  contient  que 
peu  ou  point  de  terre  non  métallique ,  autrement 
ce  feroit  la  terre,  verte  de  montagne ,  dont  nous  avons 
parlé  dans  les  ochres.  La  mine  de  cuivre  verte  pure  , 
eft  facile  à  reconnoître  à  fa  couleur ,  qui  cependant 
eft  tantôt  vive ,  tantôt  pâle ,  tantôt  foncée ,  &c  d’une 
confiftance  quelquefois  compafte ,  &  d’autres  fois 
tendre  ;  elle  eit  affez  riche  en  métal.  On  en  trouve 
auffi ,  ou  en  globules ,  ou  en  cryftâllifations ,  en  ma¬ 
niéré  de  bouquets ,  ou  en  houppes  foyeufes ,  ou  en 
ftàlagmitès,  &c. 

On  a, 

1.  La  mine  de  cuivre  verte  folide  &  mamme- 
lonnée ,  ou  malachite.  [  Ærugo  nativa  folida  3  WAL- 

colle ,  Une  mine  de  cuivre ,  dont  le  métal ,  après  avoir,  été  diffous, 
réduit  à  l’état  dé  chaux  ,  â  fubi  une  nouvelle  combinaifon  avec 
une  matière  griffe  quelconque,  &  s’eft  filtré  en  fuite  dans  cer¬ 
taines  cavités  des  mines.  On  applique  le  nom  de_chryfocolle  ail 
rerd  &  au  Heu  de  montagne.  On  a  donné  auffi  ce  nom  au 
borax. 
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LER.  Malachites  Lemery.  Molochites  ,  Boec  de 
BooT  (a).  Cuprutn  viride  ,  compaclum ,  polituram 

{a)  Boëce  de  Boot  appelle  malachite  une  pierre  verte ,  opaque , 
Compafte ,  fplide ,  qvti  eft  allez  dure  pour  recevoir  le  poli,  8t 
qui  eft  précifément  l’elpçce  de  chryfocolle  dont  nous  parlons  ici , 
laquelle  plufieurs  auteurs  rangent  improprement  parmi  les  efpê- 
ces  de  jalpe ,  &  en  diftinguent  quatre  lottes  différentes.  La  pre¬ 
mière  eft  ou  d’un  beau  verd  de  prairie ,  ou  d’une  couleur  appro- 
chante  de  celle  de  la  mauve  ;  c’eft  l’elpece  vque  les  anciens  ont 
nommée  par  excellence  malachites  de  malva  :  c’eft  la  plus 

eftimée  ;  elle  doit  être  veloutée ,  chatoyante.  La  fécondé  a  un 
fond  verd,  entre  -  mêle  de  veines  blanches  fpatheufes  &  de 
taches  noires  ;  elle  relfemble  un  peu  à  la  pierre  arménienne 
verte.  La  troifieme  eft  compofée  de  verd  &  d’un  bleufèmblable 
à  celui  du  lapis-laiuli  i  elle  eft  quelquefois  trâverfée  par  des 
petits  filons  de  roche  blanche  quartzeufei  La  quatrième  enfin 
eft  d’un  verd  uniforme ,  approchant  de  celui  de  la  turquoife  ver¬ 
dâtre,  d’une  dureté  moyenne  &  égale.  Ces  mines  cuivreufes  qui 
fe  trouvent  en  Chine ,  en  Allemagne ,  en  Efpagne ,  &  même  en 
France ,  font  de  divèrfes  groffeurs  :  il  y  en  a  dont  les  moi  ceaux 
font  d’un  volume  affez  confidérable ,  pour  qu’on  en  pniflc  for¬ 
mer  des  manches  de  couteaux ,  des  vafesi  boire ,  des  tabatières , 
des  bijoux.  De  tout  tems  les  empyriques  ont  cru  que  ce  qui  con- 
iribuoit  à  la  parure ,  convenoit  également  au  corps  humain  :  ils 
n’ont  pas  manqué  d’employer  intérieurement  cette  fubftance. 
Lemery  doute ,  avec  raifon ,  des  effets  ou  propriétés  qu’on  attri¬ 
bue  en  médecine  à  la  malachite  ,  fçavoir ,  de  purger  fortement 
par  haut  &  par  bas ,  comme  fait  l’antimoine  ;  d’être  létifiante , 

1  carminative,hiftérique,  aftringente,  déterfîve,  confondante  & 
anti-fpafmodique  :  c’eft  fans  doute  par  le  peu  d’expérience  que 
l’on  a  fur  les  vertus  de  cètte  pierre  cuivreufe ,  &  par  le  défaut  de 
conroiffance  de  fa  nature ,  qu’on  a  indiqué  au  hafnrd  un  tel  an¬ 
tidote  ,  dont  les  propriétés  font  des  plus  fufpeéles ,  pouvant  plutôt 
çaufer  des  palpitations,  &ç.  que  de  les  guérir. 

Quoique  tout  le  monde  foit  inftruit  des  dangereux  &  terribles 
effets  du  cuivre  pris  intérieurement,  &  qu’on  ait  établi  par-tout 
des  fabriques  de  porcelaine ,  de  fayance ,  &  des  vafes  de  fer  ; 
,  battu,  l’ufage  du  cuivre  ne  tombe  point  :  il  eft  la  matière  ordr-  f 
naire  des  fontaines ,  des  cuvettes ,  &  de  toute  la  batterie  de  nos 
cuifines ,  dont  il  réfulte  journellement  tant  d’inconyéniens  fâ¬ 
cheux.  Il  eft  étonnant  de  voir  avec  quelle  fëcurité  ou  quel  aveu¬ 
glement  impardonnable  on  prépare  encore  un  grand  nombre 
de  nos  alimens ,  &  fouvent  avec  combien  peu  de  précaution  ou 
met  la  boiffon  dans  des  vafes  qui  portent  dans  leur  fein  un  poi- 
fon ,  dont  nous  ne  femmes  garantis  que  par  une  légère  lame  d’é¬ 
tain  ,  d’ailleurs  fi  facile  à  le  fondre ,  ou  a  être  pénétrée  auffi  par 
des  acides.  La  Suède  nous  préfente  un  exemple  de  générofité  & 
defageffeà  fuivre  ;  quoique  le  cuivre  foit  un  prefen;  que  la  nature 
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admitttns ,  Wolt.  jo.  Cuprum  arrofum  viride J 
durum  ,  glabrum ,  nitens  ,  Carth.  6 9.  Cupnim' 
viride  gypfeum  ,  feu  Malachites.  Syft.  Nat.  XII. 
i46.fi0  15.  Cuprum  folutum  ,  vel  corrofum protei- 
pitatum  ,  viride  folidûm  ,  WALL.  2.Cc).  Minera 
cupri  calciformis  impur  a  ,  indur  ata,  viridis.  CRONST. 

19  G.  h.  1.  Grunen-kupfer-ert £,  feu  Malachit  Ger- 
manor.  ] 

C’eft  une  ftalaftite  d’un  verd  plus  ou  moins 
foncé ,  formée  par  couches  ondulées ,  concen¬ 
triques  ,  protubérancées  ,  veloutées  &  unies  à  leur 
fuperficie  ,  &  ftriées  intérieurement  du  centre  à  la 
circonférence  :  elles  fe  font  formées  en  malles  plus 
ou  moins  confidérables ,  dans  les  cavités  des  mines 
de  cuivre  en  filons,  notamment  en  Suède  &  en  ! 

a  fait  à  cette  contrée,  &  qu’il /oit  un  des  objets  les  plus  confidéra-  } 
blés  de  fon  commerce ,  le  gouvernement  en  a  défendu  l’ufàge  dans 
tous  les  hôpitaux  &  dans  tous  les  autres  établifiemens  qui  font  de 
fonreffort:  on  a  même  obfervé  que  les  ouvriers  qui  travaillent  ce 
métal  >  font  fouvent  attaqués  de  diarrhées,  &  éprouvent  quelque¬ 
fois  les fymptômes  les  plus  violens.ce  qui  eft  yraifemblabiement 
occafîonné  par  les  particules  corrofives  de  ce  métal,  qui  agifîerit 
fur  les  poumons  &  l’eftomac.  Dans  les  ateliers  en  grand ,  fur-tout 
dans  ceux  où  l’on  bat  le  cuivre ,  régnent  des  vapeurs  dés  éma¬ 
nations  ;  on  y  refpire  une  forte  odeur  de  ce  métal  :  les  travailleurs  . 
ont  leurs  cheveux,  la  peau  du  vifage,  celle  des  mains,  &  leurs  , 
Ongles,  colorés  en  verd.  Si  l’on  avale  par  malheur  du  verd-de- 
gris,  on  relient  à  l’inftant  de  terribles  douleurs  dans  l’eftomac  , 
dans  les  inteftins ,  des  naufées,  des  vomiftemens  horribles,  des 
envies  fréquentes  &  fouvent  inutiles  d’aller  à  la  féjle ,  une  grande 
difficulté  de  refpirer ,  un  defféchement  dans  la  bouche  ,  des  in"  J 
fournies ,  des  contrariions  fpafmodiques  des  membres  >  c'eft-à-  , 
dire  furies  nerfs,  des  vertiges;  voilà,  les  fuites  de  ce  poifon  :fb  u-  1 
vent  la  mort  fuccede  ;  &  fi  on  fait  l’ouverture  du  cadavre ,  on 
.  trouvé  l’eftomac  &  les  inteftins  corrodés  &  délabrés.  Les  faites  , 
de  là  médecine  font  remplis  d’exemples  funeifes  des  malheurs 
caufésparce  poifori  métallique:  il  y  a  peu  de  famille  particulière 
qui  n’ait  quelque  récit  à  faire  fur  Tes  dangereux  eftéts  de  ce  mé-  ; 
tal ,  contre  lefquels  on  peut  ufer  avec  fuccès ,  du  lait  ,  dé  l’huile 
&  des  corps  gras  pris  en  boillon ,  en  lavemens  &  en  abondance  : 
il  faut  avoir  recours  encore  aux  émétiques.  Voyez  la  Thefe  fur 
le  danger  des  vaiffeaux  de  cuivre  dans  la  préparation  des  alimens  i 
foutenue  dans  les  écoles  de  médecine  de  Paris. 
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Sibérie  ,  de  la  même  maniéré  que  les  ftalaélites ,  ou 
congélations  pierreufes  &  en  marmrielons  ,  fe  font 
formées  dans  les  grottes.  Cette  mine  cuivreufe  &  de 
formation  fecondaire ,  eft  compafte ,  folide  &  affez 
dure  pour  recevoir  un  beau  poli.  On  prétend  qu’elle 
ne  rend  ordinairement  à  la  forrte  que'  io  à  1 5  livres 
de  cuivre  au  quintal.  (Celle  de  Sibérie  ,  fuivant  l.es 
effais  de  M.  Sage,  rend  foixante-quinze  livres  par 
cent.  )  On  en  trouve  de  beaux  morceaux  à  Ordal 
enNorwège  ,  en  Sibérie  &  à  Danemore  en  Suède. 

Si  cette  mine  de  cuivre  verte  n’étoit  point  com¬ 
pacte  ,  &  n’avoit  point  de  folidité  dans  fon  tiffu  ; 
qu’elle  fût  terreufe  ,  friable  &  tendre  ,  elle  perdroit 
le  nom  de  malachite  ,  pour  prendre  celui  de  terre 
verte  de  montagne.  C’eft  fous  cette  forme  verte , 
fouvent  nuancée  de  bleu  ,  qu’on  la  trouve  quelque¬ 
fois  dépofée  fur  les  cryftaüx  d’étain,  fur  la  galène  & 
fur  d’autres  corps  même  non  métalliques.  On  con- 
jeéhire  ,  avec  affez  de  vraifemblance  ,  que  c’eft  à  ' 
la  décompolition  des  parties  de  la  malachite  ,  que 
nous  devons  ce  verd  de  montagne  terreux ,  qui ,  fé¬ 
lon  (a  forme  ou  l’arrangement  de  fes  parties ,  prend 
le  nom  d ’œrugo  nativa,,  verd-de-gris  naturel.  Si  ce 
cuivre  ,  mis  en  diffolution  par  la  nature,  &  qui 
avoit  été  précipitétpar  l’intermede  dont  nous  avons 
fait  mention  dans  la  définition  de  la  mine  de  cuivre 
verte  ;  fi  cette  chaux  de  cuivre  verte,  dis-je,  fe  trouve 
charriée  en  affez  grande  quantité  dans  des  voûtes 
fouterraines  ,  fraîches ,  humides  ,  il  en  réfultera  , 
fuivant  certaines  circonftances ,  une  efpece  de  cryf- 
tallifation  à.aiguilles  ou  eh  ftries ,  &  qu’on,  connoît 
fous  le  nom  de  mine  de  cuivre  en  plume  ou  foyeujè  .* 
la  couleur  en  eft  d’un  verd  très-agréable. 

2.  La  mine  de  cuivre  verte,  appelée  le  verd-de- 
gris  de  montagne  pur  &  natif ,  ou  chryfocolle  verte, 
V  iy 
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ou  verdet  naturel.  [  Chryfocolla  rnontana  cuprea 
nuda  (a).  Ærugo  nativa  »  WALL.  Minera  cupri 
viridis  calciformiç pura  ,  vel  ochra  veneris  colore  vi- 
ridi  ,  CRONST ,  ic) 4.  ] 

On  ne  le  peut  regarder  que  comme  un  cuivre 
dans  l’état  de  malachite  friable ,  ou  un  guhr  cui¬ 
vreux  ,  dont  la  couleur  eft  verte  ,  &  qui  s’eft  coa¬ 
gulé  ,  mais  fans  avoir  beaucoup  de  confiftance.  On 
en  trouve  en  Hongrie  de  différentes  formes  &  figures. 
On  en  rencontre  auflx.au  Hartz  fur  des  cryftaux  in¬ 
formes  de  quartz  ,  &  àBerggies-Hubelens  ,  fur  une 
mine  de  fer 

3,  La  mine  de  cuivre  verte  ,  appelée  le  verd  de 
montagne  ftrié  &  pur  ,  ou  fleurs  de  cuivre  vertes. 
[  Minera  viridis  ans.  jïos  cupri  viridis  ,  ÀUCTOR. 
Ærugo  nativa  rajilis ,  vel  Jlriata  ,  Wall  0.6 3 
Viridi  cens,  feu  cuprum  viride  plumofum  JF  O  LT,  jo. 
Cuprum  arrofüm  viride  ,  firiatum  ,  CARTH.  jo, 
Ærugo ,  vel  ochra  cupri  germinans  viridis.  Syft. 
Nat.  XII.  1 94,  n°  11.  Ærugo  rajilis  Diosc.  & 
Plin.  ] 

Il  eft  compofé  de  ftries  verdâtres  ou  couleur  d’é¬ 
meraude  ,  brillantes  ,  chatoyantes  ,  quelquefois 
demi  -  tranfparentes  ,  difpofées  par  faifceaux  ,  & 
d’une  figure  femblable  à.  celle  de  Pamyanthe.  Les 
Allemands  l’appellent  knofpen,  ou  kupfer-graun , 
ç’efl>à~dire ,  mine  de  cuivre  foyeufè  ,  ou  fatinée  , 
ou  en  plumes,  ou  en  houppes.  On  en  trouve  en 
Chine  qui  eft  fort  renommée  ,  &  dont  les  ftries  font 
parallèles',  très-ferrées  ,  un  peu  dures  ,  finis  pa- 
rallelis  ,  densl  coadunatis  ,  duriufculis ,  Carth. 
jo,  t.  Il  y  en  a  d’affez  fqlide  pour  recevoir  le  poli  ; 

(«)  Fallope  prétend  que  la  chryfoco'le  de  Diofcoridc  &  de 
Pline  étoit  d’un  verd  très-vif ;  mais  iln’eft  pas  certain  qu’elle  fût 
la  mm  ç-hofe  que  la  çhryfoçolle  de  montagne. 
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on,  dirait  d’une  efpece  de  malachite  ftriée ,  cha¬ 
toyante  ou  veloutée.  On  en  trouve  en  Sibérie  de 
beaux  morceaux  ,  fouvent  encroûtés  d’une  mine  de 
fer  rougeâtre  &  pyriteufe.  , 

On  en  rencontre  auffi  en  Allemagne  &  en  Suède , 
dont  les  ftries ,  qui  font  friables ,  partent  d’un  centre 
commun  ,  Jlriis  ex  centrq  divergéntibus  ,  friabili •* 
bus ,  ibid.  70,  2.  Quelquefois  les  ftries  font  po- 
reufes  &  groffieres ,  ou  courtes  &  molles ,  jlriis 
yillojis  ,  brevibus ,  mollijjimis  ,  ibid.  70.3. 

4.  La  mine  de  cuivre  verte  ,  appelée  le  verd  de 
montagne  pur  fuperficiel.  [  A^rugo  nativa  fupeiji - 
tialis  ,  Wall.  ] 

Ce  font  des  ftries  verdâtres  qui  s’attachent  à  la 
furface  de  la  mine  de  cuivre  jaune  ,  &  dont  la  ref- 
femblance  avec  des  étoiles ,  le  fait  appeler  verd- de- 
gris  étoile  :  c’eft  le  kupfer-atlas  des  Allemands,  On 
en  trouve  dans  le  duché  de  Bareuth  :  ce  cuivre  eft 
fouvent  mêlé  avec  del’ochre  martiale.  On  en  trouve 
dans  le  Voigtland ,  dans  la  minière  nommée  Neuer- 
feegen-gottes  ,  à  Sachfenbourg  près  de  Freyberg  : 
il  eft  uniquement  mêlé  à  de  la  mine  de  cuivre  jaune 
fort  folide. 

5,  Le  verd  de  montagne  feuilleté.  [Ærugo  na¬ 
tiva  fcijjîlis ,  WALL.  Cuprum  arrofum  viride  terrejlre , 
Carth.  70.] 

Il  eft  compare,  pierreux  &  feuilleté  comme 
l’ardoife  ,  ou  fouvent  mêlé  avec  l’ardoife  elle- 
même.  On  en  trouve  à  Claufthal  au  Hartz  ftjr  de 
la  galène  (a). 


(a).  Observation.  Suivant  M.  Rome  Delifle ,  les  efpeces  de 
'  verd-  de  montagne,  défîgnées  par  les  Allemands  fous  le  nom  de 
ierg-grun,  fëmblent  devoir  leur  origine  à  un  vitriol  cuivreux  »  qui 
s’elt  infiltré  dans  des  terres  fablonneuies  :  ces  fortes  de  mines 
rendent,  malgré, leur  mélange,  depuis  vingt  julqu’à trente  livrés 
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6.  Le  verd -de. montagne  en  grains.  S^Ærugo  na* 
tiva  terrea,  feu  granulata ,  WALL.  zôf.  J.  &  6. 
Chryfocolla ,  feu- cuprum  viride  terreum.  WoLT.  go. 
Cuprum  cotaceum  granulatum.  Syft.  Nat.  IX.  183, 
n°  10. ] 

Il  eft  compofé  de  particules  grainelées.&  ter- 
reufes  :  il  eft  cellulaire  &  a  de  la  dureté  ,  ce  qui 
le  fait  quelquefois  reffembler  à  un  faxum  poreux  & 
verd.  Les  mineurs  Allemands  ont  donné  le  nom  de 
kupfer-hiecîiem  à  de  petits  grains  de  pyrite  cuivreufe  , 
couverts  d’une  efflorefcence  verdâtre.  Cet  effet  eft 
le  réfultat  du  cuivre  de  la  pyrite  ,  décompofé  par 
le  vitriol.  On  en  trouve  dans  quelques  pierres  feuil¬ 
letées  ,  ou  fehifteufes. 

7.  Le  verd  de  montagne  en  globules.  [  Ærugo 
ncLtïva  globularis ,  Wall.  2C9.  Cuprum  matrice 
ochraceo-cotacea.  Syft.  Nat.  XII.  145.  n°  IO.  ] 

Il  eft  folide  ,  plus  ou  moins  compafte ,  peu  ter¬ 
reux  ,  &  reffemble  à  des  pois  graveleux  ,  ou  à  des 
fèves  gercées  :  tel  eft  le  verd  de  montagne  du  com¬ 
merce ,  qui  vient  de  Hongrie.  Il  y  eh  a.  d’une  eon- 
fiftance  friable:  011  s’en  fert  pour  peindre  en  verd 
d’herbe.  On  trouve  aufli ,  à  Chemnitz  en  Saxe ,  du 
verd  de  montagne  en  globules ,  (en  Allemand  kup- 
fet-hieken  ,  ou  kupfer-wiecken  ,  )  dans  une  matière 
pyriteufe. 

8.  Le  verd  de  montagne  fablonneux.  \Ærugo 
montana  arenofa.  Viride  montanum  cupri  arenaceumy 
Cronst.  277.  a.  &  %j8.  b.  ] 

On  en  trouve  dans  une  terre  fableufe  ,  au  Hartz 
&:  à  Hangarthen  entre  Metz  &  Sarlouis.  Ce  verd 
de  montagne  n’eft  point  en  globules ,  mais  par  pe¬ 
tits  grains  brillans  &  durs. 
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Espece  CCCXVI. 

XIV.  Mine  de  Cuivre  bleue  ,  appelée  Bleu  de 
montagne  ,  ou  Chryfocolle  bleue  (a);. 

[  Cuprum  prœcipitatum  cœruleum  ,  aut  cœruleum  mon- 
tanum.  Chryfocolla  ver  a  cuprea  Nonnullor. 
Cuprum  folutum  ,  vil  corrofum  ,  prœcipitatum  , 
cœruleum ,  Waller.  xyo.  Ochra  cupri  ccerulea. 
Afuthum  cœruleum  aeris  Nonnullor.  Cuprum 
arrofum,  cœruleum  ,  terrejlfe  ,  Carth.  jo.  Cu¬ 
prum  cœruleum  calcarium.  Syft.  Nat;  XII.  146. 

n°  14*  ] 

Il  faut  de  l’ufage  &  de  l’expérience  pour  le  re- 
connoître  facilement  à  fa  couleur  bleue  ,  qui  eft 
tantôt  plus,  tantôt  moins  foncée  ou  claire  ,  St  le 
diftinguer  de  quelques  fübftances  ferrugineufes  ,  qui 
ont  également  une  couleur  bleue  ou  verte  ,  due  à 
l’abondance  d’un  phlogiftique ,  &c.  (£)  Le  carac¬ 
tère  fpécifique  du/Véritable  bleu  de  montagne  con- 
fifte  dans  le  peu  d’éclat  qu’il  montre  dans  l’endroit 
de  la  fraélure;  &  ,  comme  il  contient  beaucoup 
de  cuivre  plus  ou  moins  pur ,  un  peu  de  terre  légère 
&  friable  ,  dès  qu’on  en  jette  un  peu  fur  les  chat- 

la)  Nous  ne  rappellerons  point  ici  l’efpece  de  bleu  de  monta¬ 
gne  dont  nous  avons  parlé  dans  la  claife  des  terres  ,fous  le  nom 
d’ochre  bleue  de  montagne  j  &  qui  fe  vend  chez  les  droguiftes  pour 
l’ulàgede  la  peinture:  e’eft  ou  une  ochre  de  cuivre  tres-Iégere  & 
très-pauvre,  ou,  le  plus  communément  ,  une  chaux  de  cuivre 
bleue  artificielle. 

(b)  L’expérience  a  appris  que  le  fer  furchargé  d’une  très-grande 
quantité  dé  phlogiftique,  donne  auiîi ,  avec  l’alcali  minéral ,  la 
couleur  bleue  de  la  belle  mine  de  cuivre  appelée  bleu  de  monta¬ 
gne  ;  &  ce  fer  déguilé  eft  en  exemple  dans  le  bleu  de  PrulTe.  S’il 
exifte  un  bleu  de  Prufle  naturel ,  ce  doit  être  le  réfultat  d’un  fer 
uni  avec  l’alcali  minéral  &  le  principe  inflammable.  Cette  fubf- 
tance  préparée  par  les  mains  de  la  nature ,  eft  fort  rare.  Nous  en 
avons  fait  mention  dans  la  fuite  des  mines  de  fer  limoneufes , 
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bons  ,  il  y  devient  rouge ,  &  exhale  auflxtôt  l’o¬ 
deur  qui  lui  eft  particulière.  Le  bleu  de  montagne  •' 
varie  ,  de  même  que  la  mine  azurée  ,  par  les  effets 
qu’elle  produit  dans  le  feu  ,  &  par  fes  degrés  de. 
fulîbilité.  On  prétend  que  fa  formation  eft  due  à 
de  la  mine  de  cuivre  jaune  &  pyriteufe  ,  diffoutel 
&  minéralifée  par  l’alcali  volatil.  L’acide  vitrio- 
lique  en  forme  auffi  une  ochre  d’un  bleu  verdâtre. 

M.  Romé  Delifle  dit  avoir  ,  obfervé  que  l’azur  de 
cuivre  pur  &:  cryftallifé  fe  trouvoit  plus  fréquem¬ 
ment  dans  les  cavités  des  mines  de  cuivre  grifes  & 
blanches  ,  xlécompofées  ,  que  dans  celles  des  mines 
de  cuivre  jaunes  ,  tandis  que  le  verd  de  cuivre  pur 
îk  cryftallifé  inçrufte  ordinairement  les  interftices 
des  mines  de  cuivre  jaune  déçompofées.  En  géné^ 
ral ,  le  bleu  de  montagne  eft  un  minéral ,  difons 
une  terre  métallique  bleue  ,  abondante  en  cuivre , 
qui  perd  fa  couleur  dans  le  feu  :  rien  ne  reffemble 
mieux  à  des  grains  graveleux  ,  pierreux  ,  fouvent 
applatis  ou  lamelleux  ,  fuperficiels  ,  quelquefois 
ftriés  &  affez  folides.  On  trouve  cette  fubftance 
minérale  en  Sibérie  ,  en  Pologne  ,  en  France  ,  en 
Italie  ,  fur-tout  dans  le  Tirol ,  en  "Wurtemberg  ,  en 
Saxe  &  près  des  lieux  où  il  y  a  des  mines  de  cuivre,  / 
On  a , 

i.  La  mine  de  cuivre  bleue  ,  appelée  le  bleu  de 
montagne  pur.  [  O  dira  cupri  montana  ,  ccerulea 
pura.  Minera  cupri  calciformis  purct  ,  vel  ochra  ve- 
neris  ccerulea ,  Cronst.  icjj..  a.  /.  Kupfer-blatl 
Germanor.  ] 

Cette  forte  de  mine  de  cuivre  en  chaux  bleue ,  ;  • 

ou  d’<z{«r  de  cuivre  ,  eft  ordinairement  pur  &  cryf¬ 
tallifé  en  prifmes  rhomboïdaux  ,  brillans  ,  &  aufii 
riche  en  métal  que  la  malachite.  Cette  mine  ,,  dit 
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M.  Monnet ,  donne  ,  dès  la  première  fonte  ,  un 
cuivre  noir  ,  très-proclié  du  cuivre  raffiné  ;  &  la 
plûpart  de  ces  mines  de  cuivre  bleues  peuvent  être 
fondues  fans  avoir  fubi  le  grillage. 

a.  Le  bleu  de  montagne  {trié  8c  fuperficiel .  ou 
fleurs  de  cuivre  bleues.  [  Cœrukum  montanum  fu~ 
perficiale  ,  Wall,  Guprum  arrofum  ,  cœrukum  , 
friabile  ,  Jlriatum  Jiriis  e  cmtro  radiantibiti ,  Car- 
Theus.  yo.  Cupruni  cœrukum  plumofum.  Wol - 
TERSD.  jo.  Cupri  go vel  ochra  cupri  germinanS 
cœruled.  Syft.  Nat.  XII.  194.  n°  12.  ] 

Il  ne  différé  du  verd  de  montagne  fuperficiel  que 
par  la  couleur  qui  eft  d’un  bleu  célefte  :  il  eft  quel¬ 
quefois  ftrié  ;  cependant ,  à  volume  égal,  il  con¬ 
tient  davantage  de  cuivre-  Le  plus  beâufe  trouve  à 
Bulach  &  à  Freudenftadt  dans  le  duché  de  'Wur¬ 
temberg. 

3 .  Le  bleu  de  montagne  mammelonné ,  ou  en 
grains.  [  Cœrukum  montanum  ,  granulatum  ,  Wall. 
Minera  cupri  calciformis  impura ,  friabilis ,  feu  ochra 
Veneris  terra  calcareâ  mixta.  CronsT.  tjC.  a.  /.J 
On  trouve  de  cet  azur  de  cuivre  au  Hartz  ,  en, 
Thuringe  ,  &  fur-tout  à  Bulach  dans  le  duché  de 
Wirtemberg  ,  &  à  Glüçks-rade  ,  à  Zellerfeld  au 
Hartz.'  Ces  grains  ont  une  figure  inégale ,  protubé- 
rancée  ôu  cellulaire,  raboteufe,  &  une  couleur  pâle. 
Oii  en  trouve  à  Saatfeld  enThuringé,  éii  Auvergne, 
&  dans  les  environs  des  mines  de  Sainte-Marie. 

4..  Le  bleu  de  montagne  terreux.  £  Cœrukum 
■montanum  terreum  ,  Wall.  ijo.  1.  Cœrukum  arts 
itnpurum  ,  fetf.  cuprum  cœrukum  terreum ,  WOLt. 
30.  Ochra  cupri  pulverea,  Syft.  Nat.  XII.  192. 
n°  4-  ] 

Il  eft  peu  compa&e  ou  peu  ferré ,  friable  ,  d'une 
confiftanee  terreufe ,  fans  figure  déterminée ,  plut 
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ou  moins  impur  ,  contenant  des  particules  de  py* 
rite  cuivreufe.  On  en  trouve  de  très-beau  &  abon¬ 
dant  en  terre  métallique ,  dans  les  minières  de  Kaura* 
fdorfF,  &  à  Glas-huhen. 

j.  Le  bleu  de  montagne  dur  ou  pierreux.  [  Cœ-  • 
ruleum  montanum  lapideum ,  W~ALL.  270.  2.  Mi¬ 
nera  cupri  calciformis  ïmpura  ,  indurata  ,  cœrulea,): 
CroNST.  ic)S.  b.  3.  ] 

Il  reflemble  a  fiez  à  une  pierre  feuilletée  ,  dont 
la  confiftance  efl:  un  peu  dure  ,  cependant  friable 
&  cafifante:  on  le  trouve  communément  à  Ume- 
nau  fur  des  pierres  argilleufes ,  durcies ,  &  du  genre-'  : 
des  ardoifes  :  quelquefois  il  efl  intérpofé  dans  dû 
fable  friable ,  comme  on  le  remarque-dans  la  mine 
du  Voigtland  ,  &  dans  celle  de  Vaudrevange  près  • 
de  Sarlouis  (a). 

Il  y  a  aufli  une  efpece  de  pierre  Arménienne 
bleue  qui  appartient  à  cette  forte  de  mine  de  cuivre; 
Les  Allemands  donnent  le  nom  de  berg-blau  au 
bleu  de  montagne  impur. 

Espece  CCCXVIL 

XV.  Mine  de  Cuivre  terreufe  ,  ochracée,’ 

[  Minera  cupri  terrea,  ochraceà  ,  jlava  ,  vel  fufca  J 
feu  cupri  minera  ,  lapide  molliori ,  vel  terra  inha¬ 
la)  Observation.  Ên  général ,  ces  fortes  de  mines  en  chaux 
bleues  &  vertes  ,  font  prefque  au/fi  aifées  à  fondre  que  la  mine  de 
cuivre  vitreufe:  c’eft  pourquoi  on  les  exempte  du  grillage,  du 
bocard  &  du  lavage,  parce  qu’elles  font  tendres,  légères  &  ntiî- 
bles.  On  regarde  les  efpeces  qui  font  impures ,  comme  un  a[ur  de 
cuivre  plus  ou  moins  atténué ,  &  mêlé  à  différentes  terres  ou  pier¬ 
res  auxquelles  il  communique  fa  couleür  ;  Sc  ces  fortes  d’ochtes 
de  , cuivre  rendent  ordinairement  à  la  fonte  io  à  30  livres  de  cuivre 
par  quintal.  Celles  qui  font  beaucoup  moins  fiches  abondent  en 
matierres  terreufes ,  &  on  les  range  parmi  les  terres  ochacées.  ' 
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refis  ,velterrijicata  ,  WALL,  280. 3,  Kupfer-mulm 
Germanor.  ] 

On  donne  ce  nom  à  une  terre  folide  &:  cui- 
vreufe  ,  jaune  ou  brune  ,  ou  à  une  pierre  tendre  de 
la  même  couleur,  &c  û  peu  compa&e  ,  qu’on  peut 
facilement  l’écrafer  entre  les  doigts ,  &  dans  la¬ 
quelle  fe  trouve  accidentellement  une  plus  ou  moins 
grande  quantité  de  cuivre.  M.  W allerius  dit  qu’on 
donne  auffi  ce  nom  à  une  mine  dé  cuivre  changée 
enterte  ,  ou  décompofée.  En  effet ,  cette  mine 
reffemble  beaucoup  aune  matière  jaunâtre  ,  ochra- 
cée  ,  qui  feroit  provenue  d’une  mine  de  cuivre  d’un 
jaune  pâle  ou  verdâtre ,  laquelle  auroit  été  décom¬ 
pofée  par  le  laps  du  tems ,  fe  feroit  élixée  ou  tombée 
en  partie  en  efflorefcence ,  &  fe  feroit  enduite  d’un 
verd-de-gris  naturel. 

On  a , 

1 .  La  mine  de  cuivre  terreufe  grife.  [  Minera, 
cupri  terrea  ,  humacea ,  cinerea  ,  WALL.  ] 

Cette  mine  a  très-peu  de  confiftance  :  elle  efl: 
même  entièrement  friable,  &  contient ,  outre  quatre 
livres  &  demie  de  cuivre  au  quintal ,  un  peu  d’ar¬ 
gent  :  telle  eft  celle  que  l’on  trouve  à  Ohnberg  ,  à 
Chaberg ,  près  de  Bergen  dans  le  pays  de  Heffe. 
On  en  trouve  auffi  dans  le  comté  de  AV  aldeck  &  à 
Sondershaufen  :  celles-ci  font  argilleufes  ,  feuil¬ 
letées. 

2.  La  mine  de  cuivre  terreufe  jaune.  [  Minera 
cupri  terrea  ,  ochracea  ,  jlava  ,  WALL.  ] 

Elle  ne  reffemble  pas  mal  à  de  l’ochre  jaune  de 
fer  qui  feroit  endurcie  ,  ou  qui  a  un  peu  de  confif- 
tance  :  elle  contient  prefque  Toujours  des  grains  de 
la  mine  de  cuivre  d’un  jaune  pâle,  ou  de  la  mine 
de  cuivre  verdâtre ,  &  quelques  particules  de  verd 
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de  montagne  qui  y  font  répandues  çà  &  là.  On  en 
trouve  dans  le  Voigtland. 

3.  Là  mine  de  cuivre  terreufe  brune.  [Minera 
tupri  terrea,  ochracea ,  fufca,  Wall.  ] 

C’eftune  terre  femblable  à  de  l’ochre  brune,  fon¬ 
cée  ,  poreufe  ,  en  pouffiere  ,  St  dans  laquelle  fe 
trouvent  entre-mêlés  des  grains  de  pyrite  de  cuivre 
d’un  jaune  pâle  ou  verdâtre ,  de  même  que  dans  la 
précédente  :  elle  falit  les  doigts.  On  en  trouve  dans 
de  la  tourbe  brune  à  Boos  ,  dans  le  comté  de  Fug* 
ger  St  en  Thuringe. 

EsPecé  CCCXVIIL 

XVl.  Mine  de  Cuivre  vitrêufe  rtoirë ,  femblable  à 
une  fcorie  vitrifiée, 

£  Minera,  cupri  nigra.  ,fcoriis  yitrcfaciis  Jîmilis,aut 
piceam  nigram  referens  ,  Gellert.  Minera  cu¬ 
pri  picea  HENCk.  in  Minerai,  redjv.  Minera  cu¬ 
pri  caltifortnis  impurd ,  feu  ochra  venètis  nigra  , 
fé'rro  tnixta ,  ÜRONSt.  igG.  d.  i.  Schwartghip- 
fer- glas  ,  aut  Pecherc^,  feu  Pech-kup fer- glas , 
GermanoruM.  ] 

M.  Gellert  dit  que  cette  mine  de  cuivre  eft  noi-, 
tâtte  ,  lüifante ,  8t  femblable  à  de  la  poix  noire , 
oü  à  une  fcorie  vitrifiée  ,  &  qu’on  n’en  a  fait  la  dé¬ 
couverte  que  depuis  quelques  années.  Cet  auteur  dit 
suffi  que  cette  mine  eft  très-rare ,  8t  qu’il  ne  la 
faut  pas  confondre  avec  la  mine  de'  cuivre  charboii- 
ttetifë,  ni  avec  l’ardôife  cuivreufe.  On  pourroit  en¬ 
core  ,  dit-il ,  faire  fuecéder  à  cette  mine  celle  que 
l’on  nomme  noir  de  cuivre,  nigrum  cupri  fuligi- 
tieum  ,  laquelle  eft  Uhé  terre  ou  une  pouffiere  noire, 
très-déliçe  St  affez  riche  en  cuivre.  On  en  trouve 
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flans  lesVofges,  qui  eft  très-dure,  d’un  brun  noirâtre, 
&  perforée  Comme  de  la  ponce.  On  prétend  que  la 
mine  de  cuivre  vitreufe  noire  ne  contient  ni  foufre  , 
ni  arfenic  ,  &  qu’elle  n’éft  guères  moins  riche  en 
métal  que  la  malachite  :  c’eft  la  mine  de  cuivre  en 
chaux ,  d’un  verd  brunâtre  ,  mate  &  fpongieufe  de 
M.  Monnet,  Expojît,  des  Mines ,  p.  M.  de 
Romé  Deliûe  én  cité  des  échantillons  trouvés  à 
Stàngraben  ,  au  Val-Saint- Amarin  en  Alface ,  à 
Konitz  près  de  Saalfeld  ,  &  à  Zinnewald  en 
Bohême. 

Espece  CCCX1X, 

XV 1 1.  Mine  de  Cuivre  figurée ,  ou  fchifteufe. 

[  Minera  cupri  figuruta  ,  feu  cupri  minera  fiffili  la~ 
pidi  inhcerens ,  figurata,  WALL,  Z-JÇ).  Cuprünt 
amorphum petrâ  variâvejlitum  ,  WOLTERSD.  jo» 
Minera  cuprifera  ,  feu  lapis  venereus  ,  ibid.  Cu- 
prilm  fchifiofum  ,  feu  matrice  fchijlofa.  Syft.  Nat» 
XII. 145.  n°  10.  Cuprum  fchifii.  Syft.  Nat.  IX»' 
183.  n°  9.  JusT,  C)Z,  Larves  Cuprifera  Non* 
nullorum.  Cuprum  caldforme  ,  aut  minerais 
fatum  ,  Corpora  petegrina  ingrejfum  ,  Cronst » 
z8c).  a.  1  &2-C/0.  Kupfer-fchiefer .  Germanor,  ] 

Par  le  nom  de  mine  de  cuivre  figurée  ,  ôn  entend 
défignèr  Une  efpece  de  cuivre  plus  ou  moins  mi- 
néralifée  parle  foufre  &  par  le  fer ,  dans  l’état  pyri- 
teux ,  qui  s’eft  introduite  dans  diverfes  fiibftances 
animales  ou  végétales.  Il  y  en  a,  de  différentes  figures 
&  couleurs  :  elle  fe  trouve  communément  darts  des 
ardoifesou  fehiftes ,  à  l’endroit  où  ces  pierres  étoient 
déjà  configurées  par  l’empreinte  de  ce  qu’elles  ont 
autrefois  renfermé  en  nature  :  on  les  yonnoit  fous 
Tome  II,  “  X 
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le  nom  vulgaire  d'empreintes  minéralifées  ,  &c.  (a)  î 
ainfi  le  nom  de  çette  efpece  de  mine  de  cuivre  eft 
affez vague  ou  équivoque ,  &  n’a  rien  qui  puiffe  fixer 
d’une  maniéré  précife  l’idée  •  qu’on  en  fouhaiteroit  ' 
avoir.  Nous  en  donnerons  feulement  ici  quelques 
exemples.  Les  ardoifes ,  ou  pierres  fchifteufes  feuil¬ 
letées  ,  dans  lefquelles  on  voit  une  figure  de  poif- 
fon  avec  un  peu  de  cuivre  minéralifé  ,  font  ainfi 
nommées  par  Wallérius ,  minera,  cupri  figurata , 
pifces  referens  ;  fi  la  figure  reffemble  à  des  épis  de 
bled  ,  on  dit  fpicam  referens  ;  ou  fi  elle  eft  fembla- 
ble  à  du  hois,  fgurata  lignea  ;  ou  à  du  charbon,  figu¬ 
rata  carbonaria ,  zpt).  i,  ainfi  durefte  (b).  On  trouve 
de  ces  fchiftes  configurés  dans  le  pays  de  Stolberg  & 
de  Strasberg ,  dans  le  comté  de  Mansfeld  &  de  Pa- 
penheim,  dans  la  Thuringe  &  la  Siléfie  ,  &c.  Les 
cabinets  des  curieux  offrent  beaucoup  de  ces  pierres 
fchifteufes  à  empreintes  ,  minéralifées  par  la  pyrite 

(a)  Quand  une  pierre  du  genre  des  fchiftes  contient  une  ou  ' 
plufieurs  des  efpeces  de  cuivre  qui  viennent  d’être  décrites,  on  la 
nomme  ardoife  cuivreufe ,  ou  mine  de  cuivre  fchifleufe  ou  chyteufe,  ■ 
quoique  fouvent  ce  ne  (oit  qu’une  roche  noire  feuilletée.  La  quan¬ 
tité  du  cuivre  contenu  dans  ces  (ortes  de  mines  varie  confidéra- 

1  hlement  »  auffi  bien  que  leurs  degrés  de  fufibilité  dans  le  feu:  il 
y  a  des  pays  où  l’on  ne  fe  fait  point  de  difficulté  d’exploiter  &  de 
traiter  des  ardoifes  cuivreufes,  dont  le  quintal  ne  contient  que 
quatre  à  fix  livres  de  métal.  L’ardoifè  ou  la  pierre  fchifteufe ,  qui 
eft  devenue  une  mine  de  cuivre,  telle  que  celle  qu’on  trouve  en 
Allemagne,  doit  fa  partie  métallique  à  la  décornpofition  d’umvi- 
triol  de  cuivre.  11  y  en  a  qui  ne  rendent  à  la  fonte  qu’une  à  deux 
livres  de  cuivre  par  cent. 

(b)  Observation.  Cette  derniere  efpece  eft  un  charbon  de 
terre  combuftible ,  minéralifé  par  la  pyrite  cuivreufe.  Les  Alle¬ 
mands  l’appellent  hohl.graupen  &  brand-ert\.  M .  Monnet  (  Expojit. 
des  mines  ,p.y 8)  la  déftgne  fous  le  nom -de  mine  de  cuivre  bitumi - 
neufe,  M.  Cronftedt  {Miner,  p.  \6i  a.  )  la  caraétérilê  ainfi  :  minent 
cupri  phlogifiica.  M.  Lehman  dit  que  le  charbon  de  terre  de  Hartha' 
près  de  Chemnitz ,  eft  pénétré  par  une  mine  de  cuivre  verte  :  il 
donne  dix  à  douze  livres  de  cuivre  par  quintal  :  on  en  a  trouvé 
qui  a  fourni  jufqu’à  trente-fix  livres  de  cuivre  &  cing  onces  d’ar-. 
gent  par  cent. 
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cuîvreufe ,  Se  trouvées  à  Ilmenau  St  à  Eifiebeii.  Les 
taches  bleues  St  vertes  .qu’on  obferve  quelquefois  fur 
ceS  fehiftes  figurés  ,  annoncent  la  décompofition 
d’une  partie  de  la  pyrite  cuivreufe.  On  verra  dans  la 
feclion  de  l’argent  que  ce  métal  fin,  minéralifé  par  le 
foufre  ,  l’arfenic,  Stc.  pénétré  auffides  fubftances 
ôrganifées  :  tels  font  notamment  les  prétendus  épis 
de  bled  de  Frankemberg. 

Observation  I.  Indépendamment  des  mines  de  cuivre 
qtie  nous  venons  de  citer ,  il  s’en  trouve  encore  dans  certaines 
eaux  vitrioliques ,  dans  les  terres,  les  fables,  les  pierres  ,  les  fols, 
les  pyrites  vitrioliques ,  mixtes  ou  cuivteufes  ;  dans  les  mines  d’ar*  ! 
gène  *  d’émeril ,  &  quelquefois  avec  l’arfenic ,  &c, 

M.  Vedetius,  Epheth.nat.  car.  T.  V,  p.  154,  obf.  1 13,  ditavoît* 
des  feuilles  de  chêne  qui  lui  font  venues  de  Hongrie  près  le  mont 
Carpatt\umt  (Krapach)  ou  le  trouve  un  ruiffeau  qui  corrodele  feir,  St  1 
dépofe  du  cuivre.  Des  chênes  qui  font  autour  y  biffent  tomber  leurs 
feuilles ,  dont  le  tiffu  fe  charge  en  peu  de  tems  de  cuivre.  On  croit 
même  que  le  quintal  de  ce  cuivre  contient  1  z  onces  d’or.  Le  fer.dit* 

■  on,  fôuffre  le  même  changement,  avec  déperdition  d’un  dixième  de 
fon  poids:  ce  font  de  pareilles  eaux  vitrioliques  qui ,  par  leur  pro¬ 
priété  de  corroder  le  fer ,  &  de  dépofer  lé  cuivre  qu’elles  tiennent 
en  dilîolution ,  en  avoient  irnpofé  à  des  gens  crédules  ou  peu  inP 
ttuits  »  il  y  a  quelques  années ,  qui  avoient  pris  cela  pour  une  vraie 
tranfmutâtion. 

O  e  s  e  a  v  a  t  1  o  n  II.  Les  mineurs  nominent  mines  de  cuivré. 
Celles  qui  contiennent  plus  de  ce  métal  que  d’autres  fubftances} 
lorfqu’elle  eft  unie  avec  le  fer ,  ils  l’appellent  mine  de  cuivre  ferru - 
'  gintiifè  ,  mais  fi  Ce  dernier  métal  s’y  rencontroit  en  plus  grande 
quantité ,  ou  diroit  alors  mine  de  fer  cuivreùfc  :  il  eft  allez  rare 
que  les  mines  de  cuivre  ne  contiennent  du  1er ,  les  unes  plus  ,  les 
autres  moins  ;  &  plus  il  s’y  en  trouve ,  &  plus  la  mine  eft  aigre  St 
caffante. 

M.’Wallerius,  p*  S17»  otf  1,  dit  que  les  fondeurs  &  Ceux  qui 
grillent  les  mines  de  cuivre ,  ont  divifé  celks  qn’ils  ont  à  traiter  erl 
mines  fimples ,  en  mines  dures  ,  &  en  mines  réfractaires. 

Par  mines  fimples ,  dit-il ,  ils  entendent  celles  qui  (ont  dégagées 
de  toute  partie  terreufe  &  pierreulè ,  &  comprennent  lous  Ce 
nom  trois  efpeces ,  fçavoir ,  1  °  la  pyrite  qui  eft  compofée  de 
petits  cubes;  i°  la  mine  de  cuivre  brune  !  3°  la  mine  de  cuivre 
hépatique  pâle  dont  nous  avons  parlé ,  N®  VI,  Êfpece  CCCX1 . . 

Par  mines  dures ,  ils  défignent  celles  qui  font  unies  à  des  corps 
très-durs  &  vitrifiables  ,  tels  que  les  quartz  &  les  cailloux. 

V at  mines  réfractaires ,  ils  entendent  celles  qui  font  jointes  à  des 
pierres  capables  de  Téfiftôr  à  l’a&ion  du  feu,  telles  que  quelques 
efpeces  d’asbefte ,  de  pierte  argileufe,  &  de  tapis  comeus ,  &c»  .. 
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Comme  le  cuivre  eft  le  plus  généralement  confondu  dans  fa 
mine  ,  avec  plufîeurs  autres  fiibftances  métalliques ,  &  avec  des 
minéraux  volâtils,  tels  que  le  Touffe  &  l’àrfenic  ;  que,  (ouvent 
même  les  mines  de  cuivre  participenfabondamment  de  la  nature 
des  pyrites ,  &  contiennent  une  terre  martiale  avec  une  terre  non 
métallique  &  compacte;  terres  qui  fouvent  font  l’une  &  l’autre 
réfraftaires ,  &  empêchent  la  mine  de  te  fondre,  on  eft  obligé, 
pour  parvenir  à  la  réduftion  de  ce  métal ,  de  commencer  pat  le 
îotiffage ,  &  trier  la  mine-appelée  mine  riche  ■  on  met  à  part  celle 
qui  eft  bonne  à  fondre,  &  on  laifleélixèr  ou  décompofer  à  l’ait 
celle  qui,  pour  le  moment,, eft  trop  ingrate,  &  qui  eft  appelée 
mine  pauvre  :  on  réduit  en  moyens  morceaux  la  mine  bonne ,  de  la¬ 
quelle  on  a  préalablement  féparé  la  plus  grande  quantité  de  par¬ 
ties  terreu'ès,  au  moyen  du  lavoir:  on  lui  fait  fubir  enfuite  plu¬ 
sieurs  grillages  ou  calcinations ,  pour  en  dégager  le  minéralifc 
leur  :  voyei  S  wedenboko  ,  de  cupro  ;  enfuite  on  l’écrafe  de  nou¬ 
veau  en  morceaux  plus  menus ,  puis  l’pn  procédé  à  la  première 
fufion,  en  la  confondant,  lit  par  lit,  avec  les  charbons  dans  le,' 
fourneau  à  manche ,  ou  de  fonderie ,  fous  la  grille  duquel  eft  une 
forte  de  vafe  de  terre  qu’on  entretient  rouge ,  pour  recevoir  la'.; 
mine  à  mefpre  qu’elle  fe  fond;  il  faut  un  feu  vif  &  violent  pour 
fondre  cette  mine  :  on  en  augmente  l’aftion,  par  le  moyen  d’un 
ou  deux  grands  foufflets  à  deux  vents ,  que  fait  agir  un  courant 
d’eau,  Il  eft  important  de  confondre  cette  mine  de  cuivre  torré-  , 
fiée  avec  le  charbon ,  &  de  la  fondre  à  grand  feu  :  dans  le  pre¬ 
mier  cas,  on  entretient  le  métal  dans  la  quantité  du  phlogiftiqué 
qui  lui  eft  néceflaire  pour  l’empêcher  de  fe  convertir  en  chaux»  l 
dans  le  fécond,  c’eft  à  deflein  qu’il  conferve  fon  état  métallique: 
car  il  a  la  propriété  de  fe  calciner  facilement ,  &  beaucoup  plus 
vite,  lorfqu’il  eft  Amplement  rouge ,  que  lorfqu’il  eft  fondu.  Ce 
métal  de  la  première  fufion  eft  aigre  &  caftant  :  il  reftemble  à 
de  la  pyrite  ;  on  le  nomme  matte  crue,  (  rohftein  )  ou  pierre  de 
cuivre  fondue. 

On  eft  encore  obligé  de  faire  fubir  à  ce  métal  plufîeurs  autres 
fufions,  pour  le  dégager  par  la  feorification,  &c.  des  matières 
minérales  &  hétérogènes  à  fa  nature  de  cuivre ,  qui ,  reftanr  con¬ 
fondues  avec  lui,  altèrent  fa  parfaite  du&ilité,  fa  malléabilité ,  SC 
même  fa  couleur ,  puifqu’il  eft  encore  ordinairement  noir,  après  ! 
cette  fufion  ;  aufli  l’appelle-t-on  cuivre  noir.  On  peut  dire  que  le 
travail  de  la  réduftion  des  mines  de  cuivre,  eft  le  chef-d’œuvre  ' 
de  la  métallurgie.  Le  nombre  des  fufions  &  calcinations  n’eft 
point  déterminé  dans  les  travaux*  en  grand  ;  le  tout  dépend  de 
la  pureté  ou  de  la  qualité  de  la  mine  :  il  lui  faut  ordinairement 
depuis  cinq  jufqu’à  onze  fufions,  &  les  fondeurs  n’ont  abfolument  i 
pu  en  diminuer  le  nombre,  étant  obligés  de  le  refondre  conti¬ 
nuellement,  jufqu’à  ce  qu’il  ait  acquis  une  couleur  rouge,  mé¬ 
diocre  :  alors  on  cefle  :  mais  fi  on  en  voltloit  faire  du  cuivrent 
■rofette ,  il  taudroit  encore  procéder  à  une  ou  deux  nouvelles  fu¬ 
fions  dans  le  fourneau  de  raffinage  :  c’eft  en  cet  état  que  le  cuivre 
qui  en  fort  eft  d’un  beau  rouge  de  brique  éclatant ,  d’un  grain  fin , 
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tnalléable  à  froid  &  à  chaud.  Les  Latins  ont  nommé  ce.,  métal 
ainfi  purifié  ,  xs  polofum-,  les  marchands  Européens,  cuivre  de 
rofette.  Il  a  pour  lors  les  qualités  qui  conftituent  lé  cuivre.  Lorf- 
queles  mines  de  cuivre  contiennent  de  l’or  &  de  l’argent,  on  les 
calcine  comme  nous  l’avons  dit  ;  mais  on  les  fait  fondre  avéc  des 
mines  de  plomb  qu’on  a  pareillement  calcinées ,  &  fur-tout  de 
celles  à  petits  grains.  Le  métal  qui  en  provient,  eft  un  mélange 
de  plomb  ;  de  cuivre  &  de  métaux  fins.  On  les  fépare  l’un  de 
l’autre  par  une  très-belle  opération ,  qu’on  appelle  liquation.  On 
met  dans  un  four  fait  exprès  (  fourneau  de  liquation  )  les  malles 
de  liquation  fur  un  plan  incliné,  &  on  leur  fait  éprouver  un 
degré  de  chaleur  qui  puifle  feulement  mettre  le  plomb  en  fufion  : 
le  plomb  coule  à  mefiire  qu’il  le  fond ,  dans  un  vaiffeau  qu’on  a 
placé  hors  du  fourneau  pour  le  recevoir.  Le  cuivre,  qui  ne  peut 
le  fondre  au  même  degré  de  chaleur ,  relie  dans  le  fourneau , 
tout  criblé  de  trous,  &  reflemblant  à  une  éponge.  On  chauffe 
ce  cuivre  plus  fortement  fur  la  fin ,  pour  s’alfurer  que  le  plomb 
en  eft  entièrement  lèparé.  L’or  &  l’argent  qui  pou  voient  retrou¬ 
ver  dans  ce  mélange  métallique,  quoique  de  difficile  fufion ,  mais 
qui  ont  une  certaine  affinité  avec  le  plomb ,  ont  fondu  &  coulé 
avec  lui.  On  fépare  le  plomb  de  ces  métaux  fins  par  la  coupelle; 
enfin  on  augmente  la  violence  du  feu  pour  fondre  le  cuivre. 

On  fait  couler  le  cuivre  de  la  derniere  fufion  ,  c’elt-à-dire  d’un 
rouge  médiocre ,  dans  des  moules  de  fable ,  où  il  s’y  forme  en 
pains  ,  ou  plaques  tellement  inégales ,  qu’on  eft  toujours  obligé 
de  le  refondre ,  pour  en  former  des  pains  ronds  ou  plaques  quar- 
rées ,  d’environ  trois  pouces  d’épaifleur  (ùr  quinze  de  large  :  c’eft- 
là  l’efpece  de  cuivre  dont  on  fe  1ère  à  la  monnoie  &  dans  les  ar- 
fenaux:  on  l’appelle,  dans  le  commerce,  monnoie  de  Suède:  la 
plupart  du  cuivre  nous  vient  de  ce  royaume ,  par  la  voie  de  Ham¬ 
bourg:  il  eft  en  plaques  rondes  de  vingt  à  vingt-un  pouce  de 
diamètre  &  d’une  ligne  d’épaiffeur  ou  environ  :  on  l’appelle  cuivre 
en  fonds  ;  chaque  plaque  pefe  quatre  à  fix  livres  :  elles  fout  for¬ 
mées  avec  les, pains  de  cuivre  fondu,  qu’on  coupe  entiers,  ou 
par  quartiers  :  on  les  chauffe  au  feu  ;  &  au  moyen  qu  martelage  , 
on  les  réduit  en  plaques  ou  lames.  C’eft  avec  cette  efpece  de  cui¬ 
vre  très- fonore  qu’on  fait  des  chaudrons  &  autres  uftencites  fem- 
blables  :  on  l’expofe  pour  cela  fous  de  certains  pilons  qui  font 
élevés ,  avec  des  machines  mues  par  un  courant  d’eau  ;  alors  un 
homme  tourne  ces  plaques  avec  fes  jambes  qui  font  garnies  de 
peau  de  mouton ,  &  les  met  de  telle  forme  qu’il  veut ,  fans  fè  fervir 
prefque  de  fes  mains.  Les  chaudières  des  teinturiers ,  &  les  bai¬ 
gnoires  font  formées  avec  le  cuivre  en  plaques  quarré.'s  ou  en 
planches;  c’eft  de  cette  même  forte  qu’on  tire  auffi  le  cuivre  en  ver-  J 
ges ,  en  fils  &  en  feuilles  pour  l’ufage  des  doreurs.  Voici  la  maniéré 
dont  on  réduit  en  Suede  les  malles  de  cuivre  fondu  en  lames  min¬ 
ces.  On  prend  dix  lames  de  cuivre  de  bon  aloi ,  &  de  l’épaiffeur 
ci-deffusjindiquée  ;  on  obfèrve  quella  première  &  la  derniere  lames 
doivent  être  un  peu  plus  grandes  que  les  huit  autres ,  poùx  qu’elles 
puiflent  former  un  rebord  qui  les  couvre ,  &  pour  leur  donner  à 
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toutes  une  forme  ronde  &  égale  :  on  fait  rougir  enluite  ces  lames 
en  paquet  au  feu  ;  puis ,  pour  les  étendre  ,  on  les  expofe  fous  la 
chute  d’un  marteau  ,  du  poids  de  trois  quintaux,  qu’un  courant 
d’eau  fait  aller ,  &  par  ce  battement,  qui  les  entretient  continuelle¬ 
ment  auffi  chaudes  que  fi  elles  étoient  dans  le  feu ,  on  vient  à  bout 
de  lés  étendre  &  de  les  amincir  autant  que  l’on  veut  ;  il  n’y  a  dans 
cette  manoeuvre  ,  que  les  deux  lames 'extérieures  qui  ont  fouffert 
ime  altération  aflez  confidérable  :  chaque  coup  de  marteau  y  eft 
marqué' par  des  taches  noires. 

La  propriété  qu’a  le  cuivre,  ainfi  que  les  autres  fubftances  mé¬ 
talliques  ,  de  perdre  le  phlogiftique  par  la  calcination ,  &  de  fe  vi¬ 
trifier  ,  fournit  un  moyen  facile  de  le  féparer  des  métaux  parfaits 
lorfqu’ils  fe  trouvent  unis  enfemble  ;  &  c’eft  fur  ce  principe  qu’eft 
à  peu  près  fondé  tout  le  travail  de  l’affinage  de  l’or  &  de  l’argent 
par  la  coupelle,  parce  que  ces  métaux  ne  perdent  que  peu  ou 
point  leur  phlogiftique.  _  _  ■  1 

-  Nous  avons  dit  que  le  cuivre  eft ,  ainfi  que  le  fer ,  un  métal  fa¬ 
cile  à  fe  convertir  en  rouille ,  lorfqu’il  eft  expofé  à  l’air  ,  ou  qu’il 
baigne  dans  quelque  fluide,  notamment  chargé  d’acide  ;  c’eft 
cette  belle  rouille  verte  ou  bleuâtre  fi  ufitée  en  peinture  ,  &  que 
les  marchands  nomment  verdet  ou  verd-de-gris  :  viride  ans  offi- 
tinarum  ;  les  Grecs  ’i»s  ?»r«  &  les  Arabes ,  ÿniar.  La  prépara- 
.  tion  du  verd-de-gris  fe  fait  dans  les  environs  de  Montpellier ,  & 
e-ft l’objet  d’une  forte  de  commerce  très- confidérable:  eliecon- 
fjfte  à  prendre  du  cuivre  en  fonds  de  Suede ,  qu’on  réduit  en  pe¬ 
tits  morceaux  de  différentes  figures  ;  on  en  emplit  un  pot  de  terre 
glaife  non  vernifle ,  (nommé  dans  le  Languedoc ,  ouïe  ;)  on  arrolê 
ces  lames  d’un  vin  fort,  fpiritueux,  &  point  gras;  on  les  retire 
quelque  terris  après,  puis  on  les  chauffe ,  &  on  les  confond  auffi- 
tôt ,  lit  par  lit ,  avec  des  rafles  préparées  exprès ,  &  faturées  de  vin , 
dans  un  autre  ouïe  :  on  lailîe  le  tout  couver  enfèmble  ;  &  au  bout 
ffe  quinze  jours,  plus  ou  moins,  fuivantla  làifon,  la  matière  fer¬ 
mente  &  corrode  le  cuivre  :  on  connoît  le  tenue  de  cette  opéra¬ 
tion  ,  lorfque  les  lames  du  métal  devenues  vertes,  fe  cotonncnt,. 
'■  C’eft-à-dire  quand  elles  font  chargées  de  points  blanchâtres  ;  alors 
on  retire  ces  lames  ,  on  les  làilTe  égoutter  pendant  trois  ou  quatre 
jours ,  puis  oh  ies  trempe  de  nouveau  dans  de  la  vinaffe ,  &  ainfi  de 
fuite,  à  trois  reprifes  différentes,  après  quoi  la  rouille  fe  gonfle, 
&  forme  une  efpéce  de  moufle  verdâtre  qu’on  racle  foigneufe- 
rnent  avec  un  couteau  émouffé ,  &  qui  eft  ce  qu’on  nomme  «r<f- 
de  gris:  on  pétrit  enfuite  ce  verd-de-gris  dans  de  grandes  auges, 
a-vec  du  gros  vin  aigri ,  &  on  l’enferme  dans  des  facs  de  peau 
blanche^  qu’on  expofo  à  l’air  pour  le  faire  fécher  :  il  s’y  durcit 
même  à  un  tel  point ,  qu’il  ne  fe  forme  qu’une  feule  maffe ,  fou- 
vçnt  difficile  à  aivifer ,  (ans  le  fecours  d’un  marteau  :  on  range  ces 1 
;  focs  dans  de  grands  tonneaux,  avec  de  la  paille,  &  on  .les  envoie 
dans  différens pays ,  pour  l’ufage  des  peintres, des  teinturiers,  des 
pelletiers  ,  des  chapeliers ,  des  maréchaux  :  on  s’en  fort  auffi  dans 
plufifurscompofitions galéniques, opérations  de  chimie.  Pour 
’  l'intelligence  de  la  préparation  du  verd-de-gris ,  la  fignificatipn 
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des  termes,  &  les  circonftances  qu’on  y  doit  obfèrvet ,  voyez  la 
théorie  qulen  a  donnée  M.  Montet  de  la  Société  Royale  deMont- 
pellier  ,  dans  un  mémoire  très-bien  détaillé ,  &  inféré  parmi  les 
Ouvrages  des  Sçavans  étrangers  de  l’Académie  Royale  des  Sciences  de 
Paris  ,  année  175g. 

On  nomme  improprement  verdet  diflillé ,  otl  verdet  calciné ,  un 
cuivre  diffous  par  l’acide  du  vin  ,  &  qui  eft  en  cryftaux  verdâtres. 
Cette  préparation  fe  fait  ordinairement  avec  duverd-de-gris  dif¬ 
fous  dans  du  vinaigre  diflillé  :  on  fait  filtrer  cette  diflblution  ; 
enfuite  on  la  fait  évaporer  .&  cryftallifer  de  la  même  maniéré  que 
le  fucre  candi  en  rocher ,  au  moyen  de  petites  cordes  ou  bâtons 
qu’on  arrange  exprès  dans  les  vaiffeaux  otl  la  liqueur  évaporée 
eft  mife  à  cryftallifer.  Cette  préparation,  qui  nous  vient  d’Alle¬ 
magne  &  des  environs  de  Lyon ,  eft  en  beaux  cryftaux  clairs ,  lui— 
fans ,  demi-tranfparens  &  durs  :  les  peintres  en  mignature  s’en 
fervent  pour  peindre  en  verd  ;  on  fait  auffi,  dans  les  laboratoires 
de  chimie,  des  cryftaux  de  verdet ,  au  moyen  de  l’acide  nitreux; 
leur  couleur  eft  bleuâtre  :  on  les  appelle  par  excellence  cryftaux  de 
Venus.  Ce  fèl  neutre  métallique  ,  employé  dans  la  compofition 
des  matières  d’artifice,  donne  à  la  flamme  une  belle  couleur  d’arc- 
èn-ciel. 

Ce  que  l’on  appelle  as  uftum ,  efbun  cuivre  brûlé ,  privé  de  fon 
phlogiftique ,  &  réduit  en  chaux  métallique  par  la  calcination  ,  8c 
minéralifé  par  différentes  matières  qu’on  joint  i  fa  préparation  î 
la  maniéré  de  le  bien  préparer  n’eft  guères  connue  que  des  Hol- 
landois  &  des  Allemands  :  ce  n’eft  cependant  autre  chofé  qu’une 
çalcination  de  fix  parties  de  cuivre  en  lames  minces  ,  qu’on 
coupe  en  petits  morceaux ,  ou  quarrés ,  ou  triangulaires ,  &  qu’on 
range ,  lit  par  lit,  dans  un  creulèt,  avec  deux  parties  de  foufre  » 
en  obfervant  que  la? première  &  la  derniere  couches  doivent  être 
de  foufre  :  on  lute  bien  le  creufet  avec  fon  couvercle  ,  &  on  lui 
fait  fub ir  l’aélion  d’un  feu  violent  dans  un  fournëau-de  réverbere , 
pendant  deux  heures  ;  après  quoi  on  laiffe  éteindre  le  feu  l’on 
trouve  les  lames  de  cuivre  d’une  couleur  noirâtre ,  ou  d’un  gris 
de  fer  en  dehors ,  rougeâtre  &  brillante  en  dedans  :  telle  eft  la 
maniéré  de  préparer  en  France  l’as  uftum. 

En  Hollande  .  on  obferve  à  peu  près  le  même  procédé  pour  la 
préparation  du  cuivre  brûlé  ,  ainfi  que  dans  la  proportion  des 
matières ,  on  y  ajoute  une  demi-partie  de  fel  marin  de  plus ,  dans 
chaque  lit  de  cuivre  &  de  foufre  ;  on  y  fait  fubir  l’aélion  d’un  feu 
gradué ,  jufqu’au  terme  de  fufion  ,  &  qu’il  ne  forte  plus  de  vapeurs 
du  creufet:  quand  tout  eft  refroidi,  on  trouve  que  les  lames  de 
cuivre  font  prefque  confondues  les  unes  dans  les  autres;  elles  font 
alors  friables ,  fe  réduifent  facilement  en  une  poudre  fine  d’un 
rouge  d’ochre.  On  conferve  ce  crocus  de  cuivre  ou  fafran  de  Venus , 
dans  des  vafes  fermés  pour  le  prélèrver  du  contaél  de  l’air  :  on 
s’en  fert  pour  donner  au  verre  fondu  &  aux  émaux  une  couleur 
d’a'gue  marine. 

La  maniéré  dont  les  Allemands  Sc  ies  Efpagnols  préparent  I’** 
uftum ,  exige  plus  d’embarras  &  de  dépenfe  ;  mais  l’on  en  eif 
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bien  dédommagé  par  la  beauté  &  la  pureté  des  couleurs  que  leur 
cuivre  brûlé  donne  au  verre  :  voici  leur  procédé  dont  ils  font  un 
fecret.  On  fait  calciner  enfemble,  pendant  trois  heures ,  une  cer¬ 
taine  quantité  de  cuivre  rofette  Si  de  vitriol  bleu ,  dilpofês  lit  par 
lit ,  en  la  maniéré  ordinaire ,  dans  un  fourneau  de  réverbere  ;  en- 
fuite  on  laiffe  le  feu  s’éteindre ,  &  on,  pefe  le  cuivre  calciné ,  qu’on 
mélange  de  nouveau  avec  une  pareille  quantité  de  vitriol  bleu; 
on  réitéré  la  calcination ,  &  ainfi  de  fuite ,  jufqu’â  trois  &  quatre 
fois  ,  ou  jufqu’à  ce  qu’en  broyant  l’os  uftum,  il  acquière  une  cou¬ 
leur  rougeâtre,  &  qu’il  communique  au  contraire  à  l’eau  une 
belle  couleur  de  bleu  d’azur.  Les  E/pagnols  calcinent  ce/afran  de 
cuivre  une  fois  de  plus  que  ne  font  les  Allemands ,  afin  qu’il  ac¬ 
quière  la  couleur  noire,,  &  qu’il  puiffe  fervir  à  teindre  les  che¬ 
veux  :  on  prétend  même  que  c’eft  à  caufe  de  cette  propriété  de 
colorer' en  noir ,  qu’on  l’a  appelé  ferret  artificiel.  ^ 

Cette  préparation  eft  un  efcarrotique  dont  on  ne  fe  (èrt  guères 
en  médecine  ;  auflî  la  rencontre-t-on  rarement  dans  les  bouti¬ 
ques.  On  prétend  que  bien  des  perfonnes  s’en  fervent  à  Venife , 
&  le  mêlent  avec  la  poudre  d’iris,  pour  empêcher  la  fueùr  des 
pieds  ,  ou  au  moins  pour  en  modérer  la  mauvaife  odeur  :  on  en 
fait  des  fauffés  femelles ,  qu’on  met  pour  cela  dans  les  fôüliersj 
mais  cette  forte  de  précaution  paroît  peu  avantageufe. 

Il  paroît  que  cette  chaux  de  cuivre  eft  connue  depuis  long- 
tems.  On  lit  dans  Cæfalpin ,  lit-  3  ,  chap.  y  ,  que  le  cuivre  brûlé 
fe  nomme  as  uftum ,  en  latin  &  en  italien  ;  qu’on  l’avoit  autrefois 
préparé  à  Memphis ,  en  Egypte ,  &  ensuite  dans  l’ifle  de  Chypre  ; 
les  Grecs  l’appeloient  xsxafitçiç.  On  lit  encore  ailleurs, 

que  les  Grecs  nommoient  Xex-Ttc  xx»;S  les  écailles  qui  reftoient 
autour  du  creufet  ;  quelques  perfonnes  croient  même  que  ce  fut 
à  caufe  des  belles  cçmleurs  ,'tant  principales  qu’intermédiaires, 
que  as  uftum  donne  au  verre,  qu’on  imagina  le  verre  coloré  en 
verd  &  en  bleu.  (  - 

Le  cuivre ,  par  fon  mélange  avec  di verfes  autres  fubftances  mé¬ 
talliques,  donne  naiflance  en  quelque  forte  à  de  nouveaux  mé¬ 
taux,  qui  acquièrent  de  nouvelles  propriétés  ,  &  dont  quelques-¬ 
uns  font  d’une  grande  beauté.  A  la  vérité ,  le  cuivre ,  par  l’alliage 
du  zinc,  perd  fa  grande  duéfilité,  mais  il  devient  capable  de  fe 
bien  mouler  :  il  coule  aifément  dans  les  moules  qu’on  lui  pré¬ 
fente  ,  &  prend  plus  fidèlement  tous  les  traits  qu’on  veut  lui 
imprimer. 

On  appelle  laiton  ou  cuivre  jaune  ,  aurichaleum  ,  aut  mixture 
mctallica  ,  flava  ,  cupro  &  metallica  parte  lapidis  calaminaris  con - 
fiata  ,  Waller,  une  compofition  métallique  &  malléable,  dont 
la  couleur  eft  jaune  pâle ,  &  qui  fe  fait  avec  des  plaques  de  cuivre 
rouge ,  une  partie  mile  en  cémentation  avec  un  quart  de  partie 
de  zinc ,  ou  avec  deux  parties  de  pierre  calaminaire ,  grillée  & 
écrafée  au  bocard ,  (  ou  encore  avec  les  blendes ,  la  tuthie  ou 
cadmie ,  Si  toutes  les  pierres  qui  contiennent  du  zinc ,  )  &  qu’on 
fait  fondre  enfemble  par  un  feu  d’abord  très-doux  ,  enfuite  très- 
violent,  dans  des  fourneaux  voûtés ,  faits  exprès  ,  ou  dans  des 
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fonderies  particulières  }  lorfque  le  cuivre  a  été  ténu  en  fufion 
pendant  huit  à  neuf  heures  ,  &  qu’il  s’elt  fuffifamment  coloré, 
c’eft-à-dire  lorfque  la  cadmie  paroît  bien  mêlée  avec  le  cuivre  , 
(  ce  qui  fe  reconnoît  facilement  par  une  fumée  d’abord  rouge 
pourpre,  enfuite  rouge  &  bleue,  enfin  jaunâtre  :  c’eft- là  l’indice 
qui  annonce  la  réuffite  &  le  terme  de  l’opération  ;  )  alors  on 
remue  la  matière  qui  a  la  couleur  &  l’éclat  de  l'or  ,  &  on  la 
verfe  dans  un  réfervoir  fait  de  deux  lames  de  pierres  placées  de 
telle  forte  qu’on  peut  en  former  des  plaques  de  cuivre  d’une  épaifi. 
leur  fuffifante  pour  en  faire  fur  l’enclume ,  avec  le  marteau,  des 
ouvrages  tels  que  les  chaudrons ,  les  feuilles  &  enfuite  par  la  fi¬ 
lière  ,  Te  fil  de  laiton  :  dans  cette  opération ,  le  cuivre  retient  de  la 
fubllance  demi-métallique  qui  eft  dansja  pierre  calaminaire ,  en¬ 
viron  le  tiers  ou  le  quart  de  fon  poids ,  fans  altérer  la  duéiilité 
qu’il  a  naturellement  à  froid  &  non  à  chaud  ;  au  contraire ,  on  en 
peut  faire  des  fils  &  des  lames  très  fines,  d’où  il  eft  ailé  de  jyger 
de  la  propriété  finguliere  du  zinc  dans  fbn  alliage  avec  le  cuivre , 
pour  produire  le  laiton  :  on  doit  feulement  être  attentif  à  faifir  le 
tems  où  le  cuivre ,  fuffifamment  chargé  de  zinc ,  a  acquis  le  plus 
grand  poids,  la  plus  belle  couleur  &  le  plus  de  duéiilité  pour  le 
retirer  du  fourneau  ;  car  fi  on  le  laiffoit  trop  long-tems  en  fu- 
fton ,  le  zinc  s’en  détacheroit  &  fè  volatiiifèroit  ;  &  le  cuivre  jaune 
perdrait  fon  poids  &  fa  couleur  &  reparoîtroit  dans  fon  premier 
état  de  cuivre  rouge  :  on  eft  fouvent  obligé  de  joindre  des  fondans 
à  ce  mélange ,  pour  en  accélérer  la  fufion ,  &  en  faciliter  la  pu- 
lificâpo'n  :  il  y  a  beaucoup  d’endroits  où  l’on  fait  cette  opération 
dans  des  creufets  exaétement  couverts  ;  alors  on  joint  aux  lames 
de  cuivre  &  à  la  pierre  calaminaire ,  des  flux  plus  ou  moins  puif- 
lâns  ;  mais  ces  fortes  de  travaux  rendent  l’opération  trop  difpen- 
dieufe ,  fans  même  avoir  une  qualité  abfolument  fupérieure  à 
celle  qui  fe  fait  en  grand  dans  les  fournaifes.  On  appelle  le  laiton 
aurichalcum ,  dti  latin  aurum ,  or ,  &  du  grec  *«A*ôr  cuprum,  cuivre , 
comme  qui  diroit  cuivre  doré:  le  mot  laiton  ou  laton  ,  vient  du 
flamand  latoen ,  qui  fignifie  la  même  chofè.  Lémery  dit  que  la  dé¬ 
couverte  du  laiton  a  été  faite  par  des  alchimiftes  qui,  cherchant 
le  moyen  de  convertir  le  cuivre  en  or ,  trouvèrent  le  moyen  de 
lui  donner  une  couleur  jaune.  Telle  eft  la  compofuion  du  laiton 
ou  airain ,  qui  eft  fi  dur ,  qu’on  s’en  eft  même  fervi  pour  exprimer 
la  dureté  :  on  dit  un  fiecle  .d’airain ,  un  front  d’airain. 

Le  pinchebeck  ou  jimilor  n’a  point  la  même  malléabilité  que  le 
laiton ,  parce  qu’on  a  employé  dans  fa  compofition  un  zinc  im¬ 
pur,  groffier ,  allié  avec  du  plomb  ,  &  quelquefois  avec  du  fer( 
en  place  de  la  cadmie  foffile  ;  c’eft  pourquoi  il  faut  un  artifte  qui 
ait  une  connoiflance  particulière  de  fà  mine  de  zinc ,  pour  guider 
sûrement  cette  opération  :  car  il  y  a  des  différences  cônfidérables 
dans  les  différentes  mines  de  zinc.  Cette  préparation  du  pinche¬ 
beck  ou  fimilor,  confifte  à  refondre  le  laiton ,  &  à  le  combiner 
de  nouveau  avec  le  zinc  ;  cette  nouvelle  fufion  avive  la  couleur 
'en  un  beau  jaune  d’or  foncé ,  mais  rend  en  même  tems  la  matière 
plus  aigre,  plus  cailame,  &  beaucoup  moins  duélile ,  que  fi  élis 
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avoit  été  recombinée  avec  la  blende  ou  la  pierre  calaminairff. 

Le  tombac  ne  différé  du  fimilor,  que  parce  qu’on  y  ajoute  de 
l’étain.  ; 

Ce  que  l’on  appelle  métal  de  Prince. Robert ,  eft  un  laiton  fur- 
chargé  de  zinc  &  d’un  peu  d’étain  ton  doit  éviter  de  l’approcher 
du  mercure ,  ce  demi-métal  ayant  la  propriété  de  décompofer  fon 
affociation  avec  le  cuivre ,  ce  qui  démontre  la  grande  affinité  du 
cuivre  avec  le  mercure.  Neumann ,  dans  fes  Leâiones  chymics. , 
p.  i  S«3  ,  prétend  que  cette  elpece  de  laiton  eft  ce  que  l’on  appelle 
line  jaune  d’Angleterre ,  &  que  i’on  nomme  auflï  fpiautcr,  ou  beau, 
ter  :  l>ort ,  de  tjnco ,  p.  6  »  dit  que  le  zinc  jaune  n’eft  autre  chofe 
que  le  zinc  des  Indes  orientales ,  ou  toutenague,  qui  a  été  fondu  [ 
de  nouveau  ,&  purifié  dans  ce  pays. 

On  fe  fert  du  cuivre  jaune  pour  faire  un  grand  nombre  de  vaif- 
feaux  &  d’inftrumens  utiles  dans  les  arts.  Si  on  prend  des  lames  de 
cuivre ,  au  fortir  de  l’enclume ,  qu’on  les  aminciffe  entre  deux  cilin- 
dres ,  jufqu’à  ce  qu’elles  foient  réduites  en  feuilles  auflï  minces 
que  du  papier,  l’on  formera  alors  ce  que  l’on  nomme  clinquant  ou 
oripeau  :  il  fèrt  aux  paffementiers  •  on  en  fait  de  fauffes  dorures  & 
des  faux  galons.  Si  l’on  bat  encore  cet  oripeau ,  &  qu’on  le  réduife 
en  feuilles  aflezminces  pour  être  mifes  en  feuillets  dans  des  livrets 
de  papier,  celera  ce  que  l'on  nomme  or  d'Allemagne  :  il  fert  aux 
peintres.  Si  l’on  broie  cet  or  en  poudre  fine ,  il  prendra  différentes 
nuances  felon  que  le  laiton  étoit  plus  ou  moins  foncé  en  couleur; 
cette  poudre  te  nommera  bronze.  Si  cette  poudre  eft  porphyrifée  a 
l’eau  de  gomme  ,  qu’on  la  mette  dans  des  petites  coquilles  .flHle  te 
Léchera ,  &  prendra  le  nom  d’or  en  coquilles.  Cet  or  en  poudre  & 
en  coquilles  fert  à  bronzer  les  figures  déplâtré,  &à  peindre  en 
mignature.  -  ;çt|| 

Pomet  dit  que  cét  or  vient  d’Ausbourg  en  Allemagne  >  &  qu’il 
porte  le  nom  d’un  nommé  Augufla. 

Le  cuivre  blanc  eû  du  cuivre  de  r  ofctie  uni  à  V  arfeni  c  &  au  zinc , 
dans  des  proportions  telles  ,  qu’il  devient  blanc  Sc  beau  comme 
de  l’argent.  Cet  alliage  eft  très-difficile  à  faire  -,  à  caufe  de  la 
grande  volatilité  des  deux  demi-métaux  qui  y  entrent.  Le  cuivre 
rouge  peut  auffi  devenir  blanc  avec  l’artenic  feul ,  mais  cet  alliage 
eft  trop  caftant.  •  - 

Ce  que  l’on  nomme  ordinairement  bronze  ou  métal  chez  les 
ouvriers  ,  mixtura  metallica ,  pallidè  flava  ,  cupra  Jianno  &  plumbo  , 
conflata ,  Wall.  Æs  caldarium  eft  un  alliage  de  dix  parties  de 
mitraille,  ou  de  rognures  de  cuivre,  ou  de  vieux  uftenciles  de 
laiton ,  une  partie  d’étain ,  &  peu  ou  point  de  plomb  :  on  en  fait 
de  diverfes  couleurs  &  qualités,  qui  ne  different  entr’elles  que 
dans  la  proportion  des  matières  conftituantes.  Ce  métal  fert  à 
faire  des  figures ,  des  ftatues  coloffales  ,  des  cloches ,  des  mor¬ 
tiers  &  autres  uftenciles  fort  caftans ,  fonores ,  d’un  jaune  très- 
pale ,  comme  blanchâtre.  On  appelle  dipbryges  h- partie  la  plus 
grofîïere  ou  réfractaire  du  bronze  qui  ne  peut  entrer  en  fufion  ni 
être  coulée. 

■  Dans  l’opération  du  bronze ,  il  s’eft  élevé  fous  la  forme  d’une  • 
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vapeur ,  une  fuie  métallique  que  l’on  appelle  tuthie  ;  elle  eft  formée 
en  écailles  voûtées  comme  des  écorces  d’arbres ,  ou  en  gouttiè¬ 
res  ,  quelquefois  en  rouleaux  de  differentes  longueurs  &  grofleufs , 
plus  ou  moins  unie  ,  tant  en-dehors  qu’en  dedans ,  ou  mame¬ 
lonnée;  telle  eft  celle  que  les  anciens  ontnommée  fpode  en  grappes  : 
la  tuthie  eft  dure ,  compare ,  difficile  à  caffer ,  d’un  beau  gris  de 
louris  en  deffus,  entremêlée  d’une  nuance  bleuâtre,  fur-tout  en 
deffous .  &  d’une  couleur  fouvent  jaunâtre  en  dedans.  On  la 
trouve  attachée  à  des  rouleaux  de  terre  qu’on  a  fufpendus  exprès 
au  haut  des  fourneaux  des  fondeurs  en  bronze  :  elle  s’y  eft  con- 
denfée  de  la  même  maniéré  que  la  fuie  fur  les  barreaux  dans  les 
cheminées.  Pour  retirer  cette  tuthie ,  il  fuffit  de  donner  quelques 
Coups  légers  fut  ces  rouleaux  ;  elle  s’en  détache  auflî-tôt ,  en 
confervant  la  forme  du  corps  qu’elle  environnoit.  La  tuthie  eft 
quelquefois  en  rouleaux  maflifs;  elle  a  été  formée  ainfi  par  l’a¬ 
bondance  de  la  vapeur  métallique ,  qui  s’échappe  par  les  ouver¬ 
tures  ou  régîtres  du  fourneau  qu’on  avoit  oublié  de  boucher  pen¬ 
dant  l’opération.  On  regarde  la  tuthie  comme  la  vraie  cadmie 
des  fourneaux  :  ou  peut  en  effet  la  réduire  fous  la  forme  demi- 
métallique  du  zinc.  On  ne  nous  apportoit  autrefois  cette  ftbf. 
tance  ,  que  des  fonderies  de  cuivre  qui  étoient  dans  les  environs 
d’Alexandrie  :  elle  étoit  alors  en  grande  réputation  chez  les  Grecs , 
qui  l’appeloient  fpodium  botryticum  ,  fpode  en  grappes  :  les  Arabes 
furent  les  premiers  qui  l’appelerent  tuthia  j  les  Latins  l’ont  nom¬ 
mée  çadmia  vera  fornacum  ,  vulgà  cadmie  des  fournaifes.  Pierre 
Potflet  dit  que  la  tuthie  que  nous  voyons  aujourd’hui  en  France , 
vient  de  l’Allemagne ,  &  de  quelques  autres  endroits  où  l’ontra- 
'  vaille  au  bronze  ou  au  métal:  l’on  nous  en  envoie  quelquefois  de 
Suede ,  par  la  voie  d’Hambourg  qui  eft  très-belle  ;  on  en  a  fait 
long-tems  à  Orléans,  &  qui  avoit  une  réputation  auffi  fameufe 
que  celle  d’Aléxandrie  :  on  appelle  cette  operation  brader  la  tuthie  j 
on  s’en  fort  en  médecine,  comme  dejjicadve  ,■  ophthalmique  ,  and- 
hémorrhoïdale  ,  StC. 

On  nomm efaujfe  tuthie  ,  ou  tuthie  blanche ,  ou  pompholyx ,  une 
fubftance  farineufe  ,  blanchâtre  légère,  floconnée  &  tendre, 
que  l’on  trouve  fublimée  &  attachée  en  malles  groffes  comme  le 
poing ,  au  couvercle  du  creufet  dans  lequel  on  a  mis  fondre  du 
cuivre  de  roferte ,  ou  de  la  pierre  calaminaire ,  pour  en  faire  un 
cuivre  jaune  particulier  :  on  en  trouve  encore  aux  tenailles  des 
fondeurs  qui  s’occupent  de  la  fonte  du  laiton  ;  les  pinces  qui  fer¬ 
vent  à  retirer  le  creufet  ou  fon  couvercle  ,  s’en  trouvent  auffi 
encroûtées,  comme  les  barreaux  ou  rouleaux  de  terre  le  font  de 
tuthie  dans  l’opération  du  bronze.  Cette  matière  eft  abfolument 
différente  de  la  tuthie ,  &  ne  paroît  point  être  un  zinc  fimplement 
dépouillé  de  fon  phlogiftique  ,  puifqu’on  n’a  pu  encore  la  ré¬ 
duire  fous  la  forme  demi-métallique  ;  elle  eft  en  quelque  forte 
réfraétaire  au  feu ,  d’où  l’on  peut  juger  du  peu  de  fondement 
qu’ont  quelques-uns ,  de  croire  que  le  pompholix  eft  une 'tuthie 
qui  a  été  remétallifée  Se  volatillifée  par  une  féconde  opération. 

Quoique  le  pompholix  .  ne  foie  pas  une  matière  précieufe ,  ce« 
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pendant  on  le  rencontre  difficilement  dans  les  boutiques,  à  caufe 
du  peu  d’ufage  qu’on  en  fait  :  il  ne  fert  guères  qu’en  pharmacie;  ;*J 
comme  defficatif  &  ophtalmique  ;  il  eft  la  bafe  d’un  onguent  qui 
en  porte  le  nom  :  les  fondeurs  en  laiton  négligent  de  le  ramâffer  > 
en  le  lailîant  tomber  dans  le  foyer  ,  lorfquils  découvrent  leurs 
creufets  :  la  plupart  de  celui  qui  fè  trouve  chez  les  droguiftes  & 
les  apothicaires  >  n’eft  qu’un  fpath  calcaire  qu’on  calcine  en  Suabe ,  '  (  : 

&  qu’on  vend  lous  le  nom  de  pompholix  de  Suede ,  ou  de  nihilum 
d’Allemagne,  aux  foires  de  Francfort  &  de  Nuremberg.  Il  paraît 
néanmoins  que  le  pompholix  a  été  connu  des  anciens  ;  Diofco- 
ride ,  Galien  &  Pline  ont  écrit  que  cette  fubftance  étoit  formée 
avec  de  la  tuthie  que  l’on  mettoir  dans  un  foyer  de  charbons 
ardens,  &  que,  par  la  violence  du  feu,  il  s’en  dégageoit  une 
fleur  blanche  qui  étoit  le  pompholix  :  ils  appeloient  le  réfidu  ou 
la  fubftance  qu’on  trouvoitau  fond  du  fourneau,  après  l’entiere 
uftion  du  charbon  ,  fpode  ;  il  étoit  noir,  pefant,  très- dur  im¬ 
pur.  On  cite  le  pompholix ,  dans  les  defcriptions ,  fous  le  nom  de  - 
pomphofyx  rcterum  ,  Tro/xipc s  bulle  ,  iulla  eminens  ,  fpumi t  :  rl  eft 
encoredéfîgne\  dans  lesauteurs,  fous  les  noms  de  fias  rinci, fleur  '  ' 

de  zinc  ;flos  aris ,  Pomet  ;  fleur  d’airain  ;  lana philofophica ,  laine  : 
philofophique  ;  capnites  ,  calamites  ;  Iulla  cadmica ,  calamine  blan-.  ,.'y< 
che ,  fpode  blanc  ;  nil ,  nihil,  iiihili  album  ,  de  l’allemand  nicha  ,■  ; 
qui  lignifie  rien. 

Outre  les  différentes  opérations  que  l’on  fait  avec  le  cuivre 
rouge  ou  jaune  ,  &  dont  nous  venons  de  parler  ,  les  Vénitiens 
ont  encore ,  depuis  long-tems ,  le  fecret  d’en  tirer  une  matière  de 
couleur  rougeâtre ,  qu’ils  appellent  bronze  rouge  ,  ou  purpurine ,  &  . 

dont  on  fè  iert  au  vernis  &  à  l’huile,  pour  bronzer  des  caroffes 
de  prix. 

Ce  qu’on  appelle  pierre  d’aventurine  artificielle ,  eft  une  com- 
pofition  allez  jolie,  dont  on  doit  la  découverte  au  hafard.  Un 
verrier  laiffa  tomber,  fans  y  faire  attention,  dans  fon  fourneau  '/J. 
qui  tenoit  du  verre  en  fufion  ,  des  particules  de  laiton  qu’il  limoit  j  y) 
la  vitrification  étant  refroidie,  il  y  remarqua  des  paillettes  bril-  ' y; 
lantes,  dorées,  &  qui  donnoient  â  la  maffe  un  coup-d’oeil  fort 
agréable ,  &  le  jeu  de  certaines  topazes  artificielles  &  opaques.'  v . 
Un  tel  phénomène  ne  pouvoit  manquer  de  faire  appeler  ce  verre 
aventurine ,  comme  qui  diroit  pierre  trouvée  à  l’aventure  s,  on 
voit  dans  quelques  cabinets  des  petits  morceaux  d’aventurines  , 
rougeâtres  &  jaunâtres,  remplies  de  paillettes  femblables  aulàbls 
d’or,  &  qu’on  prétend  avoir  été  naturellement  formés  dans  là 
terre  ;  nous  avons  parlé  de  cette  pierrerie  dans  le  genre  des  pierres  /  y 
précieufes ,  mais  il  ne  faut  pas  croire  que  l’aventurine  naturelle  ’. 
foit  formée  par  le  feu ,  de  même  que  l’on  fait  l’aventurine  artifî-  ■ 
cielle^:  celle-ci  d’ailleurs  fe  caflè  comme  le  verre  ,  &  n’en  a  pas 
la  même  pefanteur.  Pour  que  l’aventurine  naturelle  ddî  fa  for- 
iration  aux  mêmes  caulës  que  l’aventurine  faftice  ,  il  faudroit  | 
fuppolèr  quantité  de  circonftances  qui  paroîtront  même  impolfi-  ' 
blés  à  ceux  qui  fe  prêtent  le  plus  facilement  à  l’illufion  :  car  il 
faudroit  au  moins  admettre  un  agent  qui  eût  porté  dans  le  cryftal. 
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fencore  fluide ,  des  particules  de  laiton ,  qui ,  comme  nous  Pavons 
déjà  dit  ,  eft  lui-même  une  combination-  artificielle  du  cuivre 
rouge  avec  le  zinc  ,  &  les  eût  enfuite  mêlées  enfemble  en  pro¬ 
posons  exaftes  ;  d’ailleurs  cette  pierre  auroit  la  dureté  ,  la  pe- 
fenteur  &  l’éclat  du  cryftal  ;  toutes  propriétées  que  n’a  pas  l’aven- 
turine  faftice. 

L’on  diftribue  chez  les  marchands  de  couleurs ,  des  particules 
métalliques ,  fous  le  nom  d’aventurine  jaune  ou  d’or,  &  blanche 
ou  d’argent  ;  la  première  n’eft  qu’un  mélange  de  paillettes  de 
cuivre  ou  de  limaille  de  laiton,  provenant  des  feuilles  de  cuivre 
en  oripeau ,  que  l’on  a  hachées  menu;  la  féconde  eft  formée  avec 
des  feuilles  d’étain  :  ces  fortes  d’aventurines  en, poudre  fervent  aux 
émailleurs  &  aux  peintres  :  on  reconnoît  qu’elles  font  altérées , 
ou  mélangées  avec  l’or  de  chat  ou  le  mica  blanc ,  lorfqu’en  les 
faifant  tremper  dans  de  l’eau-forte ,  elles  ne  s’y  difîolvent  pas 
entièrement.  _  ' 

Il  eft  fait  mention  dans  1  ’HiJloire  de  la  Métallurgie ,  d’un  métal 
fameux  ,  connu  fous  le  nom  de  cuivre  de  Corinthe ,  «s  Corinthia - 
cum:  on  prétend  que  ce  cuivre  fi  vanté  pour  fa  beauté,  fafolidité, 
fa  durée  &  fa  rareté ,  n’eft  qu’un  alliage  métallique ,  dans  lequel 
te  trouve  un  peu  d’or  &  d’argent ,  avec  un  peu  d’autres  métaux , 
&  que  ce  mélange  précieux,  dit  Florus,  fe  fit  au  tems  que  les 
Romains  embrâferent  la  ville  de  Corinthe  :  on  donne  encore  au¬ 
jourd’hui  le  nom  de  cuivre  de  Corinthe  à  la  pldpart  des  alliages 
métalliques  dont  la  coüleur  eft  rouge ,  violette ,  8c  dans  lefquels 
le  cuivre  domine  le  plus  ;  &  l’on  croit  que  l’orichalque  faftice 
des  Anciens ,  aurichaleum ,  étoit  une  efpece  de  cuivre  de  Corinthe , 
dont  on  avoit  le  fecret  de  la  compofîtion. 

L’interprête  Syriaque  de  la  bible  dit  que  les  vafes  que  Htram 
donnai  Salomon  pour  le  temple,  étoient  de  cuivre  corinthien. 
Sa  rareté  femble  avoir  été  la  principale  caufe  de  ce  que  fon  prix 
devint  exorbitant.  On  en  faifoit  un  fi  grand  cas ,  qu’il  pafla  en 
proverbe,  que  ceux  qui  vouloient  paraître  plus  habiles  que  les 
autres  fur  les  arts ,  flairaient  la  pureté  du  cuivre  de  Corinthe  j  c’en 
le  fujet  d’une  des  jolies  épigrammes  de  Martial  : 

Confuluit  nares  an  olerent  ara  Corinthum  , 

Culpavit  ftatuas  ,  &  ,  Polyclete  ,  tuas. 

Boëce  deBoot  parle  de  la  pierre  de  cloche  ;  (  calcophonus  )  elle 
eft  noirâtre,  &  rend  le  même  fon  que  l’airain.  Anderfon  (  Hifi. 
nat.  du  Groenl .)  parle  auffi  d’une  lemblable  pierre,  mais  d’un 
vert  bleu.  La  pierre  de  cloche  fe  trouve  en  Canada,  &  pourrait 
être  une  mine  cuivreufe  fondue  par  le  feu  foüterrain. 

Lcmery  dit  que  “  l’étymologie  du  cuivre  vient  du  mot  cuprum  , 
»  de  Cypro ,  parce  que  le  premier  cuivre  a  été  trouvé  dans  l’ifle 
as  de  Chypre  en  Sicile  ;  on  l’a  auffi  appelé  Æs  ai  aère  ,  parce  que 
as  le  cuivre ,  quand  on  le  bat ,  frappe  l’2ir  avec  beaucoup  de 
ss  force ,  &  fait  un  grand  bruit  &  réfonnement. 

»  On  l’a  encore  appelé  Venus ,  parce  que  les  aftrologues  pré- 
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sj  tendent  que  ce  métal  reçoit  les  influences  de  la  pKinette'appeléf 
»  Venus  ,  ou  bien  parce  qu’on  faifoit  prendre  autrefois  à  la  déeffe 
»  Venus  la  couleur  de  cuivre  rouge. 

sj  L’hiftoire  rapporte  que  les  Romains  adoroient  autrefois  la 
sj  déeffe  Pécunia ,  Efculan  fon  fils ,  &  Argentin  (bn  petit-fils  J  ils 
sj  attendoient  d’Efculan  les  monnoies  de  cuivre ,  &  d’Argentin 
sj  celles  d’argent.  Ils  fuppofoient  qu’Atgentin  étoit  fils  d’Elculan  , 
jj  parce  que  la  monnoie  d’argent  n’avoit  été  en  ufage  parmi  eux , 
sj  que  beaucoup  plus  tard  que  celle  de  cuivre,  jj 


III.  SOUS-DIVISION, 
Métaux  nobles  ou  parfaits. 

[ Mctalla  nobiliora.  Avctorum.'] 

On  donne  ce  nom  aux  métaux  qui  ont  le  plus 
de  duftilité ,  &  qui  réfiftent  le  plus  aux  impreffions 
de  l’air,  de  l’eau  &  du  feu  ,  fans  perdre  leur  phlo- 
giftique ,  ou  principe  de  métallicité  ,  qui  font , 
comme  indeftruftibles  &  inaltérables ,  &  qui  en¬ 
trent  en  fufion  au  feu  en  même  tems  qu’ils  y  rou- 
giffent  :  tels  font  l’argent  &  l’or.  La  duftilite  &  la 
fufibilité  ne  font  point  des  caractères  propres  à  la 
platine  ;  mais  elle  poffede  par  excellence  les  autre*! 
propriétés  des  métaux  parfaits  :  c’eft  pourquoi  nous 
la  rangerons  à  la  fin  de  cette  fous-divifion. 


GENRE  L  I  V. 

V.  De  l’Argent ,  &  de  fes  Mines. 
[Argentum.  Luna  Chymicorum.  apyvfot 
^  Græcorum.~\ 

L’ARGENT  eft  un  métal  parfait ,  compare ,  dont , 
le  pied  cube  pèfe  ordinairement  onze  mille  cinq  cents 
vingt  trois  onces.  L’argent  eft  très-malléable ,  &  le 
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plus  duélile  de  tous  les  métaux  après  l’or  ,  puifqu’a- 
vec  un  grain  de  ce  métal ,  on  peut ,  au  moyen  du 
trou  d’une  filiere  ,  faire  un  fil  de  trois  aunes  de  long  , 
& ,  en  faifant  paffer  cet  argent  trait  entre  deux 
rouleaux  ,  en  faire  une  lame  de  deux  pouces  de 
large ,  Ou  en  former  une  tafle  capable  de  contenir 
une  once  d’eau  :  il  a  plus  de  dureté  &  d’élaflicité 
que  le  plomb  ,  l’étain  &  l’or  ;  mais  il  efl  moins  dur 
que  le  fer,  la  platine  &  le  cuivre  :  cependant  il  efl  fuf- 
ceptible  d’un  beau  poli  :  un  fil  d’argent  d’un  dixième 
de  poucefoutient ,  fans  fe  rompre ,  un  poids  de  deux 
cents  foixante-dix  livres  :  il  efl:  donc  moins  tenace 
que  l’or  &  le  fer  ;  & ,  après  le  cuivre ,  il  efl:  le 
plus  fonore  de  tous  les  métaux  :  il  perd  cependant 
cette  propriété  auflitôt  qu’il  efl  allié  avec  du  plomb  î 
fk  couleur  efl  blanche  ,  pure  brillante  :  il  entre 
en  fufion  à  un  degré  de  feu  violent ,  &  dès  l’inflant 
qu’il  y  rougit  ;  mais  il  ne  s’y  difîipe  point:  il  eft 
tellement  fixe  au  feu  ,  que  ,  dans  l’efpace  d’un  mois, 
il  ne  perd  pas  un  foixantieme  de  fon  poids  à  la  cou¬ 
pelle  :  il  réfifle  au  plomb  aufli  bien  que  l’or  :  il  n’y 
a  que  l’antimoine ,  ou  le  fel  marin ,  ou  l’arfenic  , 
qui  le  faflent  difliper  fous  la  forme  de  vapeurs ,  ou 
lechangent  en  maniéré  de  fcories  ,  comme  on  peut 
fe  voir  chez  les  orfèvres  ,  lorfqu’ils  purifient  l’or 
par  l’intermède  de  l’antimoine  :  on  dit  que  le  miroir 
ardent  le  fait  difliper  entièrement  en  fumée  fans  le 
vitrifier  ;  mais  eeci  efl  fort  douteux.  L’argent  efl: 
réputé  métal  parfait ,  moins  par  fa  valeur  qui  le  rend  , 
ainfi  que  l’or  ,  le  plus  grand  moyen  d’échange  entre 
la  plupart  des  peuples  ,  que  par  fes  propriétés conf- 
tituantes  :  il  efl  inaltérable  (  étant  pur  )  aux  impref- 
fions  de  l’air  &  de  l’eau  ,  au  diffolvant  de  l’or  &  à 
l’aflion  du  feu  ;  mais  la  vapeur ,  ou  la  fumée  du 
foufre,  celles  des  matières  fécales,  le  contai!  du 
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d’œuf  &  des  matières  inflammables  le  font  tilt 
peu  noircir  :  en  un  mot ,  il  a  la  propriété  ,  plus  que 
les  autres  métaux ,  même  à  froid  ,  de  fe  charger  du 
phlogiftique  par  furabondance,  ainfl  que  de  fes  éma* 
nations  :  l’argent  fe  diflout  dansl’efprit-de-nitre  ,  ou 
dans  l’eau-forte,  &  s’y  laifle  enfuite  précipiter  par  le 
fel  niarin;  il  s’amalgame  très-facilement  avec  le  vif* 
argent,  l’or, &c.  Le  foufre  tient  l’argent  en  diflolution  . 
par  la  fufion, change  fa  nature ,  fa  couleur,  &,  com¬ 
biné  avec  ce  métal,  il  forme  une  mafîe  noire,  aifée  à 
couper,  ainfl  que  le  plomb.  Voilà  une  partie  dés  phé¬ 
nomènes  qui  fervent  à  diftinguer  l’argent  des  autres 
métaux. 

Il  y  a  des  mines  d’argent  dans  les  quatre  parties  i 
du  monde  ;  mais  il  y  a  des  contrées ,  telles  que 
l’Amérique  ,  plus  riches  que  les  autres.  Il  y  a  aulîi 
plufieurs  mines  de  ce  métal  en  Europe  ,  &  qui  font 
toutes  dans  des  montagnes  à  filons  ;  (  car  on  ne  les 
rencontre  jamais  dans  les  montagnes  en  couches.) 
On  en  trouve  en  France,  en  Italie,  en  Allemagne,  en 
Suède ,  en  Norvège  St  en  Angleterre.  La  mine  de 
Freyberg  en  Saxe,  8t  le  pays  d’Hanovre  où  il  y  a  beau- 
.  coup  de  mines  d’argent ,  enrichiffent  les  maifons 
de  Brunfvick  ôc  de  Saxe.  En  1748  ,  on  trouva,  1 
au  Hartz  un  morceau  d’argent  fl  confidérablè  ,  J 
qu’étant  battu ,  on  en  fit  une  table  où  pouvoient  | 
s’afleoir  vingt-quatre  perfonnes.  On  tira  de  ce  beau 
morceau  quatre  cents  quintaux  d’argent. 

Dutems  d’Olaus-Wormius  ,  on  tira  des  mines 
de  N orwège  une  mafle  d’argent  qui  pefoit  cent  trente 
marcs. On  lit ,  dans  les  Affiches  de  1753  ,  qu’on  a 
découvert  dans  les  montagnes  de  Styrie  une  mine 
d’argent  plus  riche  ,  dit-on ,  qu’aucune  de  toutes 
celles  qui  ont  été  exploitées  jufqu’à  nos  jours ,  dans 
les  trois  parties  de  l’ancien  monde.  Nous  avons  dit 

que  .. 
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que  les  mines  les  plus  abondantes  &  les  plus  confi- 
'clé râbles  de  ce  métal  font  à  Porto  d’Oruro ,  à  huit 
lieues  d’Arica  ,  à  Ollacha  ,  &  à  Rio  de  la  Plata  , 
(qui  lignifie  riviere  d’argent,  )  près  de  Cufco  au  Pé¬ 
rou  ,  &  à  fix  lieues  de  diftance  des  fameufes  mines 
du  Potolî  &  de  Lippes.  Poulet  dit  que  celles-ci , 
(  qui  font  dans  les  endroits  froids  de  cette  partie  du 
nouveau  continent ,  )  furent  découvertes  ën  l’aniléë 
1545  :  l’enclos  qui  en  borde  l’étendue,  s’appelle 
Potolî  :  c’eft  une  montagne  lïtuée  en  pleine  cam¬ 
pagne  ,  &  dont  la  forme  reffemble  à  un  cône  ren- 
verfé  ,  ou  à  un  pain  de  fucre  :  elle  a  plus  d’une 
lieue  de  circuit  à  fa  bafe  ,  &  plus  d’un  quart  à  fou 
fommet.  Ces  mines  fournirent ,  depuis  l’année. de 
leur  découverte  (  1545  jufqu’en  1648  ,  trois  cents 
quatre-vingt-quinze  millions,  fîx  cents  dix-neuf 
mille  piaftres.  Le  Roi  d’Efpagne  retire  le  quint  de 
Ces  mines.  Outre  ces  mines ,  il  y  en  a  plufieurs 
autres  dans  les  Indes  &  dans  l’Europe  ,  que  nous'  ci¬ 
terons  dans  la  defcription  des  différentes  efpeces 
de  ce  métal ,  avec  la  maniéré  d’en  faire  la  réduc¬ 
tion. 

Espece  CCCXX. 

I.  Argent  vierge ,  ou  Argent  natif. 

Argentum  purum  ,  nativum ,  AücTOR .  Argentum 
nudutn  nativum  ,  forma  varia ,  WoLteRSd, 
Argentum  nüdum  ,  malleabile ,  CARTH.  Gedie • 
gen-Jilber  ,  ou  Bauer-èrt £  GerMANOR ,  ] 

L’argent  vierge  eff  ordinairement  malléable  dans 
fa  mine  ,  &  le  plus  pur  de  tous  les  métaux  dont  ou 
a  parlé  jufqu’ici  :  il  n’eft  mêlé  ni  avec  le  foufre ,  ni 
avec  l’arfenic  ;  mais  quelquefois  il  efl:  allié  avec  l’or , 
ou  attaché  à  d’autres  mines,  foit  d’argent  même , 
Tome  IL  Y 
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Toit  de  cuivre  ,  ou  de  plomb  ,  ou  d’étain  ,  ou  dé  i 
fer  ,  ou  de  cobalt ,  ou  de  pyrite.  L’argent  vierge 
fe  trouve  fur  le  caillou,  l’ardoife ,  le  fpath ,  les  ’ 
fluors  ,  le  fchirl ,  les  grenats  ,  le  cobalt ,  ou  dans 
la  terre  &  le  fable,  &  notamment  fur  le  quartz:  ] 
quelquefois  il  eft  entouré  d’une  enveloppe  de  trapp 
&  de  pierre  en  forme  de  ftalaélite  ;  alors  on  ne  ■ 
peut  le  reconnoître  d’une  maniéré  bien  fenfible, 
qu’après  en  avoir  ôté  la  croûte  qui  l’environne.  L’ar- 
gentnatif  n’eft  pas  rare.  On  en  rencontre  fouvent 
dans  l’île  des  Ours  en  Ruffie  ,  en  Suède  ,  à  Kongs- 
berg .  dans  le  duché  de  Wirtemberg,  en  Saxe  ,  en 
Hongrie  ,  en  Amérique  ,  &  dans  beaucoup  d’autres 
pays  :  il  a  différentes  formes  &c  figures. 

On  a, 

1 .  L’argent  vierge  en  cryftaux.  [  Argentum  nati- 
vum  cryjlalimum.  ] 

On  en  trouve  en  maffes  cryftallifées  en  odtaédre , 
dans  la  minière  d’Elfe  à  Kongs-berg  &  à  Schnéeberg 
en  Saxe.  Il  y  en  a  de  blanches  ,  luifantes ,  &  d’au¬ 
tres  qui  font  noirâtres  :  fa  matrice  ell  fpatheufe. 

2.  L’argent  vierge  en  grains.  [  Argentum  nftivum 
in  granulïs ,  Wall.  Argentum  nativum  fub  forma, 
granulorum ,  Carth.  ] 

Il  reffemble  à  un  aflemblage  de  petits  grains  ou  de 
globules.  On  en  trouve  au  Pérou.  On  en  trouve 
auffi  de  ponftué ,  argentum  natiyum  fuh  forma  punc- 
torum  &  micularum ,  CARTH.  Cette  variété  de  mine 
d’argent  vierge  ,  fous  la  forme  de  points ,  efl  ordi¬ 
nairement  entre-mélée  de  mine  d’argent  blanchâtre  j  ] 
&  ftriée  dans  fa  matrice  pierreufe.  On  en  trouve  à 
Obergruna  en  Saxe.  Celle  qui  efl  mêlée  à  de  l’or ,  • 
fe  rencontre  à  Séegen-Gottes  ,  à  Kongsberg.  En¬ 
fin,  il  yen  a.  en  maffes  extérieurement  noirâtres,  | 
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comme  de  la  fuie ,  &  comme  formées  par  l’agré¬ 
gation  de  grains  d’argent.  On  en  trouve  à  Jons- 
kntiden  près  de  Kôngs-berg. 

3»  L’argent  vierge  capillaire  ,  ou  en  cheveux. 
[  -Argentum  nativum  capillare  ,  Wall.  Trichites. 
Argentum  nativum  fub  forma  capillorum  ,  Car- 
T  HEV  Z.  (a)  ] 

Il  eft  par  filamens  fi  déliés  &  fi  fins ,  qu’on  ne  peut 
mieux  le  comparer  qu’à  des  flo.ccons  de  laine  ,  ou  à 
des  cheveux  ,  ou  à  dés  fils  de  foie  qui  feroient  ta¬ 
chetés  de  points  brillans.  Cette  forte  d’argent  fe  ren¬ 
contre  en  Norvège  &  à  Mariemberg  &  en  Hongrie. 
L 'argent  vierge  en  filets  eft  une  autre  variété  du  même 
ordre  :  il  eft  en  effet  compofé  de  fils  fi  bien  formés  , 
qu’on  diroit  qu’ils  auroient  été  paffés  à  là  filiere.  Ofî 
en  trouve  beaucoup  à  S'éegfried  prés  de  Freyberg 
etl  Saxe.  On  en  trouve  aulïï  dans  une  mine  de  co¬ 
balt  rouge. &  noire  ,  à  Allemont  en  Dauphiné. 

4.  L’argent  vierge  en  lames.  [  Argentum  nativüth 
bracleatum  ,  WALL.  Argentum  nativum  fub  forma 
lamellarum  ,  Carth.  ] 

Il  eft  compofé  de  lames  ou  petites  plaques  fim- 

(a)  O  B  s  fi  rvat  ion.  M.  Rome  Delifle  prétend  K  qu’on  ne 
s?  peut  révoquer  en  doute  l’origine  de  Y  argent  vierge  capillaire , 
»  quand  on  voit  qu’il  fe  rencontre  toujours  fur  une  mine  d'argent 
ii  Hanche  ou  grife  ,  dont  l’état  de  décompôfîtion  èft  prouvé  par 
»  l’efflorefeence  vitrioliqué  qui  l’accompagne.  Gette  formation 
ii  de  l’argent  capillaire,  aux  dépens  de  la  mine  d’argetit  grife, 
si  èft  d’autant  plus  fràppante ,  qu’elle  arrivé  fbuvént  fous  nos 
»  yeux . .  .  51  Confultez  la  delcripéon  méthodique  d’une  collec¬ 
tion  de  minéraux ,  par  M.  Romé  Delifle  ,  Paris  ,•  1^3  :  on  y 
trouve  (a  defeription  de  quantité  d'exemples,  que  d’autres  mines., 
de  nouvelle  formation ,  font  h  plupart  produites  par  la  décom* 
pofition  des  mines  primitives.  Ce  fyftême  fur  la  décompofîtion  & 
régénération  des  mines,  fous  une  forme  &  des  qualités  fôuvenc 
très-différentes  de  celles  qu’éllés  avoient  auparavant,  eft  très- 
ingénieux'.  Notre  auteur  a  raifoq  de  dire  que  la  nature  peut  em¬ 
ployer  beaucoup  d’autres  moyens  pour  opérer  ces  transforma¬ 
tions. 

Yij 
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plês  ,  unies  fk  plus  ou  moins  épaiffes.  On  en  ren¬ 
contre  dans  les  mines  de  Freyberg  ,  &  notamment 
à  Kongsberg.  Il  y  en  a  qui  reffemble  à  du  galon ,  à 
Villafranca  en  Galice, 

5 .  L’argent  vierge  dentelé.  [  Argentum  nativum 
dentatum ,  WALL.  ] 

Il  reffemble  à  des  pointes  ou  à  des  dents  de  fcie  ; 
c’eft  ce  qui  le  fait  appeler  quelquefois  dentes  argen- 
tei  <  fa  matrice  eft  quartzeufe.  On  en  trouve  beau¬ 
coup  dans  la  minière  nommée  Neue-hojfnüng-gottes , 
près  de  Freyberg.  On  en  trouve  auffi  à  Alte-Veften- 
burg  &  à  Himmels-Furft  près  de  Freyberg. 

6.  L’argent  ■  vierge  ramifié,  ou  en  végétation. 
£  Argentum  nativum  dendroides ,  WALL.  Argentum 
nativum  fub  forma  ramorum  CARTH.  ] 

L’ argent  en  végétation  reffemble  en  quelque  forte 
à  un  arbriffeau  ;  car  on  y  diftingue  une  tige  ,  des 
branches  rameufes  ,  &c.  on  le  trouve  dans  des  creux 
de  filons ,  ou  traverfant  la  raaffe  pierreufe  du  filon  : 
tel  eft  celui  de  Holfcrope  en  Heffe ,  èc  celui  de 
Kongs-berg  en  Norwège. 

L’ argent  vierge  en  feuilles  appartient  à  cette  varié¬ 
té  :  il  reffemble  beaucoup  à  des  feuilles  de  fougere  : 
on  y  voit  une  côte  qui  jette  de  part  &  d’autre  des 
branches  :  la  matrice  pierreufe  eft  ou  fpatheufe,  ou 
quartzeufe.  On  entrouve  à  Salfeberyt  en  Suède,  &c. 

7.  L’argent  vierge  en  maffe.  [  Argentum  nati¬ 
vum  folidum  ,  Wall.  Argentum  nativum  fub  forma 
glebularum ,  CARTH.  ] 

On  l’appelle  quelquefois  argent  vierge  crud  :  il  eft 
en  morceaux  compares  ,  ou  en  maffes  folides., 
d’un  volume  plus  ou  moins  confidérable  ;  & , 
comme  cette  efpece  de  mine ,  qui  fe  trouve  à  Kiih- 
fchacht ,  &c.  près  de  Freyberg ,  eft  facile  à  recon- 
noître ,  les  Allemands  l’ont  nommée  bauer-ert{ , 
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c’eft-à-dire  ,  mine  de  payfan.  La  plus  grande  quan¬ 
tité  de  cette  forte  d’argent  maffif  eft  rarement  en 
cryftaux  :  il  fe  trouve  dans  l’Amérique  méridionale  : 
&  notamment  dans  une  montagne  du  Pérou  nom¬ 
mée  Juanta-caya  ,  dépendante  du  gouvernement 
d’ Arica.  Les  naturels  du  pays  donnent  le  nom  de 
papas  à  ces  morceaux  d’argent  qui  fe  rencontrent  à 
dix  ou  douze  toifes  dans  une  matière  arénacée.  Il  y 
en  a  de  cent  marcs  ;  &  ,  en  1740 ,  on  en  décou¬ 
vrit  un  qui  pefoit  fix  mille  cinq  cents  marcs. 

8.  L’argent  vierge  fùperficiel.  [  Argentum  nati- 
vutn  fuperficiale  ,  WALL.  } 

Ce  font  des  petites  feuilles  d’argent  qui  couvrent 
différentes  pierres  ,  fur-tout  le  quartz  gras  ,  '  de  fa¬ 
çon  à  faire  croire  que  le  total  eft  de  l’argent ,  ou  une 
pierre  remplie  de  mica.  On  en'  trouve  dans  la  mi¬ 
nière  nommée  Romische-adler ,  à  S.  Johann-Geor- 
gen-Staden  Saxe,  à  Gottes-hulfe ,  à  Kongsberg , 
&  à  Hitterdal  en  Norvège. 

Espece  C  C  C  X  XI. 

IL  Mine  â’ Argent  blanche. 

[  Minera  Argenti  aïba,.  Argentum  fulpliure  ,  pauco 
*  arfenico  &  cupro  mineralifaium  y  minera,  mi  came 
albâ ,  Wall.  297.  Argentum  albo  grifeum , 
fplendens  ,  cupro  mixtum  ,  Wolt.  2$.  Argen¬ 
tum  mineralifatum  albefeens  * fplendens ,  CARTE. 
j5.  Argentum  arfenico  &  cupro  fulphùrato  mine - 
ralifatum  ,  Crqnst.  i yi.  b.  Minera  florenorum 
alba,  argentum  rude  y  album  ,  Quorumd.  Ar¬ 
gentum  mineralifatum  cupri  arfenicalis  ,  tritura 
albidâ  ,  Syft.  Nat.  XII.  149.11°  5.  ] 

Cette  mine ,  que  quelques-uns  ont  fouvent  con¬ 
fondue  ,  tantôt  avec  la  mine  d’argent  grife  ,  <k 
Y  iij 
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tantôt  avec  la  mine  blanche  arfenicale ,  eft  com¬ 
pacte  ,  brillante  ,  dure ,  aigre  ,  caftante  &  pefante , 
d’une  couleur  grife,  claire,  blanchâtre,  un  peu 
chatoyante  comme  des  écailles  blanches  de  poiffon,  ? 
d’une  nuânce  un  peu  plus  foncée  que  le  cobalt ,  ou 
que  la  mine  arfenicale  blanche  ,  &  cependant  plus 
claire  que  les  mines  de  cuivre  d’un  blanc  fale  :  fa 
figure  eft  irrégulière  :  fon  tiflu  eft  folide  ,  &  reffem- 
ble  afîez  à  de  la  galène  à  points  brillans  :  cependant 
ellei  eft  plus  ftriée  :  elle  paroît  même  quelquefois 
vermoulue  ,  &  ne  fe  laiffe  pas  tailler  avec  le  cou¬ 
teau  comme  elle  :  quoique  pure  en  apparence  ,  elle 
ne  produit  guères  que  vingt  à  trente  marcs ,  &  rare¬ 
ment  quarante  ou  cinquante  marcs  au  quintal.  Il  s’en 
trouve  auflr  qui  ne  rendent  guères  que  dix  à  quinze 
marcs  par  cent  pefant  :  tout  le  refte  eft  du  foufre ,  , 
de  l’arfenic  ,  un  peu  de  cuivre  ou  du  plomb  ,  &  de 
la  roche ,  ou  fpatheufe  ,  ou  quartzeufe  ,  mais  peu 
,  ou  point  de  fer  ;  auffi  a-t-elle  toujours  un  œil  bleuâ-s 
tre  :  on  la  trouve  communément  dans  le  voifinage 
de  la  mine  de  plomb  :  elle  eft  même  fouvent  con¬ 
fondue  avec  elle,  Lorfque  cette  mine  ne  produit 
qu’un  marc  d’argent  par  quintal ,  alors  on  la  range 
parmi  les  mines  de  plomb.  La  Saxe  eft  la  contrée 
qui  renferme  le  plus  de  cette  efpece  de  mine  d’ar-  , 
gent. 

On  a, 

i .  La  mine  d’argent  blanche.  [  Minera  argenti 
alla,  Wall. ] 

Les  Allemands  l’appellent  weijf-gulden-ert{.  On  . 
en  trouve  beaucoup  avec  de  la  galène  &  un  fpàth  , 
blanc  ,  dans  la  minière  appelée  Chur-prin^-friedrich , 
près  de  Freyberg. 

La  mine  d’argent  blanche  folide  eft  la  mine  cü ar¬ 
gent  glacée  des  mineurs.  On  en  trouve  d’une  couleur 
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grife  fort  claire ,  St  en  cryftaux  triangulaires ,  dans 
du  fpath  perlé  blanc  ,  à  Saiiïte-Marie-aux-Mines. 

2.  La  mine  d’argent  blanche  ,  tirant  fur  la  cou¬ 
leur  du  plomb  (a).  [  Minera  argenti  alba ,■  coloré 
plumbeo  ,  W ALL.  Minera  argenti  ,  cum plumbo  ful~ 
phurato  ,  CRONST.  \j6.  <?.] 

Elle  contient  beaucoup  de  galène  St  de  fpath  fu- 
fible.  On  en  trouve  abondamment  dans  les  minières 
de  Wolfach  (dans la  principauté  de  Furftemberg) 
de  Himmels-furft  St  Harlsbruck  près  de  Freyberg  , 
6t  notamment  à  Guadalcanal  en  Êfpagne ,  où  le  mi¬ 
néral  rend,  dit-on,  12  marcs  d’argent  &  50  livres 
de  plomb  par  quintal. 

3.  Lamine  d’argent  blanche  bleuâtre.  [  Minera 
argenti  alba  ,  colore  chalybeo  ,  Wall.  2 cj7*  ] 

Sa  couleur  tire  un  peu  fur  celle  de  l’acier  ,  qu’on 
a  rendu  bleu  par  le  recuit;  c’eft  pourquoi  quelques- 
uns  la  nomment  mine  lunaire  d’acier  :  fi  on  l’écrafe  , 
elle  donne  une  poudre  blanche.  Il  n’eft  pas  rare  de 
la  trouver  mêlée  à  de  la  pyrite  St  du  quartz ,  dans  la 
minière  nommée  Augujlus ,  près  de  Freyberg.  Celle 
qui  contient  un  peu  de  fer  fe  trouve  à  Braunfdorf 
près  de  Freyberg.  On  trouve  aufii  de  la  mine  d’ar¬ 
gent  d’un  bleu  bleuâtre  à  Himmelfurft  ,  près  de 
Freyberg  :  elle  eft  en  cryftaux  comprimés  St  ftriés. 

4.  La  mine  d’argent  blanche  fpongieufe,  ou 
comme  vermoulue.  \Minera  argenti  alba  drujlfor- 
mis ,  Wall.\ 

Elle  eft  mêlée  de  plomb  St  de  blende.  On  en 

(a)  Observation.  C’eft-Iàla  véritablè  mine  d’argent  blanche  des 
mineurs.  Les  Allemands'nomment  frommertq ,  celle  qui  contient 
•  moitié  argent  &  moitié  plomb.  Mais  on  eh  trouve  rarement  de 
cette  richeffe.  Quand  la  quantité  d’argent  allié  au  plomb  eft 
au-deflous  d’un  marc ,  alors  on  range  cette  mine  parmi  celles 
de  plomb.  Enfin,  la  mine  d’argent  riche  en  plomb  ,  s’appelle, 
mine  qui  forte  fon  fondant. 

y  i  v 
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rencontre  dans  la  minière  nommée  Unterhaus- fach- 
fen ,  près  de  Freyberg. 

5.  La  mine  blanche  ou  pyrite  d’argent  de  Henc- 
Jcel.  [Argentum  mineralifatum  arfenicale  ,Syft.  Nat. 
XII.  150.  n°  7.  Argentum  ferro  &  arfenico fulphura- 
to  mineralifatum ,  CronsT.  172.  ] 

Cette  mine  d’argent  pyriteufe  ,  arfenicale,  qui 
eft  le  weijf-ert{  des  Allemands  ,  ne  fe  rencontre  ,  dit 
M.  Monnet ,  que  dans  la  direftion  de  Freyberg  : 
elle  relfemble  beaucoup  au  mifpickd:  elle  eft  ou  en 
malfe  dure  &  d’un  tilTu  ferré,  ou  en  grains  fins  & 
brillans  ;  tantôt,  d’un  blanc  clair  ou' jaunâtre;  & 
alors  elle  participe  d’un  peu  de  cuivre. 


Espece  C  C  C  X  X 1 1. 


III.  Mine  d’argent  grife. 

£  Minera  Argenti  grifea.  Argentum  rude  ,  cinerei 
colons ,  feu  Argentum  arfenico  ,  cupro  &  ferro 
mineralifatum ,  minera  grifea  ,  Wall.  C)j.  Cü- 
prum  pallido  grifeum  ,  J'plendens  ,  argenti  dires , 
WoLT.  jo.  Argentum  cupro  &antimonio  ful- 
phurato  mineralifatum ,  CRONST.  30.  Argentum 
mineralifatum  cupri  cinerei ,  tritura  rubrâ ,  Sy ft. 
Nat.  XII.  150.  n°  6.  Fahlert{  German.  (a)  ] 


Elle  relfemble  beaucoup  à  la  précédente  par  la 
folidité  ,  la  pefanteur  fpécifique  &  la  couleur  ,  qui 
cependant  eft  beaucoup  plus  foncée ,  &  qui  tire 
quelquefois  un  peu  fur  le  verd  :  elle  eft  peu  com¬ 
pare  ,  friable  :  elle  eft  minéralifée  par  une  terre  fer- 


(«)  Observation.  Il  faut  convenir  que  là  mine  d’argent  grife 
a  beaucoup  de  rapport  avec  la  mine  de  cuivre  Hanche  ou  mine  de 
cuivre  portant  argent  ;  &  on  ne  la  range  parmi  les  raines  d’argent , 
que  quand  elle  contient  quatre  à  fix  marcs  du  métal  fin ,  &  à 
peu  près  autant  de  cuivre  -,  mais  quand  elle  ne  rend  à  la  fonte 
qu’un  à  deux  marcs  d’argent,  &  depuis  tz  jufqu’à  xf  &  30  livres 
de  cuivre ,  alors  on  la  place  parmi  les  mines  de  cuivre. 
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rugineufe  Stréfra&aire ,  combinée  avec  de  l’arfenic, 
clufoufre  St  du  cuivre  :  elle  contient  depuis  deux  juf- 
qu’à  cinq  marcs  &  demi  d’argent  au  quintal.  On  en 
tireauffi  du  cuivre  St  du  fer  :  elle  fe  trouve  abondam¬ 
ment  dans  le  Nord,  dans  la  mine  de  cuivre  de  Falhun 
en  Suède ,  en  Hongrie ,  en  Bohême  ,  eh  Saxe  ,  en 
Lorraine  St  en  Alface. 

On  a  , 

1.  Lamine  d’argent  d’un  gris  de  cendres.  [  Mi¬ 
nera  argenti  grifea  cinéma  ,  WALL.  ] 

Sa  couleur  paroît  pure:  elle  eft  plus  ou  moins 
eompaéle  ,  St  fe  laifle  couper  à  peu  près  comme  de 
la  galène.  On  foupqonne  ,  avec  aftez  de  vraifem- 
blance  ,  que  c’eft  une  mine  d’argent  blanche,  qui  , 
par  l’efpece  de  minéralifateur  ou  d’addition  de  mi¬ 
néral  étranger ,  a  pris  pour-lors  la  couleur  qu’on 
lui  remarque.  On  en  trouve  à  Sainte-Marie-aux- 
Mines  ,  St  dans  les  minières  appelées  Loren^-gegen- 
trum  St  Befcherte-glück ,  près  de  Freyberg.On  trouve 
auffi  une  belle  mine  d’argent  grife ,  alliée  au  plomb , 
St  mêlée  de  quartz  ,  en  W eftmanie ,  en  Suède  , 
ainfi  qu’àNagi-Panien  St  àFelzchi-Panien  en  Tran- 
filvanie  :  elle  eft  quelquefois  mélangée  d’un  peu  de 
fpath  St  d’une  grande  quantité  d’arfenic  teftacé. 

z.  La  mine  d’argent  d’un  gris  tirant  fur  le  brun.' 
[  Minera  argenti  grifea ,  brunefcens  ,  WALL.  ] 

Elle  reflemble  beaucoup  à  un  mélange  de  mine 
d’argent  grife  ,  St  de  mine  d’argent  blanche ,  par- 
femée  de  mine  d’argent  vitreufe  brune  :  elle  eft  en 
effet  brunâtre  ,  brillante  St  d’un  tifîu  grainelé  :  on 
la  trouve  fouvent  mêlée  avec  de  la  mine  de  cuivre 
verte  ou  jaune  ,  le  cobalt  St  le  fpath  :  telle  eft  celle 
qu’on  rencontre  dans  la  mine  de  Saint-Jean  près 
Sainte-Marie-aux-Minês  ,  St  dans  les  montagnes  de 
Genève.  Mais  on  en  trouve  plus  abondamment 
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dans  la  minière  nommée  Kroner-funde  grub  ,  près 
de  Freyberg  ,  &  dans  une  des  minières  de  Sala  en 
Suède. 

On  diftingue  les  mines  d’argent  grifes  ,  folides 
èc  cryftallifées  ,  foit  en  cryftaüX  triangulaires,, 
dont  les  bords  font  fouvent  en  bifeau ,  d’avec  la 
mine  d’argent  grife ,  cryftallifée  en  cubes  plus  ou 
moins  re&angles.  On  trouve  cette  derniere  efpece 
à  Siporo  près  du  Potofi.  Lps  minières  de  Freyberg , 
de  Sainte-Marie  àc  de  Giromagny  dans  la  Haute* 
Alface ,  offrent  les  autres  efpeces. 

Espece  CCCXXIIL 

IV.  Mine  d’ Argent  vitreufe. 

[  Minera  Argenti  vitrea.  Argentum  fulphure  mine - 
ralifatum  ,  minera,  malleabili  ,  vitrea,  candelee 
igné  liquabili  ,  WALL.  Argentum  plumbei  colons , 
fplendens  ,  malhabile ,  Wolt.  Argentum  minera- 
HJatum,  grifeum ,  fplendens,  malhabile ,  CARTH , 
Argentum  mineralifatum  feclile,  malhabile,  plum- 
bi-colorum ,  Syft.  Nat.  XII.  Glacer t^ ,  aut  Silber- 
Glas  GermAN.  ] 

Cette  mine  eft  ordinairement  remplie  de  grains 
brillans  de  cryftal  &  d’argent  capillaire  :  fa  figure 
eft  ou  cubique,  ou  oftogone,  ou  plus  communé¬ 
ment  irrégulière  Se  indéterminée  :  fon  •  tiflu  paraît 
feuilleté  :  quelquefois  elle  reffemble  à  du  verre  ,  ou1 
paraît  comme  fi  elle  étoit  fluide  :  fa  couleur  tire  un 
peu  fur  le  plomb  ;  quelquefois  elle  eft  noire  ;  d’au¬ 
tres  fois  elle  eft  blanche  ;  mais  elle  eft  toujours  plus 
claire  que  la  mine  de  cuivre  vitreufe  ,  dont  on  peut 
d’ailleurs  la  diftinguer  facilement  par  fa  pefanteur 
fpécifique  ,  comme  très-riche  en  métal  :  elle  eft  en 
outre  fi  molle ,  fi  ductile-  <k  fi  flexible ,  qu’on  peut 
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ïa  tailler,  la  graver,  la  plier  St  l’étendre  en  quelque 
forte  fous  le  marteau,  comme  du  plomb ,  St  lans  lui 
faire  fubir  aucune  opération  préliminaire  :  dans  fa 
coupure  fraîche ,  elle  a  la  couleur  St  le  luifant  de  ce 
dernier  métal.  (  Nous  fuppofons  ici  que  cette  forte 
de  mine  ne  contient  que  du  foufre  St  de  l’argent  pur  ; 
car  fi  elle  contenoit  aulfi  beaucoup  d’arfenic ,  alors 
elle  feroit  aigre ,  caffante  ,  St  ne  fe  laifferoit  point 
couper.  )  La  flamme  d’une  chandelle  fuffit  pour  la 
faire  entrer  en  fufion.  Cette  forte  de  mine  d’argent 
miriéralifée  rend  ordinairement,  au  feu  de  fonderie, 
les  trois  quarts  de  fon  poids  de  métal  fin  :  elle  con¬ 
tient  une  plus  ou  moins  grande  quantité  de  foufre  , 
St  point  d’arfenic  :  c’efl;  la  raifon  pourquoi  fa  cou¬ 
leur  ,  fa  friabilité  ,  ou  fa  malléabilité  font  fi  peu 
confiantes.  Le  quartz  St  le  fpath ,  avec  ou  fans 
couleur ,  fervent  quelquefois  de  falbande  à  cette 
forte  de  mine  d’argent. 

On  a  , 

1.  La  mine  d’argent  vitreufe  blanche.  [  Minera 
argenti  vitrea  alba  ,  Wall.  ] 

C’eft  la  plus  rare  des  mines  vitreufes.  Voyez 
Richter.  Muf,  pag.  2,5.  On  en  trouve  quelque¬ 
fois  fur  un  fpath  rougeâtre  St  blanc ,  avec  un  peu 
de  pyrite  ,  dans  la  minière  nommée  Prince  du  ciel , 
(  Himmels-Furft ,  )  près  de  Freyberg. 

2.  Lamine  d’argent  vitreufe ,  couleur  de  plomb. 
[Minera  argenti  vitrea  ,  colore plumbeo ,  Wall.  ] 

C’eft  la  plus  ordinaire  des  mines  vitreufes  :  fa 
couleur  reflèmble  à  celle  de  la  galène  grife ,  *  ou 
noirâtre ,  fans  contenir  pour  cela  la  moindre  quan¬ 
tité  de  plomb.  On  en  trouve  dans  la  même  minière 
que  la  précédente.  Celle  de  Séegen-Gottes  à  Kong- 
sberg  eft  mêlée  de  blende ,  de  plomb  St  de  pyrite. 
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3 .  La  mine  d’argent  vitreufe  jaune.  [  Minera  ar* 
genti  vitrea  jlavefcens  ,  WALL.  ] 

Elle  relTemble  beaucoup  à  des  maffes  de  litharge 
d’argent ,  fur-tout  dans  l’endroit  de  la  fraélure.  Le 
fpath  feuilleté  l’accompagne  quelquefois.  On  en 
trouve  dans  la  même  minière  que  les  deux  précé¬ 
dentes. 

4.  La  mine  d’argent  vitreufe  brune.  [  Minera  ar- 
genti  vitrea  fufca ,  WALL.] 

La  couleur  brune  de  cette  mine  paroît  auflitôt 
verdâtre  dans  l’endroit  où  l’on  vient  de  la  couper  : 
elle  eft  fouvent  mêlée  à  du  quartz  cryftallifé.  On  en 
trouve  dans  la  minière  nommée  Neue-Hoffnung- 
Gottes  ,  à  Braunfdorf  près  de  Freyberg.  Voyez 
Bruckmann.  Magnai.  Dti.  T.I ,  p.  /6j. 

5.  La  miné  d’argent  vitreufe  verte.  [  Minera 
argenti  vitrea  viridis  ,  Wall.  ] 

Elle  paroît  verdâtre  à  l’extérieur ,  comme  à  l’in¬ 
térieur  :  on  en  trouve  à  Munfter. 

6.  La  mine  d’argent  vitreufe  exaëdre.  [  Minera 
argenti  vitrea  ,  cryjlallis  prifmaticis  hexa  'êdricis , 
Wall.  ] 

Ces  cryftaux.  métalliques  font  quelquefois  group- 
pés  &  mêlés  de  mine  de  plomb  &  de  cobalt.  On  en 
trouve  dans  la  minière  nommée  Marcus'-Roliling- 
Stolln  ,  près  de  Saint-Annaberg.  On  trouve  auïli 
de  la  mine  d’argent  vitreufe  cryftallifée  en  cubes , 
dont  les  angles  folides  font  tronqués  ,  à  Kuhfchacht 
près  de  Freyberg. 

7.  La  mine  d’argent  vitreufe  oélaëdre.  [  Minera 
argenti  vitrea  cryjlallis,  oclaëdricis  ,  tejfularibus , 
Wall.] 

Elle  eft  en  cryftaux  dont  la  figure  eft  fort  fem- 
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&  quatorze  facettes.  On  en  trouve  dans  la  minière  de 
l’Ifle  à  Kongsberg. 

8.  La  mine  d’argent  vitreufe  en  grains.  [  Minera 
argenti  vitrea  in  granuLis  ,  WALL.  ] 

On  en  trouve  d’entre-mêlée  avec  les  mines  d’ar¬ 
gent  rouge  ,  de  plomb ,  de  blende  &  de  pyrite  ,  dans 
la  minière  appelée  Junge-Thurmhof  près  de  Frey- 
berg. 

9.  1  a  mine  d’argent  vitreufe  feuilletée.  [  Minera 
argenti  vitrea  lamelloj'a  ,  WALL.  ] 

Elle  eft  en  feuilles  minces.  M.W allerius  dit  qu’elle 
eft  quelquefois  en  lozange  ,  &  qu’on  la  nomme  alors 
reticularis  ,  ou  mine  d’argent  à  rézeau.  On  en  trouve 
à  Himmel-Furft  près  de  Freÿberg. 

10.  La  mine  d’argent  vitreufe  en  rameaux.  [  Mi¬ 
nera  argenti  vitrea  dendroïdes.  Minera  argenti  vitrea 
germinans  ,  WALL.  ] 

On  la  trouve  fous  la  forme  de  fils ,  ou  de  rameaux , 
dans  du  quartz ,  &  dans  des  pierres  de  roche  de 
corne  blanche  ,  &c. 

11.  La  mine  d’argent  vitreufe  fuperficielle.  [  Mi¬ 
nera  argenti  vitrea  fuperficialis  ,  Wall.  ] 

On  en  trouve  fur  de  l’argille  grife  dans  la  minière 
nommée  Hulf-des-herrn  près  de  Freÿberg. 

1 2.  La  mine  d’argent  vitreufe  femblable  à  des 
fcories.  [Minera  argenti  vitrea,  fcorias  referens. 
Minera  argenti  vitrea  ,  friabilis  ,  Wall.  ] 

Elle  eft  très-friable ,  &  reflemble  beaucoup  à  des 
fcories  ;  c’eft  ce  qui  l’a  fait  nommer  des  Allemands 
fchlakkenerti ,  ou  mine  de  fcories  :  elle  contient 
bien  moins  d’argent  que  les  précédentes;  il  n’eft  pas 
rare  de  la  trouver  mêlée  de  cobalt.  On  en  trouve 
dans  la  minière  nommée  Donat  près  de  Freÿberg  , 
&  dans  celle  de  Gnade-Gottes }  à  Johann-Geargen* 
Stadt. 
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On  trouve  auffi  à  Fréyberg  de  la  mine  d’argent 
vitreufe  &  folide,en  cryftaux  irréguliers  ,  noirâtres, 
dans  une  gangue  quartzeufé. 

Espece  CCCXXlV, 1 

V.  Mine  d’Argent  cornée, 

[  Minera  argenti  cornea  Au  CT  OR.  Uorn-Silber , 
feu  Horn-Ert ^  GerMANOR.  Argentum  rude  , 
corneum.  Argentum  fulphure  &  arfenico  minera - 
lifatum  ,  minera  ffcâ  ,  ftmi-pellucidd  ,  lamel- 
losâ  corneâ  ,  igné  candelœ,  liquabili ,  Wall.  z<)d>. 
Argentum  mineralifatum  ,  fufco-fLavum  fubdia • 
phanum  ,  fragile  ,  CARTH.  y 5.  Argentum  cor¬ 
neum  ,  fubdiaphanum  malhabile ,  Woltersd . 
29.  Argentum  acido  falis  folutum  &  minerali¬ 
fatum  ,  Cronst.  tyy..-  Argentum  diaphanum  , 
lamellofum ,  Syft.  Nat.  IX.  187.  n°  3.] 

Cette  mine  eft  rare  :  elle  eft  d’une  couleur  brune , 
tantôt  plus ,  tantôt  moins  foncée ,  demi-tranfpa* 
rente  :  elle  reffemble  aflez  à  de  la  corne  travaillée , 
ou  à  de  la  colofone  ,  ou  à  la  préparation  chymiqué 
que  l’on  nomme  lune  cornée  :  fa  figuré  extérieure  eft 
ordinairement  irrégulière  &  indéterminée  :  inté¬ 
rieurement  elle  eft  compofée  d’un  aflemblage  de 
feuillets  minces ,  un  peu  tranfparens  comme  de  là 
corne  pure  ,  ou  tachetée  :  c’eft  de  cette  reflem* 
blance  qu’on  lui  a  donné  le  nom  qu’elle  porte  ,  ou 
parce  qu’on  en  trouve  dans  de  la  pierre  de  corne  : 
elle  paraît  rouillée  ,  ternie  à  l’extérieur.  Cette  mine 
eft  tendre,  quelquefois  friable ,  médiocrement  pe- 
fante ,  fouvent  un  peu  vitreufe  :  elle  cède  fous  le 
marteau  ,  comme  le  plomb  :  elle  fe  coupe ,  comme 
la  coriie  ,  8t,  quoiqu’elle  contienne  beaucoup  de. 
foufreavec  un  peu  d’arfenic,  elle  rend  cependant 
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âlafufion  près  de  deux  tiers  d’argent  au  quintal  , 
&  fouvent  davantage  (a)  :  elle  eft  tellement  ru- 
fible  ,  qu’un  feu  très-doux ,  telle  que  la  flamme  d’une 
chandelle ,  fuffit  pour  la  fondre  ;  alors  il  en  part 
une  odeur  fulfureufe  :  elle  fait  aufli  quelquefois  une 
flamme  bleue  ,  femblable  à  celle  du  foufre  :  expo- 
fée  à  un  feu  violent ,  elle  s’y  volatilife  en  partie. 

On  a, 

1.  La  mine  d’argent  cornée  jaune.  [  Minera  ar- 
gémi  cornea  Jlav  a  ,  WALL.  ] 

Elle  a  un  œil  gras  &  d’un  jaune  fort  léger.  On 
en  trouve  à  Johann-Georgen-Stadt.  M.  RoméDe- 
lifle  cite  un  petit  morceau  de  mine  d’argent  cornée 
&  cryftallifée  en  cubes  reftangles  ,  comme  ceux  du 
fel  marin.  Ces  cubes  font  lifles  ,  demi-tranfparens  , 
d’un  gris  jaunâtre  ,  &  peuvent  s’écrafer  ,  ou  s’ap- 
platir  fur  l’ongle ,  comme  de  la  cire. 

2.  La  mine  d’argent  cornée  brune.  [  Minera.  ar~ 
gémi  cornea  fufca  ,  Wall.  ] 

Celle-ci  reflemble  à  de  la  poix-réfine  ,  ou  à-  de 
la  corne  d’une  couleur  ifabelle  foncée  :  elle  eft  de- 
mi-tranfparente.  On  ën  trouve  dans  le  Pérou. 

3.  La  mine  d’argent  cornée  verdâtre  &  rou¬ 
geâtre.  [  Minera  argentï  cornea ,  colore  viridi  &  pur- 
purea,  WALL.~\ 

Elle  eft  parfemée  de  taches  ou  de  raies ,  tantôt 

(a)  Observatton.  La  pMpart  des  minéralogiftes  prétendent 
que  cette  mine  eft  mineralifée  par  le  foufre  &  un  peu  d’argent,, 
&  qu’elle  donne  au  moins  les  deux  tiers  d’argent  par  quintal. 
M.  Gtonftedt  &  enfuite  M.  Sage  prétendent ,  au  contraire ,  que 
cette  mine  eft  mineralifée  par  I ’ acide  marin.  Suivant  ce  dernier 
chimifte,  le  quintal  de  la  mine  d’argent  cornée,  produit  vingt 
livrés  d’acide  marin  &  quatre-vingt  livres  d’argent  pur.  M.  Leli- 
•tnaan  avoir  déjà  dit,  dans  fon  Traité  de  la  formation  des  métaux  » 
f-  147,  que  la  mine  d’argent  cornée  eft  redevable  de  fa  forme 
i  l’ariëntc  Sc  à  l’acide  du  Tel  marin. 
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verdâtres  &  tantôt  rougeâtres.  On  en  trouve  â 
Îohann-Georgen-Stadt  en  Saxe.  Voyez  WooD- 
JTARD  ,  T.  II ,  pag.  Il  &  33.  Henekel  ,  Intro¬ 
duction  à  la  Minéralog.  trad.  franc,  pag,  89 ,  fait 
mention  de  la  lune  cornée,  native  ;  c’eft  la  mine  d’ar¬ 
gent  yitreufe  blanche. 

Espece  CCCXXV. 

VI.  Mine  d’Argent  rouge ,  ou  Roficlaire. 

[  Minera  argenti  rubra  ,  AUCTor.  Rofi-Chiero 
Italor.  RoJJîclero  Hispanor.  Rotk-Gulden- 
Ert{  GermaNOR.  Argenturn  arfenico  ;  pauco 
fulphure  &  ferro  mineralifatun  ,  minera  rubra  ante 
ignitionem  liquabili ,  WALL.  2916’.  Argenturn  ru - 
brum  diapkanum  &  opacum,  WoLT.  29.  Argen- 
tüm  mineralifatum  rubrum ,  fplendens  ,  CARTH. 
y  G.  Minera  florenorum  rubra ,  argenturn  rude  ru¬ 
brum.  Argenturn  rübrum  ,  fulphure  &  arfenico 
mineralifatum,  Cronst.  ipo.  Argenturn  ru¬ 
brum  ,  feu  rubefeens  ,  tritura  rubra  Syft,  Nat. 
XII.  149.  n°  4.] 

Sa  couleur  eft  d’un  rouge  plus  ou  moins  vif  ou 
foible  ,  tirant  quelquefois  fur  le  pourpre , ,  &  d’un 
éclat  vitreux  ,  tantôt  opaque ,  tantôt  tranfp'arente , 
&  en  cryftaux ,  dont  la  forme  n’eft  pas  toujours 
régulière  :  fouvent  ils  relfemblent  au  fpath  feuilleté  > 
ou  au  moins  ils  décrépitent  6c  fe  divifent ,  comme 
lui ,  à  la  flamme  d’une  bougie  ,  ÔC  entrent  en  fufion 
fur  un  feu  modéré  ,  même  avant  de  rougir.  Quoi¬ 
que  cette  mine  contienne  beaucoup  d’arfenic,  un. 
peu  de  foufre  6c  de  fer  ,  elle  n’en  efl:  pas  moins 
riche:  elle  détonne  dans  le  feu  avec  le  nitre*en 
y  exhalant  une  vapeur  d’une  odeur  d’ail  ,  6c  pro¬ 
duit  ,  au  moyen  de  la  fufion ,  près  de  deux  tiers  de 
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fott  poids ,  c’eft-à-dire  ,  foixante  livres  ou  cent 
Vingt  marcs  d’argent  par  quintal  ;  ce  qui  répond, 
très-bien  à  l’épithète  que  les  mineurs  Allemands  lui 
ont  donnée  de  roth-gidden-ert {  ,  qui  lignifie  mine, 
riche  &  de  beaucoup  de  valeur,  ha  mine  d’argent  fougô 
elt  très-pefante  :  on  la  trouve  ordinairement  en 
morceaux  femblables  à  de  la  mine  en  rognons  ,  en¬ 
veloppée  dans  d’autres  minéraux  ,  communément 
dans  le  quartz,  le  fpath  fufible ,  le  cryftal ,  la  pierre 
de  corne  ,  St  dans  toutes  fortes  de  pierres  ;  quelque¬ 
fois  alliée  au  cobalt  ou  à  Parfenic  teftacé  ,  ou  à  la 
mine  d’argent  vitreufe ,  ou  à  l’antimoine ,  ou  aux 
mines  de‘ plomb  ,  où  de  cuivre  ,  ou  d’étain.  Cette 
forte  de  mine  fe  trouve  communément  à  Sainte- 
Marie-ès-Mines ,  en  Saxe  St  en  Norvège  :  elle  perd 
par  la  trituration  la  vivacité  de  fa  couleur. 

On  a, 

i.  La  mine  d’argent  rouge  cryftallifée  St  trans¬ 
parente.  [  Minera  argenté  rubra ,  cryjlallifaia  ,peU 
lucens ,  W'ALL.~\ 

Sa  matrice  êft  un  quartz  :  elle  eft  en  cryftaux 
tranfparens ,  dont  la  figure  eft  prifmatique  héxago- ' 
ne ,  quelquefois  à  dix ,  douze ,  ou  même  un  plus 
grand  nombre  de  côtés  :  il  n’eft  pas  rare  d’en  ren¬ 
contrer  de  poreufe,lou  fpongieufe.  Cette  mine  n’eft: 
pas  celle  qui  rend  davantage  à  la  fonte  ;  car  plus 
elle  parolt  d’un  rouge  clair  de  grenat ,  ou  de  rubis , 
St  tranfparent  quand  on  l’oppofe  à  la  lumière  d’une 
bougie ,  moins  elle  contient  d’argent.  On  en  trouve 
dans  la  minière  nommée  Befcherte-gliick ,  près  de 
Freyberg ,  St  dans  celle  de  Marcus  Rohling-Stolln , 
à  Saint-Annaberg.  La  mine  d’argent  rouge  cryftal¬ 
lifée  St  demi-tranfparente ,  eft  quelquefois  attachée 
à  un  fpath  rougeâtre,  ou  à  une  félénite  en  table, 

Tome  II,  Z 
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dont  les  bords  font  en  bifeau.  On  eri  trouve  à  Joa* 
chims-Thal  en  Bohême,&  à  Andréasberg  au  Hartz. 

2.  La  mine  d’argent  rouge  tranfparente ,  fans 
figure  déterminée.  [Roth-  Guident Ert{,  figura 
incertæ ,  clarens.  Minera  argend  rubra ,  pellucida  , 
Wall.  ] 

Elle  eft  d’un  rouge  de  rubis  clair ,  mais  n’a  point 
de  cryftallifation  ni  de  figure  déterminée;  cepen¬ 
dant  elle  eft  quelquefois  en  écailles.  On  en  a  trouvé 
de  très-belles  mafles  dans  un  quartz  cryftallifé ,  à 
Sainte-Marie-ès-Mines,  &  dans  la  minière  nommée 
Marcus  Rohlïng-Stolln  ,  à  Saint-Annaberg. 

3.  La  mine  d’argent  rouge,  opaque,  claire* 
[  Minera  argend  fubrubra ,  opaca  ,  WALL.  ] 

Elle  paroît  comme  vitreufe ,  fk  d’un  rouge  de 
brique  foncé,  opaque,  cependant  un  peu  plus  clair 
que  le  cinabre  natif  :  elle  contient  quelquefois  un 
peu  d’or.  Il  y  en  a  une  mine  près  de  Rengsbourg  , 
&  à  Przibramem  en  Bohême. 

4.  La  mine  d’argent  d’un  rouge  brun.  [  Minera 
argend  rubra  fufca,  Wall.  ] 

Elle  eft  allez  compaéfe  ;  fa  couleur  reflèmble  à 
celle  de  la  mine  hépatique  de  cuivre  ;  fa  matrice 
ordinaire  eft  le  quartz.  Elle  ne  contient  que  très- 
peu  de  métal.  On  en  trouve  dans  la  minière  nom¬ 
mée  Chur  Prin^  Friedrich ,  près  de  Freyberg. 

5.  La  mine  d’argent  rouge, tirant  fur  le  bleu. 
[  Minera  argend  rubra  cœrulefcens ,  Wa LL.  ] 

Cette  mine  eft  opaque;  fa  couleur  femble  être 
un  mélange  de  rouge  &  de  bleu ,  l’un  &  l’autre 
plus  ou  moins  foncés ,  cependant  le  rouge  y  do¬ 
mine.  Il  n’eft  pas  rare  de  la  voir  mêlée  ayec  le 
Kupp fer-nickel ,  efpece  de  pyrite  arfefticaley  On  en 
trouve  dans  la  minière  de  Junge-Thurmhof ,  près 
de  Freyberg. 


BU  RkGNË  MINERAL.  j'jj 

6.  La  mine  d’argent  rouge  tirant  fur  le  noir. 
[  Minera  argenli  rubrà  nigrefcens  ,  WALL.  ] 

Elle  eft  également  opaque,  &  ne  paroi t  différer 
de  là  précédente ,  que  par  les  taches  noires  qui  y 
font  diftribuées  qà  &  là.  On  en  trouve,  ainfi  que 
de  celle  qui  eft  rouge  &  blanche ,  dans  la  minière 
nommée  Augujîus ,  près  de  Freyberg,  &  à  Ehren» 
Friederfdorf. , 

7»  La  mine  d’argent  rouge  en  fleurs ,  ou  fuper- 
ficielle.  T  Minera  areenti  rubra  florens ,  aut  fuperfi* 
cialis ,  Wall.  6  &  7.  ] 

Dans  l’un  &  l’autre  état ,  elle  ne  contient  que 
peu  de  métal  ;  fa  couleur,  rouge-pâle  comprimée  ou 
ftriée,  n’eft  (également  que  fuperficielle.  Quel¬ 
quefois  la  mine  d’argent  rouge  y  eft  en  forme  de 
pointes  ou  de  dendrites.  On  en  trouve  dans  la  mi¬ 
nière  nommée  Simon  Bogners  Neves-Werck ,  près 
de  Freyberg ,  & 1  dans  celle  de  Silber  Kammer ,  à 
Johann  Georgen-Stadt, 

8.  La  mine  d’argent  rouge  glanduleufe.  \Argen~ 
tum  rubrum  glandulofum.  Syft.  Nat.  XII,  149, 
n°4.] 

Cette  forte  de  mine,  d’argent  rouge  eft  cryftalH- 
fée  à  facettes  nombreufes  ,  &  raflemblées  en  glo¬ 
bules  fur  une  gangue  tantôt  quartzeufe ,  tantôt  dê 
feld-fpath,  &c.  quelquefois  accompagnée  de  mine 
d’argent  grife ,  ou  de  blende  rougeâtre.  On  en 
trouve  dans  la  minière  appellée  l’Etoile  du  matin  t 
à  Freyberg. 

Espece  CCCXXVL 

VU.  Mine  d’ Argent  molle,  ou  Mine  d’Argent  grafle, 
ou  Mine  d’Argent  merde  d’oie. 

[  Minera  argenti  mollior,  Silber-mulm  Germa# * 
Z  ij 
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Argentum  aut  purum, ,  aut  mineralifatum ,  lapide 
yel  terra  immixtum ,  minera  molliori  aut  fiuidâ , 
Wall.  301.] 

Elle  a  fi  peu  de  confiftance  ou  de  liaifon ,  qu’elle 
paroît  molle  :  elle  confient  ou  de  l’argent  vierge, 
ou  de  l’argent  des  autres  efpeces  dont  on  a  parlé 
jufqu’ici,  notamment  de  la.  rouge  8c  de  la  grife  ; 
c’eft  pourquoi  la  couleur  8t  la  figure  de  cette  mine 
font  peu  confiantes  8c  indéterminées  ;  elles  varient 
à  proportion  de  la  pierre ,  ou  de  la  mine  qui  s’y 
trouve  mêlée  :  elle  eft  cependant  affez  riche.  Gette 
mine  tire  communément  fur  la  couleur  de  merde 
d’oie ,  d’où  elle  a  tiré  aulfi  ce  nom. 

On  a  , 

1.  La  mine  d’argent  molle ,  de  différentes  cou¬ 
leurs,  ou  MERDE  d’oie.  [Minera  argenti  mollior , 
lapidée 1  ,Jlercoris  anferini ,  WALL.  ] 

Cette  forte  de  mine  eft  défignée  pat  les  mineurs 
Allemands  fous  le  nom  de  Gaens-koetig-ert{.  Les 
particules  qui  la  compofent ,  font  liées  de  maniéré 
à  rendre  cette  mine  peu  compacte  8c  peu  dure.  Sa 
couleur  tire  communément  fur  le  brun  ou  le  jaune 
pâle ,  femblablement  à  celle  des  excrémens  de  l’oie. 
On  diftingue  quelquefois  un  peu  de  jaune ,  qui  eft 
ou  de  la  pierre  de  corne ,  ou  une  forte  de  matière 
marneufe  ;  du  rouge ,  qui  eft  de  la  glaife ,  ou  de 
l’ochre  martiale  8c  des  portions  de  fpath  verdâtre 
ou  blanchâtre ,  8c  demi-tranfparente.  Voyez  He- 
BENstreIT  ,  dans  fon  Mufæum  Richterianum.  On 
remarque  fouvent ,  dans  ces  particules  pierreufes  f , 
de  l’argent  vierge,  fous  la  forme  de  points  ou  de 
cheveux,  ou  de  petites  aiguilles;  c’eft  ce  qui  eft 
caufe  que  beaucoup  d’auteurs  l’ont  mife  au  rang  de 
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l’argent  vierge.  M.  Rome  Delifle  dit  que  eette  forte 
de  mine  n’eft  due  qu’à  la  décompofition  de  la  mine 
de  cobalt  grife  &  du  kup fer-nickel  riches  en  argent. 
Cette  mine  eft  riche  ,  &c  une  des  plus  rares  :  fuivant 
M.  Brinnich ,  elle  donne  dix-fept  marcs  8c  demi 
par  quintal.  On  la  rencontre  quelquefois ,  St  de 
diftance  à  autre ,  dans  certaines  mines  de  la  Hon¬ 
grie  ;  on  en  a  trouvé  autrefois  à  Ehrenfriederfdorf 
en  Saxe.  M.  Tilas  dit  qu’on  en  trouve  de  cette  ef- 
pece  à  Kongsberg  en  Norvège.  On  en  rencontre 
maintenant  dans  la  minière  de  Gabe-gottes  y  près  de 
Johann  Georgen-Stadt. 

2.  La  mine  d’argent  molle  jaunâtre.  [  Minera 
argenti  mollior ,  terrea  ,  coloris  jlavefcentis  ,  vel 
ochracea  naturce  ,  WALL.  ] 

Sa  couleur  eft  ou  rouge ,  ou  brune ,  ou  jaune.' 
Il  n’eft  pas  encore  certain  fi  c’eft  la  mine  précéden¬ 
te,  dont  la  terre  ou  la  pierre  eft  décompofée  ;  ou 
fi  c’eft  de  l’argent  vierge  qui  s’eft  trouvé  acciden¬ 
tellement  confondu  avec  de  l’ochre,  ou,  comme 
dit  M.  'W’allerius ,  qui ,  par  une  vapeur  fouterraïne  , 
(  halitu  fuhterraneo  )  eft  devenu  jaune  à  l’extérieur  : 
cette  mine  n’eft  pas  riche.  Les  mineurs  Allemands 
ont  donné  le  nom  de  gilben  aux  ochres  martiales 
tenant  argent  :  elles  ne  rendent  ordinairement  que 
deux  à  trois  marcs  de  métal  fin  par  quintal. 

3.  La  mine  d’argent  molle  8c  graffe  au  toucher. 
[Minera  argenti  mollior  ,  lutofa. 3  obfcura }pinguis 3 
Wall .} 

Elle  eft  fàvonneufe  au  toucher.  On  ne  fqaït  pas 
encore  fi  c’eft  une  mine  imparfaite ,  dans  laquelle 
l’argent  eft  fur  le  point  d’être  produit  ou  fi  c’eft  une 
mine  d’argent  qui  n’eft  point  encore  parvenue  à 
maturité  ;  c’eft  ce  qui  l’a  fait  appeler  par  quelques 
-auteurs  lutum  , feu  argentum  nondüm  adperfeüiomm 
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redactum  (a).  On  peut  confulter  fur  cette  mine  J 
Mathesius  ,  in  Sarepta;  Albinus  ,  in  Chronico 
Mifnienjl;  &  Braun II  Amœnitates  fubterranete 
pag,  di.  On  en  a  trouvé  de  rouge-brunâtre  à  Aile- 
mont  en  Dauphiné.  Cette  derniere  efpece  de  mi¬ 
nière  eû  une  mine  de  cobalt  terreufe  ou  décompo- 
fée,  qui  contient,  dit  M.  Sage ,  environffix  marcs 
d’argent  &  autant  de  cobalt  par  quintal. 

4.  La  mine  d’argent  marneufe.  Minera  argenti 
mollior y  margacea  ,  alla  ,  Wall.  ] 

Sa  couleur  eft  blanchâtre  ;  quelquefois  on  y  dif- 
tingue  l’argent  tout  pur ,  d’autres  fois  Cette  mine  ne 
femble  différer  de  la  précédente ,  que  par  la  nature 
de  la  pierre  qui  lui  fert  dè  matrice  ;  c’eft-à-dire , 
qu’on  la  foupqonne  une  mine  décompofée ,  ou  for¬ 
mée  par  une  vapeur  capable  de  produire  de  l’ar¬ 
gent. 

5.  Mine  d’argent  argilleufe.  [  Minera  argenti 
mollior,  argillacea ,  WALL.  ] 

Sa  couleur  eft  bleue  :  onia  croit  formée  de  la  mê¬ 
me  maniéré  que  les  deux  précédentes ,  n°  3  Sc  4,  à 
l’exception  de  fa  matrice  qui  efl:  argilleufe.  M.Wal- 
lerius 30bf.  1 , pag.  iyj,  dit  qu’en  l’année  1726, on 

(a)  Il  n’efl:  pas  encore  certain  fi  les  métaux  croifient  différem¬ 
ment  des  pierres,  &  fi  leur  augmentation  Ce  fait  par  une  femence 
particulière ,  &  par  une  vertu  interne  d’affîmiler  toutes  les  parties 
étrangères  à  celles  qui  les  conftituent  :  per  feminarium  peculiars 
înternum  ,  &  vint  fibi  affimilandi  internam  ;  l’un  &  l’autre  lyftémes 
ne  donnent  guères  une  jufte  idée  de  la  création  des  métaux. 
Bêcher  a  donné  le  nom  de  bruma\àr  à  une  matière  on&ueulë ,  for¬ 
mée,  dit-il,  par  les  vapeurs  &  exhaiaifons  fulfureufes  &  mercurielles 
qui  viennent  des  entrailles  de  la  terre  ,  &  qui  ,  miles  en  mouve¬ 
ment  par  une  chaleur  continuelle ,  s'unifient  étroitement.  Cet 
auteur  ajoute  que  perfonne  ne  veut  admettre  pareille  chofedans 
les  métaux  ,  quoiqu’on  l’y  apperçoive  clairement  :  c’eft ,  félon 
lui ,  la  matière  premiers  des  métaux,  &  le  ferment  qui  les  cou: 
duic  à  la  perfe&ion. 
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trouva  «  dans  lamine  de  Nordmarck  une  quantité 
»  a  fiez  confidérable  d’argent  vierge  dans  une  efpecô 
»  d’argille  très-fine.  Voyez  Swedenborg  ,  de 
U  Ferro,  pag.  6y,  &c.  &  Acta  eruditor.  Upfal.  Il 
»  s’eft  auffi  rencontré  dans  la  mine  d’Ofmond  une 
»  argille  bleue ,  enduite  d’une  efpece  de  pellicule 
»  d’argent  à  l’extérieur.  Voyez  ,  dans  les  Actes  de 
»  l'Academie  Royale  de  Suide ,  Vol.  I.  pag.  203  , 
»  le  Mémoire  de  M.  Tilas.  »  Hermann  dit  auffi  que 
la  moelle  de  l’oftéocolle  bleue  de  Maffel ,  qui  eft 
fi  connue,  contient  cinq  onces  &c  demie  d’argent 
au  quintal. 

Espece  CCCXXVIL 

VIII.  Mine  d’ Argent  noire. 

[  Minera  argenti  nigra.  Argentum  rude ,  nigrum. 
Argentum  fulphure  ,  arfenico  ,  cupro  &  ferro 
mineralifatum  ,  minera  nigra  vel  fuligineâ ,  JVal- 
LER.  2.c)8.  Argentum  mineralifatum  ,  continuum  , 
nigricans ,  Carth.  j6.  Gleba  nigra  argenti  par- 
ticeps ,  Hebenstreit.  Nigrillos  Hispanqr. 
Argentum  arfenico  &  cupro  fulphuratis  minerali¬ 
fatum  ,  Cronst.  iy\.  a.  Argentum  nigrum . 
Syft.  Nat.  XII.  150.  n°  9.  }  ^ 

Cette  efpece  de  mine ,  que  les  Allemands  nom¬ 
ment  Schwartç-Gulden-ert 1  quand  elle  eft  riche  r 
&  Silber-Schwart^ ,  ou  Rufjigt^-ert [  quand  elle 
eft  pauvre,  eft  noire,  ou  brune,  ou  couleur  de 
fuie ,  pefante,  plus  ou  moins  compare  :  comme  on 
y  remarque  quelquefois  des  petits  grains ,  tantôt 
blancs ,  tantôt  rougeâtres ,  cela  a  fait  croire  à  quel¬ 
ques  naturaliftes ,  que  cette  mine  n’étoit  qu’un  mé¬ 
lange  de  la  mine  d’argent  grife  ou  blanche ,  &  delà 
Ziv 
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mine  d’argent  rouge  ou  vitreufe,  &  qui  auroit  été 
coloré  ;  mais  fes  carafreres  extérieurs,  indépendam¬ 
ment  du' mélange  intérieur,  ont  déterminé  plulîeurs 
minéralogiftes  à  en  faire  une  différence  fpécifique  : 
Il  paroît ,  difent-ils ,  plus  naturel  de  la  regarder  com¬ 
me  une  mine  d’argent  particulière ,  dont  les  parties 
conftituantes  fe  font  défunies ,  décompofées ,  &  ont 
paffé  à  ce  nouvel  état....  Toujours  eft-il  vrai  qu’on  la 
trouve  ordinairement  parmi  du  quartz ,  ou  dufpath, 
ou  de  la  pierre  de  corne  noire,  dans  les  fentes  qui 
accompagnent  les  , filons.  Elle  contient  beaucoup 
de  cuivre  d’un  gris  obfcur  ou  pyriteux ,  peu  de  fer 
&c  de  plomb.  En  général ,  cette  forte  de  mine  n’eft 
pas  fort  riche  ;  on  en  trouve  cependant  qui  rend 
quelquefois,  dans  la  fufion,  quinze,  vingt-cinq, 
&  jufqu’à  foixante  marcs  de  métal  par  cent  pe- 
fant -(a).  On  rencontre  communément  cette  mi¬ 
nes  au  Hartz,  en  Hongrie ,  en  Saxe,  &  au  Potofi. 
Il  ne  faut  pas  confondre  la  mine  d’argent  noire  avec 
le  guhr  d 'argent. 

On  a, 

1.  La  mine  d’argent  noire  folide.  [ Minera  ar¬ 
gents  nigra folida ,  WALL.  ] 

On  a  de  la  peine  à  difcerner  la  figure  de  fes  par¬ 
ties  :  elle  reffemble  à  de  l’émeril  à  petits  grains. 
On  en  trouve  beaucoup  à  Kongsberg.  Elle  rend 
quelquefois  huit  à  dix  marcs  d’argent  par  quintal  (b). 
quelquefois  cette  mine  noire  &  folide  eft  cellulaire. 

(<0  Celles  de  ces  mines  qui  ne  rendent  au  plus  qu’un  marc 
d’argent  par  quintal,  font  des  mines  de  cuivre  grifes,  dans  les¬ 
quelles  s’eft  rencontre  delà  mine  d’argent  noire. 

O)  M.  Lebmann  dit  qu’on  a  rencontré,  depuis  quelques  an¬ 
nées  ,  à  Oberfchona,  près  de  Freyberg  en  Mifnie,  de  la  mine 
d’argent  noire  qui  étoit  jointe  à  de  la  mine  d’argent  vitreufe, 

4c  à  de  la'mine  d’argent  ropge ,  dont  le  quintal  contenoit  jufqu’à 
113  marcs  d’argent. 
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i.  La  mine  d’argent  noire  fpongieufe,  ou  ver¬ 
moulue.  [ Minera  argenti  nigra3  fpongiofa,  Wal¬ 
ler.  ] 

On  en  trouve  près  de  Freyberg  :  elle  eft  plus  on 
moins  folide ,  légère  &  poreufe  :  elle  donne  à  la' 
fufion  foixante  marcs  d’argent  au  quintal.  Voyez 
Woodjl'Ard.  Ibid,  T.  II,  pag.  11  &  j  J.  Il  n’eft 
pas  rare  d’y  trouver  de  l’argent  vierge  en  très-petits 
rameaux. 

3 .  La  mine  d’argent  d’un  noir  luifant  comme  de 
la  poix.  [  Minera  argenti ,  nigra  picea  ,  Wall.  ] 

Elle  eu  plus  ou  moins  friable ,  &  contient  quel¬ 
quefois  auffi  de  l’argent  vierge  en  petits  filets  :  or¬ 
dinairement  elle  contient  du  cuivre ,  du  fer  &  du 
plomb  ,  dont  on  diftingue  facilement  toutes  les 
parties.  On  en  trouve  de  cette  efpece  près  de  Joa- 
chim-Sthal  en  Bohême ,  &  à  Konigzberg.  La  mine 
d’argent  noire  en  grappes,  ou  en  ftala&ites,  con¬ 
tient  fouvent  de  la  mine  d’argent  rouge  :  on  en 
trouve  à  Freyberg. 

On  connoît  aufli  la  mine  d'argent  noire  arfenicale 
en  dendrites ,  &  qui  a  pour  matrice  un  fpath  blanc 
compa&e.  On  en  trouve  dans  jla  minière  appelée 
l 'Etoile  du  matin ,  à  Freyberg.  M.  Romé  Delifle 
fait  mention  de  deux  morceaux  de  mine  d'argent 
noire  en  végétation. 

Il  ne  faut  pas  encore  confondre  ces  fortes  de  mi¬ 
nes  d’argent  noires ,  avec  certaines  efpeces  de  blen¬ 
des  colorées, tmammelonnées,  noires  couleur  de 
poix,  ou  cryftallifées  St  couleur  dè  gorge  de  pi¬ 
geon  ,  lefquelles  fe  trouvent  à  Schemmtz  en  Hon¬ 
grie  ,  St  à  Freyberg  en  Saxe. 
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Espece  CCCXXVllI. 

IX.  Guhr  d’Argent ,  ou  mine  d’ Argent  en  poufliere," 
[  Minera.  Argenti  pulyerulenta.  ] 

On  en  diftingue  de  plufiéurs  fortes  pour  la  cou¬ 
leur,  le  tiflii  &  la  richeffe. 

On  a, 

1 .  Guhr  d’argent ,  ou  mine  d’argent  fluide  & 
grife.  [  Minéra  argenti  fiuida  ,  grifea  vil  alla  , 
Wall.  ] 

C’eft  une  matière  prefque  liquide  &  coulante , 
î que  l’on  rencontre  dans  les  mines,  &  qui  a  la  pro¬ 
priété  de  fe  durcir  à  l’air;  fa  couleur  eft  tantôt 
blanche ,  tantôt  grisâtre  ou  brune  :  elle  contient 
ou -de  l’argent  vierge  ou  du  moins,  fuivant  l’idée 
des  métallurgiftes ,  c’eft  une  mine  d’argent  qui  ne 
doit  pas  tarder  à  fe  produire.  En  effet ,  quand  les 
mineurs  rencontrent  ce  guhr  coulant,  ils  ont  lieu 
d’efpérer  qu’ils  trouveront  la  minière  de  ce  métal 
dans  les  environs. 

2.  La  mine  d’argent  noire  en  poufliere  ou  en 
fuie.  [  Minera  argenti  nigra pulyerulenta  ,  autfuli- 
ginea.  ] 

Cette  mine  eft  prefque  en  poudre ,  ou  du  moins 
elle  paroît  fous  la  forme  d’une  poufliere  molle ,  fi- 
landreufe ,  noire  &  fuligineufe  ;  elle  eft  une  dés 
mines  des  plus  riches ,  &  rend  à  la  fonte  cinquante 
à  quatre-vingt  marcs  d’argent  par  quintal.  On  la 
trouve  communément  dans  les  fentes  des  monta¬ 
gnes ,  ou  les  trous  de  drufens ,  qui  contiennent 
des  mines  d’argent;  elle  y  eft  erf  grumeaux  fria¬ 
bles,  ou  en  petites  mafles  détachées,  d’abord  te¬ 
naces;  mais,  expofés  à  l’air  libre,  ils  tombent  en 
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poufliere  quand  on  y  touche ,  &  cette  poufliere 
acquiert  une  couleur  violette,  puis  noirâtre.  On 
en  trouve  à  Polem-aas ,  près  de  Kongsberg. 

Espece  CCCXXIX. 

X.  Mine  d’argent  en  plume ,  ou  en  barbe  de  plume.’ 

[Minera  argenti plumofa.  Argentum  fulphure ,  ar- 
fenico  &  anûmonio  mineralifatum ,  minera  plu- 
rnofâ  vel  radialâ ,  WALL.  300.  Argentum  mine¬ 
ralifatum  ,  fibrofum  ,  fibris  redis  ,  tenuijjimis  , 
admodum  friabilibus  ,  nigricantibus  ,  Carth. 
y  G.  Argentigo  ,  vel  ochra  argenti  germinans  , 
nigricans ,  Syft.  Nat.  XII.  194.  n°  14.  Argentum 
andmonio  fulphurato  mineralifatum ,  CARTH. 

'33-  5-] 

On  donne  ce  nom  à  la  mine  d’argent  qui  ref- 
femble  beaucoup ,  par  la  couleur  &  le  tiffu ,  à  de 
l’antimoine  en  aiguilles  capillaires.  Elle  eft  ou 
blanche ,  ou  noire  ,  légère ,  ftriée ,  &  paroît  com- 
pofée  de  cryftaux  très-deliés,  en  colonnes  cylin¬ 
driques  ,  élaftiques ,  arrangées  fans  ordre ,  &  fans 
tenir  les  unes  aux  autres ,  de  même  que  la  barbe 
d’une  plume  :  elle  éft  tellement  friable ,  qu’avec  le 
bout  des  doigts  on  peut  l’égratigner  &  la  réduire 
en  poudre.  Outre  l’arfenic  &c  le  foufre  que  cette 
mine  d’argent  contient ,  on  y  foupçonne  quelque 
peu  d’antimoine.  Elle  eft  ft  pauvre ,  qu’elle  ne  rend 
pour  l’ordinaire  qu’un  demi-marc  par  quintal  ;  elle 
fe  volatilife  fouvent  dans  le  feu.  On  trouve  cette 
mine  par  nids  ou  pelotons ,  dans  les  fentes  ou  ca¬ 
vités  qui  font  proche  des  endroits  où  fe  rencon¬ 
trent  des  mines  riches  en  argent,  même  à  la  fur- 
face  des  mines  d’argent  grifes  antimoniéés  qui  fe  dé-; 
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compofent,  tels  qu’en  Hongrie*,  en  Saxe,  8c  dans 
les  mines  de  la  Mifnie.  Les  mineurs  Allemands 
donnent  le  nom  de  leber-ert ^  à  l’efpece  de  cette 
mine  qui  eft  folide ,  &  d’un  gris  foncé  tirant  fur 
le  brun  ;  &  ils  appellent  feder-ert £  celle  qui  eft  en 
filets  élaftiques  d’un  bleu  noirâtre. 

On  a, 

x,  La  mine  d’argent  en  plume  blanche.  [  Mi¬ 
nera  argenti  plumofa ,  alba ,  WallJ\ 

Il  s’en  trouve  aufli  de  g/isâtre ,  cinerea.  Sa  for¬ 
me  en  filets  ou  en  ftries ,  la  fait  reflfembler  à  de 
l’alun  de  plume.  On  en  trouve  fur  du  quartz  cryf- 
tallifé,  dans  la  minière  nommée  Gdobte-Lani ,  près 
de  Freyberg  ,  &  à  Braunfdorff  en  Saxe. 

2.  Lamine  d’argent  en  plume  noire.  [  Minera, 
argenti  plumofa  nigra  ,  WALL.  ] 

.  Elle  n’eft  point  compaèle  ,  mais  entièrement, 
mollafte.  Elle  colore  les  doigts ,  8c  fe  trouve  allez 
communément  dans  une  matrice  de  quartz  cryftal- 
lifé  8c  mêlé  de  fpath.  On  en  trouve  en  Saxe  dans 
la  minière  nommée  Alte-grüne-Zweig ,  près  de 
Freyberg.  Voyez  VooDJl r.  Attempt.  Tom.  II , 
pag.  z&pag.3S. 

Quand  il  ne  fe  trouve  pas  d’arfenic  dans  cette 
efpece  de  mine ,  elle  eft  brune ,  8c  s’appelle  mine 
de  foie ,  fur-tout  fi  elle  eft  compacte.  Divers  au¬ 
teurs  font  mention  d’une  pyrite  fulfureufe  tenant 
argent  ;  (  argentum  ferro  fulfurato  mineralifatum  , 
CroNST.  \j6.  /o.)  c’eft  le  fUber-haltiger-kies  des 
Allemands.  M.  Cronftedt  dit  que  cette  pyrite  hé¬ 
patique  ,  ou  couleur  de  foie ,  rend  depuis  trois  on¬ 
ces  jufqu’à  trois  onces  8c  demie  d’argent  par  quin¬ 
tal,  8c  qu’on  la  trouve  à  Kongsberg  en  Norvège. 
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XI.  Mine  d’Argent  figurée. 

[  Minera  argenti  figurata  ,  WALL.  g  02.  Minera  ar~ 
gentifera,  feu  Argentum  amorphum ,  minera  va¬ 
ria  vejlitum,  Woltersd,  go.  Larvce  argenti- 
ferce  ,  Cronst.  288.  ] 

Cette  mine  d’argent  fie  trouve  fous  des  formes 
&  figures  différentes ,  que  l’on  regarde  comme  dues 
à  des  fubftances  ou  végétales ,  ou  animales ,  deve¬ 
nues  foffiles,  S c  qui  la  contiennent. 

Il  y  a, 

1.  La  mine  d’argent  en  épis.  [  Minera  argenti 
figurata ,  fpicam  referens ,  WALL.  Spicce  frumenti 
metallares ,  Non  NU  LL.  ] 

M.  Lehmann ,  dans  fon  Ejfai  fur  les  couches  de 
la  terre  3  Traduct.  franç.  pag.  g  8g  ,  &  fuiv.  PI.  4, 
fig.  g  ,  A  &  B,  parle  d’une  mine  d’argent  en  épis  ap- 
platis  &  noirâtres,  qui,  félon  le  témoignage  de  Vol- 
fart  ,  dans  fon  Hijloria  natural.  Hafjice  inférions , 
Part.  I,p.  g5,  produit  cinquante  marcs  d’argent  au 
quintal.  On  la  trouve  dans  des  ardoifes  ou  fchiftes  , 
dans  le  canton  deFranckenberg,près  de  Heffe.  Cette 
forte  de  mine  d’argent  figurée,  dit  M.  Lehmann,  ref-  j 
femble  fi  parfaitement  à  des  épis  de  blé ,  qu’on  fe- 
roit  tenté  de  croire  que  ce  font  des  épis  de  blé 
pétrifiés  ou  minéralifés ,  ou  convertis  en  mine 
d’argent  ;  mais ,  fuivant  cet  auteur ,  ce  n’efl:  qu’une 
terre  argilleufe  &  calcaire ,  mêlée  d’un  peu  de  fou- 
fre  ,  d’un  peu  plus  d’arfenic ,  8t  d’argent.  Cette 
mine  d’argent  ne  fe  trouve  que  dans  les  montagnes 
à  couches;  S c  les  pointes  ou  barbes  que  l’on  y 
apperçoit  3  font  de  lïmples  effets  ou  jeux  de  la, 


366  Nouvelle  Exposition 
nature.  M.  Rome  Delifle  prétend ,  au  contraire 
que  ces  figures  confiantes  tiennent  leur  forme  des 
cônes  &  des  écailles  du  pin,  qui  ont  été  compri¬ 
mées. 

2.  La  mine  d’argent  argilleufe ,  repréfentant  des 
infe&es  ailés.  [  Minera  argenti  argillcfa ,  infecta 
alata  repmfentans ,  WALL,  j  02.  2.  ] 

C’eft  de  ^argent  prefque  pur ,  ou  un  guhr  d’ar¬ 
gent  qui  s’eft  répandu  en  petite  quantité ,  &  en 
maniéré  d’incruftation ,  fur  une  terre  argilleufe  qui 
étoit  déjà  toute  couverte,  dit-on,  d’infe&es  ailés, 
tant  coléoptères,  que  névropteres ,  &c.  Mais  M. 
Romé  foupçonne  que  ce  font  encore  des  écailles 
minéralifées  de  quelque  efpece  d’arbre  conifère. 
On  en  trouve  auffi  près  de  Franckenberg. 

Observation.  Outre  les  mines  particulières  dont  nous 
i  venons  de  donner  l’hiftoire ,  on  trouve  encore  de  l’argent  dans 
certaines  mines  de  charbon  ,  ou  allié  à  d’autres  fubftances  miné¬ 
rales  :  il  eft  même  quelquefois  répandu  dans  dé  certaines  cou¬ 
ches  de  terres,  ou  lits  de  pierrés,  dans  lefquéls  on  ne  remarque 
aucun  indice  de  fubftances  minérales  :  nous  avons  déjà  infinué 
qu’il  étoit  quelquefois  mêlé  avec  l’arfenic ,  ou  le  cobalt ,  ou  la 
blende,  ou  avec  les  galènes  &la  mine  de  cuivre  blanche.  Comme 
certains  foflîles  ne  promettent  pas  à  l’extérieur  beaucoup  de  ce 
métal  qu’on  feroit  en  droit  d’y  foupçonner .  on  les  brife  ;  &  quand  ' 
ils  fe  divifent  en  petits  grains  égaux  ,  d’une  couleur  rougeâtre 
&  jaunâtre ,  l’on  peut  affurer  qu’ils  en  contiennent.  On  appelle 
ces  fortes  de  mines ,  du  nom  de  la  fubftance  qui  les  enveloppe  S 
c’eft  pourquoi  l’on  dit  guhr  d’urgent ,  marne  d’argent ,  fable  d'ar¬ 
gent  ,  argille  d’argent  ;  mais  il  eft  très-rare  que  ce  métal  loie  telle¬ 
ment  atténué  &  déejuifé,  qu’un  œil  expérimenté  ne  puiffe  le  re- 
connoître,  il  eft  tres-lbuvent ,  de  même  que  l’or,  prefque  tout  , 
pur  ou  vierge ,  &  fous  fa  forme  métallique ,  dans  les  entrail¬ 
les  de  la  terre  :  or ,  pour  le  féparer  de  ces  pierres  &  des  fables  i 
il  fuffit  d’en  faire  le  lavage ,  &  de  l’amalgamer  avec  Je  mercure:  " 
cette  méthode  ne  le  pratique  point  dans  nos  pays ,  à  caulè  de  la 
’  cherté  du  vif-argent.  Nous  donnerons  dans  un  moment  la  def  ' 
eription  des  moyens  que  nous  employons  pour  en  faire  la  ré- 
duâion  :  nous  revenons  à  la  méthode  qui  fe  fait  par  l’amalgame , 

&  qui  eft  très-commune  dans  les  Indes  Efpagnoles ,  félon  le  té¬ 
moignage  d’Alonlo  Barba.  Cette  opération  confifie  d’abord  à 
pulvériler  la  mine  d’argefit,  qu’on  a  préalablement  purgée  de  (à 
roche  &  des  matières  hétérogènes  les  plus  gfolïieres  :  15  eüê 


uu  Règne  MINÉRAL.  367. 
&oit  trop  dure  ou  réfraûaire ,  il  faudroit  alors  lui  faite  fubir  un 
grillgge,  enfuite  la  brilèr  en  morceaux,  au  moyen  du  bocard,, 
&  la  griller  de  nouveau ,  pour  en  dégager  les  corps  volatils  qui 
la  ininéralilènt,  puis  la  laver ,  au  moyen  des  meules  d’un  moulin 
fait  exprès  :  la  mine  étant  ainfi  comminuée ,  défoufrée  ,‘&c.  on  la 
met  dans  de  grands  valès ,  avec  du  mercure  5  &  par  la  trituration , 
on  en  forme  une  amalgame  :  on  la  porte  de  nouveau  dans  un 
lavoir  d’eau  courante;  on  remue  vivement  la  matière  ,  afin  que 
les  parties  terreulès,  plus  légères  que  le  métal ,  s’enldétachent  8c 
foient  entraînées  par  l’eau:  il  relie  au  fond. du  lavoir  l’amalgame 
du  mercure  avec  l’argent,  dont  on  fépare  une  bonne  partie ,  en 
la  mettant  dans  des  peaux  de  mouton ,  qu’on  preffe  fortement  î 
carie  mercure  diftille  auflltôt  en  pluie,  au  travers  de  cette 
peau ,  &  il  relie  une  ma  fie  d’argent  qui  contient  encore  un  peu 
d’amalgame  :  (  on  le  moule  quelquefois  fous  cet  état,  en  idoles  , 
en  figures  d’animaux ,  &c.  La  pigne  d’argent,  nom  tiré  de  la 
forme  pyramidale  de  fon  moule,  ie  dit  des  malles  d’argent  qui  ' 
contiennent  encore  une  certaine  quantité  de  mercure  qui  a  lèrvi 
à  amalgamer  les  mines  d’argent.  )  On  détruit  facilement  le  vif- 
argent,  en  expolànt  l’amalgame  fur  le  feu,  dans  des  vaifleaux 
convenables ,  parce  que  le  mercure  étant  volatil  fur  le  feu ,  le 
diflîpe  promptement  en  vapeurs  ;  mais  l’argent ,  comme  métal 
fixe ,  relie  au  fond ,  &  n’a  belbin  >  pour  être  tres-pur ,  que  de 
palier  par  l’affinage  ordinaire.  On  fuit  ce  même  procédé  en  Amé¬ 
rique  ,  dans  les  travaux  en  grand ,  aux  mines  du  Pérou  &  du 
Mexique;  mais  pour  cela,  il  faut  que  l’argent  foit  vierge  ou  à 
peu  près.  Pierre  Pometdit  qu’il  y  a  des  années  ou  l’on  tire  encore 
des  mines  de  Potofi  trois  mille  quintaux  d’argent  pur  &  net ,  ! 
c’ell-à-dire  pour  la  valeur  de  quinze  millions  de  florins,  011'? 
trente  millions  argent  de  France.  Pomet  dit  auffi ,  que  pour  retirer  : 
cet  argent  de  là  minière,  on  emploie  le  double  de  fon  poids  de 
vif  argent;  ce  qui  fuppolèroitune  quantité  defix  cents  mille  pe¬ 
lant  de  mercure.  L’argent  ainfi  préparé ,  devient  plus  facile  à 
tranlporter  dans  les  lieux  de  là  dellination  :  il  ell  .ordinairement 
en  lingots ,  ou  en  barres.  Les  filons  de  la  mine  du  Potofi  étoient 
d’abord  à  une  très-petite  profondeur  de  la  montagne;  mais  à 
préfent  il  faut  les  chercher  &  les  fitivre  dans  des  cavités  affreulès,  - 
où  l’on  pénétré  à  peine,  après  quatre  cents  marchgs  de  defcente. 
Ces  filons,  quoique  toujours  très-riches,  deviennent  de  jour  en 
jour  plus  difficiles  à  exploiter ,  &  le  travail  plus  funefte  aux  ou¬ 
vriers  ,  à  caufe  des  exhalaifoos  qui  Ibrrent  de  la  mine.  On  ren¬ 
contre  Ibuvent  des  veines  métalliques  qui  rendent  des  vapeurs 
fi  petnicieulès ,  qu’elles  tuent  fur  le  champ  :  oh  ell  obligé  de  les 
refermer  auffitôt  &  de  les  abandonner.  On  oblige  les  paroiflës 
des  environs  du  Potofi  de  fournir  tous  les  ans  un  certain  nom¬ 
bre  d’indiens  pour  le  travail  des  mines.  On  les  voit  partir  à 
regret  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans.  A  peine  font-ils  arri¬ 
vés  ,  qu’ils  defcendent  tout  vivans  ,  8c  toujours  nuds ,  dans  les 
horreurs  d’un  tombeau  métallique ,  od  ils  ne  voient  point  le 
jour.  Au  bout  d’une  année  de  travaux,  on  permet  à  ces  in- 
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forunées  viûimes  de  revenir  à  la  furface  de  la  terre  &  Se 
retourner  à  leur  habitation  ,  parce  que  prefque  tous  les  ou¬ 
vriers  qui  ont  travaillé  pendant  un  certain  tems  de  leur  vie  aux, 
mines  ,  font  perclus  de  leurs  membres.  L’humanité  frémiroit 
d’apprendre  à  combien  d’indiens  ce  travail  a  déjà  coûté  &  Coûte 
tous  les  jours  la  vie.  Sans  l'herbe  du  Paraguai,  que  les  mineurs 
prennent  en  théiforme  &  en  machicatoire ,  on  feroit  obligé  d’a-  j 
bandonner  la  mine  du  Potofi  ,  qui  eft  cependant  une  des  moins 
dangereufes.  Le  minerai  le  plus  riche  &  le  plus  facile  à  exploiter, 
qu’on  trouve  dans  les  mines  d’argent  du  Pérou,  eft  celui  qui  eft 
eft  blanc  ou  gris,  &  mêlé  de  taches  rouges  ou  blanchâtres.  Les 
filons  font  toujours  plus  riches  dans  leur  milieu  que  fur  leurs 
bords  ;  mais  l’endroit  le  plus  abondant ,  eft  celui  où  deux  filons 
fe  croilènt  &  fe  traverfènt.  On  voit  déjà  qu’on  ne  peut  longer 
fans  frémir ,  à  quels  dangers  &  à  quels  travaux  fe  font  expofés 
les  hommes,  pour  arracher  les  métaux  des  entrailles  de  la  terre. 
La  mine  d’argent  de  Sajfëberyt  en  Suede,  préfènte  au  voyageur 
curieux  un  des  plus  beaux  fpeftacles.  Trois  larges  bouches ,  fem- 
blables  à  des  puits  dont  on  ne  voit  point  le  fond ,  font  les  entrées 
par  où  l’on  defcend.  Une  jale  femblable  à  la  moitié  d’un  ton¬ 
neau. ,  foutenue  d’un  cable  attaché  à  un  treuil,  fert  d’efcalier 
pour  defcendre  dans  ces  abymes  :  un  courant  d’eau  fait  mou¬ 
voir  cette  machine.  La  grandeur  dupéril-fe  conçoit  aifément: 
on  n’eft  qu’à  moitié  dans  une  jale  où  l’on  ne  porte  que  fur  une 
jambe;  un  fatellice  noir  comme  un  forgeron  ,  qui  entonne  trif- 
tement  une  chanfon  lugubre  ,  &  qui  tient  un  flambeau  à  la 
main ,  voilà  le  compagnon  du  voyage.  A  peine  eft-on  au  milieu 
de  la  defcente ,  que  l’on  commence  à  (èntir  un  grand  froid ,  & 
qu’on  entend  comme  autant  de  torrens  qui  tombent  de  toutes 
parts;  enfin  ,  après  plus  d’une  demi-heure,  on  arrive  au  fond 
d’un  gouffre.  Alors  la  crainte  fe  difïïpe  :  on  n’apperçoit  plus 
rien  d'affreux  î  au  contraire,  tout  brille  dans  ces  régions  fouter-' 
raines.  On  entre  dans  une  efpece  de  grand  fàllon  foutenu  par 
des  colonnes  de  mine  d’argent;  quatre  galleries  fpacieufes  y  vien¬ 
nent  aboutir.  Les  feux  qui  fervent  à. éclairer  les  travailleurs,  (e 
répètent  fur  l’argent  des  voûtes,  &  fur  un  ruiffeau  qui  coulé 
au  milieu  de  la  mine.  On  voit  là  des  gens  de  toutes  les  nations  : 
les  uns  tirent  des  charriots ,  les  autres  roulent  des  pierres  ;  tout 
le  monde  a  fon  emploi  :  c’eft  une  ville  fouterraine  :  il  y  a  des  ca¬ 
barets  ,  des  logemens ,  des  écuries],  des  chevaux  ;  mais  ce  qu’il  y  a 
deplusfingulier,  c’eft  un  moulin  à  vent,  mis  en  mouvement  par 
un  courant  d’air  ;  le  moulin  va  continuellement  dans  cette  cavernej 
il  fert  à  élever  les  eaux  qui  incommoderoient  les  mineurs. ... 

Nous  avons  dit, dans  l’hiftoire  dé  ce  métal  ,  que  fouventles 
mines  d’argent  font  mêlées  avec  d’autres  fobftances  métalliques  : 
quelquefois  ces  minéraux  empêchent  qu’on  ne  puifle  fe  fervir  du 
procédé  de  l’amalgame,  ce  qui  oblige  d’avoir  recours  à  d’autres 
moyens  pour  l’en  féparer.  Cependant ,  fi  la  mine  n’eft  que  légé- 
rement  minéralifée  par  le  foufre  ou  l'arfènic,  on  l’en  dégage  pat 
la  torréfaction  qui  volatilité  ces  minéralifàteurs  ;  alors  l’amalgame 
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*  lieu.  Si  l’argent  fe  trouve  uni  à  beaucoup  de  foufre  où  à  as 
l’antimoine,  on  y  joint  de  la  limaille  de  fer  y  ou  s’il  fe  trouve  uni 
à  du  fer  ,  on  y  mêle  du  foufre  &  de  l’antimoine.,  &  enfuite  ort 
l’amalgame  avec  du  mercute:  fi ,  au  contraire ,  la  mine  eft  re¬ 
belle  à  la  torréfaction  ,  &  qu’elle  (oit  mêlée  intimement  avec  des 
minéraux  hétérogènes  y  naturellement  difficiles  à  entrer  en  fufion , 
&  quiy  dominent  en  trop'  grande  abondance  pour  qu’on  puiffe 
les  en  déparer  par  la  lotion  ou  par  le  feu  >  alors  on  a  recours  à 
l’addition  de  huit  parties  de  plomb  y  fur  une  de  mine  d’argent 
réduite  en  poudre.  Le  plomb  s’unit  auffitot  dans  le  feti  à  Parlé- 
nie  &  aux  autres  minéraltfateurs  :  il  vitrifie  les  uns  ;  ou  feorifié 
ceux  qui  font  fulceptib.les  de  ces  propriétés  ;  tandis  que  les  autres 
fe  volatilif-nt,  &  lailfent ,  par  ce  moyen  ,  le  métal  pur  ,  fixé  , 
inaltérable,  qui  eft  l’argent:  il  y  a  même  des  cas  ou  la  mine  eft 
tellement  réfraétaire  ou  fi  difficile  à  réduire ,  qu’on  ëft  obligé  dé 
fe  fervir  de  verre  de  plomb  &  du  plomb  granulé ,-  avec  des  fort- 
dans,  tels  que  le  borax  &  un  peu  delel  marin  ,  ou  d’avoir  re¬ 
cours  à  l’affinage  de  la  coupelle.  Mais  ces  fortes  de  travaux  né 
Conviennent  guères  qu’en^  docimaftique ,  puifi  ne  font  ils  ufités 
que  dans  Porfévrerie  &  à  la  monnoie  :  c’eft  cependant  par  le 
procédé  de  la  coupelle  qu’on  parvient  à  féparer  le  cuivre  d’avec 
l’argent  ou  d’avec  l’or:  Il  faut  feulement  oblèrver  ici  que ,  quand 
Ces  métaux  parfaits, font  en  fufion,  il  les  faut  garantir  du  contaéfc 
de  la  vapeur  des  charbons  ardens ,  qui  leur  enleveroit  la  malléa¬ 
bilité,  l’une  des  principales  propriétés  de  ces  métaux,  qu’on  ne 
pourroit  leur  réftituer ,  qu’en  les  failànt  fondre  avec  le  nitre.  il 
arrive  fouvent  que  toutes  ces  différentes  opérations  font  .encore 
infuffifantes  pour  féparer  ces  métaux  y  fur-  tout  quand  l’or  eft 
intimement  uni  à  l’argent ,  (car  tout  ce  que  nous  avons  dit  de  la 
purification  de  l’argent  par  l’amalgame,  & c.  doit  auffi.S’appli- 
quer  à  l’or  ,  quand  il  eft  fouS  fa  forme  pure  ou  dansl’état. d’alliage  ) 
alors  il  faut  avoir  recours  à  l’opération  du  départ,  laquelle  ië  fait 
en  verfant  de  l’efprit  de  nitre  fur  cet  alliage  :  l’argent  le  diffolver'a 
aüffi-tôt;  mais  l’or  demeurera  inta£ï  dans  le  fond  du  vaje,  &  on 
pourra  mettre  cet  or  de  départ  en  lingot ,  au  moyen  de  la 
fufion.  Pour  obtenir  l’argent  que  l’on  a  fait  diffoudre  par, l’acide 
nitreux,  'fi  fuffit  dè  verlcr  .de  Peau  de  lèl  fur  cette  diffolution, 
parce  qu’il  fe  précipite  auffi-tôc  en  une  poudre  ,  qu’on  fait  fondre 
çnfuite  avec  le  falpêtrey  puis  on  le  coule  en  lingot.  Si  on  faifoit  • 
évaporer  la  diffolution  d’argent  faite  par  Pacide  nitreux,  on  ob¬ 
tiendrait  des  cryftaux  qui  étant  mis  à  fondre ,  &  cette  matière 
verfée  enfuite  dans  une  lingotiere,  donnerôit  la  pierre  infer¬ 
nale  dont  on  fait  ulâge  pour  corroder  les  chairs  ;  la  même  difTo- 
lution  (  une  rince  d’argent  dans  une  fuffifante  quantité  d’acide  ni¬ 
treux  )  étendue  dans  vingt  onces  d’eau  diftilléé  »'  mife  dans  nrt 
bocal  de  verre ,  fi  on  y  ajoute  deux  onces  de  mercure,  &  qu’on 
ïàiffe  le  tout  en.  repos  &  à  l’abri  de  tout  mouvement  pendant 
quarante  jours ,  il  fè  formera  à  la  furface  du  mercure ,  une  elpece 
ce  végétation  métallique  ,  une  maniéré  d’arbre  d’argent ,  avec 
ejes  branches  qui  imitent  beaucoup  des  ramifications  naturelles 
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ou  des  bluffons.  Ce  phénomène  curieux  &  amufant,  découvert 
par  un  nlchimifte ,  eft  fondé  fur  les  loix  de  la  naturei  ou  de  l’affi¬ 
nité  des  corps  ;  l’acide  nitreux  a  plus  de  tendance  à  s’unir  avec 
le  mercure ,  il  abandonne  l’argent.  Ce  métal  fe  dépofe  à  la  fur- 
face  du  mercure,  à  mefure  que  l’acide  fait  divorce  avec  lui; 
l’attraiîion  qui  tend  à  unir  les  parties  intégrantes  &  homogènes 
du  même  corps  ,  eft  caufè  que  toutes  les  particules  d’argent  fe 
dépofènt  les  unes  fur  les  autres,  au  lieu  de  fe  précipiter  dans 
d’antres  endroits  du  vafe.  On  nomme  cette  végétation  métalliqué, 
arbre  de  Diane  ou  arbre philofophiquc.  M.  Baumé ,  dans  le  troilîenie 
volume.  ;e  (a.  Chimie  expérimentale ,  &c,  p.  40,,  donne  un  pro¬ 
cédé  de  l’arbre  Je  Diane  ,  par  lequel  on  obtient  cette  végétation 
métallique  ,  pln3  brillante ,  plus  fblide  ,  &  en  quatre  heures  de 
tems.  Voyez  1 ^'procédé  de  M.  Ëomberg  pour  la  purification  de 
l’argent ,  inféré  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  royale  des  Scien¬ 
ces  de  Paris,  ann,  1701  ,  p.  43  ,  &  le  dixième  vol.  p,  171  de  cette 
même  Académie ,  pour  les  végétations  métalliques  de  ce  même  chimifte. 

D  ms  les  travaux  en  grand ,  qui  fe  font  en  Europe  pour  la 
réduction  des  mines  d’argent ,  le  lavage ,  le  grillage  &  la  fonte 
font  les  voies  ordinaires.  On  commence  par  faire  un  triage  de  la 
mine  bonne  ,  &  rebuter  tous  les  morceaux  qui  paroiflent  contenir  .. 
trop  peu  de  métal ,  ou  beaucoup  de  mine  d’arlènic  femblable  au 
cobalt  teftaçé  ,  puis  on  porte  cette  mine  bonne  au  bocard  ,  dont 
les  pilons  tombent  alternativement  dans  des  auges  qui  contieh-y 
rient  lamine,  &  dans  lefquels  palîe  uri, courant  d’eau  qui  em¬ 
porte  la  plus  grande  partie  de  la  terre  ou  du  fable  ;  on  retire 
enfuitela  partie  métallique  cjui  eft  fuffiftmment  comminuée,  & 
on  l’expofe  fur  des  tables  très-longues ,  difpoféès  en  pente,  &  au 
bas  delquelles  font  des  auges  longs  ,  également  déclives }  on', 
lâche  des  robinets  d’eau  fur  la  poudre  d’argent,  &  au  moyen 
d’un  balai ,  on  la  conduit  &  ramene  fans  cefle  d’un  côté  &  d’au¬ 
tre,  afin  que  l’eau,  en  layant  toutes  les  furfaces,  emporte  le 
refte  des  corps  hétérogènes  qui  pourroient  y  être  Amplement  in- 
terpofés  :  on  répété  plufieurs  fois  cette  opération  ;  enfin  on  laide 
égouter  la  matière,  &  on  la  porte  au  fourneau  dé  fiifîon  ,  qu’on 
a  préalablement  échauffé.  Il  faut  ordinairement  un  feu  de  bois 
&  de  charbon ,  dont  la  durée  foit  continuée  pendant  fix  jours,  & 
qui  foit  allez  violent  pour  fondre  la  mine ,  (confier  &  détruire,  ' 
au  moyen  du  plomb ,  tout  ce  qui  eft  étranger  à  la  nature  de 
l’argent.  Il  faut  obferver  que  le  plomb  fe  convertit  en  litbarge, 
&  couvre  l’argent  en  fufion.  On  11e  retire  cçtte  lirharge  avec  un 
crochet  de  fer ,  que  quand  l’argent  devient  net ,  brillant ,  &  qu’il 
fait  l’éclair  ou  la  fulguration.  Ce  métal ,  pour  être  au  degré  de1 

Eu  reté  ordinaire,  n’a  befoin  que  d’être  refondu  avec  un  peu  de 
dpêtre. 

Comme  l’argent  fè  rencontre  toujours  dans  la  mine  de  plomb , 
&  notamment  dans  celle  qui  eft  à  petits  grains ,  voici  la  ma¬ 
niéré  dont  on  procédé  à  la  réduction  de  cette  mine ,  &  à  la  fépa- 
ration  des  deux  métaux  qu’elle  contient.  Par  exemple,  les  mine*1 
de  plomb  des  Iodes,  de  Sainte-Marie  en  Allées,. de  Cardigan 
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êft  Angleterre ,  de  Chatelaudren  en  Bretagne  ,  &  toutes  celles  qui 
produifcti!  Un  dixième  de  quintal  d’argent  par  vingt  quintaux  de 
mine  de  plomb, c’e/W-dire  près  d’une  demblivre  d’argent  par  quin« 
laide  plomb,  on  commence  par  en  faire  une  efpece  de  lotiiîage , 
un  choix,  qu’on  porte  enfuite  au  bocard  pour  le  réduire  en  petits 
morceaux ,  après  quoi  on  en  remplit  les  deux  tiers  d’un  vaiiîeai» 
Criblé ,  en  deflous  &  tout  autour ,  de  trous  dont  le  diamètre  ef  j 
beaucoup  plus  étroit  que  la  grolleur  des  morceaux  de  mine  :  on 
lui  fait  fubir  un  feu  gradué  au  delïus  du  terme  de_  la  fufion  du 
plomb  ;  les  fourneaux  font  difpofes  de  telle  maniéré  ,  qile  la 
flamme  réfléchit  fur  la  mine ,  (ans  trop  chauffer  les  parois  du  vaif- 
feau.  Il  faut  obferver  qu’on  a  ménagé  audevant  du  fourneau ,  un 
troü  par  lequel  on  introduit  une  verge  de  fer  pour  remuer  & 
retourner  la  mine ,  afin  qüe  celle  qui  eft  au  fond  vienne  au* 
deffus ;  alors  le  plomb  funble  aune  moindre  chaleur  que  l’ar¬ 
gent,  abandonne  ce  dernier  métal,  fort  dans  l’état  de  fluidité 
par  tops  les  trous ,  ( per  defcenfum)  &  Coule-  hors  du  fourneau, 
au  moyen  d’une  rigole  faite  exprès.  On  celle  le  feu  quand  jj 
ne  fort  plus  de  plomb,  &  ce  oui  relie  eft  de  l’argent  plus  ou 
mqins  impur,  mais  qu’on  purifie  par  la  coupelle.  Quoique  la 
quantité  d’argent  que  l’on  retire ,  par  une  telle  méthode  ,.  de  CeS 
mines ,  foit  peu  confidérable ,  cependant  elle  fuffit  ordinairement 
pour  fubvenir  aux  dépenlês  qu'on  eft  obligé  de  faire  dans  l’ex- 
plojtacion  5c  le  traitement  de  la  mine  de  plomb  ;  d’otl  il  s’enluiç, 
^u’indépeqdamment  de  l’argept  dont  on  ne  paie  point  d’échange 
a  l’étranger,  l’on'  Ce  procure  en  même  tèms  l'e  plomb,  qui  eft 
auffi  un  métal  tiès-utile  aux  befoins  de  l’homme,  ce  qui  fait 
deux  biens  réels  dans  un  état. 

Les  orfèvres  nettoient  l’argent  de  fà  noirceur,  en  le  faifanc 
bouillir  dans  une  difîolution  de  Tel  marin  &  de  tartre  ;  ils  nom¬ 
ment  cette  opération  cuire  l'argent  à  blanc.  L’argent  de  vaiffellç 
contient  toujours  un  vingt-quatrième  de  cuivre ,  &  l’argent  de 
coupelle,  un  quatre- vingt-feizieme.  On  fait. fubir  à  l’argent  pres¬ 
que  toutes  les  mêmes  épreuves  &  ufages  que  l’or ,  en  le  faifanc 
palier  par  la  cogpelle ,  8c  en  le  mettant  pn  lames  ,  en  trait ,  en 
feuilles  &  en  coquilles ,  tiour  l’utilité  des  peintres  Si  des  doreurs. 
Le  degré  de  pureté  de  l’argent  k  caraélérifè  dans  le  commerce 
par  deniers ,  8c  l’or  par  k arats  i  par  exeniple ,  fi  une  once  d’or  pup 
eft  à  vingt-quatre  karats,  une  telle  once  pèlera  vipàt-quatre 
Fois  vingt  -  quatre  grains,  parce  que  chaque  karat  pefe  vingt- 
quatre  grains  ;  fi  l’or  diminue  à  l’épreuve  d’un  karat  Ou  de  deux 
karats  on  l’appellera  or  à  vingt- trois  ou  à  vingt-deux  karats.  Nous 
difons  qu’en  matière  d’argent,1  on  s’exprime  par  deniers;  mais 
on  en  double  pour  l’ordinaire  la  valeur  ,  c*eft-à-dire  qu’on  les 
réduit  à  moitié  du  nombre  des  karats,  pour  exprimer  la  même 
pureté  d’argent ,  ainfi ,'  au  lieu  de  dire  argent  à  vingt-quatre  de~ 
nicrs ,  on  dit  argent  à  dou\e  deniers  i  &  félon  fa  perte ,  l’on  dit 
argent  à  onqc  deniers  &  demi ,  à  on^e  deniers  ,  &ç. 

La  proportion  du  poids  de  l’argent  à  celle  de  l’cr ,  eft  de  onze 
à  vingt,  c’eft-à-dire  que  fi  une  malle  cubique  d’argent  pefe  onze 
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marcs ,  un  pareil  volume  d’or  pelera  vingt  marcs.  La  proportion 
de  la  valeur  de  l’argent  contre  l’or  en  France ,  eft  d’un  à  qua» 
torze ,  c’eft-à-dire  que  fi  un  marc  d’argent  vaut  cinquante  li¬ 
vres  ,  un  marc  d’or  vaudra  lèpt  cênt  livres.  Au  refte,  l’argent  a 
rarement  fon  prix  fixe  ;  il  varie  félon  les  beloins  de  l’état  &  la 
volonté  du  louverain. 

Les  aftrologues  ont  appelle  ce  inétal  lundi  lune,  foie  à  caufe 
de  là  couleur  blanche ,  ou  parce  qu’ils  ont  cru  que  l’argent  étoit . 
en  correfpondance  avec  la  lune. 

GENRE  LV. 

VI.  De  l’Or  &  de  les  Mines. 

[  Aurum.  Sol  Chymicorum.  Pater  feclce 
Alchymicor.  Metallum  fanclum.  Rex 
metallorum.  Semen  mineralium.  Mas  lu - 
næi  xpvtrèç  Græcorum .  ] 

L’or  eft  un  métal  réputé  parfait  parexcellence , 
jaune ,  qui  a  plus  ou  moins  d’éclat ,  &  qui  n’eft  que 
peu  ou  point  élaftique,  peu  fonore  ;  cependant  il  eft 
très-compaéte  ,  très-flexible  ,  le  plus  pefant ,  le 
mieux  lié  ou  le  plus  tenace ,  &  le  plus  duftile  de 
tous  les  corps  métalliques;  comme  ce  métal  n’eft 
altéré  ni  par  l’air ,  ni  par  l’eau ,  qu’il  fouffre  la  der¬ 
nière  violence  de  feu  de  nos  fourneaux,  y  demeure 
fixe  :  fa  compofition  doit  être  pure  &  indeftruéli- 
ble.  Aufîi  l’or  eft-il  le  plus  précieux  de  tous  les  mé¬ 
taux  :  il  tient  fouvent  le  premier  rang  dans  les  ou¬ 
vrages  de  métallurgie.  Nous  difons  que  l’or  eft  le 
plus  duélible  ou  extenfible ,  &  le  plus  malléable 
des  métaux,  c’eft-à-dire  le  plus  tenace,  en  ce 
qu’on  peut,  dit  "Wallerins,  avec  un  grain  pefant 
d.e  ce  métal ,  en  former  un  fil  de  cinq  cents  aunes 
!  de  long ,  &  qu’on  a  calculé  qu’un  ducat  pouvoii 
dorer  un  cavalier,  fon  cheval,  &  tout  l’équipage 
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qui  en  dépend.  L’art  du  batteur  d’or  démontre 
journellement  qu’une  once  de  ce  métal  peut  être 
réduite  en  1600  feuilles,  chacune  de  trente-fept 
lignes  en  quarré  ou  en  plus  de  1000  feuilles  de  qua¬ 
tre  pouces,  au  moyen  d’un  fourreau  appelé  bau¬ 
druche  &  du  marteau;  ce  qui,  félon  Furetiere,  en 
multiplie  l’étendue  159092  fois.  L’art  du  tireur 
d’or  préfente  encore  quelque  chofe  de  plus  furpre- 
nant  que  le  batteur  de  ce  métal ,  en  faifant  voir 
qu’un  morceau  d’or  peut  être  étendu  au  point  d’oc» 
cuperun  efpace  651590  fois  plus  grand  que  celui 
qu’il  occupoit  auparavant.  On  lit  dans  les  Mémoi¬ 
res  de  VAccadémie Royale  des  Sciences,  année  lyij  , 
pag.  1  £)£/  -,  qu’une  once  d’or  peut  être  tirée  en  un 
million  quatre-vingt-quinze  mille  pieds  de  long , 
c’eft-à-dire  en  une  ligne  de  foixante  &  treize  lieues 
de  long,  à  deux  mille  cinq  cents  toifes  la  lieue  ; 
dans  ces  deux  opérations,  le  volume  de  l’or  s'anéan¬ 
tit  en  quelque  forte.  L’or  eft ,  après  l’étain  &  le 
plomb,  le  moins  élaftique,  le  moins  fonore,  &C 
le  moins  dur  des  métaux  ;  mais  il  les  furpafife  tous 
en  ténacité,  ou  par  la  liaifon  de  fes  parties,  (un 
fil  d’or  d’un  dixième  de  pouce  de  diamètre  foutient 
fans  fe  rompre  un  poids  de  cinq  cents  livre  s ,  )  &C 
enpefanteur,  puifqu’il  tombe  au  fond  du  vif  argent  : 
tandis  que  tous  les  autres  métaux  tant  parfaits 
qu’imparfaits,  y  furnagent  jufqu’à  ce  qu’ils  aient  été 
pénétrés,  divifés,  comme  diflous  parce  menftrue 
métallique  naturellement  fluide  ;  car  il  n’y  a  que 
les  métaux  qui  ne  s’amalgament  point  avec  le  mer» 
cure  qui  y  furnagent  continuellement.  Cependant 
la  pefanteur  fpécifique  de  l’or  varie ,  de  même  que 
fa  dureté ,  à  raifon  des  degrés  de  pureté  ;  c’eft  ainfi 
que  l’or  d’une  guinée  efl;  ,  à  volume  égal  ,  d’un 
poids  moins  çonfidérablç  que  le  louis  d’or ,  celui-ci 
A  a  iij 
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inoirià  que  le  ducat  dont  le  pied  cube  pefe  ZI220 
.  onces ,  poids  de  Paris.  L’or  eft  extrêmement  flexi¬ 
ble,  notamment  celui  de  Siam  qui  eft  moins  Gaf¬ 
fant  que  le  nôtre ,  &  dont  le  fôn  des  cordes  de  cla¬ 
vecin  ,  qui  ën  font  faites ,  èft  infiniment  plus  gtave  : 
quand ,  à  forcë  de  plier  ce  métal,  oh  vient  aie 
cafter,  il  montre  dans  l’endroit  de  là  fraéture ,  de 
petits  angles  prifmatiques  :  la  couleur  de  l’or  eft 
id’un  jaune  plus  oit  moins  foncé  &  brillant  :  l’or  dé 
l’Europe  eft  plus  haut  en  couleur  que  celui  de  l’A- 
ènérique.  Ce  dernier  eft  pâle ,  &  l’on  prétend  que 
'celui  de  Malacca,  de  Malacaffeou  Malgache,  eft 
tôüt-à-fait  pâle,  &  fe  fond  prefqu’auffi  promptement 
que  du  plomb.  Albinus, Mifcell.  Bokem.  Liv.  I,  chap, 
14,  àffure  qu’on  en  à  trouvé  en  Bohèine,  à  peu 
dediftance  de  Prague,  de  tout-à-fait  blanc;  mais 
il  y  a  lieu  de  préfumer  que  cette  couleur  ldi  vendit 
de  fon  alliage  à  quelques  matières  étrangères. 

L’or  s’écrouit  fous  le  marteau ,  il  entre  en  fufioii 
un  peu  plus  facilement  que  le  cuivre  ,  &  aüflltôt 
après  avoir  rougi  ;  on  remarque  que  lorfqu’il  fe 
font ,  il  prend  une  couleur  d’aigué-marine ,  ou  dè 
bleu  céladon  :  en  raifon  de  fa  denfité,  il  eft,  de  tous 
lés  métaux  ,  celui  qui  s’échauffe  le  plus  dans  le 
feu,  qui  y  demeure  le  plus  fixe,  &  h’y  fouffre  au¬ 
cune  altération ,  à  moins  qu’il  ne  foit  mélangé. 
Expofé  à  l’aétîon  d’un  miroir  ardent  ,  il  entré 
promptement  en  fufion  ;  pour  lors  il  exhale  une 
fumée  très-confidérable  ;  S 1  ce  qui  refte ,  fe  changé 
en  chaux,  &  fe  vitrifie  enfuite.  M.  Homberg  pré¬ 
tend  que  l’or  fe  diffipe  au  feu  du  miroir  ardent, 
au  point  qu’il  eh  refte  à  peine  un  dixième  :  d’au¬ 
tres  auteürs,  &c  für-tout  Colonne,  dans  fon  ff if- 
foire  Nat.  Tom.:  IJ,  pag.  doute  fort  de  là 

Vérité  &  de  l’exàétitude  de  cette  expérience.  Eu 
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effet ,  il  paroît  que  l’or  a  toutes  les  propriétés  mé¬ 
talliques  par  excellence  ;  il  n’a  pas  befoin  comme 
les  autres  métaux ,  de  perdre  fon  phlogiftique  pour 
entrer  en  vitrification.  (#).  Ce  métal  réfifte  au 

(a)  Observation.  La  vitrification  de  l’or  au  foyer  d’une  des 
grandes  lentilles  de  Tchirnauzen ,  quoique  donnée  comme  cer¬ 
taine  par  M.  Homberg,  a  été  conteftée,  &eff  demeurée  au  nom¬ 
bre  de  ces  faits  douteux  qui  demandent  à  être  vérifiés.  MM.  Mac. 
juer ,  Brijfon  ,  Lavoifier ,  &  Cadet,  ont  fait  fur  cet  objet,  âinlî 
que  fur  un  grand  nombre  d’autres  (iibfianees  ,  des  expériencés 
très-intéreflantes  ,  avec  cette  grande  lentille  de  Tchirnauzen, 
tirée  du  cabinet  de  l’Acadéniie ,  ainfi  qu’avec  la  petite  lentille  de 
Tchirnauzen  ,  que  leur  a  confiée  M.  le  Comte  de  la  Tour- 
. d’Auvergne  ;  elleefl,  ainfi  que  celle  de  l’Académie,  de  trente- 
trois  pouces  de  diamètre ,  mais  fon  foyer  eft  un  peu  plus  courr. 
Ces  académiciens  ,  dont  on  connoît  la  fugacité',.  l’intelligence  Sc 
le  coup-d’œil  fin  de  l’dbfervation ,  après  avoir  expofé  au  foyer 
de  ces  lentilles ,  plufieurs  fois ,  de  l’or  très-fin  &  très  pur ,  &  l’a¬ 
voir  niis  fucce/fivement  fur  des  fupports  de  differente,  nature, 
tels  que  des  creufèts  d’argille  réfraâaire ,  des  tefîoris  de  poterie 
de  grés,  de  porcelaine  dure,  crue  ou  cuite,  de  pierre  de  grés 
très-réfraftaire  ,  &  de  charbon  ;  &  dans  prefque  toutes  ces 
épreuves  ,  avoir  obtenu  des  vitrifications  de  couleur  brune  ppur- 
*  prée ,  à  la  furface  de  ce  métal ,  n’ofent  point  encore  aflurer  pofi- 
tivejnent  que  ces  vitrifications  fôient  dues  à  une  portion  de  la 
'fubftance  même  de  l’or.  JLn  variant  ces  expériences  ,  ils  ofit  eu 
la  fatisfaélion  d’appercevoir  &  de  bien  conftater  plufieurs  phé¬ 
nomènes  importuns ,  don*  les  phyficiens  qui  les  ont'  précédés 
n’ont  point  fait  mention  :  de  ce  nombre  font  ,  i°  un  cerclé  de 
couleur  pourprée  ,  fur  le  fuppon.  de  l’.or ,  qu’ils  n’ont  jamais 
manqué  d’obtenir ,  de  quelque  nature  qu’ait  été  ce  fupport  ; 
une  fumée  très- fenfible ,  fortanr  certainement  de  ce  métal,  de 
même  que  de  l’argent,  &  s’élevant  quelquefois  juiqu’à  cinq  ou 
fîx  pouces;  30  une  lame  d’argent  a  été  très-bien  dorée  à  cette 
feule  fumée  de  l’or,  de  même  qu’une  lame  d’qr  a  été  argentée 
à  celle  de  l’argent  ;  4°  ils  ont  oblérvé  une  rotation  rapide  ne  pe¬ 
tits  globes  d’or  &  d’argent  fondus  au  foyer ,  qui  leur  a  paru  afiez 
conilamment  dans  le  fens  ou  elle  devoit  être  ,  en  luppofànt 
qu’elle  eût  pour  caufb  une  impulfion  des  rayons  folaires  ,  que  ces 
obfervateurs  ont  déjà  foupçonnée ,  mais  qu’ils  fe  propofent  de 
conlfater  par  une  fuite  d’obfervations  aulîî  multipliées  &  auflï 
exaéles  que  l’exige  l’importance  de  la  matière.  Ces  fçavans  fe  pro¬ 
pofent  de  fuivre  ces  recherches^  vec  des  inflrunlÊns  bien  fupérieurs 
à  ceux  qu’ils  ont  employés  i  c’éft  avec  une  lentille  à  eau ,  de  quatre 
pie'ds  de  diamètre  ,  de  l’exécution  de  laquelle  M.  de  Bernieres 
s’eft  chargé.  Cet  infiniment  devant  furpafl’er  de  beaucoup  en 
grandeur  &  en  netteté,  &  par  conléquent  en  force ,  tous  ceux 

Aa  iv 
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plomb  &  à  l’antimoine  ;  il  eft ,  de  tous  les  me-? 
taux ,  celui  qui  s’amalgame  le  plus  aifément  avec 
le  mercure  ;  l’on  diroit  qu’il  y  a  une  efpece  de 
fympathie  entre  ces  deux  fubftaiices  métalliques, 
tant  elles  ont  la  propriété  de  s’attirer  récipro-; 
quement  ,  de  s’unir  l’un  à  l’autre  à  froid,  & 
fans  aucun  moyen  méchanique.  L’or  eft  encore 
le  feul  des  métaux  que  l’on  puifle  regarder  comme 
indeftruéHble.  Nous  avons  déjà  dit  que  ni  l’air,  ni 
l’eau ,  de  même  que  le  feu ,  ne  lui  caufent  aucune 
altération  ;  c’eft  auffi  un  axiome  en  métallurgie , 
que  l’or  n’eft  jamais  minéralifé  par  le  foufre,  ni 
par  l’arfenic ,  comme  le  font  les  autres  métaux  ; 
cependant  la  feule  vapeur  d’un  grain  d’étain  en 
combuftion,  fuffit  pour  ôter  la  grande  malléabilité 
à  huit  onces  d’or;  mais  il  recouvre  cette  propriété 
par  la  fufion  ( a ).  La  vapeur  de  l’eau  régale,  rend 
fa  fitrfàçe  un  peu  raboteufe,  &c  comme  enduite 
d’une  efpece  de  rouille  que  l’on  nomme  aurigo.  Il 
n’eft  point  diflbps  par  l’efprit  de  fel  pur ,  ni  par 
l’eau  forte  ;  mais  fi  l’on  réunit  ces  deux  menftrues , 
ils  fe  combineront  enfemble ,  &  formeront  ce  qu’on 
appelle  eau  régale,  qui  feule  peut  difloudre  l’or  en 
entier  ainfi  que  la  platine.  Un  phénomène  auffi 
fingulier  que  fiirprenant ,  c’eft  que  le  napjite ,  de 

qui  ont  été  faits  jufqu?à  préfent,  femble  promettre  une  chimie 
hydro-pyrotéchnique  nouvelle ,  &  patoîrdeftiné  à  faire  une  de  ces 
époques  qui  deviennent  mémorables  dans  i’hiftoire  des  fciences. 

(a)  Henckel  ,  dans  fa  Pyritologie ,  chap.  i»  ,  infifte  à  croira 
qu’il  n’y  a  point  d’or  minéralifé  j  par  conîëquent  il  n’y  a  point 
de  pyrite  d’or,  comme  plufeurs  prétendent  en  avoir  trouve'  en 
Hongrie,  en  Suede ,  en  Smoland.  Quand  il  fe  rencontre  dans  les 
terres  où  les  pierres ,  on  peur  dire  qu’il  éroit  formé  ,  Iorfqiùil 
s?y  eft  trouvé  accidentellement  enfermé.  On  lit  dans  les  Mim.  de 
1  Académie  royale  des  Sciencef  de  Paris,  ann,  1703  p.  141,  que  ' 
i’ot  le  produit  réellement  dans  les  opérations  du  feu  par  lefqueJle$ 
pn  fait  palier  lès  mines,  &  par  les  additions ,  Toit  de  plomb  ,  fqit 
de  tnercijre  ,  &c.  qu’on  emploie  pour  les  purifier, 
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Blême  que  les  huiles  de  vin,  de  genièvre,  de  la¬ 
vande  ,  retirent  l’or  de  fa  dilîolution  ;  ce  métal 
produit  encore  un  autre  phénomène  qui  n’eft  pas 
moins  étrange  :  c’eftla  propriété  de  fulminer  (quand 
fa  diffolution  faite  par  l’eau  régale  nitreufe,  8c 
ammoniacale ,  enfuite  étendue  dans  l’eau  pure ,  a 
été  précipitée  par  un  alcali  fixe  ou  volatil ,  8c  ce 
précipité,  lavé  8c  féché ,  )  d’une  force  fi  énorme,  fi 
bruyante,  que  la  poudre  à  canon ,  n’efl:  à  l’or  fulmi¬ 
nant,  à  cet  égard,  que  ce  que  i  eft  à  64,  c’efl-à-dire 
que  la,  poudre  aurifique  8c  fulminante  a,  dansl’ex- 
plofion  à  l’air  libre ,  64  fois  autant  de  force  diadique 
qu’un  pareil  volume  de  poudre  à  ca,non  ,  ou  bien 
qu’une  partie  d’or  fulminant  produit  en  toutes  for¬ 
tes  de  directions,  autant  d’effet  dans  la  détonnation, 
que  64  parties  de  poudre  à  canon  (a). 

L’or  fe  trouve  dans  des  mines  qui  lui  font  pro¬ 
pres  ou  particulières  -,  8c  fur-tout  dans  les  pays 
chauds.  On  le  rencpntre  en  Afie ,  à  Aracan ,  8c 
dans  le'Pégu,  au  Japon,  8c  près  Batavia  ;  enAfri- 

_  (4)  Quelques  perfônnes  prétendent  que  la  caufe  de  la  fulmina¬ 
tion  de  l’or  n’a  paru  inexplicable  à  ta  plupart  des  phyficiens ,  que 
parce  qu’ils  n’ont  pas  fait  attention  à  (es  principes  élémentaires, 
ni  à  ceux  des  acides,  &  notamment  à  ceux  des  (èls  interpofés 
dans  fes  pores  &  entre  fes  mollécules ,  &  que  cette  explofion 
vient  du  phlogiftique  contenu  dans  ce  métal»  &  dans  les  ment- 
.trues  dont  ii  eft  imprégné  :  le  principe  fe  développe  au  moindre 
mouvement  de  chaleur  ou  de  frottement,  avec  une  force  bien 
(ùpérieure  à  celle  de  ta  larme  batavique  &  de  la  poudre  à  canor. 
Toujours  eft- il  vrai  qu’on  ne  çéut  manier  cette  poudre  avec 
trop  de  précaution.  Nous  le  répétons,  (es  effets  font  violens  & 
terribles;  la  chaleur,  le  'frottement  occafionnent  fou  inflamma¬ 
tion  &  fon  explofion.  Le  17  Mars  1761,  il  en  coûta  la  vue,  & 
prefque  la  vie  ,  à  un  jeûné  homme  de  notre  connoifl'ance  ,  qui , 
après  avoir  verfé-  de  l’or  fulminant  dans  un  flacon  de  verre  , 
voulut  le  fermer  ;  un  grain  d’or  fulminant ,  pris  entre  le  bouchon, 
de.  criftal  &  le  goulot  du  flacon  ,  s’enflamma  par  le  frottement; 
l’explofîon  fut  (emblable  à  un  fort  coup  de  fufil.  Le  flacon  le 
brita  en  éclats ,  renverfa  par  terre  le  jeune  homme ,  6c  lui  creva 
les  deux  yeujç. 
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que,  dans  la  Guinée  (a),  dans  le  Sénégal  (£),  dans  le 
royaume  de  Galam ,  fur-tout  à  l’endroit  nommé  la 
Côte  dor ,  St  dans  les  pays  de  Bambouc  &  de  Con¬ 
go,  &  àMalacaffe,  en  Madagafcar  ;  en  Euro¬ 
pe,  dans  la  Suède  (c)  ,  en  Norvège,  en  Sibérie, 
à  Chemnitz  en  Hongrie;  en  Amérique,  dans  le 
pays  de  Marieabo ,  à  Sumatra ,  à  Copiapo ,  à  Anda- 
coll,  à  Valdivia  dans  le  Chili,  dans  la  province 
de  Quito,  dans  le  Potofi  au  Pérou ,  dans  le  Mexi¬ 
que  &  dans  le  Bréfil.  L’or  des  contrées  de  l’Amé¬ 
rique  méridionale ,  nous  eft  apporté ,  en  barres  ou  1 
lingots ,  à  Cadix  ,  par  les  galions  d’Efpagne  :  on 
eftime  que  la  valeur  s’en  monte  à  plus  de  quinze 
millions  de  ducats.  Nous  parlerons  de  la  maniéré 
de  fondre  l’or  à  la  fuite  de  la  defcription  des  dif¬ 
férentes  efpeces  St  variétés  de  ce  métal  ;  nous  fui- 
vrons ,  pour  leur  diftribiition  ,  l’ordre  qu’en  ont 
donné  la  plûpart  des  minéralogifles. 

Espece  CCCXXXL 

I.  Or  vierge ,  ou  Or  natif  (d). 

[  Aurum  purum  virgineum .  Aurum  nativum  radi • 

(a)  M.  de  la  Chapelle  a  oblervé  que  l’or  de  la  Guinée  ne  peut 
fe  battre  en  feuilles ,  ni  le  tirer  par  la  filiere.  <jè, 

(t)  Pierre  Pomet  dit  que  la  Compagnie  des  Indes  fait  venir 
du  Sénégal  un  or  appelé  aurillet ,  c’eft-a-dire  or  travaillé  par  les 
mains  des  fauvages.  Cet  or  eft  tiré  du  royaume  de  Galam ,  qui 
eft  voifin  de  celui  de  Tombut  :  les  Hollanaois  en  apportent  aulli 
de  Sumatra. 

(c)  Ceux  qui  délireront  des  détails  fur  les  mines  d’or  de  Suede, 
qui  lont  près  d’Ædelfors ,  paroiffe  d’Allèda  en  Smoland ,  de  même 
que  fur  les  autres  minéraux  qui  s’y  rencontrent,  peuvent  conful- 
ter  X’Hïfloirt  de  l’Académie  royale  de  Suede  ,  T.  VI.  p.  1 17. 

M.  Cronftedt  dit  qu’elles  donnent  environ  une  once  d’or  par 
quintal.  C’eft,  en  général,  une  elpece  de  pyrite  cuivreufe,  in¬ 
forme  ,  tenant  or ,  dans  une  pierre  talqueufe  grife ,  mêlée  de  \ 
fpfth  calcaire  blanc., 

(d)  Wallerius  ,  obferv.  2  ,  p.  587,  dit  qu’on  a  cru  ,  pendant 
long-tems,  qu’il  s’etoit  trouvé  de  l’or  en  Hongrie,  qui  crôifloil 
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catum.  Aurum  nativum,  Cronst.  Aurum  natï- 
vum  lapidibus  diverfis  vel  minins  inhcsrms ,  fi- 
xum ,  Wall.  Aurum  nudum ,  genuini  coloris  , 
Carth.  Gediegenes-Gold ,  Germanor.  ] 

L’or  vierge  eft  pur,  nullement  mélangé,  ni  mi- 
néralifé  ;  il  a  la  couleur  jaune  aurore  qui  lui  eft  na- 
relle  ;  il  eft  quelquefois  recouvert  d’une  pellicule 
de  couleur  de  plomb ,  dont  on  le  dépouille  facile¬ 
ment,  On  trouve  communément  cet  or  ou  dans  la 
pierre  cornée ,  ou  dans  le  quartz ,  ou  dans  le  Feld- 
îpath ,  rarement  dans  le  cuivre  8c  le  plomb ,  quel¬ 
quefois  dans  le  fer  8c  l’argent  :  il  y  eft  fous  diffé-  , 
rentes  formes  8t  figures ,  tantôt  en  petits  points  ou 
en  grains ,  tatitôt  en  feuilles  ou  en  mafTes ,  ou  en 
rameaux  ,  fouvent  il  n’eft  attaché  qu’à  la  furface 
de  fa  matrice ,  &  fa  cryftallifation  eft  oétaëdre  8c 
quelquefois  prifmatique.  Quelquefois  il  eft  fous 
une  forme  8c  couleur  qu’on  ne  peut  difcerner  qu’à 

&  végëtoit  fous  la  forme  de  ceps  de  vignes,  ou  en  rameaux  ; 
niais  Rayman' ,  in  Ephem.  nat.  curJT.  VI.  p.  417,2  prouvé  claire¬ 
ment  que  cet  or  n’étoit .  qu’un  fuc  d’un  jaune  d’or  ,  qui  découle, 
quelquefois  des  raifins ,  &  qui  eft  dillolublc  dans  Peau  ,  &c.  Ce¬ 
pendant  on  ne  doit  pas  nier  que  l’or  ne  fè  puifle  accidentellement; 
former  dans  les  entrailles  de  la  terre,  d’une  maniéré  femblable, 
ou  I  peu  près ,  à  des  parties  de  végétaux.  Le  nombre  des  mor¬ 
ceaux  qui  fe  voient  dans  la  plupart  des  collections  de  mines  , 
tendent  à  prouver  que  fi  l’or  ne  végété  pas,  il  eft  au-moins  fuf- 
ceptible  de  prendre  diverfes  figures ,  félon  lés  circonftances  loca¬ 
les  ,  &  non  pas ,  comme  Caffius  le  prétend  dans  fon  Traité  Je 
Auto  ,p.  7g.  On  peut  confulter  un,  grand  nombre  de  procédés  fur 
les  chofes  néceffaires  aux  végétations  métalliques  ,  dans  le  Palin - 
genejîa  plantarum  de  M.  Francus  deFranckenau  ,  avec  les  remar¬ 
ques  de  Néringius  ,  édit,  de  Hall.  1717. 1B-4. ,  p,  1 36. 

On  lit  dans  lés  Ephem.  nat.  cur.  T.V,  p.  181  ,  obf.  154,  un 
faitfingulier  ,  rapporté  par  M.  Faber  ,  qu’il  y  a  un  château  â  Uime, 
où ,  fi  on  éieve  >  pendant  deux  femaines ,  des  canards  tels  qu’ils 
foient ,  bn  leur  trouve,  dans  l’eftomac,  de  l’or  fin  en  grains, 
jufqu’à  feize  &  vingt-fept;  ce  qu’on  ne  peut  pas  attribuer  au 
fable ,  ou  au  fol  de  la  maifon ,  qu’on  a  renouvelle  exprès.  Ii  y  eft 
donc  apporté  par  des  ccurans  fouterrains. 
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l’aide  de  la  vapeur  du  mercure,  qui  le  fait  blanchir 
auflîtôt  ;  &  parce  qu’il  ne  fe  détruit  point  dans  le 
feu ,  il  y  conferve  la  couleur  naturelle.  C’eft  par 
un  procédé  femblable  qu’on  a  reconnu  que  la  mine 
de  Carthagène  au  Mexique ,  dont  le  métal  re Sem¬ 
ble  tout-à-fait  à  une  mine  de  cuivre  chatoyante, 
&  qui  auroit  fubi  le  grillage ,  étoit  de  l’or  (a).  On 
reconnoît  facilement  encore  que  les  grains  jaunes 
que  l’on  voit  dans  une  pierre  ,  font  de  l’or  pur , 
quand  avec  la  pointe  d’un  cifeau  ,  on  y  trace  fa¬ 
cilement  des  raies.  Au  refte,  M.  de  Jufti  dit,  dans 
fa  Minéralogie,  que  l’or  vierge  eft  rarement  au- 
deiïus  du  titre  de  ving-deux  karats. 

On  a , 

1 .  L’or  attaché  à  des  pierres.  [  Aururn  nativum 
radicatum  ,  lapidibus  inliàrcns ,  Wall.  Aurum 
,  nudum  nativum  ,  WoLT.  ] 

Cet  or  eft  en  lames ,  ou  feuilles ,  ou  en  gru¬ 
meaux  ,  ou  en  particules  brillantes ,  comme  de  pe¬ 
tits  points.  On  le  trouve  dans  différentes  pierres , 
tantôt  dans  la  pierre  calcaire  ou  le  fpath  ,  ou  quel¬ 
ques  marbres  noirs  &  verds  ;  tantôt  dans  les  pier- 
res.réfra&aires ,  comme  le  mica  jaune,  létale,  la 
pierre  de  corne  ;  tantôt  dans  les  pierres  ignefcen- 
tes,  comme  le  grais;  dans  des  pierres  de  roches 
compofées ,  comme  dans  la  belle  efpece  de  lapis 
la^uli  ;  les  cryftaux ,  mais  le  plus  ordinairement 

(o)  Observation.  Il  n’en  eft  pas  de  même  cour  l’or  qui  Ce 
trouve  dans  la  pyrite  que  M.  de  Jufti  appelle  gelfi  ou  gilft  s  celte 
elpece  d’or  eft  pâle  &  folide  dans'  cette  forte  de  matrice  minéra- 
lifant  les.  métaux.  On  allure  que  le  fer  qui  s’y  trouve  eft  ,  en 
partie,  attirable  à  l’aimant;  ce  fer  n’y  eft  donc  pas  combiné  & 
minéralifé  ?  Lorfque  l’or  eft  allié  à  l’argent  dans  fa  mine ,  ou  à 
d’autres  me'taux ,  alors  il  eft  déguifé ,  du  moins  fa.coukur  eft  for¬ 
tement  altérée. 
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dans  un  quartz  blanc ,  qui  a  une  apparence  particu¬ 
lière  ,  6c  dans  l’airdoife  de  différentes  couleurs.  On 
eh  trouve  à  Cremnitz ,  à  Konigzberg ,  en  Hongrie  ; 
6c  fur-tout  en  Bohême,  à  Triftian  ,  8c  dans  la 
mine  appelée  Sancla-Maria-di-Vittoria  dans  les 
montagnes  d’Eule  ,  à  trois  petites  lieues  de  Pra¬ 
gue.  On  en  trouve  auffi  en  Carinthie  à  Gros- 
kirchheim ,  6c  dans  les  environs  de  Catherinebourg 
en  Sibérie. 

2.  Or  vierge  capillaire.  [  Aurum  nativum  ca - 
pillare.  ] 

Il  efl  en  fibres  extérieurement  noirâtres.  On  en 
trouve  à  Abrudbanien  en  Tranfilvanie.  Celui  des 
montagnes  d’Eule,  a  la  forme  d’une  végétation 
d’un  très-beau  jaune. 

Espece  CCCXXXIL 

II.  Or  vierge  joint  à  d’autres  mines. 

[  Aurum  nativum  radicatum  ,  minerïs  inhcerens  , 

WALL.  Aurum  minera  varia  vejlitum  ,  WoLT .] 

M.  "Wallerius  dit  que  les  minéraux  dans  lefquels 
on  trouve  le  plus  communément  de  l’or,  font,  on 
le  cinabre,  qu’on  nomme  alors  mine  d'or  rouge , 
ou  la  mine  de  cuivre  d’un  jaune  pâle  ou  verdâtre 
pyriteufe  6c  quartzeufe ,  qu’on  nomme  gilft ,  gelft , 
ou  güfus,  lorfqu’elle  efl:  riche,  6c  pyrite  d’or  quand 
elle  efl  pauvre.  (  On  en  trouve  de  cette  efpecé  à 
Efvold  en  Norvège.)  Cet  auteur  dit  que  l’on  trouve 
encore  de  l’or  vierge  dans  la  mine  blanche  d’arfe- 
nic ,  dans  la  pierre  arfenicale ,  dans  la,  mine  d’an¬ 
timoine,  dans  la  blende  pyriteufe,  dans  la  mine 
de  fer  ,  dans  la  mine  de  cuivre  vitreufe,  6c  dans 
celle  qui  efl  jaune,  dans  la  galène ,  dans  les  mines 
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d’argent  blanches,  rouges,  noires  &  vitreufes ,  &? 
quelquefois  dans  celle  de  mercure.  Celle  de  Car- 
thagène  au  Mexique ,  reffemble  à  une' mine  de  cui¬ 
vre  chatoyante  comme  la  gorge  de  pigeon ,  &  qui 
auroit  été  grillee. 

Prefque  toutes  les  mines  aurifères,  qui  font  fous 
la  direction  de  Schemnitz,  contiennent  dé  l’argent; 
àNagi-Schak,  en  Tranlîlvanie,  eft  une  mine  d’or 
fort  riche,  comme  minéralifée ,  ou  alliée  au  plomb 
à  l’antimoine.  C’eft  fous  cette  deuxieme  efpece 
d’or,  que  des  auteurs  rangent  la  mine  d'or ,  propre¬ 
ment  dite  :  fqavoir,  la  mine  d’or  pyriteufe.  (  Gold- 
Kies  des  Allemands  )  que  M.  Sage  regarde  comme 
un  or  minéralifé  avec  le  foufre  par  l’intermède  dit 
fer.  Voyez  Elêmens  de  minéralogie  docimaftique , 
pag.  zdg  ;  c’eft  Vaurum  fulphure  mineralifatum  de 
Cronsted.  Linneus.  Syft.  Nat.  XII.  1 52.  n°  2. 
le  défigne  ainli,  Aurum  mineralifatum  pyritâ;  &C 
M.  Monnet,  Expofition  des  Mines ,  pag.  47,  l’ap¬ 
pelle  pyrite  d’or ,  ou  pyrite  aurifère.  Des  minéral 
logiftes  modernes  afîurent  que  cet  or  n’eft  pas  feu¬ 
lement  interpofé  dans  la  pyrite ,  &  qu’il  y  eft  tel¬ 
lement  minéralifé ,  que  l’eau  régale  n’a  point  d’ac¬ 
tion  fur  lui.  M.  Cronfted  dit  qu’on  trouve  à  Schem¬ 
nitz  une  mine  de  zinc ,  qui  contient  une  grande 
quantité  d’argent,  lequel  eft  très-riche  en  or.  Des 
auteurs  modernes  font  auffi  mention  de  la  mine  d’or 
arfenicale  ,  ou  mine  d’arfenic  tefacée  ,  tenant  or,  la¬ 
quelle  fe  trouve  à  Vagay  en  Tranlîlvanie ,  à  Ni- 
giay  en  Autriche,  &  en  Hongrie.  Cette  mine  py- 
riteufe  eft  fans  doute  la  meme  que  le  qinnopel ,  ou 
Je  Jinople  des  mineurs  de  Hongrie. 
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ÎII.  Or  vierge  en  grains ,  répandu  dans  différentes 
efpeces  de  terres  ou  de  fables. 

[Aurum  nativum  folutum.  Aurum  natiyum  ,  diverfo 
colore. ,  terrez  vd  armez  inheerens  ,  folutum  ,  W AL¬ 
LER.  Aurum  nudum  peregrini  coloris  ,  Car- 
THEUSER.~\  (a). 

Cet  or  ne  différé  du  précédent ,  qu’en  ce  que  les 
particules  qui  la  compofent  ,  font  détachées  les 

(«)  Quoique  l’or  (oit  réputé  le  métal  le  plus  rare,  cependant 
on  en  rencontre  dans  prefque  tous  les  labiés  du  monde  ,  fur~'x 
tout  dans  ceux  des  rivières ,  à  l’endroit  où  elles  font  angle  :  il  y 
eft  fous  la  forme  de  paillettes  ou  de  grains  jaunâtres  &  brillans, 
comme  le  micj  :  nous  avons  plufieurs  rivières  en  France  dont 
les  fables  en  contiennent  des  quantités  trop  petites  pour  être  con- 
fidérsbles  ;  tels  font  le  Rhin ,  le  Rhône  dans  le  pays  de  Gex  le  1 
Doux  en  Franche-Comté  ;  la  riviere  de  Céfe  dans  les  Cévennes  ; 
le  Gardon  près  Montpellier;  la  Rigue  proche  Pamiers;  l’Ariége 
dans  le  pays  de  Foix  ;  la  Garonne  près  de*Touloufe;  la  Salat 
dont  la  Source  eft  dans  les  Pyrénées,  &c.  Voyt\  ,  à  ce  fujet,  Us 
Remarques  de  M.  de  Réaumur  s  dans  les  Mémoires  de  l'Académie 
royale  des  Sciences  de  Paris  ,  année  1708  .  p.  108  fi*  109 ,  <£■  l'HiJK 
de  l'Académie  des  Belles  Lettres,  T.  XXI,  p,  z  4,  à  l'occajîon  du 
Pactole.  On  abandonne  lés  paillettes  d’or  que  roulent  ces  fleuves , 
aux  gens  du  pays,  dont  le  travail  pénible  eft  rarement  récôm- 
penfé  par  les  découvertes  qu’ils  font.  M.  Le  jélius  dit  qu’on  trouve 
auffi  de  l’or  dans  le  Tage  &  l’Ebre;  dans  la  Thrace;  le  Paélole 
de  la  Parte  ;  le  Thermodon  de  Cappadoce  ;  l’Ayramis  de  la  Cara- 
rtianie.  Il  n’y  a  guères  de  pays  qui  n’ait  quelque  fleuve  aurifère. 
En  Bohême ,  il  y  en  a  qui  ont  des  grains  d’or  gros  comme  des 
,pois:  la  Siléfie  enadans  prefque  tous  lès  fleuves  ,  fur-tout  ceux 
loi!  l'on  trouve  des  huitres.  On  prétend  que  leurs  écailles  dorées 
'font  un  indice  de  l’exiftence  de  l’or  dans  ces  eaux.  Becher ,  qui 
ne  nie  pas  abfolument  que  les  métaux  fe  forment  dans  l’eau  ,  ne 
Veut  pas  cependant  que  calui-ci  y  ait  fon  origine.  Voyez  Ephem. 
nat.  car.  f.  XX,  p.  5,  oif.  1.  Cette  efpeee  d’or  qui  fe  trouve  au 
fond  des  rivières,  a  été  détachée  de  fa  minière  par  des  torrens 
d’eau  qui  ont  coulé  au  travers,  &  en  ont  emporté  la  quantité- ; 
qu’on  y  trouve.  11  elt  certain  qu’en  rétrogradant .  &  fouillant 
âvec  attention  les  bords  de  ces  rivières,  au  deflus  du  lieu  oir 
elles  Font  angle  ,  ou  mieux,  encote  ,  en  travaillant  dans  les 
hautes  montagnes  d’où  ces  rivières  tirent  leur  fource,  on  par- 
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unes  des  autres ,  plus  ou  moins  petites ,  fans  figuré 
déterminée,  &  mêlées  avee  de  la  terre  ou  du  fa¬ 
ble  de  différentes  couleurs ,  mais  dont  on  peut  les 
féparer  par  le  lavage  :  cet  or ,  à  la  vérité  ,  efl  pliis 
ou  moins  pur  ;  l’un  efl:  à  dix-huit  karats ,  &  l’autre 
à  vingt,  &c.  Voici  les  variétés  qu’en  donne  Mi 
W allerius.  Miner,  pretniere  édition. 

1.  L’or  mêlé  avec  de  l’argile.  [  Aurum  nativum 
folutum ,  terris  immixtum ,  WALL.  ] 

La  figure  de  cet  or  efl  irrégulière ,  tantôt  en  pe¬ 
tites  paillettes,  tantôt  en  grains,  ou  autrement  :  il 
efl  mêlé  pour  l’ordinaire  dans  une  terre  gratte ,  mi 
de  l’ochre ,  ou  de  la  marne  ou  de  l’argile ,  dont  la 
couleur  efl  quelquefois  blanche  ou  rouge  ,  d’autres 
fois  brune  ou  noire  :  on  en  fépare  l’or  parie  lavage t 
On  en  trouve  dans  les  terres  de  Pirne.  On  prétend 
qu’il  s’en  trouve  auffi  près  de  Pontoife  en  France. 

a.  L’or  en  grains ,  mêlé  avec  du  fable.  [Aurum 
nativum  folutum  ,  arènes  sanulatim  immixtum . 
Waller.  ] 

C’eft  un  or  en  petits  grains  ou  en  poudre,  qui 
fe  trouve  dans  un  fable  de  riviere ,  &  dont  la  cou-* 
leur  efl  rouge,  ou  jaune  ,  ou  brune  :  il  efl  quelque¬ 
fois  fi  atténué ,  qu’on  ne  peut  en  difeerner  la  figure  ,• 

viendroit  à  découvrir  là  minière  d’or.-  Il  feroit  à  de/ïrer  que  les 
Souverains  filîent  un  j6ur  exécuter  ce  projet.  On  nomme  poil- 
loteurs  ou  orpailleurs  ,  ceux  qui,  par  le  moyen  d’une  fébiile, 
i(e(pece d’écüelle  ou  de  vàiffeau  profond,  fait  de  bois,  &  dont 
ftoutTintérifur  eft  fillonné  bu  rempli  de  rainures)  lavent  le  fable 
des  rivières ,  pour  en  féparer  la  fubftande  métallique  précieufe. 
Lémery ,  Traité  univerfel  des  drogues  fimples ,  p.  1 1  ,  édit,  de  1751  >' 
dit  qu’on  voit  beaucoup  de  nègres ,  en  Afrique,  qui  ne  lont  em¬ 
ployés  qu’à  plonger  &  aller  chercher  de  l’or  ;  &  il  àjqufe  que 
c’eft  peut-être  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  toifon  d’of  des  anciens. 
On  en  ramaffe  auffi ,  de  cette  manière ,  une  grande  quantité 
dans  le  Pérou.  M.  Frèfier  dit  qu’on  y  trouve  fouvent ,  dans  lé 
fond  des  rivières  ,  de  l’or  en  malles,  du  poids  de  quatre  livres  St 
quelquefois  de  forxante-lîx  mates ,  alors  on  les  appelle  pépites. 

même- 
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hrême  à  l’aide  du  microfeope,  ni  le  féparër  du  fa- 
ble  par  le  lavagè  :  on  eft  obligé  de  fé  fervir  dë  l’a¬ 
malgame.  M.  Rome  Delifle  parle  d’un  fable  très- 
fin  ,  tenant  or ,  argent  &  bifmuth.  On  le  trouve 
dans  la  riviefe  d’Orbëyran ,  &  dans  celle  d’Àrve  , 
auprès  de  Genève. 

3.  L’or  en  paillettes,  mêlé  avec  du  fabië.  f  Au¬ 
rum  nativum  folutum,  artna  in  lamdlis  ïmmixtum , 
Wall ,  ] 

Cet  or  eft  en  petites  laines  bu  paillettes;  Ôn  lê 
trouve  mêlé  avec  le  fable  du  lit  des  rivières  &  des 
ruifleaux  ;  tel  eft  celui  du  Rhin;  Le  fable  de  la  Cézë 
eft  le  plus  abondant ,  celui  de  l’Arriège  eft  le  plus 
pur. 

4.  L’or  rriêié  avec  dü  fable ,  fous  la  forme  de  grains 
rouges.  [  Aurum  nativum  folutum ,  arma  in  granis 
rubris  immixtum f  Wall.] 

Cet  or  eft  plus  ou  moins  pur  ;  il  eft  mêlé ,  ou 
enduit  de  matières  étrangères  qui  le  rendent  fem- 
blable  a  de  la  rouille  de  fer  ;  6n  l’appe  aurigo.  Il 
eft  en  grains  opaques ,  toujours  mêlé  avec  du  fable» 
On  en  trouve  à  Kremnitz  en  Hongrie  :  cette  fortie 
d’or  &  les  trois  fuivantes  appartiennent  à  la  deu¬ 
xieme  efpece  d’or,  qüë  l’on  regarde  comme  miné- 
raliféè. 

5.  L’or  mêlé  avec  du  fabie,  fous  la  forme'' dé 
petits  grenats  tranfparens.  (a).  [  Aurum  nativum 

•  («)  L’on  donne  le  nom  de  grenats  d'or  deux  fubftànées  bien 

diftëteMes  ;  l’une ,  qui  eft  en  grains  rouges  &  trarifpàrens  comme 
le  grenat ,  &  qui  contient  de  l’or  minéraliïe  par  le  cinabre  :  aurüm 
fulphure  mimrâîifctum  meiiante  mtrcùno  ,  dit  M  Croriftedt,  dans 
fa  Minéralogie,  16Z ,  1, 6  *  c’eft:  le  roth-guliifch.eni  des  mineurs 
Allemands.  L’autre  n’eft  proprement  qu’une  mine  dé  fer  dure , 
jaunâtre,  attirable  à  l’aitnant,  qii’on  frôuVé  eh  grains,  pat  petites 
couches;  dans  le  premier  lit  delà  terre:  ces  graibs. participent 
accidentellement  de  quelques  particules  d’or,  &  qui  ne  méritent 
pas  fa  peine  qu’on  en  fane  la  réduétion.  Cette  mine  fe  nomme 
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folutum ,  arma  granulis pellucidis  granaticis  immifr 
turn ,  WALL.  ] 

Get  or  :éft  en  grains  tranfpareils ,  &  d’une  cou* 
leur  rouge  foncée  :  c’eft  ce  qui  le  rend  femblable  à 
des  grenats ,  ou  au  fchirl;  il  fond  à  un  feu  violent, 
•  &  devient  d’une  belle  couleur  jaune  :  il  s’en  trouve 
en  Amérique  &  dans  les  monts  Crapacks  en  Hon¬ 
grie,  &  qu’on  appelle  grenats  non  mûrs,  ou  faux 
grenats  ;  mais  l’or  n’eft  attaché  qu’à  leur  fuperficié. 
On  prétend  même  que  c’eft  une  mine  de  cinabre 
qui  contient  de  l’or  ;  on  l’appelle  mine  d'or  rouge. 
Il  y  a  auffi  des  grenats  aurifères ,  abondahs  en  fer 
encore  attirable  à  l’aimant.  On  trouve  encore  de  l’or 
mafqué  dans  une  mine  d’argent  en  cryftaux  bril- 
lans,  comme  la  mine  d’étain,  à  Cyle  en  Bohême. 

6.  L’or  mêlé  avec  du  fable,  fous  la  forme  de 
grains  noirs.  [  Aurum  nativum  folutum  ,  arènes  gra- 
nis  nigris  immixtum ,  Wall.  ] 

Cet  or  eft  en  petits  grains  gris  ou  noirs ,  de  même 
que  le  fable  dans  lequel  ils  font  interpofés.  On  en 
trouve  dans  le  lac  de  Genève  :  on  trouve  des  fables 
ferrugineux ,  &  aurifères  en  gros  grains  détachés , 
durs  &  noirâtres ,  dans  le  canal  des  Chats ,  en  Ber- 
giés-Hubelens.  - 

7.  L’or  mêlé  avec  du  fable  fous  la  forme  de 
-gtains  de  couleur  de  plomb.  [ Aurum  nativum,  fo¬ 
lutum,  granulis.  colore  plumbeo  arence  immixtum  , 
Wall.  ] 

Il  eft  en  grains  tendres  &  friables ,  d’une  couleur 

eifenram  en  allemand  :  fa  couleur  jaune  n’eft ,  le;  plus  fouvenr, 
qu’une  pure  minéralifation.  On  peut  s’aflurer  fi  cette. couleur 
jaune  &  brillante  eft  réellement  de  l’or,  foit  au  moyen  du  mer¬ 
cure  qui  s’y  unit  étroitement ,  &  lui  donne  une  couleur  blanche , 
foit  par  le  moyen,  de  la  diffolution  d’étain  qui  lui  fait  prendre 
une  couleur  pourpre,  foit  enfin  parle  moyen  du  feu  ;  car  fi  k 
douleur  ne  s’altere  point  dans  le  feu ,  alors  c’eft  une  preuve  que 
la  ruine  eft  véritablement  de  l’or. 
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de  plomb ,  &  mêlés  avec  du  fable.  On  foupçonnô 
avec  affez  de  vraifemblance  que  ce  font  des  dé-* 
bris  dhîn  galène  'mêlée  de  pyrite  tenant  or.  On  en 
trouve  à  Siegélsberg  en  Hongrie  :  elle  éft  riche  en 
-or.,  &  contient  auffi  un  peu  d’argent. 

8.  L’or  mêlé  avec  du  fable,  fous  la  forme  de 
grâins  fphériques.  ^Aurum  nativum  folutum  , -arerué 
■granulis  fphtéricis  immixtüm ,  WALL,  ] 

La  forme  des  grains  de  cet  or  eft  fphériqüe  :  il  fe 
trouve  mêlé  à  du  fable. 

9.  L’or  mêlé  avec  du  fable,  fous  la  forme  de 
grains  lenticulaires,  f  Auïum  nativum  folutum,  arc - 
hcc  granulis  comprcjjts  immixtüm ,  Wall .  ] 

Il  a  une  forme  orbicukire.  On  en  trouve  dans 
le  Tibifck ,  &  cet  or  provient  des  montagnes  .de  la 
Marihàro  eh  Pologne. 

10.  L’or  en  grains  friables ,  mêlé  avec  du  fable, 
'î  Auruni  nativum  folutum  ,  arcnce  granulis  fragilio» 
■tibus  immixtüm ,  Wall.] 

Ces  grains,  quoique  riches  en  or,  font  fi  pett 
•malléables ,  qu’ils  fe  brifent  auffi'tôt  qu’on  les  frappe. 

î  î .  L’or  en  grains  malléables-,  mêlé  avec  du  fa¬ 
ible.  \Autum  nativum  folutum ,  armes,  granulis  mal » 
icabilibus  immixtüm ,  WALL.] 

Ces  grains  d’or  Ont  à  peu -près  là  même  duélilité 
&  malléabilité  du  plomb  ;  on  peut  les  taillef  avec 
un  couteau  :  c’eft  Une  des  meilleurs  efpeces  d’or. 

1 1.  L’ot  en- morceaux  polis ,  mêlé  aVec'du  fable. 
[  Auriiin  nativum  folutum  ,  arma  in  frujlulis  politis 
•immixtüm ,  Wall.  ] 

C’eft  un  or  en  petites  inaftes  tellement  luifarttes , 
■qu’elles  femblertt  avoir  été  polies  :  elles  fe  trouvent 
mêlées  avec  du  fable.  On  en  rencontre  en  pépites, 
ou  morceaux  applatis,  dans  la  riviere  dePiftrich  , 
en  Valachie. 
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Observation.  Nous  avons  dit  que  l’or  a  toujours  fa  forme 
métallique ,  &  qu’il  eft  communément  pur  ou  vierge  dans  la 
minière.  On  l’appelle  or  natif ,  quoiqu'il  foit  prefque  toujours 
allié  avec  un  peu  d’argent  ;  il  eft  ordinairement  fi  mol ,  qu’on  lui 
fait  aifëmenc  recevoir  l’empreinte  d’un  cachet  :  les  effayeurs  ap¬ 
pellent  cet  or  pur ,  or  natif  facile  à  graver  :  c’eft  celui  de  la  pre¬ 
mière  efpece. 

L'or  qui  fe  trouve  attaché  au  fer ,  aux  pierres  calcaires  ou  vi- 
trifiables ,  ou  réfraétaires ,  forme  des  efoeces  de  veines  ou  filons 
plus  ou  moins  longs  8c  larges ,  dans  les  montagnes-:  Veft  celui 
de  la  fécondé  efpece. 

.  L’or  qui  fe  rencontre  dans  les  glaifes  rougeâtres  ,  ou  terres 
grades ,  8c  dans  les  fables ,  eft  en  petites  paillettes ,  &  n’a  befoin 
que  d’une  fimple  lotion  pour  en  être  féparé  ;  c’eft  ce  qui  eft 
caufe  qu’on  donne  le  nom  d’or  de  lavage  à  l’or  de  toutes  les 
mines  aurifères  que  l’on  exploite  par  ce  moyen  ;  cet  or  eft  celui 
de  la  troifieme  efpece:  on  l’appelle  auffi  orpaléole,  or  en  poudre. 
C’eft  le  lavaderot  des  Efpagnols. 

L’or  qui  eft  en  grains,  &  que  des  plongeurs  retirent  du  fond 
des  rivières ,  eft  celui  de  la  quatrième  efpece  :  il  s’appelle  or  pé¬ 
pite  i  c’eft  ordinairement  le  moins  bon  ;  il  n’eft  guéres  qu’à  dix- 
huit  karats. 

Voici  la  méthode  ufîtée  dans  les  travaux  en  grand  pour  fondre 
l’or  :  lorfque  ce  métal  eft  embarrafTé  dans  des  terres  tenaces  , 
grades ,  ou  dans  des  pierres  ,  on  l’en  fépare  par  les  lavages ,  le 
pliage  ,  par  l’amalgame  du  mercure  &  par  l’aôton  du  feu,  de 
la  même  manière  que  nous  avons  dit  pour  la  purification  de 
l’argent.  Si  la  terre  étoit  trop  tenace ,  iî  faudrait  faire  macérer 
la  mine  dans  une  eau  de  vinaigre  chargée  d’alun ,  afin  de  net¬ 
toyer  la  fuperficiede  l’or,  qui  eft  fouvent  un  obftacleà  ce  que 
l’amalgame  fe  fade  facilement:  la  mine,  qui  eft  mêlée  avec  des 
matières  minérales,  volatiles,  telles  que  l’antimoine,  &c.  n'a 
.  befoin  que  d’une  foule  torréfaction  ;  enfuite  on  la  broie  comme 
les  mines  terreufos  on  pierreufis ,  au  moyen  des  pilons  ou  bo- 
cards  ,  &  des  meules  employées  pour  la  comnaintuion  des  mé¬ 
taux.  Si ,  au  contraire ,  la  mine  d’or  fo  trouve  unie  à  des  matières 
fixes  qui  exigent  la  fufion ,  pour  lors  il  faut  avoir  recours  au 
procédé  que  nous  avons  décrit  pour  la  mine  d’argent  qui  fe 
trouve  dans  le  même  cas.  Quand  l’or  eft  allié  à  une  quantité 
d’argent  ,  on  l’en  fépare  ou  de  la  matière  décrite  à  l’article  de 
l’argent,  ou  en  diflolvant  l’or  lui  même  ,  au  moyen  de  l’eau 
régale  ;  ce  menftrue  n’attaque  point  l’argent ,  de  même  que  le 
diflolvant  de  l’argent  n’a  point -de  prifeïùr  l’or.  La  difTolution 
de  l’or  a  une  belle  couleur  jaune  orangée;  &  pour  en  retirer  le 
métal ,  il  fu-ffit  de  la  faire  évaporer  jufqu’à  ficcicé  dans  une  terrine 
de  grais:  il  refte  une  poudre  qui  eft  l’or ,  &  qu’on  met  enfuite 
dàns  un  creufot  avec  du  borax  ,  du  nitre ,  8c  un  peu  de  cendré 
gravèlëe.  On  fait  fubir  à  ce  mélange  un  feu  allez  violent  pour 
Foudre  le  tour  ;  8c  par  ce  moyen  >  on  obtient  une  forte  de  régule 
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d’or.  Si  ce  métal  étoit  encore  trop  aigre  &  intraitable ,  on  le 
feroit  fondre  avec  l’antimoine. 

L’or  n’eft  pas  feulement  un  moyen  général  d’échange  entre 
les  peuples ,  puifqu’il  devient  une  fource  de  chefs-d’œuvres  entre 
les  mains  induftrieufes  d’une  multitude  d’ouvriers.  En  effet ,  ce 
métal  fe  plie  facilement  à  tous  les  caprices  du  goût  &  de  la 
mode.  On  l’emploie  à  mafquer  tous  les  autres  métaux  :  fa  grande 
duélilité  le  rend  propre  à  cet  ulàge. 

On  trouve  chez  les  batteurs  d’or  ,  de  quatre  fortes  d’or  en 
feuilles  :  le  plus  beau  fert  aux  damafqtÿpeurs  ;  on  l’appelle  or 
iépée  :  le  fécond ,  en  pureté ,  fert  aux  armuriers  >  on  le  nomme 
er  de  piftolet  :  le  troifieme  'fer:  aux  libraires  ;  on  l’appelle  or  di 
relieur  :  le  quatrième  fert  aux  peintres  &  ep  médecine  i  on  l’ap¬ 
pelle  or  d’apothicaire^  Ses  propriétés ,  en  médecine-,  font  très  - 
précaires.  On  l’emploie  pour  orner  &  mafquer  le  mauvais  goût 
des  médicamens. 

Les  doreurs  Ce  fervent  d’un  mélange  d’or  &  d’argent ,  qu’ils  ap¬ 
pellent  amalgame  d’or  &  d’argent ,  parce  qu’elle  s’étend  facilement 
liir  leurs  ouvrages  ,  métaux  ,  cuirs,  bois,  lambris,  &c.  Ceux 
qui  dorent  fur  le  bois,  commencent  par  enduire  leur  ouvrage  de 
plufîeurs  couches  de  blanc ,  enfuite  de  jaune ,  enfin  d’une  alfiette 
ou  pâte  compofée  de  bol ,  de  molybdtene ,  &c.  c’eft  fur  cette  der¬ 
nière  couche  mouillée  avec  de  l’eau  gommée  ou  encollée ,  qu’on 
applique  la  feuille  d’or.  Nous  devons  à  feu  M.  de  Montamy  la 
maniéré  de  retirer  ce  métal  précieux  employé  fur  le  bois  ;  elle 
confifte  à  faire  fubir  une  fimple  ébullition  au  bois  doré  j  le  métal 
s’en  détache  avec  la  colle  qui  l’aflujettifloit;  on  évapore  l’eau;  il 
relie  une  matière  qu’on  pulvérife  ,  &  qu’on  jette  auflitôt  dans  le 
feu  pour  brûler  la  portion  de  colle,  puis  on  procédé  par  ia  voie 
de  l’amalgame  avec  le  mercure ,  en  la  maniéré  ufirée:  c’eft.  ainfi 
qu’on  rend  encore  l’or  propre  à  être  appliqué  fur  d’autres  corps, 
&  à  leur  donner  un  extérieur  de  propreté  &  d’opulence.  Eti 
mêlant  l’or  avec  l’étain  ,  on  en  tire  une  très-belle  couleur  pour¬ 
pre,  pour  la  peinture  des  émaux  &  de  la  porcelaine.  Voyez  le 
Diàionnaire  des  Arts  &  Métiers. 

Les  eflayeurs  appellent  or  trait ,  un  lingot  d’argent  doré  au 
feu ,  &  qui  a  paffé  par  la  filiere.  L’or  en  lame ,  qui  eft  prefque  le 
même,  eft  un  filapplati  entre  deux  rouleaux  d’acier -poli  ;  on 
l’emploie  comme  l’or  filé  dans  la  fabrique  des  étoffés  de  foie  ,  .ou 
de  broderies,  ou  du  galon.  Une  once  d’or  peur  recouvrir  & 
dorer  très-exaélement  un  fil  d’argent  long  de  quatre  cent  qua¬ 
rante-quatre  lieues.  On  peut  dire  que  l’art  du  tireur  d’or  &  du 
batteur  d’or,  où  le  commun  des  hommes  ne  trouve  qu’un  objet 
de  commerce ,  ou  des  reflources  pour  le  luxe ,  préfente  aux  yeux 
d’un  phyficien ,  des  merveilles  qui  n’ont  point  échappé  aux  ob- 
fervatioçs  de  Boyle ,  du  Pcre  Merfene ,  de  Rohault  &  de  Réau- 
mur.  Voyez  les  Mémoires  de  l’Académie  royale  des  Sciences ,  ann . 
*7H  »  pag,  ipy ,  &c. 

Ce  que  l’on  nomme  or  en  coquilles ,  font  des  rognures  de  feuil¬ 
les  d’or  appelées  Iraéléoles ,  qu’on  broie  &  rm’oti  incorpore  avec 
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de  la  gomme.ou  du  miel  :  on  les  mec.  enfuite  dans  des  petites  co¬ 
quilles.  Cet  or,  ainfï  préparé ,  lèrt  aux  pcintres.en  mignature. 

L’or  en  chiffons ,  dont  onfe  fert  pour  dorer  des  pièces  délicates 
de  cuivre  &.  d’argent ,  &  qu’il  feroit  peut-être  difficile  dé  dorer 
autrement^  fe.  fait  par  le  procédé  fuivant.  On  plonge  de  vieuxi 
linges  propres,  dans  une  diffiblution  d’or;  &  lorfqu’ils  en  font- 
hien  imbibés:,  on  les  fait  lécher  &  brûler  dans  un  cteufet;  11  relie: 
au  fond  du  creufet  une  poudre;  de  linge  aurifère  >  de  couleur 
pourpre  trés-ibnoée.  On  lé  fért  de  cette  poudre,  appliquée  au 
bout  d’un, bouchon  deliege,  pour,  dorer;  les,  pièces.  de  métal! 
dont  nous  avons,  fait  memioti  ci-deflus.  L’or  s’applique  afles> 
bienfur  ces  pièces  ,  pourvu  qu'elles  foient  bien  décapées,  Cette, 
dorure  eft  allez  belle,  mais  elle  n’eft  ni.folide,  ni  durable. 

L’or  de  la  «îonnoie  eft  communément  allié-  de  même  que 
ILrgenr. 

Les  degrés  de  la  pureté  de  l’or  font  dé/ïgnés  dans  le  langage* 
des- orfèvres ,  par  karats  j  un  karat  d’or  etlfc  la.  vingt-quarrieme 
partie  dequelque  quantité  que  ce  foit  d’or. pur.  L’or  tout-à-fàit; 
pur ,  eft  nommé  or  à  vingt,  quatre  karais  ;  le  karat  eft  un  fcrupulc  i; 
le  fcmpule  eft  vingt- quatre  grains,  ou  le  tiers  d’un  gros:  fi  Pop- 
diminue  au  feu,  d’un  vingt  quatrième,  il  .n’en  reliera  plus  que- 
vingt-trois  parties ,  &  l’on  dira  or  à  vingtrtrois  harats.  L’or  au  titre1 
eft  à  vingt  karatsj  il  n’eft  employé  que  pour  les  bijoux  d’or. 

Depuis  quelques  années,  le  luxe  qui  rend  les  artiftes  très-. 
inventifs,  leur  a  fait  imaginer  des  moyens,  pour  donner  à  l’or 
différentes  nuances  par  les  alliages ,  ce  qui  produit  des  ornemenS' 
agréables  à  i'œil,  mais  aux-  dépens  de  la  valeur  intrinfeque  du. 
métal ,  qui  eft  facrifiée;  à  la  beauté  de  l’ouvrage.  L’or  verd  eft 
allié  à  beaucoup  d’argent  :  IV  rouge  eft  allié  à  beaucoup  de  cui-. 
vre  :  l’or  jaune  eft  pur:  1  ’ or  blanc  eft  l’argent  pur:  l’or  bleu  eft. 
fait  par  le  mélange  de  l’arfenic,  ou  de  la  limaille  d’acier,  ou  par. 
le  moyen  d’un  gros  fil  de  fer  doux  ,  amalgamé  dans  l’or  fondu. 
On  vend  aujourd’hui  beaucoup  de  bijoux  très-beaux  &  d’une 
couleur,  agréable ,  fous,  le  nom  d’or  de  Manheim  :  cet  or  eft  DA- 
alliage  d’or ,  d’un  peu  d’argent ,  &  de  beaucoup  de  cuivre. 

Ce  métal ,  nommé  en  françois  comme  en  hébreu,  doit,  fui¬ 
vant  la  tradition ,  fa  nomenclature  à  celui  qui  le  découvrit  le 
premier,  lequel  s’appelloit,  dit-on,  Aurum  & Q*. 
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VII.  Métal  anomal,  ou  Platine. 

[  Metallum  anomalum ,  aut  Platina.  J 

Là  platine  eft  cette  efpece  de  fubftance  métallique 
nouvellement  connue  à  l’Europe  ,  &  qu’on  a  dé¬ 
couvert  depuis  quelques  années  dans  l’Amérique 
Efpagnole ,  dans  le  bailliage  de  Choco  au  Pérou. 

Cette  efpece  de  métal  s’appelle  ,  dan  »  l’Amé¬ 
rique  méridionale  ,  la  platina  del  Pinto  ,  petit  ar¬ 
gent  du  Pinto.  Le  mot  efpagnol  plata  fignifie  ar- 
gent ,  &  ,  comme  ce  métal  a  la  couleur  blanche  , 
c’eft  pourquoi  on  dit  platina  ,  petit  argent  :  onl’ap-: 
pelle  auffi  juan  blanca  &  or  blanc.  Quelques  per¬ 
sonnes  en  ont  même  fait  un  huitième  métal ,  en 
comptant  le  mercure  pourfeptieme  métal  ;  mais  on 
prétend  que  la  platine  eft  un  troijtemepiétal  parfait. 
On  ignore  encore  l’hiftoire  naturelle  &  l’origine  de 
cette  fubftance  métallique.  La  platine  n’a  été  connue 
en  Europe  qu’en  1741  :  elle  fut  apportée  de  l’a  Ja¬ 
maïque  à  Londres  par  Charles  Vood,  méîallur- 
gifte  Anglois  :  elle  n’eft  devenue  l’objet  de  l’atten¬ 
tion  des  chimiftes  que  depuis  1748. 

Plufieurs  métallurgiftes  ont  d’abotd'  cru  que  la 
platine  étoit  de  la  même  nature  qu’un  certain  miné¬ 
ral  ,  appelé  pierre  des  Incas >  qui  eft  une.  pyrite  ar- 
fenicale  du  Pérou ,  dont  nous  avons  parlé,  p.  526* 
53.  D’autres  ont  foupqonné  que  la  platine  étoit  une 
efpece  particulière  de  fer  minéralifé  par  l’arfenic. 
D’autres  l’ont  regardée  cornme  un  métal  cqmpofé. 
D’autres  enfin  l’ont  reconnue  pour  un  nouveau  raér 
B  b  iy 
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tal.  (Quelques-uns  foupçonnoient  que  la  platine  eft 
la  fubftance  minérale  dopt  Alqnzo  Barba  a  fait  men* 
tion  fous  le  nom  de  chumpi  )  (a). 

La  platine  eft  lifle ,  couleur  d’argent ,  d’un  tiflii 
grainu ,  mais  ferré  ;  elle  préfente  des  triangles  ou 
plans  à  côtés  inégaux  :  elle  eft  très-dure  ,  corn* 
pafte  ,  fufceptible  du  poli  :  elle  a  la  pefanteur  fpé-> 
cifique  &  la  fixité  de  l’or  :  elle  eft  inaltérable  à  l’air, 
à  l’eau  &  à  tous  les  acides  Amples  :  l’eau  régale  eft 
fon  diffolvant  :  elle  n’eft  prefque  point  malléable  , 
peu  duélile  ,  &  cependant  amalgamable  :  on  ne 
connoît  pas  fa  ténacité. 

L’on  n’eft  pas  enepre  bien  inftruit  fi  la  platine  eft 
tirée  de  fa  minière  fous  la  même  forme  &  figure 
que  nous  la  voyons.  Plufteurs  prétendent  que  les 
Efpagnols  ne  fa  trouvent  point  en  filons  ,  ou,  en 
mafle  métallique  ,  mais  en  poudre  ou  petits  grains  , 
mile  qu’on  nous  l’envoie. 

Il  iferoit  cependant  plus  naturel  de  croire  que  ce 
métal  ne  nous  eft  point  envoyé  dans  fou  état  pri¬ 
mitif  :  &  qu’il  eft  probablement  tiré  de  fà  minière 
en  grandes  maftes  ,  lefquelles  ,  après  avoir  été  bri- 
fées ,  ont  été  traitées  par  le  lavoir ,  l’amalgame  & 
l’ignition.  Ce  qui  peut  donner  de  lavraifemblance  à 
cette  conje&ure  ,  c’eft  que  ,  x°  dans  les  différentes 
portions  qui  ont  été  diftribuées  à  divers  métallur- 
giftes  ou  chimiftes  pour  en  faire  l’analyfe ,  ils  y  ont 
fouvent  remarqué  quelques  grains  dg  fable  noir  ,  de 
fpath  ou  de  quartz  blanc ,  dé  particules  d’or  &  d’une 
fubftance  ferrugineufe ,  femblable  à  de  l’émeril , 
toutes  matières  qui  accompagnent  fréquemment  les 

(4)  Le  chumpi,  dit  Alonze  parla,  eft  un  tninçral  qui  (éprouve 
fouvent  au  Potofi ,  à  Choyàca ,  &c.  avec  drS  mines  rougeâtres  & 
nouâmes,  qui  contiennent  de  l’or  &  de  l’argent.  lia  beaucoup 
de  rapport  avec,  la  lubfta.nce  métallique  appelée  émeril  d'Efp“gK?i 
ÿoàï  là  couleur ,  ja  pefantsué  Sç  les  proçéiétés.  . 
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inétaux  ,  tant  parfaits  qu’imparfaits  dans  leurs  mi¬ 
nières.  2°  M.  Marcgraff  a  démontré  que  la  platine 
qu’on  avoit  prife  jufqu’ici  pour  un  huitième  métal , 
ou  au  moins  pour  un  demi-métal  différent  de  tous 
ceux  qui  nous  étoient  connus  ,  n’étoit  qu’un  alliage 
métallique  ;  il  en  a  retiré  du  mercure ,  du.  fer  &  de 
l’or. 

Une  fécondé  conjefture  que  la  platine  ne  nous 
parvient  point  telle  qu’elle  fort  de  fa  mine  ,  c’efl: 
que  les  mineurs  de  l’Amérique  Efpagnole  ont  pref- 
que  feuls  le  fecret  de  la  fondre  facilement ,  au 
moyen  d’une  très-petite  quantité  de  foufre  ou  d’ar- 
fenic  ;  (  car  ce  métal ,  tel  qu’ils  nous  l’envoient , 
eft  réfra&aire ,  prefque  apyre  :  il  réfifte  des  jour¬ 
nées  entières  au  feu  le  plus  violent ,  fans  fouffrir 
aucune  altération ,  aucune  diminution  de  poids  ,  ) 
&  d’en  faire  des  pommeaux  d’épée  ,  des  pommes 
de  canne  ,  des  boucles  ,•  des  tabatières  &  d’autres 
ouvrages  de  bijouterie  ,  des  miroirs  de  télefco- 
pes ,  &c.  La  platine  contient  vingt  karats  de  fin  , 
ou  d’une  matière  fixe  par  once. 

La  connoiffance  particulière  que  quelques-uns  de 
leurs  artiftes  avoient  des  propriétés  de  ce  métal  ,  les 
avoit  engagé  à  altérer  &.  mafquer  avec  la  platine  l’or 
en  lingot  &  ouvragé.  Cet  alliage  ,  qui  ôte  à  l’or  pur 
fa  duâilité  &  fa  ténacité ,  ne  pouvoit  être  diftingué,' 
par  la  vue ,  ni  parles  épreuves  ordinaires  ,  puifque 
la  platine  réfifte  à  la  cémentation  ,  à  la  coupelle  , 
à  la  quartation  &  à  l’antimoine.  Le  roi  d’Efpagne 
en  a  fait  interdire  l’ufage  ,  pour  empêcher  les  fuites 
de  l’abus  qu’en  a  fait  la  cupidité  parfon  alliage  avec 
l’or.  Le  même  monarque  s’eft  même  déterminé  à 
en  faire  fermer  les  mines ,  ainfi  que  celles  d’or  de 
de  Santa-Fé,  peu  diftantes  de  Carthagène  ,  &  qui 
<en  contiennent  beauçaup  ,  ordre  qui  rend  la  pla* 
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tine  fi  rare  aujourd’hui ,  qu’à  peine  en  trouve-t-oiy 

pour  faire  quelques  expériences. 

La  valeur  de  la  platine  étoit,  il  y  a  quelques  an-? 
nées  ,  au-defïous  du  prix  de  l’argent ,  parce  qu’il 
s’en  trouvoit  beaucoup  de  répandue  dans  toute  l’Eu-? 
rope  ;  mais  elle  a  beaucoup  augmenté.  Ce  minéral 
fingulier  ,  fur  lequel  les  flux  les  plus  puiffans  ,  fe? 
eondés  delà  plus  grande  violence  du  feu  continu  de 
bois  8t  de  charbon ,  n’ont  point  d’effet ,  eft  cepern 
dant  entré  en  fufion  par  parties  ,  au  moyen  d’un  mi-? 
roir  de  glace  bien  étamé  ,  de  vingt-deux  pouces  de 
diamètre  &  de  vingt-huit  de  foyer  ,  &  expofé  aux 
rayons  d’un  foléil  vif.  La  partie  fondue ,  au  centre 
de  ce  foyer  ,  a  l’éclat  de  l’argent ,  &  eft  devenue 
traitable  fous  le  marteau.  Cette  expérience  a  été 
faite  par  Meilleurs  Macquer  &  Baume  qui  l’ont  com¬ 
muniquée  publiquement,  en  1758,  à  l’Academie 
royale  des  Sciences  de  Paris  ,  &  qui  ont  fait  voir , 
dans  une  de  nos  conférences  ,  de  la  platine  qu’ils 
avoient  laminée  eux-mêmes. 

La  platine  s’allie  plus  ou  moins  facilement  avee 
tous  les  métaux  connus  ,  en  les  faifant  fondre  en- 
fe mble  à  poids  égal  :  elle  a  la  propriété  de  durcir 
les  métaux,  &  de  les  roidir  tous  ,  au  point  qu’ils  fe 
caftent  fi  on  les  frappe  violemment  ;  mais  cet  air 
liage  devient  malléable  ,  s’il  eft  recuit  :  elle  em¬ 
pêche  le  fer  &  le  cuivre  de  fe  rouiller  &  de  fe 
ternir  ;  mais  elle  diminue  la  duélilité  des  métaux 
malléables. 

Ses  effets  fur  les  demi-métaux  ,  quoique  moins 
remarquables  ,  méritent  d’être  connus  :  elle  aug¬ 
mente  la  dureté  du  zinc  ,  ainfi  que  du  régule  d’anti¬ 
moine  ,  mais  non  celle  du  bifinuth  :  il  réfulte  feule¬ 
ment  de  fon  alliage  avec  le  bifinuth  ,  des'  couleurs 
bleues ,  purpurines  ou  violettes,  Par  une  trituration 
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de  plu-ftears,  jours ,  la  platine  s’amalgame  avec  le 
ipercure.- 

,  Ses  effets  %  fe S;  métaux  compofés  font  fembla- 
bles,  à  ceux  qu’elle  produit  fur  les  métaux  fimples  : 
elle  rend  le  laiton  blanc  dur  fragile,  fufceptible 
d’us  beau;  poli ,  fans  fe  ternir  à  T’air. 

L’on  voit:,  par  cet  expofé ,  que  la  platine  occa- 
Jionne  des  çhangemens  remarquables  à  toutes  les 
fubftanc.es  métalliques  ,  dans  leur  couleur  ,  ainft 
que  dans  leur  tiftii  St  leur  degré  de  dureté.  Toutes 
les  fubftanees  métalliques  alliées  à  cette  efpece  de 
ipétal ,  n’en  peuvent  être  féparées,  fans  être  cor¬ 
rodées.  Pour  la  platine  ,  elleréfifte  complètement  à 
la  puiffance  deftruélive  du  plomb  8t  du  bifmuth  , 
ainft  qu?à-  la  voracité  de  l’antimoine  :  elle  entre  fa¬ 
cilement  en  fufion  ,  au  moyen  du  foufre  ou  de. 
l’arfenic  :  c’eft  peut-être  un  phénomène  unique  en 
métallurgie. 

La  maniéré  dont  la  platine  fe  comporte  dans 
toutes  les  expériences  eft  inouie.  Eft-ce  un  métal 
fimple  d’un  genre  particulier  &  effentiellement  dif¬ 
férent  de  tous  ceux  qu’on  a  connus  jufqu’à  ce  jour  , 
ou  un  métal  compofé ,  &  tellement  minéralifé  , 
qu’on  ne  peut  le  fondre  ni  le  détruire  ?  Nous  répé¬ 
tons  encore  qu’elle  partage  même  avec  le  fer  la  du¬ 
reté,  avec  l’or  toutes  les  prérogatives  particulières 
qui  le  caraélérifent  &  le  diftinguent  non-feulement 
des  métaux  imparfaits  ,  mais  même  de  l’argent.  La 
platine ,  ainft  que  nous  l’avons  déjà  dit  ,  n’eft  point 
attaquée  parles  acides  féparément  :  elle  cède  au  dif- 
folvant  de  l’or  ;  mais  cette  diffolution  ne  teint  point 
de  la  même  couleur  que  l’or  les  fubftanees  folides  des 
animaux ,  &  l’étain  n’en  tire  aucune  couleur  pour¬ 
pre  ,  comme  de  celle  de  l’or.  La  platine  teint 
l’ivoire  en  couleur  noirâtre  :  fon  précipité  par-  de 
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l’alcali  volatil  n’eft  point  fulminant ,  comme  celui 
de  l’or  formé  par  le  même  alcali  volatil.  La  platine 
eft  moins  propre  que  l’or  à  entrer  dans  la  compofi- 
tion  des  verres  :  elle  réfifte  davantage  que  lui  à  la 
vitrification.  Enfin  ce  métal  nouveau ,  bien  exa¬ 
miné  dans  fa  Angularité  ,  doit  être  intéreflant  aux 
amateurs  de  l’hiftoire  naturelle  ,  de  la  phyfique  St 
de  la  chimie  ,  nécefl'aire  dans  l’art  de  l’orféverie  , 
en  un  mot ,  d’un  ufage  important  à  la  fociété. 

Il  n’eft  plus  à  craindre  de  fraude  ,  d’abus.  On  eft 
enfin  parvenu  ,  par  une  méthode  certaine  ,  à  con- 
noître  les  alliages  d’or  St  de  platine.  L’hiftoire  de  la 
platine  St  celle  de  l’aimant,  fuffifent  pour  nous  faire 
entrevoir  combien  de  phénomènes  St  de  variétés 
dans  de  nouveaux  métaux  ou  fubftances  métal¬ 
liques  poffibles. 

Espece  CCCXXXIV. 

I.  Platine. 

[  Platina.  Platinum  ,  feu  metallum  album  ,  rigi- 
dum3  fub-fragile ,  ponderofiffimum.  Syft.  Nat. 

XII.  1 5 1 .  ] 

La  platine  ,  furnommée  or  blanc ,  ou  petit  argent , 
telle  qu’on  la  voit  communément  dans  les  cabinets , 
n’eft  point  en  malle  volumineufe  :  elle  reffemble  à 
de  la  limaille  de  fer  dont  les  grains  feraient  applatis 
St  mêlés  avec  une  efpece  de  fable  noirâtre.  La  pla¬ 
tine  ,  proprement  dite ,  n’a  ni  odeur-,  ni  faveur  :  elle 
eft  lifte,  d’une  couleur  métallique ,  livide,  blanche, 
peu  éclatante ,  d’un  tiftu  grainu,  mais  ferré  St  uni¬ 
forme  ,  douce  au  toucher  :  elle  eft  grife  dans  fes 
fra&ures  :  elle  préfente  des  triangles  ou  plans  à  cô¬ 
tés  inégaux  :  fouvent  les  angles  font  arrondis  :  elle 
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eft  très-dure  ,  compare  ,  fufceptible  du  poli ,  auffi 
pefante  St  auffi  fixe  que  l’or  :  elle  n’eft  point  mal¬ 
léable  ,  peu  duftile  :  fa  ténacité  eft  inconnue  ;  mais 
elle  eft  amalgamable  :  elle  contient  vingt  karats  de 
métal  fin  par  once.  L’eau  St  l’air  n’ont  aucune  attion 
fur  la  platine  :  elle  eft  indiffoluble  St  inattaquable 
par  les  acides  minéraux  féparément.  L’eau  régale 
eft  fon  menftrue:  elle  eft  réfraftaire ,  inaltérable 
au  feu  :  elle  a  les  propriétés  8t  prefque  la  pefanteur 
de  l’or.  (  Comme  la  platine  perd  à  la  balance  hy- 
droftatique  entre  un  dix-huitieme  St  un  dix-neu- 
vieme  de  fon  poids  ,  on  eftime  qu’un  pied  cube  de 
ce  métal  doit  pefer  douze  cents  cinquante-cinq  livres 
St  un  dix-feptieme.  ) 

Les  corps  hétérogènes  qu’on  remarque  avec  les 
grains  de  platine  ,  parodient  autant  d’additions  ac¬ 
cidentelles.  Il  y  a  i°  un  fable  noirâtre  de  fer  peu 
altéré  :  il  en  a  les  propriétés ,  puifqu’il  eft  attirable 
à  l’aimant,  8t  notamment  par  la  barre  magnéti¬ 
que  ,  ou  aimant  faftice.  z°  Une  autre  partie  eft 
d’une  nuance  ‘brune  St  nullement  attirable  par  l’ai¬ 
mant. 

Dans  quelques  échantillons  de  platine  dont  les 
particules  s’applatifloient  fous  le  tas  d’acier ,  on  a 
reconnu  de  petites  quantités  d’or  en  grains  8c  jau¬ 
nes  :  dans  d’autres ,  des  globules  de  mercure ,  d’or 
St  de  platine ,  amalgamés  enfemble ,  St  d’une  forte 
adhérence  :  d’autres  participent  d’un  fable  quart- 
.zeux  très-atténué  ;  8t  de  particules  d’une  matière  de 
charbon  minéral. 

D’après  les  propriétés  qui  caraftérifent  la  platine  ;, 
la  dénomination  d’or  blanc  lui  convient  mieux  que 
celle  de  petit  argent. 

Les  acides  minéraux  féparément  n’impriment  au¬ 
cune  corrofionà  la  platine  j  mais  avec  feize  parties 
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d’eau  régale  &  une  de  platine  ,  la  diffolution  s*d* 
pere  ,  quoique  lentement.  On  peut  cependant  fa¬ 
ciliter  cette  opération  parla  chaleur  dubâm  de  fable  : 
la  diffolution  prend  alors  une  teinte  d’un  beau 
jaune  ,  &  cjui  même  devient  rouge  ;  mais  ‘on  la  -ra¬ 
mené  à  la  couleur  de  celle  de  l’or  ,  en  l’étendaitt 
dans  fuffifante  quantité  d’eau  ;  elle  imprime  fur  lés 
matières  animales  &  fur  la  peau  des  taches  brunes 
&  noirâtres.,  ainfi  -que  la  diffolution  de  mercure 
&  d’argent.  On  peut  obtenir  de  là  diffolution  de 
la  platine  ,  un  fel  neutre  qui  fe  cryftallife  très-aifé- 
ment  St  abondamment  :  ces  cryftaux  font  jaunes 
t-ranfparens. 

Les  fels  alcalis ,  les  fubftances  métalliques  pré¬ 
cipitent  la  platine  de  fon  diffolvant ,  &  fouvent 
fous  fa  couleur  naturelle  :  précipitée  avec  l’alcali 
volatil ,  elle  ne  fulmine  point  comme  l’or  ,  &  l’é¬ 
tain  ne  lui  donne  point  la  couleirr  de  pourpre  du 
précipité  de  Caflius. 

La  méthode  pour  reconnoître  fi  la  platine  eft 
mêlée  avec  l’or ,  confifte  à  faire  diffoüdre  la  pla¬ 
tine  dans  l’eau  régale  ,  de  verfer  fur  cette  diffolution 
celle  du  vitriol  de  mars.  La  liqueur  fe  trouble  ;  l’or 
fe  précipite  :  on  peut  le  fépârer  par  la  décantation  & 
la  filtration.  Cette  méthode  ,  dit  M  Ddonne  ,  ainfi 
que  celle  de  reconnoître  fi  l’or  eft  allié  avec  de  la 
platine  ,  effc  fondée"  fur  ce  que  ,  dans  la  première 
opération  ,  la  platine  eft  précipitée  de  fon  diffol¬ 
vant  par  le  fel  ammoniac  qui  n’attaque  point  l’or  ; 
&  dans  cette  derniere  .,  le  vitriol  martial  précipite 
l’or  fans  agir  fur  la  platine. 

On  trouve  dans  le  troifiémé  volumfe  de  la  Chimie 
de  M.  Baumé  le  réfultat  de  toutes  les  expériences 
qu’on  a  faites  fur  la  platine.  Ce  dïimifte  foup- 
qonne  que  la  platine  eft  une  fubftance  métallique 
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féparée  des  mines  d’or  qu’on  triture  avec  le  mer¬ 
cure  ,  St  il  dit  avoir  remarquéque  la  platine  fe  laiflê 
forger  St  fouder  à  chaud  ,  comme  le  fer.  D’autres 
chimiftes  regardent  la  platine  comme  un  or  altéré 
par  l’amalgame.  Enfin  quelques-uns  veulent  que  ce 
foit  un  or  imparfait ,  tandis  que  d’autres  prétendent 
que  c’eft  un  nouveau  métal  parfait.  Nous  foup- 
qonnons  fortement  que  la  platine  eft  le  chumpi  au¬ 
rifère  ,  ou  un  émeril  qui  contient  de  l’or;  mais 
dont  le  mélange  s’eft  fait  par  le  moyen  d’un  inter¬ 
mède  qui  nous  eft  encore  inconnu:  St  comme  le 
chimifte  n’a  peut-être  pas  encore  épuifé  toutes  les 
reffources  de  fon  art ,  il  faut  efpérer  que  de  'nou¬ 
velles  tentatives  nous  donneront  toutes  les  inftruc- 
tions  fur  la  matière  dont  il  eft  queftion. 
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NEUVIEME  CLASSE. 

SUBSTANCES  INFLAMMABLES, 

[  INFL  A  M  M  Â  B  IL  IA.  ] 

ON  comprend  dans  cette  clafle  tous  les  corps 
minéraux  qui  ont ,  foit  par  eUx-mêmes ,  foit 
par  un  mélange ,  la  propriété  de  fe  fondre  au  feu , 
de  s’y  enflammer,  &  de  répandre  enfuite  une  fumée 
d’une  odeur  forte  :  ils  ne  fe  diflolvent  point  dans  £ 
l’eau,  ni  pour  la  plupart,  &  en  totalité  dans  Fef- 
prit  de  vin  ;  mais  ils  s’unifient  aux  huiles  grafles  ; 
il  y  en  a  de  liquides ,  de  molafles  ,  de  folides ,  Sc 
d’afîez  durs  pour  recevoir  le  poli. 

PREMIER  ORDRE  ou  DIVISION. 
Bitumes  &  Soufres  (a), 

Bitumina  &  Sulphura.  Inflàmmabilia  mine - 
rail  a  genulna.  Carth.~\ 

Ce  font  des  corps  minéraux  inflammables ,  vola¬ 
tils,  plus  ou  moins  onftueux  au  toucher,  &  odo- 

(«)  Les  bitumes  ayant  tant  de  rapport  avec  le  foufte  par  leur 
propriété  de  brûler  &  de  «‘enflammer' riifément.  ont  été  appelés 
par  les  chimiftes ,  la  matière  inflammable  des  minéraux  ,  de  même 
qu’ils  ont  nommé  celle  qui  fe  trouve  dans  les  huiles  ,  les  bau¬ 
mes  &  les  réfines  phlogijiitjuc  ,  &  celle  des  fubftances  animales 
phofphore.  Nous  avons  dit,  en  parlant  des  tourbes  ,  dans  cet  ou- . 
vrage  &  dans  notre  Diftionnaire ,  que  ces  fortes  de  terres  ne 
doivent  leur  propriété  inflammable  &  inflammante ,  qu'aux  ma¬ 
ries  yégétales  ou  animales  qui  s’y  trouve  mêlées.  Nous  avions 

rans. 
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rans ,  qu’on  trouve  dans  le  fein  de  la  terre ,  fous 
differentes  formes  6t  Couleurs;  tantôt  liquides  &c 
découlans  des  rochers ,  oix  nageant  à  la  furface  des 
eaux,  comme  les  pétroles;  tantôt  mollaffes  comme 
la  ppix  minérale ,  les  flialthaJk  les  piffafphaltes  ; 
tantôt  folides  comme  les  afphaltes ,  le  charbon  de 
terre  ;  tantôt  durs  comme  l’ambre  jaune ,  le  jayet ,  ou 
enfin  friables  &  fufceptibles  de  la  cryflallifation ,  tel 
quelefoufre.  Nous  comprendrons  toutes  ces  fubfi- 
tances ,  fous  deux  genres  :  le  premier  renfermera  les 
bitumes ,  &  le  fécond  le  foufre , 

déjà  adopté  Ce  fyftême  dans  nos  premiers  cours  fur  l’Iuftoire 
naturelle,  c’eft-à-dire  que  nous  avons  toujours  penfé  que  la 
vége'tation  ,  enfuite  la  nutrition  des  animaux,  enfin  la  deftruc- 
tion  des  corps  organifés  de  l’un  &  de  l’autre  régnés  font  les 
inftrumens  dont  la  nature  fe  fert  pour  combiner  les  fubftances 
élémentaires ,  &  former  toute  la  matière  combuftible  qui  exifte 
dans  notre  globe  :  de  même  nous  âvtins  toujours  penfé  que  la 
terre  argilleufe  ou  glaifeufè ,  devoir  le  principe  de  fon  gluten  au 
produit  inflammable  des  végétaux  décompofés  ,  ou  à  l’alcalî 
volatil  que  donnent  les  fubftances  animales  en  putréfaction.  Cette 
même  terre  argilleufe  fe  trouve  comme  bafe  ou  matrice  de  la 
plupart  des  bitumes ,  notamment  des  charbons  de  terre  :  &  nous 
Voyons,  avec  plaifîr,  cette  même  idée  ou  Hypotefe  embraflée, 
de  nos  jours ,  par  plufieurs  auteurs  :  en  un  mot ,  la  matière  qui 
réfulte  de  la  décompofîtion ,  tant  végétale  qu’animale  »  parole 
fubit  une  tranfmutarion ,  &  r’entrer  dans  le  règne  minéral  :  5c  la 
matière  des  Corps  organifés  patoît  influer  dans  le  fyftême  des 
grandes  &  fecrettes  opérations  de  la  nature  :  les  bitumes  y  peu¬ 
vent  jouer  aufli  un  grand  rôle. 


Tome  îïa 


Ce 


40i 


Nouvelle  Exposition 


GENRE  L  V  1 1. 

I.  Bitumes. 

[Bïtumina  nativa.  Bitumen  terrejlre.  ] 

L/Es  bitumes  font  des  fucs.  foffiles  minéral ifés  ,  ou 
liquides ,  ou  mois ,  ou  durs ,  &  plus  ou  moins  ono 
tueux  au  toucher,  dont  la  couleur  eft  tantôt  jaunâtre? 
tantôt  rougeâtre ,  &  d’autres  fois  noirâtre ,  nageants 
prefque  tous  fur  l’eau ,  fort  inflammables ,  donnant 
alors  une  fumée  noire  &  fuffoquante ,  ou  âu  moins 
d’une  odeur  forte  ordinairement  défagréable. 

On  a  obfervé,  i°  que  plus  les  bitumes  font  li¬ 
quides  ,  &  plus  ils  font  inflammables  &  fe  confu- 
ment  promptement  ;  i°  qu’ils  répandent ,  en  brû¬ 
lant  ,  une  fumée  noire ,  dont  l’odeur  eft  moins  gra- 
cieufeque  fétide  (excepté  celle  de  l’ambre  gris); 
3°  que  ces  exhalaifons  font  même  quelquefois  fuf- 
foquantes ,  &  fur-tout ,  quand  elles  émanent  d’un 
bitume  folide  ;  40  que  les  bitumes  concrets  fe  liqué¬ 
fient  facilement  fur  un  feu  modéré  (excepté  quel¬ 
ques  efpeces  de  charbon  qui  brident  fans  fe  liqué¬ 
fier;)  50  que  les  bitumes,  ou  liquides,  ou  con¬ 
crets,  donnent  dans  l’uftion  une  matière  fuligineu- 
fe ,  &  taillent  en  arriéré  une  portiofrde  terre ,  qui , 
fi  l’on  en  continue  la  combuftion ,  devient  une  terre 
pure  ;  6°  qu’ils  nagent  prefque  tous  fur  l’eau ,  mais 
11e  s’y  diffolvent  point ,  linon  une  portion  faline  qui 
y  eft  quelquefois  interpofée  ;  70  qu’ils  s’unifient  en 
quelque  forte  avec  les  huiles  végétales  (a)  ;  8°  en¬ 
ta)  On  prétend  que  l’union  des  bitumes  naturels  avec  les  huiles 
végétales ,  n’eft  cm’exiérieyre  :  &  comme  les  fopbiftiqueurs  mé¬ 
langent  fouvent  l’huile  de  pétrole  avec  l’ellence  de  térébenthine  , 
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fui ,  qu’ils  font  en  général  nommés  fucs  concrets 
fojjdes ,  parce  qu’ils  font  condenfables  &  résolu¬ 
bles,  &  laiflent  dès  rélidus  qui  les  fendent  vifibles 
&  palpables ,  après  l’évaporation  de  l’eau  avec  la¬ 
quelle  ils  font  mêlés  ;  mais  il  efl:  difficile  d’en  dis¬ 
cerner  les  efpeces  St  les  propriétés,  s’ils  n’ont  point 
de  rapport  avec  ceux  qui  font  connus ,  ou  s’il  font 
plufieurs  enfemble  (b~) ,  Nous  en  ferons  quatre  Sous- 
divions,  auxquelles  oh  peut  rapporter  toutes  les 
Variétés  connues. 

pour  y  gagner  davantage  :  on  peut  en  reconrioîrre  la  fraude  ,  en 
ce  que  ;  comme  les  autres  huiles^efientiellés  végétales  ;  l’efprit  de 
via  qu’on  y  verfè, devient  auffitôt  Coloré  ,  ce  qui  n’arrive  pas, 
dit-on ,  avec'  l'huile  de  pétrole  pure  ;  mais  ceci  a  befoin  de  con¬ 
firmation  par  de  nouvelles  expériences. 

(è)  Les  naturalift  s  ne  fçavenr  pas  encore  directement  à  quoi 
l’on  doit  attribuer  l’origine  des  bitumes,  en  général;  cependant 
le  plus  grand  nombre  d’entr’eux  regarde  ces  fubttances  ,  ou 
comme  Te  réfultat  de  la  décompofition  de  divers  végétaui  enfe-  . 
vélis  daps  b  terre  par  des  révolutions  locales  ;  ou  comme  des 
huiles  végétales  >  extraites  des  piceai  ,  dans  les  lieux  fouter- 
rains  ,  Si  rendues  épailîes ,  confiftantes  ,  par  les  acides  mi- 
héi aux.  Ceci  étant .  on  peut  déduire  la  failbn  pourquoi ,  J°  les 
bitumes  exhalent  des  odeurs  différentes  des  végétaux  :  i°  de  la 
diSérence  néceiTaire  du  diflolvant ,  puifqu’ils  varient  eux-mêmes 
par  l’état  de  leur  acide ,  qui  elt  plus  fort  &  plus  fixe  que  celui  des 
réfines.  C’eft  ainfi  qu’on  diftingue  le  charbon  de  terre  de  la 
tourbe.  Peu  fatisfaits  de  ces  opinions,  quelques  phyficiens  ont 
regardé  les  bitumes  comme  le  principe  des  odeurs  &  des  faveurs 
que  nous  trouvons  dans  la  chait  des  animaux  qui  fervent  à  notre 
nourriture  :  d’autres ,  au  contraire  ,  croient  que  ce  font  des 
foufres  primitifs  qui  circulent  dans  les  niantes,  &  qui  produifent 
la  couleur  des  fieitrsî  aufiî  tous  les  diiferens  fyffêmes  de  chaque 
fefte  ne  nous  otir  encore  donné  qu’une  idée  très-générale  ou 
,  très-fuperficielle  de  la  confiitution  naturelle  de  chaque  fubltance , 
&  particuliérement  des  bitumes. 
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PREMIERE  SOUS  -  DIVISION. 

Bitumes  écailleux  &  non  liquéfiables. 

[  Bitumïna  fquammofa  ,  haud  liquefacienda.  ] 

Elle  comprend  les  differentes  fortes  de  charbon 
de  pierre. 

t  Les  fentknens  des  naturalises ,  des  chimiftes  & 
des  phyficiens,  les  plus  accrédités,  font  partagés 
fur  la  formation  &t  fur  la  nature  de  cette  efpece  de 
bitume.  L’opinion  la  plus  commune ,  la  plus  plau- 
lïble  de  l’origine  des  charbons  de  terre ,  tend  à  faire 
croire  que  cette  matière  eft  dûe  à  de  grandes  forêts , 
Sc  fur-tout  de  bois  réfineux,  qui  n’ont  pu  être  en- 
fevelies  à  une  fi  grande  profondeur  où  on  les  trou¬ 
ve  ,  que  par  des  révolutions  antérieures  arrivées  à 
notre  globe.  Ceci  étant,  il  faut  fuppofer  qu’elles 
ont  été  très-confidérables  &  très-fréquentes ,  vu  la 
quantité  immenfe  de.  charbon  de  terre  dont  on 
trouve  fouvent  plufieurs  couches  les  unes  fur  les 
autres ,  &.  fur  lefquelles  on  rencontre  effectivement 
en  quelques  endroits  du  bois  qui  n’eft  point  du  tout 
dëcompofé,  mais  dont  la  textHre  des  couches  li- 
grieufes  l’eft  de  plus  en  plus  à  mefure  qu’on  enfonce 
davantage  en  terre ,  &  que  le  bois  devenu  friable  & 
d’une  confiftance  terreufe ,  fe  trouve  confondu  avec 
la  mine  de  charbon  :  il  en  eft  de  même  du  jayet  & 
&  du  fuccin.  L’ardoife  qui  recouvre  le  charbon'eft 
commjùnément  remplie  .des  empreintes  de  plantes 
qui  fe  trouvent  ordinairement  dans  les  forêts  :  telles 
que  le  fougères,  les  «capillaires  ,  les  lonchites'en 
général,  &c.  Une  autre  preuve  plus  remarquable 
de  l’extrême  révolution  ôi  très-ancienne,  qu’a  dû 
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fouffrirle  globe  pour  renfermer  des  végétaux,  c’eft: 
que,  fuivant  les  obfervations  que  M.  de  Juffieuafaites 
dans  Tes  mines  de  charbon  de  Saint-Chaumont  en 
Lyonnois ,  que  nous  avons  eu  occafion  d’examiner 
aiflii  d’après  cet  illuftre  naturalifte,  toutes  les  plantes 
dont  on  y  trouve  les  empreintes ,  font  exotiques  & 
&  entièrement  différentes  de  celles  qui  croiffent 
actuellement  dans  notre  climat.  Voyez  les  Mémoi- 
1  es  de  V  Académie  Royale  des  Sciences  de  Paris ,  ann. 
iji8  ;  ainfi  le  fentiment  fur  la  formation  &  la  na¬ 
ture  du  charbon  minéral,  &  même  des  autres  bi¬ 
tumes,  eft  que  ces  foffiles  inflammables  ont  une 
origine  végétale ,  mais  de  plantes  dont  les  analo¬ 
gues  11e  font  point  de  nos  contrées  ;  Ôc  que  les 
végétaux ,  notamment  les  réfineux ,  après  avoir  été 
enfevelis  dans  le  fein  de  la  terre  pendant  plufîeurs 
fiecles ,  ont  fubi  une  décompofîtion  totale ,  fe  font , 
changés  en  une  matière  terro-limoneufe,laquelle  aura 
été  enduite  de  la  fubftance  réfineufe  de  ces  mêmes 
bois ,  &  cette  réfine  aura  été  enfuite  miriéraliféè. 
Maintenant  qu’il  nous  foit  permis  d’expofer  nos 
réflexions  fur  la  formation  des  bitumes  en  géné- 
ral ,  elles  font  le  fruit  de  nos  obfervations  dans  les 
différentes  minières  de  charbons  ou  houillieres,  que 
nous  avons  vifitées  pendant  plus  de  douze  ans ,  St 
nous  les  avons  déjà  propofées  à  nos  auditeur?  ,  de¬ 
puis  plufieurs  années  ,  dans  les  leçons  que  nous 
donnons  fur  l’Hiftoire  Naturelle  ;  c’eft  ordinaire¬ 
ment  dans  les  pays  montueux  que  fe  rencontrent 
les  mines  de  charbon.  On  a  pour  les  reconnoître 
des  lignes  qui  leur  font  communs  avec  d’autres  ef- 
peces  de  mines  :  (lifez  notre  Introduction  aux  mi¬ 
nes  proprement  dites  )  ;  mais  ce  qui  les  défigne  8t 
'  caraétérife  plus  particuliérement ,  c’eft  quand  dans 
le  voifinage  on  a  découvert  d’autres  mines  de  cliar- 
Cc  iij 
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bon,  ou  des  pierres  chargées  d’empreintes- de  Ion-, 
chites,  &  autres  plantes  du  même  ordre  :  un  autre 
indice  eft  que  ,  pendant  les  fortes  chaleurs  de*l’été , 
l’air  qu’on  refpire  en  ces  endroits ,  fe  trouve  chargé 
de  vapeurs  &  d’exhalaifons  fulphureufes ,  &  que  le 
terrain  eft  ou  alumineux ,  ou  bitumineux.  On  s’af* 
fure  de  l’exiftence  de  ces  mines ,  l'oit  à  l’aide  de  la 
tanière ,  foit  eu  faifant  un  trou  à  ciel  ouvert ,  ou 
par  l’examen  des  eaux  qui  viennent  de  ces  terrains 
montueux,  où  l’on  foupqonné  qu’il  peut  s’en  trou-s 
ver.  Si  le  fédiment  de  ces  eaux  eft  noirâtre,  ou  fi 
c’eft  une  othre  jaune ,  qui ,  féchée  &  calcinée , 
ne  foit  que  peu  ou  point  attirable  à  l’aimant,  ce 
font  des  indices  favorables. 

Le  charbon  minéral  fe  trouve ,  ou  par  couches  ? 
ou  par  vei'nes ,  dans  l’intérieur  de  ces  terrains;  Ô£ 
ces  couches  ou  veines  fuivent  toujours  une  direftion 
parallèle  aux  différens  lits  des  pierres ,  ou  de  terre 
endurcie,  qui  les  accompagnent  :  mais  leur  incli- 
naifon  varie  aux  point  de  ne  pouvoir  être  déterrai-* 
née  :  elle  eft  fouvent  momentannée ,  locale.  En 
effet ,  on  trouve  des  veines  de  charbon  qui  font 
inclinées  du  levant  au  couchant  de  plus  de  trente- 
fix  degrés  à  l’horifon  :  quelquefois  elles  fe  relevent 
tout-à-coup,  prennent  une  nouvelle  dire'éfion,  ra¬ 
rement  elles  paroiffent  horifontales  (en  platurc  , 
difent  les  mineurs  )  mais  décrivent  une  courbe  en 
remontant  prefque  jufqu’à  la  furface  de  la  terre ,  du 
côté  oppofé  à  la  veine  principale  :  voilà  ce  qu’on 
appelle  mine,  en  bateau . 

Confidérant  que  les  veines  ou  couches  de  char-? 
bon  minéral  font  communément  inclinées,  &  ne 
fe  rencontrent  point  dans  les  montagnes  primitives , 
mais  dans  les  fecondaires  ou  dans  les  terrains  mon-? 
tueux  qui  avoifinent  eelle-çi  ;  d’après  la  pofition  & 
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k  forme  de  ces  couches,  Sic.  nous  fommes  por¬ 
tés  à  croire  que  le  charbon  minéral  a  pour  bafe  une 
terre  glaifeufe  ou  argilleufe,  qui  a  été  dépofée  ,  pré¬ 
cipitée  dans  des  méandres  inclinées ,  que  dés  révo¬ 
lutions  locales  avoient  accidentellement  préparées. 
(  Ce  ne  font  point  des  arbres  couchés  les  uns  à  côté 
des  autres ,  ni  pofés  bout-à-bout ,  qui  auraient  pu 
former  la  largeur  Se  la  longueur  des  veines  v  ainfi 
qu’il  les  faudroit  fuppofer  pour  démontrer  évidem¬ 
ment  la  certitude  de  l’autre  fyftême.  )  Des  eaux 
limoneufes  en  s’y  précipitant ,  la  terre  s’en  fera  donc 
féparée  Si  aura  formé  des  dépôts  feuilletés ,  lamel- 
leux  ,  les  couches  matrices  du  charbon  minéral  : 
delà  le  feuilletis  plus  ou  moins  épais  de  cette  ef- 
pece  de  bitume  terreux.  Une  matière  inflammable , 
minéralifée ,  (  St  qui  efl:  le  bitume  proprement  dit  ) 
amaflee  dans  des  cavités  qui  avoifinent  ces  dépôts' 
de  couches  matrices ,  Si  produite  par  la  décompo- 
.  fit  ion  dès  arbres  réfineux  St  enfevelie  ,  peut-être! 
auffi  par  des  infiltrations  de  la  matière  inflammable 
des  tourbes,  Stc.  cette  matière  inflammable ,  dis- 
je,  fubiflant  une  fermentation  à  l’aide  des  mélanges 
qui  la  minéralifent ,  fe  fera  élevée  comme  dans  un 
bain-marie ,  St  aura  pafle  par  les  crevafles ,  les 
méandres  ,  les  interftices  du  feuilletis ,  produits  par 
je  retrait  des  parties  terreufes  lors  de  leur  deffeche- 
ment ,  St  la  matière  bitumineufe  aura  ainfi  mafqué 
St  pénétré  les  couches  matrices  dont  nous  avons 
fait  mention  :  c’eft  probablement  ainfi  que  la  plu¬ 
part  dés  charbons  de  terre  ont  été  formés.  Dans 
ceux  où  l’ori  trouve  des  empreintes  végétales,  la 
terre  en  efl  argilleufe  ;  ceux  au  contraire  où  l’on 
trouve  des  empreintes  animales  ,  foit  de  teftacées 
ou  de  cruftacées,-  Stc.  la  terre  en  efl;  marneufe  , 
auffi  fait-elle  effervefcence  avec  les  acides ,  notam- 
Cc  iv. 


408  Nouvelle  Exposition 
ment  après  la  combuftion  d’un  tel  charbon  minéral. 
Nous  foupqonnons  encore  que  le  bitume  qui  rend 
noir  le  charbon  de  terre n’a  lui-même  cette  cou¬ 
leur  que  parce  qu’il  a  touché  plus  immédiatement 
à  la  matière  du  feu.  La  confiftance  du  charbon 
minéral  eft  donc  dûe  à  la  terre  que  le  bitume  a 
pénétré;  car  fi  le  bitume  s’élevoit  à.nud  dans  les 
foutçjrains ,  &  fe  figeât  loin  du  foyer ,  il  forme- 
roit  ün  bitume  femblable  à  celui  qui  dégorge  du 
fond  des  eaux ,  &  produiroit  ou  Pafphalte ,  ou  le 
jayet.  C’eft  le  degré  de  minéralifâtion ,  de  con¬ 
centration  ,  le  voifignage  ou  l’éloignement  du  feu 
local.  Sic.  qui  produifent  ces  différences  entre  la 
pefanteur,  la  confiftance,  l’odeur  &  la  couleur 
!  des  bitumes.  Le  naphte  &  le  fuccin  femblent  ne 
,  différer  entr’eux  que  par  le  degré  de  confiftance  ;  il 
peut  en  être  de  même  entre  le  jayet  &  Pafphalte , 
comparés  au  maltha  St  à  la  piffaphalte.  Le  bitume 
qui  a  imprégné ,  pénétré  la  terre  matrice  devenue 
Charbon  minéral ,  étoit  dans  l’état  de  pétrole..  Si 
cette  huile  minérale  n’a  pas  fait  corps  avec  la  terre , 
elle  diftile  par  les  crevaffes  latérales  des  pierres  de 
la  montagne ,  ou  dégorge  fur  les  eaux  dans  l’état 
de  fluidité  :  voilà  la  pétrole.  En  un  mot ,  chacun  de 
ces  bitumes  donne  à  l’analyfe  les  mêmes  produits  : 
au  refte ,  nous  avons  dit  que  les  bitumes  parodient 
jouer  un  grand  rôle  dans  les  opérations  fecrettes  de 
la  nature  qui  fe  font  toutes  par  .une  transmutation 
plus  ou  moins  fpontanée ,  par  des  moyens  que  nous 
cache  un  voile  impénétrable,  &  par  une  fucceflion 
immenfe  de  tèms. 

'Espece  CCCXXXV. 

I.  Charbon  de  pierre  ou  de  terre  ,  ou  Houille.' 

[  Carbopetreus,  Bitumen  lapide  fijfili  mïnemlifatum 3 
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Waller,  Bitumen  durum  ,  fragile,  lapideum  , 
W OLTERSD .  Bitumen  folidum ,  lapideum  ffjile  , 
Carth.  Fiffilis  bituminofus  ,  NoNNULLOR. 
Lithanthfax  Græcor.  à  ri&oç  lapis ,  &  ardpaf 
carbo.  ] 

Le  charbon  de  terre  ou  de  pierre ,  &  qui  eft 
connu  dans  tous  les  Pays-Bas  fous  le  nom  de 
houille ,  eft  une  pierre  noire ,  feuilletée  ou  divifée 
par  couches,  fort  bitumineufe ,  terreftre,  opaque, 
compaéie ,  plus  ou  moins  pefante ,  caftante ,  fria¬ 
ble  ,  d’une  odeur  de  foufre ,  qui  pétille  &  fe  ger¬ 
ce,  pour  peu  qu’on  l’humefte:  le  charbon  de  pierre 
né  s’enflamme  pas  promptement;  mais,  quand  une 
fois  il  a  pris  feu ,  fa  flamme  dure  plus  long-tems  , 
&  donne  une  chaleur  plus  vive  que  le  charbon  des 
végétaux, &  qu’aucune  autre  matière  inflammabler&t 
dès' le  moment  que  cette  fubftance  eft  éteinte,  elle 
n’eft  prefque  plus  chaude.  M.  AVallerius,  Obferv. 
pag.  3Ç0 ,  dit  que,  par  l’épreuve  du  feu,  on  dis¬ 
tingue  trois  fortes  de  charbons  fofliles  ;  i°  le  char¬ 
bon  de  terre  écailleux  qui  demeure  noir  après  fa 
combuftion  ;  20  celui  qui ,  après  avoir  été  brûlé  , 
donne  une  matière  fpongieufe ,  femblable  à  des 
fcories ,  ou  à  de  la  pierre  ponce ,  &  qui  auparavant 
étoit  compacte ,  ou  feuilleté  comme  de  l’ardoife  ; 
30  enfin  celui  que  le  feu  réduit  en  cendres  grisâtres 
ou  roufsâtres,  &  qui ,  avant  fa  combuftion,  avo ft 
le  tifîii  du  bois  :  voici  les  différentes  variétés  du 
charbon  de  pierre.  . 

1 .  Le  charbon  minéral  dur ,  ou  le  charbon  de 
pierre.  [  Carbo  petreus  durior.  Lithanthrax  durior , 
Wall.  Schijlus  carbonarius.  ] 

Il  eft  pefant,  d’une  conliftance  folide  5 1  peu  ca fi¬ 
lante  ,  noire  d’un  brillant  de  molybdène  ;  il  s’allume 
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un  peu  difficilement;  mais  il  n’en  brûle  que  pluslong- 
tems ,  St  donne  une  flamme  claire ,  furmontée  d’une 
fumée  épaiffe  ;  c’eft  la  meilleure  efpece  de  mine  de 
charbon.  Telle  eft  celle  de  Montrelaix  près  d’in¬ 
grande,  fur  la  route  de  Nantes.  Ses  mines  font 
très-profondes ,  ainfi  que  celles  de  Condé  près  de 
Valencienne ,  &  de  Newcaftle  en  Angleterre.  Ces 
mines  font  d’un  rapport  très-confidérable. 

z.  Le  charbon  minéral  fufceptible  du  poli.  [ Carbo 
pcirens ,  polituram  ajfumens.  J 

Il  n’eft  pas  fort  pefant ,  ni  compofé  de  lames 
auffi  courtes  St  auffi  multipliées  :  fa  terre  eft  plus 
fine ,  moins  graveleufe ,  St  plus  également  enduite 
de  matière  bitumineufe.  Celui  qu’on  trouve  en  An¬ 
gleterre,  fur-tout  en  Ecofie,  &  que  l’on  nomme  can- 
nelcoafeû  dur, d’un tiffu  plein,  ferré  St  fi  compare, 
qu’on  peu  le  polir  jufqu’à  un  certain  point,  &  en  faire 
difierens  ouvrages.  On  diroit  d’un  demi- jay  et'- par 
fa  pureté.  Nous  confervons  dans  notre  cabinet 
une  tabatière  faite  de  ce  charbon  ;  &  que  fa  ma- 
jefté ,  le  roi  d’Angleterre ,  a  daigné  nous  donner  ;  le 
portrait  du  pere  de  ce  prince  eft  artiftement  fculp- 
té,  ou  plutôt  gravé  en  relief  dans  l’épailfeur  de 
cette  matière  bitumineufe. 

3 .  Le  charbon  minéral ,  friable  ,  peu  dur ,  ou  le 
charbon  de  terre  très-fragile.  [ Carbo  tcrreus  friabi- 
lis.  Lithanthrax  fragilior ,  WALL.  ] 

Il  n’eft  pas  d’un  noire  fi  foncé  que  les  précédens; 
il  eft  tendre ,  friable ,  fe  décompofe  à  l’air ,  s’al¬ 
lume  facilement ,  mais  donne  une  flamme  peu  vive 
St  de. peu  de  durée.  Ses  minés  font  peu  profondes, 
St  l’on  en  trouve  prefqu’à  la  furface  de  la  terre. 

4.  Le  charbon  minéral ,  friable ,  luifant ,  nuancé 
de  plufieurs  couleurs.  [  Carbo  terrcus  ,  fragiles  , 
friabilis ,  zVeos.] 
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Ce  charbon  a  le  tiffu  de  celui  de  Newcaftle  , 
fans  en  avoir  la  dureté.  On  en  trouve  beaucoup  près 
le  château  Roche  de  la  Morlierçen  Forèz,  &  qui 
offre  affez  communément  les  plus  belles  couleurs  de 
l’iris  ou  de  la  queue  de  paon.  On  en  rencontre  de 
femblable  dans  la  mine  de  Saint-Hubert ,  près  Saar- 
bruch.  Il  brûle  très-bien ,  mais  il  ne  convient  guè- 
res  pour  chauffer  le  fer.  Dans  un  lieu  où  l’air  a  un 
accès  libre,  il  brûle  très-bien,  &  peu  fervir  aux 
teinturiers,  &c.  pour  chauffer  leurs  chaudières.  On 
préfume  que  ces  couleurs  d’iris  font  dues  à  des  in¬ 
halations  pyriteufes  :  il  n’eft  pas  rare  de  trouver 
dans  de  tels  charbons,  dugypfe  ou  de  la  félénite,  du 
foufre  en  nature ,  de  la  pyrite,  des  efflorefcences 
vitrioliques  :  le  charbon  de  Rouergue  proche  Seve- 
rac  ,  contient  le  quart  de  fon  poids  de  vitriol  de 
Mars  tout  formé  :  on  ën  trouve  auffi  dans  les  houil¬ 
lères  de  la  Picardie,  On  peut  défoufrer  cette  efpece 
de  bitume ,  en  le  faifant  brûler  comme  on  brûle 
le  bois  pour  faire  du  charbon  ;  alors  il  eft  fec ,  fpon- 
gieux ,  d’un  gris  noirâtre ,  plus  léger ,  a  acquis  plus 
de  volume.  T el  eft  le  charbon  minéral  préparé  que 
les  Anglois  appellent  coacks.  Dans  cet  état ,  il  ne 
peut  nuire  à  la  fanté. 

5.  Le  charbon  minéral  poudreux.  [  Carbo  mi - 
,  nzralis  pulverulentus.  ] 

On  diroit  d’un  charbon  de  pierre  réduit  en  pou¬ 
dre,  &c  qui  aurait  été  charié  par  les  eaux  :  il  con¬ 
tient  peu  de  bitume. 

Observation.  Nous  avons  dit  que  les  mines  de  charbon 
de  pierre  alfeflent  affez  les  terrains  montueux;  &  quetes  lieux 
circoovoifins  font  fouyent  des  rochers  de  la  nature  du  gris , 
remDÜs  de  fchifte  alumineux  &  de  pyrites.  Voyez  le  Mémoire  de 
M.  Trihwalv,  d'.ns  [’Hijtoire  de  l'Académie  royale  de  Suede  , 
P •  100 ,  année  1740.  On  trouve  ordinairement  ce  charbon  miné¬ 
ral  difpofé  par  couches  éçailleufès ,  ou  par  veines  recouvertes 
Û’un  teclum  marneux ,  au-defïus  duquel  eft  Couvent  un  ljt  d’argilte , 
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ou  de  fchifte ,  ou  d'une  efpece  de  pierre  puante  ,  enfuitff  une 
pierre  noire  feuilletée ,  chargée  d’empreintes  ,  une  efpece  de 
fable,  de  laglaife,  enfin  la  terre  végétale:  le  nombre  des  cou¬ 
ches  de  terre  n’eft  pas  fixé ,  puifqu’il  y  a  des  mines  de  charbonr 
qui  en  font  recouvertes  de  plus  de  vingt  efpeces ,  comme  on  le 
remarque  principalement  dans  les  montagnes  de  Newcaftle 
en  Angleterre,  en  Ecoffe  ,  en  Irlande,  en  Hainault,  dans  le  pays 
de  Liege,  en  Suede,  en  Boheme,  en  Saxe,  &  dans  toutes  les- 
contrées  où  le  bois  fèmble  'manquer -,  même  en  Canada.  Cepen¬ 
dant  peu  de  royaumes  font  tout  à- la  fois  auflî  fertiles  en  bois  , 
&  poflédent  autant  de  mines,  de  charbon  que  la  France  :  car 
prefque  toutes  les  provinces  de' ce  royaume  en  poflédent  :  il  fuffit 
de  citer  ia  Bourgogne ,  le  Nivernois ,  le  Lyonnois ,  le  Forez ,  la 
Folié  d’Auvergne  ,1a  Normandie ,  la  Bretagne,  la  Lorraine,  &c. 
On  obferve  que  les  minières  du  charbon  de  terre  occupent 
prefque  toujours  la  partie  la  plus  baffe  du  terrain  fur  lequel  les 
couches  font  portées  ,  ou  des  montagnes  à  couches  inclinée^. 
Elles  font  formées  par  veines ,  ou  couches  ,  de  quelque  nature 
qu’elles  foient.  (En  effet,  les  mines  de  charbon  minéral  varient 
fuivant  les  endroits  d’où  elles  font  tirées ,  &  (bivant  les  différentes  , 
çirconftances  qui  ont  concouru  à  leur  formation.  )  Les  couches 
de  charbon  varient  auffî  dans  leur  épaiffeur  ,  qui  n’eft  quelque¬ 
fois  que  de  deux  ou  trois  pouces  :  pour  lors  elles  ne  valent  pas 
la  peine  d’être  exploitées.  D’autres ,  au  contraire  ,  ont.une  épaif- . 
feur  très  confidérable.  On  dit  qu’cn  Scanie  ,  près  de  Helfîng- 
bourgj  il  y  a  des  couches  de  charbon  de  terre  qui  ont  jufqu’à 
quarante-cinq  pieds  d’épaiffeur.  Il  eft  allez  rare  de  trouver  le 
charbon  par  veines ,  &  comme  entaffé ,  fans  aucune  forme  de 
lit.  On  remarque  encore ,  que  plus  la  veine  aboutit  hors  de  terre, 
ou  qu’elle  eft  expo  fée  à  l’àftion  de  l’air  ,  &  plus  le  charbon  en 
eft  altéré  dans  f à  couleur  &  dans  fà  confiftance ,  jufqu’à  une 
toifel  de  profondeur.  Le  mur  ou  le  fol  eft  toujours  compofé . 
d’une  pierre  plus  dure  que  le  to;t.  Tous  les  charbons  de  terre 
font  prefque  dans  ce  .cas.  Ils,  varient  en  qualité  >  fuivant  qu’ils 
font  pris  plus -ou  moins  profondément,  qu’ils  font  plus  ou  moins 
coinpaéts,  brillans  ,  chargés  de  bitume,  quelquefois^  foufre  , 
&  d’alun.  Les  meilleures  fortes  de  charbons  deftinées  à  l’ufage  des 
forges  ,  doivent  être  prifes  profondément ,  peu  chargées  de  foufre , 
ou  de  couleurs  à  gorge  de  pigeon  :  ils  flambent  moins  prompte¬ 
ment  ,  &  réduifent  moins  le  fer  en  fcories ,  &  procurent  moins 
de  déchet. 

L’ufoge  des  bitumes  devient  tous  les  jours  de  plus  en  plus 
utile.  Les  charbons  de  terre ,  que  l’on  ne  peut  s’empêcher  de 
mettre  au  nombre  des  bitumes ,  le  font  devenus  au  point  que 
tout  le  monde  fçàit  combien  les  forges  &  les  verreries  de  toutes 
efpeces  ont  befoin  de  ce  foffile ,  &  combien  il  eft  néceffaire  aux 
peuples  auxquels  le  bois  &  la  tourbe  manquent  s  en  effet,  les 
maréchaux,  les  ferruiiers,  &  autres  ouvriers  de  ce  genre  ,  s’en  , 
fervent  pour  forger  leur  fer  ;  des  fondeurs  l’emploient.nvec  liiccès, 
dans  la  plupart  de  leurs  réduélions  métalliques.  Quoique  Henc- 
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kel  le  défappr.ouve  dans  fa  Pyritologie  ,  parce  que  le  charbon  de 
bois  réuffir  mieux  &  réduit  plutôt  le  métal,  en  Je  rendant  plus 
rnaliéable.  Le  charbon  de  pierre  produit  non  feulement  Une  cha¬ 
leur  plus  forte  &  plus  longue  -  mais  il  a  encore  cette  grande  pro- „ 
priété  de  rendre  le  fer  plus  traitable  fous  le  marteau.  Il  faut,  à 
la  vérité  ,  qu’il  ne  contienne  que  très-peu  ou  point  de  parties 
filpliureufes ,  mais  beaucoup  de  matières  bitumineufes.  Wright. 
Differtat.  de  ferra.  L’on  trouve  fur  la  plupart  des  couches  de 
charbon  une  terre  grofïîere  ,  noirâtre ,  luifante  ,  &  d’un  grain 
ferme  :  les  chaufourniers  d’Angleterre  &  de  quelques  autres 
endroits  s’en  fervent  pour  cuire  leur  chaux  :  on  l’eftime  auflï 
pour  cuire  la  brique  &  les  tuiles.  Sous  cette  couche  eft  précifé- 
inentlebon  charbon,  dont  les  Anglois  fe  fervent,  comme  nous 
faifons  du  charbon  de  bois,  ou  du  bois  même,  pour  l’ufage  de 
leur  cuifine,  ou  pour  les  chauffer  en  hiver.  Ce  charbon  différé 
de  celui  des  fours  à  chaux,  en  ce  qu’il  eft  plus  travaillé,  plus 
ptir,  &  qu’il  produit  moins  de  feories.  Quelques  perfonr.es  pré¬ 
tendent,,  avec  allez  peu  de-fondement,  que  les  viandes  cuites 
par  le  feu  de  ce  charbon  deviennent  plus  fucculentes  ;  on  fçait 
cependant  qu’elles  y  acquièrent  quelquefois  une  mauvaife  làvenr. 
la  vapeur  qui  exhale  de  ce  charbon ,  lorlqu’il  brûle ,  noircit  le  linge, 
&  rend  à  la  longue  le  teint  tout  balàné.  L’efpece  à  couleur  de  gorge 
de  pigeon,  brûlée  dans  un  lieu  clos  &  peu  fpacieux,  a  caufé,  à  quan¬ 
tité  de  perfonnes,  &  notamment  aux  Anglois,  des  maladies  de  poi¬ 
trine  ou  de  confomption.  Un  phénomène  fingulier,  c’eft  que  fi  l’on 
arrofe  d’huile  le  charbon  minéral, il  s’éteint  prefque  auflitôt, tandis 
que  fi  on  l’imbibe  d’eau ,  il  brûlera  avec  une  violence  extrême. 

Quand  on  veut  exploiter  une  mine  de  charbon  ,  on  creufe 
le  terrain  en  maniéré  de  puits  ,  julqu’i  ce  qu’on  foit  parve¬ 
nu  à  la  minière  :  par  ce  moyen ,  on  traverfe  les  couches  fu- 
périeùres  &  inférieures  de  la  veine  de  charbon  de  terre.  Ôn  eft 
dans  I’ufiige  de  percer  deux  puits  :  l’un  fert  à  placer  une  pompe 
à  feu,  pour  épuifer  les  eaux  qui . s’y, trouvent  toujours;  l’autre 
pour  tirer  le  charbon  :  enfuite  on  y  fait  des  galeries  qui  ont , 
pour, l’ordinaire ,  trois  pieds  de  l’argeur  fur  cinq  de  hauteur  > 
on  étançonne  en  cuvelage  vers  l’ouverture,  pour  prévenir  l’é- 
boulement  des  terres  dans  les  tems  de  pluie ,  ou  par  d’autres 
caufes;  mais  lorfqu’on  a  percé  jufques  dans  le  charbon  pur,  & 
qu’on  fait  une  galerie ,  alors  on  ne  fait  que  tracer  en  arc  le 
plancher  de  ce  feuterrain ,  fans  qu’on  ait  à  craindre  aucun  acci¬ 
dent  :  les  mineurs  ont  cependant  à  combattre  quélque  chofe  de 
très-dangereux ,  qui  les  force  fouvent  à  abandonner  un  puits  ou 
une  galerie ,  &  à  fouiller  ailleurs  :  c’sft  tantôt  une  vapeur  perni- 
cienfe ,  qui  eft  connue  des  ouvriers  fous  fe  nom“de  mouffette  ,  de 
méphitis  ,  de  pouffe  :  tantôt  c’eft  le  feu  brifou  ,  &  qui  reflèmble 
à;  des  filets  de  toile  d’araignée.  Le  feu  brifou  eft  connu  encore 
fous  les  noms  de  feu  tenu  Scie  feu  fauvage. 

■  Le  feu  brifou  produit  des  effets  auflï  terribles  que  finguliers: 
c’eft  une  èxhalailon  -,  une  vapeur  qui  fort  avec  une  efpece  de  fiffle- 
ment  par  les  fentes  des  fouterrains  où  l'on  travaille:  elle  fe  rend. 
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même  fènfible  aux  yeux ,  &  paroîc  fous  la  forme  de  ces  fortei 
de  fils  blancs  que  l’on  voit  voltiger  dans  l'air  à  la  fin  de  Tête. 
Quand  cette  matière  n’eft  pas  allez  divifée,  parce  que  l’air  ne 
circule  pas  librementdans  les  fouterrains  ,  elle  s’allume  aux  lam¬ 
pes  des  travailleurs ,  &  produit  des  effets  lemblables  à  ceux  de 
la  poudre  à  canon  ,  &  même  du  tonnerre.  Pour  prévenir  ces 
effets  dangereux ,  les  ouvriers  fàifiilent  ces  fils  blancs ,  qu’ils  en¬ 
tendent  ou  qu’ils  voient  fortir  des  crevaffes ,  &  les  écralent  entre 
leurs  mains.  Si  ces  fils  font  en  trop  grande  quantité ,  ils  éteignent 
la  lumière  des  lampes  qui  les  éclaire.  Si  la  matière  s'eft  enflam¬ 
mée  avant  qu’ils  aient  pu  éteindre  leurs  lampes  ,  ils  Ce  jettent 
ventre  à  terre,  &,  par  leurs  cris ,  avertirent  leurs  camarades  d’en 
faire  autant  :  alors  le  feu  brifou ,  en  aétion  ,  palfe  par  deffus  leur 
dos,  autrement  il  tueroit  ou  blefferoit  ceux  qui  n’auroient  pas 
eu  la  même  précaution.  On  entend  auffi  cette  matière  fortir  avec 
bruit,  &  mugir  dans  les  monceaux  de  charbon  ,  même  après 
qu’ils  ont  été  tirés  de  la  minière ,  &  expofés  à  l’air  libre.  Dans 
les  mines  de  charbon  fujettes  à  des  vapeurs  de  cette  efpece ,  il 
il  eft  dangereux  pour  les  ouvriers  d’y  entrer,  fur-tout  le  lende¬ 
main  d'un  joiir  pendant  lequel  on  n’y  a  point  travaillé  ,  parce 
que  la  matière  s’eft  amaffée  dans  le  tems  qu’il  n’y  avoit  aucune 
commotion  dans  l’air  fouterrain.  Audi  ,  en  Angleterre  &  en 
Ecoffe,  a-t  on  recours  à  un  expédient,  avant  d’entrer  dans  la 
minière.  On  y  fait  defeendre  un  ouvrier  vêtu  d’un  pal  tôt  de  toile 
cirée  ,  ou  de  linges  mouillés  :  (  il  n’y  a ,  dans  ce  vêtement  qui 
couvre  auffi  la  tête ,  que  deux  trous  garnis  de  verres  ,  &  qui  cor- 
refpondem  aux  yeux  )  cet  homme  tient  une  longue  perche,  au  bouc 
de  laquelle  eft  une  lumière  ,  dans  une  lanterne  fourde:  lorfqu’il 
eft  defeentju ,  il  Ce  met  ventre  à  terre  s  &  ,  dans  cette  pofture ,  il 
s’avance ,  &  approche  fà  lumière  de  l’endroit  d’oü  il  voit  partir  la 
vapeur  :  la  matière  s’enflamme  fur  le  champ  avec  un  bruit  effroya¬ 
ble  ,  fe  déploie  contre  le  toîc  fupérieur ,  &  va  fortir  par  un  des 
puits.  Voyez;!  l’article  Pyrites  p.  37  38  &  39. 

Un  antre  phénomène  du  même  ordre,  eft  celui  que  les  mineurs 
nomment  balon  :  il  paroît  à  la  partie  fupérieure  des  galeries  des 
mines  de  charbon ,  fous  la  forme  d’une  elpece  de  poche  arrondie  S 
la  peau  reffemble  à  de  la  toile  d’araignée.  Si  ce  fie  vient  à  Ce  cre¬ 
ver,  la  matière  qui  y  étoit  renfermée  fè  répand  dans  tous  les  fou- 
terrains,  8r  fait  périr  tous  ceux  qui  la  refpirent. 

La  mouffette  ,  proprement  dite  ,  reffemble  quelquefois  à  un 
brouillard  épais  :  elle  a  la  propriété  d’éteindre  peu  à  peu  ies  lam¬ 
pes  &  les  charbons  ardens  :  elle  donne  une  toux  convuifive ,  la 
phtyfie ,  &  même  fuffoque  les  ouvriers  ,  lorfqu’ils  s’en  laiffenr 
furprendre.  Auffi eft-ce  une  maxime  parmi  eux,  qu’il  faut  avoir 
l’œil  autant  à  la  lumière  qu’à  fon  ouvrage.  Lorfqu’ils  apperçoi- 
vent  que  la  lumière  de  leurs  lampes  s’aôdiblit ,  ils  doivent  fe  re¬ 
tirer  ,  ou  fe  faire  retirer  de  la  minière.  L’effet  :  de  cette  vapeur 
eft  d'appefantir  &  d’endormir  ;  mais  elle  agit  quelquefois  fi  promp¬ 
tement,  que  les  ouvriers  tombent  de  l’échelle  en  defeendant  de  la 
mine  :  alors  elle  failît  à  la  gorge,  &  fait  éprouver  une  fenfatioa. 
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femblable  à  celle  que  produiroit  une  corde  qui  forer©»  étroite¬ 
ment  le  cou.  Quelquefois  la  mouffette  s’élève  à  differentes  hau¬ 
teurs  du  bas  du  puits  ou  des  galeries.  La  lumière  d’une  chandelle 
ou  d’une  lampe  s’éteint  bientôt ,  étant  plongée  dans  cet  atmo- 
fphere;  &  cette  même  lumière  expofée  hors  de  cet  atmofnhere, 
dans  d’autres  endroits  de  la  galerie  louterraine,  n’y  fouffre  au¬ 
cune  altération  :  fi  cette  exhalation  ne  s’élève  qu’à  quelques  pou¬ 
ces  du  fol ,  les  ouvriers  n’en  feront  incommodés  que  par  tm 
goût  d’amertume  qu’ils  feritént  à  la  bouche  ;  mais  fi  la  vapeur 
s’éjeve  davantage  ,  alors  ils. pâliffent,  &  éprouvent  un  grand 
efl’ouffiement  :  enfin  ils  y  perdent  la  vie,  s’ils  ne  Ibntpromptement 
fecourus ,  en  les  changeant  de  place ,  &  les  expolant  au' grand 
air ,  où  ils  relient  néanmoins  quelque  tems  (ans  donner  aucun 
ligne  de  vie.  L’un  des  remedes  les  plus  efficaces,  eft  de  couper 
une  motte  de  gazon ,  de  coucher  le  malade  fur  le  ventre ,  de 
façon  que  fa  bouché  pofe  fur  le  trou  fait  dans  la  terre,  d’appli¬ 
quer  enluite  ce  gazon  fur  fa  tête  :  s’il  n’a  pas  été  trop  long-tems 
expofé  à  la  vapeur ,  il  revient  peu  à  peu  comme  d’un  profond 
fommeil.  Il  ne  faut  pas  négliger  l’ufage  des  vomitifs.  Ces  terribles 
effets  font  produits  par  un  air  ftagnant ,  qui  a  perdu  Ion  élafticité, 
ou  qui  eft  peut-être  analogue  à  la  matière  vaporeufe  qui  s’exhale 
du  foie  de  foufre.  Pour  ne  point  s’expofo  aux  dangers  des  va¬ 
peurs  mophétiques ,  il  faut ,  avant  de  retourner  à  l’ouvrage , 
defcendre  par  le  puits  une  chandelle  allumée,  pour  reconnoître 
l’état  de  l’air  fouterrairi. 

Heureulèment  ces  exhalaifons  ne  régnent  pas  continuellement 
dans  les  minés  de  charbon ,  ni  dans  toutes  les  mines  :  encore  ne 
lé  manifeftent-elles  ordinairement  que  depuis  le  commencement 
de  Mai,  jufqu’à  la  fin  de  Septembre,  &  rarement  dans  celles 
qui  font  expolees  au  nord  ;  &  d’ailleurs  on  a  grand  foin  d’em¬ 
ployer  tous  les  moyens  connus  pour  faciliter  la  circulation  de 
l’air  dans  les  lôuterrains  remplis  de  gas  mophétique.  Pour  ce£ 
effet,  on  ouvre  une  galerie  horizontale  au  pied  de  la  montagne; 
&  cette  galerie  fait ,  avec  les  bures  ou  puits  plus  ou  moins  per¬ 
pendiculaires  ,  une  efpéce  de  fyphon  qui  favorilè  le  renouvelle¬ 
ment  de  l’air.  S'il  n’y  a  pas  moyen  de  percer  une  galerie ,  comme 
il  eft  dit  ci-deffus ,  on  pratique  des  fpupiraux  ou  bures  d’aërage, 
qui  partent  de  l’ouverture  ou  fuperficie  de  la  terre  ,  jufqu’au  fond 
de  la  mine  :  on  perce  des  contre-galeries  :  ou  établit  de  cette 
façon  un  courant  d’air  frais  8c  nouveau ,  &  l’on  fournit  une  iffue 
aux  vapeurs  dangereufes  ;  elles  (è  diffipent  à  mefure  qu’elles  s’é¬ 
lèvent.  Enfin ,  de  toutes  les  méthodes  que  l’on  peut  employer ,  il 
n’y  en  a  pas  de  plus  sûre  que  le  ventilateur  ,  ou  la  machine  de 
Sutton.Confultez  maintenant  l’article  Exhalaifons  minérales  dans 
notre  Dictionnaire  d'HiJl.  naturelle. 

On  fçait  donc  que  les  bitumes  &  fur-tout  les  charbons  de  pierre 
s’allument  très-fouvent  d’eux-mêmes  ,  dans  les  entrailles  de  la 
terre ,  comme  on  le  remarque  dans  quelques  mines  d’Angleterre , 
au  point  qu’il  eft  très-difficile  &  même  impoffible  de  les  étein- 
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dre.  La  mine  de  Zwirhau  ,  en  Miinie  ,  brûle  depuis  plus  d’ijfj 
fiecle.  Voyez  Urb.  Hiærn.  de  calore  &  igné,  p,  183;  ce  qui 
caulè  pour  lors  des  altérations  &  bientôt  des  olciliationS  dans  ces 
lieux  fouterrains.  Voyez  Plot.  Hift.nat.  lib.  3.  p.  14 1. 

Nous  avons  dit  que  ces  embrafemens  font,  à  la  vérité ,  quel¬ 
quefois  caufés  pâr  l’approche  des  lampes  des  ouvriers  qui  travail* 
lent  dans  les  mines ,  &  qui  mettent  le  feu  aux  vapeurs  ou  exha¬ 
laisons  minérales  inflammables,  &  inflammantes  qui  en  fortent  : 
mais  les  embrâlèmens  fpontanés  font  dus  à  la  décompofition  de 
la  matière  pyriteufe  qui  s’y  trouve. 

D’après  ces  phénomènes',  ilfemble  démontré  que  ces  fubfian- 
ccs,  qui  font  très-abondamment  répandues  dans  notre  globe, 
contiennent  tous  les  principes  inflammables  &  foffilàns  pour  pro¬ 
duire  toutes  les  efpeces  d’explofions  chimiques  &  délaftreulès, , 
que  la  nature  opéré  de  tems  à  autre ,  &  eu  divers  lieux  du  monde. 
Nous  le  répétons  :  peut-être  qu’en  rapprochant  les  phénomènes 
des  pyrites  quife  décompofent  dans  ces  fouterrains.de  celle  dé 
la  formation  des  bitumes,  on  trouvera  une  explication  très-na- . 
tilrelle  de  la  production  des  volcans,  &  de  la  caulè  de  certains  eut- 
brâfemens  de  la  terre.  Il  ne  faut  pas  cependant  confondre  avec 
ce  s  embrâfemens  fouterrains,  les  étincelles  qu’on  voit  quelque¬ 
fois  (âuter  &  s’élever  à  plufieurs  pieds  au  deflus  de  la  neige , 
pendant  l’hiver ,  lorfqu’il  fait  un  beau  foleil,  fur  les  endroits  qui  ■ 
renferment  des  charbons  de  terre,  des  fources,  des  pierres  à 
chaux  &  des  mines:  ce  font,  dit-on,  deselpeces  de  mouffettes 
éleCtriques  que  les  rayons  du  foleil  attirent  &  font  fortir  de  la 
terre.  Tous  ces  phénomènes  ont  donné  lieu  à  beaucoup  de  dif- 
fertations,  &  méritent -bien  de  fixer  encore  l’attention  des 
fçavans. 
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Bitumes  liquides ,  mous ,  friables  St  terreux. 

ySitumina  feu  Jluida  ,  aut  molliora  ,  vel  folidiuf- » 
cul'o-friabiiia  terrea .  ] 

Tels  font  les  pétroles,  le  maltha,  la  tburbe  bi» 
tumineufe  8t  l’afphalte  :  tous  ces  bitumes  ont  une 
odeur  plus  ou  moins  fétide. 

Espèce  CCCXXXVL 

I.  Naphte. 

[  Napkta  nativa.  Naphta,  Au  CT  or.  Bitumenfiui» 
dijfmum ,  fubtiliffimum ,  &  ley.ijjimum  ,  WALL , 
&  CARTH.  Oleum  montanum  album  ,  ignem 
attrahem ,  Wolt.  Oleum  Babylonicum.  ] 

C’eft  le  plus  fluide ,  le  plus  fubtil  St  le  plus  lé¬ 
ger  de  tous  les  bitumes  liquides  :  il  fumage  à  toutes 
les  liqueurs  8c  à  tous  les  efprits.  Pomet  dit  que  ce 
bitume  eft  immifcible  avec  aucun  corps  ;  fa  couleur 
eft  ordinairement  blanche,  ou  verdâtre,  ou  jaunâtre- 
ifabelle.  Il  attire  la  flamme,  s’allume  à  une  pe¬ 
tite  diflance  du  feu ,  8 1  brûle  fans  laifler  de  réfidu  ; 
il  s’empare  8c  attire  à  la  furface ,  l’or  qui  eft  en 
diffoîution  dans  l’eau  régale  :  Voyez  WallerWs^ 
page  Quoique  très -  volatil  ,  il  exhale  une 
odeur  peu  fétide;  mais  il  a  une  faveur  âcre  St  pé¬ 
nétrante  :  On  le  voit  quelquefois  diftiller  goutte 
à  goutte,  8t  de  lui-même  ,  à  travers  des  pierres 
d’une  montagne  qui  fe  trouve  eh  Italie ,  près  de 
Modène;  on  le  nomme  naphte  clair  :  il  eft  rare- 
Tome  II,  D  d 
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ment  pur  (d).  On  le  trouve  plus  communément  etl 
Perfe  ,  dans  la  péninfule  appelée  Media  -  Okefra. 
Voyez  Engelb.  Kempf  Amœrzit.  exot.  fafcic.  z, 
niât,  z,  5  &  y. 

Tout  le  naphte  qui  fe  débité  dans  le  commerce, 
eft  une  pétrole  blanche  (£). 

Espece  CCCXXXVIL 

II.  Huile  de  Pierre,  ou  Pétrole. 

| Petroleum .  Oleumpetrce.  Oleurn  terra.  Bitumen 
craflius  ,  jluidum ,  obfcurl  brunum ,  Waller, 
OÏeum  montanum  coloratum ,  Wolt.  Bitumen 
jluidum,  fpijfiufculum ,  Carth.  Petrce-oleum , 
de  TrUuà  à  petra,  &  iEuiov  oleum.  Petro  glio  ,  ItA- 
LORUM.] 

C’eft  un  bitume  liquide  comme  de  l’huile ,  mais 
moins  fluide  que  le  naphte ,  il  eft  auffi  moins  fubtil , 
moins  pur  St  moins  inflammable  ;  il  n’attire  point 
l’or  :  cette  huile  bitumineufe  ou  minérale ,  St  qui 
nage  fur  l’eau ,  a  une  odeur  forte ,  allez  défagréable , 
un  goût  acide  St  pénétrant;  elle  exhale  dans  le  feu 

(a)  Quelques  perfonnes  croient  què  l’écoulement  de  ce  naphte 
eft  caufë  par  la  chaleut  du  foleil  ;  mais  en  conlîdérant  bien  routes 
les  circonftances ,  on  reConnoîtra  qu’il  eft  le  réfultat  d’une  difiil- 
latlon.  foueerraine  ,  &  que  la  chaleur  qui  l’a  fait  monter ,  réfide 
néceffairement  dans  les  lieux  intérieurs  de  la  terre ,  près  de 
l’endroit  où  on  le  trouve. 

(i)  On  prétend  que  le  naphte  ne  peut  être  contrefait ,  &  qu’il 
ne  (buffle  aucun  mélange.  Il  n’y  a  gueresque  father  qu’on  puifîe 
lui  comparer.' Auffi  M.  Pott  ,  de  acido  vitriol,  vinofo ,  en  donnant 
la  maniéré  de  combiner  l’hùile  de  vitriol  rectifiée  avec  l’efprit  de 
vin  alcoolifé  ,  dit  qu’on  en  obtient  une  huile  (èmblable  à  du 
naphte  naturel ,  d’où  il  réfulteroit  que  le  naphte  pourrait  être  un 
compote  de  l’acide  vitriolique ,  uni  au  principe  inflammable.  On 
nomme  également  cette  liqueur  minérale  artificielle ,  naphte ,  huile 
ithérée  ,  ou  gas  minéral  :  elle  a ,  de  même  que  le  vrai  naphte ,  la 
propriété  de  s’enflammer  à  une  certaine  diftance  du  feu ,  d’attirer 
l’or,  &c.  Quelques-uns  donnent  le  nom  d’xthcr  fojjile  au  naphte. 
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Mie  vapeur  fétide  :  elle  découlé  de  certains  rochers  , 
à  travers  des  fentes ,  des  terres  &  des  pierres  bitu- 
mineufes,  ( Petroleum  lapide  exfudans ,  )  en  Sicile 
&  en  plulieurs  autres  lieux  d’Italie.  On  en  trouvé 
suffi  en  France  proche  Lyon,  fur  les  bords  du  Rhône 
&  dans  le  Languedoc  ,  au  village  de  Gabian ,  près 
de  Béziers  :  on  en  rencontre  encore  en  Ecofle ,  dans 
la  famëufe  fontaine  ardente  de  Sainte-Chaterine 
Aqua  petrolina ,  &  dans  l’Amérique  à  Colao  &  à 
Surynam,  où  elle  eft  appelée  huile  minérale  des 
Barbades .  On  en  trouve  quelquefois  près  de  Ratt- 
■wik  en  Dalécarlie.  Voyez  l'Hijl .  de  V Académie 
royale  de  Suède ,  ann,  1740 ,  pag.  203 .  L’huile  de 
pétrole  efl:  de  diverfes  couleurs  :  tantôt  elle  efl  d’un 
jaupe  clair;  telle  efl  celle  de  Modène,  du  côté  du 
mont  Apennin ,  près  du .  moftt  Gibius ,  de  l’île  de 
Sumatra’  6>t  de' Surinam,  &  que  l’on  nomme  aufli 
naphte  clair ,* ou  pétrole  blanchâtre,  oleum  petrce 
ex  albo flavefcens  :  tantôt  elle  efl  rouge ,  brunâtre  Ô£ 
teignant  en  jaune  ;  telle  efl  celle  de  Gabian  ,  oleum 
parce  ex  jlavo  rubefcens ,  aut  oleum  montanum  lu - 
teurn  ,  jlve  badium ,  Wo  L  T  :  tantôt  efl  noire, 
ou  d’un  brun  foncé  ,  &  teint  en  rouge  fauve  ;  telle 
efl  celle  de  la  fontaine  d’Ecofle,  à  deux  milles  d’E¬ 
dimbourg  ,  oleum  terrce  rufo  nigrefcens  :  petroleum 
atri  coloris  ,  aut  naphta  nigra.  Voyez  Gu  ALT  ER. 
ChâRLETON .  in  Schediafmat.  de  variis  fojjîl.  ge~ 
nerib.  ejusexercitationib.  de  different.  &  nominib.  ani¬ 
mal.  adjeclo.  Engelb.  Kempfer ,  amœnit.  exot.  faf~ 
cic.  2,  &c.  dit  que  les  Turcs  appellent  ce  naphte 
noir  kara-naphti ,  &  qu’il  en  fuinte  beaucoup  de 
la  terre  dans  lapéninfule  à’Okefra,  où  il  fe  defle- 
che  à  l’air  en  forme  de  poix  ;  mais  quand  ce  bitu¬ 
me  coule  dans  des  citernes.ou  des. puits,  tels  qu’en 
Italie,  il  efl  dans  l’état  de  fluidité  ,  état  qu’il  con- 
Ddij 


42.0  Nouvelle  Exposition 

ferve  étant  enfermé  dans  des  bouteilles  de  verre  bien 

bouchées. 

Les  Rufles  appellent  Kamina.-m.ajla ,  une  fubf- 
tance  inflammable  qu’ils  ramaflent  dans  les  monta- 
gnes  d’Ural  en  Sibérie,  ils  s’en  fervent  .'dit  Stral- 
hemberg  ,  pour  noircir  les  cuirs  :  félon  quelques- 
uns  ,  le  Kamina-mafla  eft  le  Jlein  -  butter ,  ou  la 
mine  d’alun  onétueufe  &  colorée ,  ou  le  beurre  de 
pierre  (a). 

(a)  Observation.  Les  huiles  de  pétrole  font ,  ainfî  que 
le  naphte ,  la  bafe  de  tous  les  bitumes  :  ils  ne  different  entr’eux 
que  par  le  plus  ou  le  moins  de  terre  qui  s’y  trouve  mélangé ,  & c. 
Voici  la  maniéré  de  retirer  &  d’accelérer  l’écoulement  de  cette 
huile  minérale  dans  le  duché  de  Mpdene ,  principalement  auprès 
du  fort  Mont-Baranfon  .  dans  un  terrain  nommé  il  fiumeuo:  on 
fait  horizontalement  trois  trous ,  én  maniéré  de  tranchée  ,  &  à 
diftance  égale,  fur  l’élévation  delà  roche  appellée  Mont-Fcfiia -, 
d’pù  découle  ordinairement  la  pétrole.  Cette  manœuvre  en  donne 
de  trois  efpetes  ,  au  moyen'  de  trois  canaux  qui  vont  fe  rendre 
dans  autant  de  réfervoirs  differens  :  i*  celle  qui  découle  par  la 
tranchée  du  haut  de  la  colline  dans  la  premier»rigole ,  eft  d’un 
jaune  clair,  légère,  tranfparente &  très-volàtile;C’eftuneefpece' 
de  naphte  clair:  i°  celle  qui  fort  par  la  tranchée  du  milieu  de  la 
roche ,  eft  rouge ,  jaunâtre ,  plus  pefânte  que  la  précédente ,  & 
moins  Volatile  i  c’eft-làla  fécondé  forte  de  pétrole  :  5°  enfin  celle 
que  l’on  obtient  par  le  trou  du  rez-de-chauffée  eft  d’un  rouge, 
noirâtre.;  c’eft  la  plus  pelante,  laplusépaiffe  &  la  moins  volatile 
de  toutes  les  pétroles.  On  peut  croire  que  ces  diverlès  pétioles 
.ne  fe  trouvent  ainfi  placées ,  &  colorées  différemment  les  unes 
des  autres ,  qu’à  raifon  dumélange  qui  a  altéré  leur  plus  ou  moins 
grande  volatilité  &  fluidité ,  &  que  c’eft  par  la  chaleur  fouterraine 
qu’elles  ont  été  exaltées  aü  travers  des  intei  ftices  de  la  colline ,  Sc 
fixées  à  differentes  hauteurs  :  cette  conjefture  paroît  d’autane 
moins  hafardée ,  que  fi  l’on  fouille  à  quelques  pieds  de  profon¬ 
deur  du  rez-de-chauffée  ci-deffus ,  on  trouvera  une  pétrole  très- 
ép.iiffe  ,  enfuite  mollaffe,  enfin  tout-à-fait  folide.  Ainfi,  l’on 
ponrroit  conclure  que  la  feule  différence  entre  les  pétroles ,  la 
piffaphalte ,  le  maltha,  l’àfphalte,  le  jaÿet,  &  autres  fubftances. 
îemblables ,  dont  nous  parlerons  dans  lès  éfoeces  fuivantes ,  ne 
ferait  due  qu’au  divers  degrés  de  cènfifhjnce ,  c’eft-à-dire  à  l’é¬ 
vaporation  que  l’aûion  d’un  feu  fouterrain  leur  a  fait  éprouver,- 
&  à  l’union  plus  ou  moins  intime  qu’elles  ont  contraélée  avec 
l’acide  vitriofique  «  .puis  an  mélange  des  matières  étrangères  in- 
terpofées. 

'  M.  Riviere  prétend  que  la  pétrole  de  Gabian  eft  femblable  au 
produit  que  l’on  retire  vers  le  milieu  de  la  diftillatiori  du  fuccin  : 
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il  conclut. même  que  la  pétrole  ell:  une  efpece  de  fuccih  qui  a 
refté  liquide,  pour  n’avoir, pas  rencontré  dans  fon  courant  quel-  ' 
que  fuc  propre  à  le  coaguler  &  à  le  durcir  ,  ou  qui  eft  devenu 
liquide  au  moyen  de  la.  diffolution  qu’en  ont  fait  les  fèls  âcres 
que  l’eau  a  détachés  de  la  furface  du  (outerrain. 

Le  phyficien  Marius  a  fait  fur  cette  huile  minérale  plufieurs 
expériences  dont  voici  l’extrait:  l“  Une  chandelle  faite  avec  par¬ 
ties  égales  de  pétrole  &  de  réfine  ,  brûle  entièrement  dans  l’eau» 

1 *  La  vapeur  qui  s’élève  de  la  pétrole ,  tarife  dans  un  vaië  fiir  la 
feu,  forme  un  petit  atmofphere  d’un  phlogiftique  volatil,  qui  sien- 
flamme  au  moyen  d’une  bougie  allumée ,  à  trois  pieds  de  diftance. 
3' L’eau  n’éteint  point  cette  huile  enflammée,  mais  elle  la  fait 
élever  avec  bruit:  le  bois,  les  mèches  brûlent  dans  cette,  huile 
mêlée  avec  l’eau.  4Q  La  gelée  n’altere’ni  n’epaiffit  la  pétrole,  s* 
Elle  nage  fur  l’hüile  d’olive ,  comme  étant  plus  légère  de  dix-huit 
grains  par  once  ;  elle  l’eft  de  trente  plus  que  l’eau-de-vie,  &  de  qua¬ 
tre  vingt-quatre  plus  que  l’eau  commune,  d®  La  pétrole  s’enfonce 
plus  promptement  dans  l’eau  que- les  huiles  végétales ,  mais  elle  y 
remonte  plus  vite.  7°  Une  lèule  goutte  de  pétrole  verfée  fur  une 
eau  dormante ,  s’étend  de  plus  d’une  toife  en  tout  fens  ;  & ,  en  cet 
état  ,  elle  donne  les  plus  belles  couleurs  de  l’iris  :  mais  fi  elle  slé- 
tend  davantage ,  elle  blanchit,  &  difparoît  enfin.  Cette  extenfion 
eft  des  plus  furprenantes.  On  fçait  qu’un  papiar  epduit  de  pétrole  . 
ne  devient  tranfparent,  que  pour  quelques  momens ,  il-  celle  de 
l’être  dès  qu’il  a  été  léché  à  l’air  :  pour  ces:  expériences,  il  faut 
prendre  la  pétrole  claire  &  légère. 

M.  l’Abbe  des  Sauvages  dit,  qu’on  trouve  encore  en  France  a 
dans  la  troifieme  chaîne  du  terrain  des  environs  d’Alais  en  Lan¬ 
guedoc-,  une  fontaine  noirâtre  ,  appellée  ,  félon  le  vulgaire,  la 
fontaine  de  la  Pégo  ,  dont  l’eau  e(l  toute  couverte  de  pétrole ,  Sa 
en  a  un  goût  fort  défitgréable  On  voit  en  Alface  ».  près  de  Lam- 
perflhot  ,  une  fontaine  dont  l’eau.,  quoique  claire  &  limpide, 
lent  un  peu  le  goudron,  à  caufe  des  parties  bitumineulès.dont  elle 
eft  chargée.  Les  habitans  du  pays  eftiment.  finguliérement  cette 
eau  pour  tenir  le  ventre  libre  &  exciter  l’appétit.  Les  bains  de 
cette  fontaine  (ont.  aulïï  très-(àlutaires  pour  les  maladies  de  la 
peau..  Il  s’élève  à  la  furface  de  cette  eau,  à  tous  momens  ,  un 
bitume  noir  &une  huile  minérale  rouge,  qui  furnagenc  en  plus 
grande  abondance  en  été  qu’en  hiver.  Ou  peut  en  recueillir  dis 
àdouze  livres  par.  jour  :  c’eit  ce  qui  a  fait  donner  à  cette  fontaine 
minérale,  le  nom  de  B ackelbroun ,  ou  fontaine  de  poix-.  On  lit 
auflùdans  les  Mémoires  de  V. Académie  royale  des, Sciences  de  Paris 
l’extrait  d’une  lettre  adreflèe  à  M.  de  Réaumur,  &  qui  dit  qu’en 
France  ,  dans  le  prieuré  de  Trémolac,  de  l’ordre  de  Çlugny,.  à 
cinq-lieues  de  Bergerac,:  eft  un  ruifleau  couvert  d’huile  de  pétrole  , 
inflammable  &  brûlante  :  la  propriété  de  ce  ruifTeau.  fus  décou¬ 
verte,  il  y'  a  quelques  années»- par  un  voleur  d’écrevifles,  qui, 
pour  mieux  appercevoir  les  ttous  où  elles  fe  cachent,  fè  fervoit 
de  torches  de  pailles  allumées:  tant  que  cet  homme  marcha  furie 
gravier  du.. li;  ptefque  horizontal  de  ce  ruiffeau ,  le  feu. ne  prit 
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point  à  la  fuperficie  >  mais  étant  arrivé  à  des  endroits  plus  iné¬ 
gaux  &  parfemés  de  creux ,  il  fut  bien  étonné  de  voir  que  le 
ruiffeau  donna  une  flamme  d’une  couleur  bleuâtre,  au  point 
qu’il  en  eut  fa  chemifé  brûlée.  Il  faut  abfolument  qu’il  regorge 
de  l’huile  de  pétrole  du  fond  ou  des  côtés  de  ce  ruiffeau.  La  fon¬ 
taine  de  Béziers  en  donne  par  année  ,  environ  trois  ou  quatre 
quintaux  :  elle  en  donnoit  autrefois  plus  de  trente- fix.  Plutarque  > 
in  vita  Alexandri  ,p.  561,  parle  d’un  puits  dont  l’eau  étoit  couverte 
d’une  huile  claire  comme  l’huile  d’olive.  Ctéfias  qui  ,  au  rapport 
de  Xénophon ,  étoit  premier  médecin  d’Artaxerxes ,  roi  de  Perlé , 
dit  dans  fon  Hifioire  des  Indes  ,  dont  on  trouve  l’extrait  dans  la 
Bibliothèque  de  Photius ,  que  dans  le  pays  des  Pygmées,,  il  y  avoit 
un  lac  de  huit  cents  ftades  de  circonférence ,  fur  lequel ,  lorfqu’il 
n'étoit  pas  agité  par  le  vent,  furnageoit  une  huile  qu’on  ramafloit 
avec  foin.  Voye\BAR.Kvrstîf  >  Acroamat.  p.  1 57.  Ceci  eft, en 
•partie ,  confimé  par  Kempfèr.  Cet  auteur  dit  que  l’huile  de  pé- 
;  trole  fert  à  éclairer  en  Perlé  &  en  plufieurs  aut  res  lieux  ,  où  le 
naphte  clair  &  pur  eft  rare.  On  fçait  qu’à  Bachou  (  Bachu  )  ville 
fituée  dans  la  Perfe ,  fur  le  bord  de  la  mer  Cafpienne  ,  à  trois 
niilles  d’Aftrakan ,  &  où  il  n’y  a  point  de  bois ,  l’huile  minérale 
y  .eft  l’objet  d’un  commerce  très-étendu  :  on  prétend  que  l’on  y 
puife ,  dans  plus  de  vingt  puits  dont  la  profondeur  eft  affez  confi- 
dérable,  (dans  un  efpace  qui  n’a  gueres  qu’un  demi-quart  de 
lieue  de  tour  )  &  dans  plufieurs  autres  endroits ,  une  telle  abon¬ 
dance  de  naphte,  que  lefouverain  en  tire  tous  les  ans  pour  vingt 
mille  roubles  de  taxes;  ce  qui  fait  cent  mille  livres  argent  de 
France.  Les  marchands  de  cette  contrée  envoient  dans  les  pays 
étrangers  le  naphte  le  plus  pur  &  le  plus  liquide ,  &  gardent  pour 
la  confommation  de  leur  pays ,  le  plus  commun  ,  que  l’on  brûle 
dans  les  églifes  &  les  maifons,  dans  des  lampes  garnies  de  mè¬ 
ches  groffes  comme  le  pouce  :  on  s’en  fort  auffi  au  lieu  de  bois. 
M.  Lehman Ti. dit  que,  pour  cet  effet ,  on  jette  deux  ou  trois  poi¬ 
gnées  de  terre  dans  l’atre  de  la  cheminée  :  on  verfe  enfuite  du 
napthe  par  deflus ,  puis  on  l’allume  avec  du  papier,  ou  avec  un 
bouchon  de  paille  enflammée  9  &  fur  le  champ  il  donnne  une 
flamme  aïTeî  vive ,  pour  faire  bouillir  l’eau  beaucoup  plus  promp¬ 
tement  que  ne  fait  le  fou  du  bois.  Cet  auteur  dit  que  plus  on  re¬ 
mue  la  terre  qui  a  été  imbibée  de  ce  naphte ,  &  plus  elle  brûle 
avec  vivacité.  11  réfîtlte  de  cette  uftion  une  vapeur  d’une  odeur 
très-difgracieufo ,  accompagnée  d’une  fumée  qui  noircit  entière¬ 
ment  les  habitations  :  cependant  les  alimens  n’en  contraélent 
abfolument  aucun  mauvais  goût.  Les  Gaures ,  ou  Perfans  ,  qui 
adorent  le  feu ,  &  qui  fitivent  la  religion  de  Zoroaftre ,  viennent 
à  Bacfeu  pour  rendre  leur  culte  à  l’Etre  fouverain  qu’ils  adorent 
fous  l’emblème  du  feu  :  &  la  flamme  du  pétrole  allumé  eft:  pour 
eux  1  e  feu  perpétuel.  Le  prix  &  le  débit  de  cette  drogue  ont  excité 
plufieurs  perlonnes  à  en  faire  d’artificielle.  Suivant  Neuman  ,  on 
en  peut  compofer  une  avec  de  la  réfine  de  fapin  ;  mais  cela  ne 
fuff»  pas  :  on  mélange ,  pour  l’ordinaire ,  de  l’effence  de  téréhen- 
shineavec  un  peu  d’huile  de  Cade  &  de  celle  de  Gabian;  on  y 


du  Règne  minéral.  425 

ajoute  auffi  impeu  de  tare;  &  parce  moyen  on  obtiendra  une 
forte  de  pétrole  artificielle ,  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  celle 
qui  eft  naturelle,  (bit  pour  la  couleur  ou  l’odeur,  foit  pour  [3 
pefanreur  &  toutes  les  propriétés  extérieures  :  elle  eft  également 
inflammable  ;  mais  elle  colore  entièrement  l’efprit-de-yin  &  s’y 
unit ,  ce  que  ne  fait  pas  ,  dit- on ,  la  pétrole  pute.  On  allure  ce¬ 
pendant  que  la  pétrole  Ce  mêle  parfaitement  avec  les  efprits  aci¬ 
des  ,  les  huiles  effentielles  de  thym,  de  lavande  S(  de  terében- 
thine.  D’autres  contrefont  la  pétrole  avec  de  l’eflence  de  térében¬ 
thine,  du  goudron  &  de  la  poix  noire. 

On  l’eftime  alexipharmaque ,  vermifuge  »  &  fpétifiqüe ,  étant 
appliquée  fur  les  parties  anoiblies  >  engourdies  &  paralytiques  , 
&  même  pour  la  galle.  Les  maréchaux  s’en  fervent  pour  les  err- 
clou tires  ,  ulcères  &  farcin  des  chevaux.  Vanhelmont  exalte  la 
propriété  de  la  pétrole  naturelle  pour  la  guérifbn  des  membres 
gelés,  &  pour  préfet  ver  du  froid  1  il  dit  qu’un  homine  qui  feroit 
enduit  de  cette  huile  minérale  n’auroit  jamais  froid  >  mais 
nous  confëillons  fort  à  ceux  qui  voudroient  éprouver  ce  fpécifi- 
que,de  ne  pas  approcher  du  feu  pendant  cette  friftion.  Ceux 
qui  font  commerce  de  cette  huile  doivent  ufer  de  grandes  pré¬ 
cautions  contre  le  feu.  L’on  croit  que  ce  fut  dans  un  tel  bitume 
que  Médée  trempa  la  couronne  de  Creufè,  fille  Je  Créon,  pour 
la  brûler.  Il  y  a  déjà  long-tems  que  l’huile  de  pétrole  entre  dans 
la  compofition  des  feux  d’artifice  ,  &  qu’elle  fert  à  l’artilleriq- 
L’hiftoire  porte  qu’elle  étoit  la  bafe  inflammable  du  'feu  grégeois  y 
ce  feu  qui  brûloir  jufques  dans  la  mer,  &  qui  même  augmemoit 
de  force  dans  l’eau  ,  fut  ainfi  appelé ,  parce  que  les  Grecs  furent 
les  premiers  qui  s’en  fërvirenr  vers  l’an  660.  Il  fut  inventé  par  un 
ingénieur  d’Héliopolis  en  Syrie  ,  nommé  Callinicus  ,  qui  s’et» 
fervit  fi  bien  dans  les  batailles,  que  Jes  généraux  de  farinée. na¬ 
vale  de  Conftantin  Pogonat,  livrèrent  aux  Sarrazins  auprès  de 
Cyrique  en.l’Hellefpont,  qu’il  brûla  toute  leur  flotte  for  laquelle 
on  prétend  qu’il  y  avoit  plus  de  trois  mille  hommes.  Quelques 
hilloriens  difent  que  ce  feu  eft,  plus  ancien  ,  Si  qu’il  fut  inventé 
par  Marcus  Craflus  On  trouve  en  efFet  des  auteurs  qui  font 
mention  que  les  Grecs  &  les  Ro’fnains  s’en  font  fèrvi  dans  leurs 
guerres.  Nous  ajouterons  à  cette  htftoire  trois  des  maniérés  dont 
quelques  modernes  compofèrit  le  feu  grégeois  :  1 0  on  fait  un 
mélange  de  foufre  vif,  farcocole,  fel  marin  décrépité  ,  pétrole  r 
&  d’huile  végétale  cuite >  de  chaque,  parties  égales;  celui-ci 
eft  compofé  de  cinq  parties  de  poudre  à  canon,  trois  de  fàipêtre  j., 
deux  de  foufre ,  une  de  colophone ,  autant  de  térébenthine ,  demi- 
partie  d’huile  de  lin ,  &  autant  d'efprit  de  vin  ;  î°  c’eft  un  mé¬ 
lange  ,  d’huile  de  pétrole  Une  once ,  autant  d’huile  de  térében¬ 
thine  ,  fix  gros  de  camphre ,  quatre  gros  de  colophone  :■  on  fait 
fondre  le  tout  enfèmble,  &  l’on  en  imbibe  des  étoupes,  qu’oa 
lance  tout  enflarnmées ,  à  droit ,  à  gauche ,  en  haut ,  en  bas ,  &c. 
fur  des  corps  combuftibles  ou  non  combuftibles  ;  alors  ce  feu  ne 
pourra  être. éteint  avant  qu’il  foit  entièrement  confûmé.  finon, 
avec  le  vinaigre  ;  mais  cette  expérience  a  bf foin_  d’être  répétée»; 


42.4  Nouvelle  Exposition 

Espece  CCCXXXVIII. 

III.  Poix  minérale,  ou  Poix  de  terre,  ou  Maltha,! 

[Pix  mineralis.  Maltha.  Bitumèn  fegne ,  crajfum , 
nigrum,  WALL.  Oleum  montanum  atrirni ,  li~ 
quido-tenax ,  aut  axungia  terra,  WOLT.  Bitumen 
femi-fluidum,  glutinofum ,  nigrum  ,  Cartheüs . 
Kedria  terrejlris.  AJfa  fœtida  mineralis.  ] 

La  poix  minérale  eft  décrite  par  divers  natura¬ 
lises  fous  le  nom  de -maltha  ,  de  poix  de  terre ,  de 
lit  urne  mollajj'e  ou  limoneux ,  de  pijfafphalte  natu¬ 
relle  &  de  bitume  de  Babylone ...  Ce  que  l’on  entend 
aujourd’hui  par  les  noms  de  poix  minérale  &  de 
maltha  ,  eft  une  efpece  de  bitume  noirâtre ,  ou  de  , 
couleur  obfcure,  très-mollalTe ,  plus  épais  que  le 
goudron  ,  tenace  &  s’attachant  fortement  aux 
doigts  lorfqu’on  le  touche ,  inflammable ,  d’une 
odeur  forte  &  défagréable,  fur-tout  lorfqu’il  eft 
enflammé ,  le  quel  fe  droit  autrefois  de  plufieurs 
endroits)  comme  du  lieu  où  étoit  l’ancienne  Ba- 
bylçne  *  des  cnvirçns  de  Ragufe  dans  la  Grece, 
d’un  certain  étang  de  Samofate ,  ville  de  Coma- 
gène  en  Syrie,  &  de  divers  autres  pays  :  celui  de 
Comagène  étoit  le  vrai  maltha(ft)  ;  mais  on  ne  nous 

-  («)  Pline  dit  que  le  maltha  eft  un  bitume  fi  gluant ,  qu’il  s’attache 
à  tout  ce.  qu’il  rencontre  ,  d’où  lui  eft  venu  le  nom  de  maltha.  Il 
ajoute  que  ce  bitume  fut  d’un  grand  fecours  aux  habitans  deSa- 
mofate ,  dans  le  tems  dufiégeque  Lucullus  mit  devant  cette  ville  » 
car -dès  que  ce  limon  touchoit  un  foldat,  il  le  brûloit  malgré  l’é- 
paifîeurde  fon  armure  ;  &  on  n’avoit  d’autre  moyen  d’éteindre  la 
flamme,  qu’en  jettant  de  la  terre  deflus ,  parce  qu’il  eft  du  naturel 
des  bitumes  minéraux  qui  brûlent  dans  l’eau.  11  faut  néceffairement 
fuppofer  qu’on  hnçoit  ce  bitume  tout,  enflammé  fur  les  fbldats 
comme  fur  les  harnois:  car  quelqu’inflammable  qu’il  foit,  il  n’eût 
jamais  pu  brûler  fans  cette  précaution  ,  à  moinsqu’on  ne  fefût 
lérvi  de  l’invention  d’Ârchimede ,  c’eft'à-dire  des  miroirs  ardens  i 
alors  la  choie ,  pour  réuffir ,  n’avoit  befoin  que  d’un  beau  fokih 


apporte  plus  de  cette  poix  minérale  ;  celle  que  nous 
voyons  aujourd’hui  fe  trouve  dans  la  principauté 
de  Neufchatel  &  de  AVallengin,  dans  l’Italie,  S c 
en  plufieurs  provinces  du  royaume  de  France ,  en- 
tr’autres ,  en  Auvergne ,  à  une  petite  lieue  de  Cler¬ 
mont-Ferrand  ,  où  eft'  un  rocher ,  ou  plutôt  un 
monticule  d’environ  vingt  à  trente  pieds  de  haut , 
que  l’on  nomme  le  Puits  de  la  P  ege  ou  le  Mont  de 
Pege -,  &  duquel  il  en  découle  prefque  continuel¬ 
lement  (a). 


On  a 


i.  La  poix  minérale.  [ Pix  mineralis ,  Officié 


NARÜM.  ] 

Ce  bitume  (qui  n’eft  vrai  femblablement  qu’une 
huile  minérale  épaiflie  )  eft  très-mollaffe ,  tenace  & 
vifqueux ,  d’une  couleur  femblable  à  la  belle  poix 
noire  &  végétale  de  Stockholm,  &  d’une  odeur 
très-difgracieufe.  On  en  trouve  en  Norvège ,  en 

(a)  En  examinant  ce  rocher  qui  eft  un  peu  ferrugineux  ,  nous 
y  avons  apperçu,  vers  la  baie,  différentes  ilïues  par  lelquelles 
fortoient ,  tantôt  une  quantité  d’air  qui  fouffloit  affez  fort'  tantôt 
une  vapeur  légère  qui  rougiffoit  le  papier  bleu ,  &  tantôt_  une 
quantité  de  poix,  en  forme  d’une  corde  longue  de  deux  pieds, 
&  greffe  du  pouce.  Au  bas  de  ces  iffuès  ,  &  à  un  ou  deux  pieds 
de  diftance ,  ibnt  naturellement  pratiqués  différens  réfervoirs 
pleins  d’une  eau  blanche,  dont  la  faveur  felée  &  piquante  caufe 
îong-tems  une  provocation  de  filive  violente.  C’eft  dans  ces 
fortes  de  réfervoirs  que  Je  bitume  tombe  &  s’ycondenfe.  A  droit 
&  à  gauche  de  ces  réfervoirs  où  l’on  ramaffe  de  ce  bitume ,  l’on 
en  voit  encore  des  traînées  qui  partent  de  l’adoffemeht  du  mon¬ 
ticule  ,  &  qui  feintent  à  travers  d’une  forte  de  faxum  ferrugi¬ 
neux  &  noirâtre ,  rempli  de  pierres  plus  ou  moins  dures ,  &  dont 
la  pofition  eft  verticale.  Ces  traînées  de  bitume ,  du  vont  gagner , 
en  ferpentant,  d’autres  creux  qui  font  au  bas  du  monticule,  ou 
fe  difperfentçà  &  là  fer  un  petit  chemin  qui  s’y  trouve.  L’écou¬ 
lement  de  ce  bitume  fait  foupçonnerun  feu  fouterrain  dans  les 
montagnes  des  environs,  qui  d’ailleurs  font  toutes  calcinées, 
tronquées  &  évafées  en  entonnoir;  &  remplies  ou  jonchées  de 
pierres  volcanifées.  Les  paylans  ont  foin  de  ramaffer  ce  bitume 
qui  a  une  odeur  très-puante. 


r4i$  Nouvelle  Exposition 
Italie  près  de  Rome,  8c  en  Auvergne  près  dÿ 
Clermont  Ferrand. 

2.  Le  bitume  limoneux ,  \_Maltha.  ] 

Il  eft  épais,  roufsâtre,  greffier,  grainu,  d’une 
couleur  noire  brunâtre,  St  d’une  odeur  forte  ;  mais 
moins  difgratieufe  que  l’efpece  précédente ,  il  eft 
auffi  moins  vifqueux ,  ou  moins  tenace  que  la  véri¬ 
table  piflafphalte.  On  en  trouve  près  de  Schinne- 
berg  &  de  Thaï,  dans  la  vallée  de  Fontana  St  au¬ 
tres  endroits ,  dans  le  canton  d’Appenzel  :  on  l’ap¬ 
pelle  poix  de  terre.  On  en  renconte  auffi  à  Fahlun , 
St  Dannemore  en  Suède. 

L’odeur  puante  St  la  ténacité  qu’ont  ces  deux 
fortes  de  bitumes ,  les  ont  fait  appeler  des  Allemands 
TeuffeL-dreck  ,  6>c  des  Latins  S  tenus  diaboli  minera - 
lis.  Dans  les  pays  orientaux  où  l’on  trouve  le  mal- 
tbaen  auffi  grande  quantité  qu’à  Gébach,  dans  la 
vallée  de  Liberthal  en  Alface,  on  s’en  fert  avec 
fuccès  pour  goudronner  les  barques,  les  vaifîeaux, 
&  pour  graifler  les  effieux  des  voitures  ;  ils  con¬ 
viennent  fort  dans  la  compofition  du  ciment  af- 
phaltique,  c’eft-à-dire,  du  fpalme  factice  qui  fert 
dans  beaucoup  d’occafions  à  enduire  St  à  lier  les 
corps  qu’on  veut  garantir  de  l’humidité.  Des  Afia- 
tiques  s’en  fervent  en  guife  de  plâtre  pour  enduire 
leurs  murailles.  Quelques  auteurs  prétendent  que  ' 
ce  fut,  avec  cette  efpece  de  bitume  minéral  que 
furent  cimentés  les  murs  de  Babylone  &  les  tours 
d’Egypte. 

3.  La  piflafphalte  ou  poix  de  montagne.  [Pif- 
fafphalta.  Pix  montana  ,  ceree  injlar  tenax  ,  WoL- 
TERSD.  ] 

-  Elle  a  une  confiftance  femblable  à  la  pix-af- 
phalte  artificielle  qui  eft  un  mélange  de  poix  noire» 
&  végétale  St  de  poix  juive  qui  eft  l’afphalte»  Les 
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anciens  fe  fervoient  très-communément  de  la  pif- 
fafphalte  pour  embaumer  les  corps  morts  :  le  mot 
depiflafphaltè  vient  de  mauy  pix^  poix  &  de  x<r<p*xoe 
bitumai ,  afphalte ,  comme  qui  diroit ,  mélange  de 
poix  &  d’afphalte.  On  doit  regarder  ces  fortes 
de  bitumes  comme  des  pétroles, épaiffies,  ou  comme 
un  afphalte  non  defféché ,  &  plus  ou  moins  pur. 

Espece  CCCXXXIX. 

IV.  Bitume  mêlé  à  de  la  terre ,  ou  à  de  la  pierre,  ou 
Terre  tourbe  bitumineufe. 

[  Bitumai  terra  mineralifatum  ,  Wall.  Bitumen 
folidum ,  rude ,  terreum ,  friabile  ,  WoLTERSD . 
Bitumen  folidum ,  terreflre ,  friabile  ,  CARTH. 
Terra  bituminofa.  Turfa  montana.  Ampelitis  6*. 
Pharmadtis  Nonnullor.  ] 

Cette  terre  brûle  très-facilement  au  fortir  de  la 
carrière  ou  minière  ;  elle  contient  de  l’huile  de 
pétrole  grofliere  ;  ce  qui  lui  donne  une  odeur,  forte: 
fa  couleur  eft  noirâtre.  Cette  terre  bitumineufe  ne 
doit  pas  être  confondue  avec  la  terre  d’ombre  qui , 
réduite  en  trochifques ,  porte  le  nom  de  bifre  (a). 

(a)  Observation.  D’après  ce  que  nous  avons  rapporté  fur 
l’origine  des  bitumes  en  général ,  il  eft  confiant  que  la  matière 
inflammable  des  bitumes  le  diftingue  aifément  de  celle  des  végé¬ 
taux.  Telle  eft  la  différence  effentielle  du  charbon  de  terre ,  ou  de 
la  terre  tourbe  bitumineufe ,  comparée  à  la  tourbe  végétale  entre¬ 
lacée  de  plantes  non  dénaturées.  On  fçait  que  le  charbon  de  terre 
a  une  préparation  dans  l’intérieur  de  la  terre ,  la  tourbe  n’en  a 
pas ,  du  moins  celle  qui  eft  proche  de  la  fuperficie  de  la  terre.  Le 
charbon  de  terre  eft  pelant  &  brillant,  la  tourbe  eft  obfcure  8c 
légère;  on  y  découvre  un  arrangement  organique  de  différentes 
parties  végétales ,  tiges ,  racines ,  &c.  ce  qui  n’eft  pas  dans  le 
charbon  de  terre.  La  tourbe  répand  une  odeur  qui  n’eft  aucune¬ 
ment  (èmbjable  à  celle  des  bitumes  :  l’analyfè,  dit-on, nous  fait 
voir  une  grande  différence  :  la  tourbe  donne  un  alcali  volatil  ;  les 
bitumes ,  au  contraire ,  donnent  un  acide. 


418  Moüvélie  Exposition 

Il  y  a, 

1.  La  terre  tourbe  bitumineufe  de  Grenoble? 

[  Terra  bituminofa,  turfa.ua ,  WALL.  Efpec.  zo  5  , 
Gleba  Gratianopolitana  ,  Wormii .} 

:  La  couleur  en'-eft  noirâtre ,  brunâtre  :  elle  eft 
unie  ou  grainelée  ,  Stcompofée  de  parties  tellement 
tenaces  pu  liées  les  unes  aux  autres,  que  quand  on 
la  tire,  on  peut  la  couper  en  morceaux  de  diffé¬ 
rentes  formes  ,  fans  qu’elle  fe  défigure  ,  même  après 
avoir  été  féchée  :  elle  brûle  très-bien.  On  la  trouve 
en  Dauphiné  à  deux  lieues  de  Grenoble.  Voyez 
Wormii  Mufaum.  On  en  trouve  auffi  en  Suiffê  , 
près  de  Zurick.  Voyez  Brvckmann  Magnalia 
Dû  ,  Tom.  Il ,  p.  5 y.  Quelquefois  elle  eft  remplie 
de  plantes  non  dénaturées  ,  cefpidbus  intertexds. 

2.  La  terre  bitumineufe  feuilletée.  [  Terra  b’uu-  . 
minofa.fijjilis ,  Wall.  Terra  ampelids  3  Agrlco- 
LM.  Terra  pharmacids.  ] 

Elle  reffemble  beaucoup  à  la  pierre  ampélite ,  ou 
crayon  noir  décrit  dans  les  pierres  fchifteufes  ;  elle  fe 
divife  par  couches  ou  par  feuillets ,  comme  quelques 
charbons  de  terre  ou  l’arçloife  :  elle  eft  rarement  du¬ 
re  ,  communément  tendre ,  poreufe ,  plus  ou  moins 
inflammable,  à  proportion  du  bitume  qu’elle  con¬ 
tient.  Boccone  dit  qu’on  en  trouve  fur  les  monts  ' 
Hiblées  près  le  mont  Etna ,  dans  un  endroit  nommé 
Mililli  :  on.  en  rencontre  aufli  à  Bugarach. 

I.  La  terre  bitumineufe  en  poufliere.  [  Terra  bi¬ 
tuminofa  humacea ,  WALL .  } 

La  couleur  de  cette  terre  eft  noire  ou  brunâtre* 
comme  celle  de  la  terre  d’ombre;  elle  brûle  aflez 
bien  dans  le  feu  ;  elle  eft  d’une'  confîftance  friable. 

&  fi  tendre ,  qu’elle  fe  réduit  totalement  en  pouf- 
fiere  (  lorfqu’on  l’expofe  à  l’air  pour  la  faire  fécher}  ; 
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8c  tellement  que  le  vent  l’emporte  pour  la  plupart;on 
en  trouve  enRuffie,  en, Suède,  &  dans  lesparoiffes 
de  Damnas  en  Smoland,  &  d’Eryck-Stad  en  Da- 
lécarlie.  Voyez  Urb.  Hiœrne  refponf. p.  goy  ,  &c. 

4.  La  pierre  bitumineufe  8c  poreufe.  [7erra  bi- 
tuminofa porofa.  ] 

Dans  le  Shrop-shire  en  Angleterre ,  fur-tout  à 
Brofely,  à  Bentley  8c  à  Pitchfort,  on  .prend  la 
première  couche  noirâtre,  pierreufe,  poreufe  8c 
bitumineufe ,  d’une  mine  de  charbon ,  -on  la  réduit 
en  poudre  groffiere  avec  des  moulins  a  cheval ,  8c 
l’on  jette  cette  poudre  dans  de  grands  chaudrons 
pleins  d’eau  qu’on  fait  bouillir ,  audit ôt  il  fumage 
une  huile  minérale  qui  acquiert  la  confiftance  de 
la  poix  ;  puis  on  la  mêle  avec  une  partie  d’huile 
diftillée  de  cette  même  pierre  bitumineufe,  8c  elle 
fért  pour  le  radoub  des  vaiffeaux ,  elle  ne  s’éclate 
point. 

Espece  C  C  C  X  L. 

V.  Afphalte  ou  Bitume  de  Judée  (à). 

[  Afphalttnn.  Bitumen  Judaicum.  Bitumen  foli- 
dum ,  coagulation  ,  Wall.  Bitumen,  durum  , 

M  »  Lémery  dit  que  le  nom  d ’afphaltus  vient  de  la  mer  AC. 
5>  phaldde  qui  lignifié  mer  d'affurance  ,  parce  qu’étant  fort  Calée 
n  &  couverte  de  bitume  .  elle  Coudent  prefque  toutes  lés  matières 
»  qu’on  jette  dedans. 

53  On  dit  que  le  mot  bitumen  vient  du  nom  grec  srirv?,  qui 
s»  lignifie  un  pin ,  &  qu’on  a  changé ,  par  corruption  le  tt  en  P  ;  de 
»  forte  qu'on  devroitJjlSînoncer  pitumen  aulieü  de  bitumen. 

33  Cette  étymologie  vient  de  ce  que  les  anciens  croyoient  que 
33  le  bitumé  de  Judée  étoit  une  poix  qui  vouloir  des  pins  &  de 
ss  plulîeurs  autres  arbres,  dans  le  lac  de  Sodome;  aufli  voit-on 
33  que  les  Juifs  étoient  dans  cette  opinion ,  puifque  le  prophète 
33  Efdras  parlant  de  Sodome  &deGomorrhe,  dit  que  leur  terre 
33  eft  enfevelie  lous  de  la  poix  &  des  monceaux  de  cendres: 
Gens  malà  quidfecerim  ,  Sodomce  &  Gemorm  t  quorum  terra  jaeet 
tn  piceis  glebis.G  aggeribus  einerum. 


fyt  Nouvelle  Exposition 

fragile  ,  &  nitidum ,  W'OLT.  BitUmeh  folidunt 

fragile  glabrum  ,  nitidum ,  nigrum  ,  CaRTHÊÜS. 

Pix  montana  dura.  Karabe  Sodomct.  Mumia 

nativa  ,  Nonnullor.  Gummi  funtrum  ,  &c>] 

L’afphalte  ou  bitume  3e  Judée  eft  une  forte  de 
réfine  minérale ,  folide ,  mais  peu  dure  &  peu  pe- 
fante ,  brillante ,  d’une  belle  couleur  noire  obfcu- 
re ,  unie  &  nette ,  caftante ,  très-luifante  dans  l’en¬ 
droit  de  Tes  fra&ures,  friable,  facile  à  mettre  en 
poudre ,  inflammable  &  exhalant  fur  le  feu  à  me- 
îure  qu’elle  fe  liquéfié ,  une  odeur  âcre ,  bitumineu- 
fe ,  forte  &  défagréable  ;  il  eft  inodore  à  froid ,  & 
a  la  propriété  de  nager  à  la  furface  de  l’eau.  Si 
on  fe  contente  de  le  frotter  un  peu ,  il  répandra  une 
légère  odeur  de  bitume ,  8t  fe  réduira  facilement 
en  une  poudre  grafle  d’une  couleur  brunâtre.  Le- 
mery,  Traité  univerfel  des  drogues  fimples ,  édit, 
de  1733 ,  «  dit  que  l’afphalte  fe  trouve  nageant  fur 
»  la  fuperficie  du  lac ,  ou  mer  Afphaltique ,  qu’on 
»  appelle  autrement  mer  Morte  ou  mer  de  Lotit ,  où 
»  étoient  autrefois  les  villes  de  Sodôme  &  de  Go- 
»  morre  ;  ce  bitume  eft  dégorgé  de  tems  en  tems , 
»  en  maniéré  de  poix  liquide ,  de  la  terre  qui  eft  fous 
»  cette  mer  ;  ÔC  étant  monté  fur  l’eau ,  comme  font 
»  toutes  les  matières  graifleufes,  il  y  eft  condenfé 
»  peu  à  peu  par  la  chaleur  du  foleil ,  &  par  le  fel 
»  qui  s’y  mêle.  Les  habitans  du  pays  font  contraints 
»  de  l’attirer  à  terre,  non-feulement,  parce  qu’il 
«  rapporte  un  grand  profit ,  mais  aufli  parce  que  ce 
»  lac  étant  trop  chargé  de  bitume,  il  s’enéleye, 
»  fur-tout  quand  ce  bitume  eft  mou ,  vifqueux ,  te- 
»  nace ,  une  odeur  puante  &  maligne  qui  fe  répand 
»  dans  l’air,  altère  beaucoup  leur  fanté,  &  abrège. 
»  leurs  j  durs.  Les  oifeaux  qui  paffent.  deflus  ,  tom- 
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fcbent  morts  ;  8c  cette  mer  eft  appelée  morte,  parce 
»  qu’à  caufe  de  fa  puanteur ,  de  ion  amertume ,  8c  ' 
»  de  fa  forte  falure ,  il  n’y  peut  vivre  aucun  poiffon 
»  ni  aucune  autre  auimal  ».  Nous  ne  voyons  que 
très-rarement  de  ce  bitume  folide ,  que  Diofcoride 
dit  être  rougeâtre  étant  regardé  entre  deux  jours: 
on  en  trouve  auffi  fur  plufieurs  lacs  en  Chine.  Les 
anciens  l’emploient  très  -  communément  dans  la 
compofition  de  leurs  embaumemens ,  connue  au¬ 
jourd’hui  dans  le  commerce,  8c  chez  les  curieux, 
fous  le  nom  de  baume  de  momies.  La  plupart  de 
l’afphalte  des'boutiques  fe  trouve  dans  les  mines  de 
Dannemorre  en  Suède  ,  8c  notamment  dans  la 
principauté  de  Neufchâtel  (a)  8c  de  W allengin  : 

(a)  Observation.  Nous  avons  vifité  fur  les  lieux  ces  mines 
d’afphalte,  pour  lefquelles  on  accorde  les  mêmes  concevions  & 
prérogatives  que  pour  les  mines  métalliques  ;  mais  nous  n’y 
avons  pu  rencontrer  d’afphalte  auffi  noir  &  auffi  pur  que  celui 
du  commerce.  Le  bitume  en  eft  grainu  &  grisâtre.  La  découverte 
en  a  été  faite  par  M.  de  la  Sablonniere  ,  ancien  Tréforier  des 
Lignes  Suifles.  ît  en  a  auffi  découvert  dans  la  baffe  Alface.  Le 
bitumé  que  l’on  retire  de  ces  deux  mines ,  eft  à  peu  près  de  la 
même  nature:  celui  de  Neufchâtel  le  trouve  filtré  entre  des 
pierres  propres  à  faire  de  la  chaux  ;  &  celui  de  la  baffe  Alface  , 
entre  deux  lits  d’argille.  Les  veines  de  celui-ci  ont  jufqu’à  fis 
pieds  d’épaiffeur ,  &  font  à  trente  &  foixanre  pieds  de  profon¬ 
deur.  (M.  Spielmann  a  donné  à  l’ Académie  des  Sciences  de 
Berlin,  un  Mémoire  circonftancié  fur  ce  bitume.  Confultez  le 
T.  XllI.  de  cette  Collection  académique.  )  Le  lit  fupérieur  de  ces 
deux  mines  eft.  recouvert  d’un  banc  de  terre  noire ,  d’un  à  deux" 
pieds  d’épaifleur.  (  On  trouve  encore  des  mines  de  ce  bitume 
dans  plufieurs  autres  endroits  de  la  Suifle  :  il  y  en  a  une  très- 
abondante  auprès  du  village  de  Chavornay  ,  dans  le  Canton  de 
Berne.  )  Nous  nous  informâmes  fur  les  Ijeux  ,  de  l’emploi  que 
l’on  faifoit  de  cette  fubftance  bitumineule ,  &  l’on  nous  apprit 
qu’on  en  envoyoit  une  partie  dans  les  pays  étrangers  pour  fpal- 
mer ,  &  qu’on  faifoit  bouillir  l’autre  dans  de  l’eau ,  afin  que  le 
bimirte  s’en  dégageât ,  (bus  la  forme  d’oing  noirâtre  .  propre  à 
grailler  tous  les  rouages  ;  on  fait  enfuite  cuire  ce  bitume  groffier, 
&  par  ce  procédé,  on  obtient  tantôt  de  groffe  huile  épaifle  de 
pétrole ,  tantôt  de1  la  piffaphàîte ,  qui ,  endurcie ,  donne  une  pifla- 
phalre  noirâtre  &  terreufe  ;  &  le  fédiment,  une  forte  de  malthi 
graveleux.  .  , 
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on  en  tïouve  auffi  dans  Pile  de- France:  il  eft  de 
très-bonne  qualité.  On  le  trouve  dans  fa  minière  , 
parmi  des  pierres  calcaires ,  fchifteufes ,  charbon-* 
neufes ,  &c  des  matières  fouvent  métalliques  :  quand 
la  couleur  de  l’afphalte  eft  brunâtre,  ou  grisâtré, 
ou  fauve,  alors  il  eft  rarement  pur,  St  paroît  n’ê- 
tre  qu’une  terre  endurcie  St  pénétrée  par  le  bitume  : 
on  l’appelle  afphaltum  fojjîle ,  par  oppofitioni  à  ce¬ 
lui  qui  fe  trouve  fur  les  eaux,  &  que  l’on  nomme 

La  mine  de  bitume  de  Neufchâtel  Ce  fond  au  feu ,  en  y  joignant 
une  dixième  partie  de  poix  :  oh  en  forme  un  maftic  impénétra¬ 
ble  à  l’eau,  &  qui  dure  très-long-téins,  pourvu  qu’il  ne  foit 
point  expofé  à  fec  à  I’àrdeur  du  foleil ,  car  il  fe  ramolliroit ,  &  fe 
détacheroit  de  la  pierre.  En  1745,  leîprincipal  baflîn  du  jardin  du 
Roi ,  a  été  réparé  avec  ce  mélange  ;  & ,  depuis  Ce  teins,  il  ne  s’elt 
point  dégradé.  C’eft  avec  ce  maftic  bitumineux  que  l’on  aréparé 
les  badins  de  Verfailles,  Latone ,  l’arc  de  triomphe,  ainfi  que  le 
beau  vafe  blanc  fur  lequel  eft  en  relief  le  facrifice  d’Iphigénie. 
Avec  cette  mine  d’afphalte  de  Neufchâtel  ,  M.  de  la  Sablonniere 
a  fait  le  piflaphalte ,  qui  a  été  employé  à  carenner  deux  vaifTeaux 
qui  partoient  de  l’Orient,  l’un  pour  Pondichéry,  &  l’autre  pour 
Bengale.  Quoique  ces  vaifleaux ,  à  leur  retour ,  euffent  perdu 
une  partie  de  leur  carenne,  ils  revinrent  bien  moins  piqués,  de 
vers,  que  ceux  qui  avoiënt  eu  la  carenne  ordinaire.  On  vient 
de  découvrir,  en  France,  deux  autres  mines  très  -  abondan¬ 
tes  de  ce  bitume ,  dans  îles*  pareilles  de  Baftene  &  de  Caupene, 
à  quatre  lieues  de  Dax.  Ce  bitume  eft  d’une  ténacité  <î  grande, 
qu'on  ne  peut  le  briler.  On  l’a  employé  avec  le  plus  grand  fuccès, 
pour  Ibuder  oua  cimenter  les  pierres  qui  fervent  de  pavé  aüx 
remparts  du  château  Trompette  à  Bordeaux. 

Auparavant  qu’on  eût  découvert  ces  mines ,  les  Levantins  ven-  . 
doient  très-cher  l’afphalte  oriental  ;  d’autre  part ,  le  bénéfice 
exceffif  que  Ce  croyoient  être  auffi  en  droit  de  faire  les  commit 
fionnaires  Européens ,  par  les  mains  defquels  il  pafîoit  ;  tout  a 
obligé  d’en  comppfer  d’artificiel,  tantôt  avec  de  la  poix  noire 
végétale,  cuite  jufqu’à  confiftance  fôlide;  tantôt  en  faifànt  fondre 
enfemble ,  parties  égales  de  cette  poix  &  de  bitume  de  Judée ,  ou 
d’un  autre  afphalte  :  la  matière  étant  refroidie ,  relTembloit  exté¬ 
rieurement  .au  vrai  afphalte.  Quoique  la  poffibilité  dé  ce  fait  foit 
niée  par  Aldrovandi ,  p.  365  ,  &  par  Dalechamp  dans  fon  Mu- 
fao  metallico ,  elle  n’en  eft  pas  moins  vraie.  Au  furplus ,  on  a 
des  moyens  pour  en  reconnoître  la  fraude,  par  l’intervention 
de  l’efprit  de  vin ,  qui  ne  prend  avec  l’afphalte  qu’une  couleur 
d’un  beau  jaune  tranfparent,.&  qui  difloutla  plus  grande  partie 
de  la  poix  végétale. 

afphaltum , 
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ifphalttim  aquis  innatans.  Celui  dont  la  couleur 
eft  grisâtre ,  peut  être  taillé  en  vafes  &:  autres  bia 
joux  i  &c.  L’afphaltë  noir  fërt  aux  Arabes  ôc  aux 
Indiens  pour  goudronner  leurs  vaiffeaux ,  comme 
on  fait  en  Europe  avec  la  poix  ;  il  entre  dans  la 
compolîtion  des  beaux  noirs  luifatis ,  (k  des  beaux 
vernis  noirs  de  la  Chine,  dans  les  feux  d’artifices 
de  l’Orient ,  que  l’on  fait  brûler  fur  l’eau ,  &  quel¬ 
quefois  dans  ceux  de  l’Europe ,  dans  lesfaufifes  mo¬ 
mies  de  l’Égypte,  &  dans  la  grande  thériaque  d’An* 
dromaque  (a). 

(«)  Observation.  Suivant  M.  Bourgeois  »  ce  bitume  eft  très- 
efficace  en  parfum  pour  guérir  les  douleurs  de  goutte ,  rhum  a- 
tifme  ,  fciatique  ,  &  les  enflures  œdémateulês  des  jambes.  Pouf 
en  faire  ufage ,  on  met  un  nftencile  appelé  moine ,  dans  le  lit ,  à 
côté  du  malade  ;  oh  y  fiifpend  un  petit  chaudron  plein  de  brai- 
fe ,  &  oq  y  répand ,  par  intervalles  *  de  l’afphalte  en  poudre  ; 
cette  vapeur  excite  une  tueur  très-abondante,  fiir-tout  dans  la. 
patrie  malade ,  &  elle  appailë  les  douleurs  les  plus  violentes  <5é 
les  plus  opiniâtres» 
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III.  S  O  U  S  -  D  I  VI  S  10  N. 

Bitumes  durs ,  caffans ,  &  fufceptibles  du  poli. 

[  Bïtumina  duriora  ,  fragiliora ,  ac  polituram  ad » 
mittentia.  ] 

Tels  font  le  jayet  &  le  fuccin. 

Espece  CCCXLI, 

I.  Jays  ou  Jayet. 

\Gagas.  Pix  montana  durijjîma  ,  nigra ,  ppliturapt 
admittens.  Bitumen  durijjimum ,  lapideum  pu- 
rum ,  W  ALL.  Bitumen  durum ,  compaclum ,  po¬ 
lituram  admittens  ,  W'OLT.  Bitumen  folidum , 
durum ,  glabrum ,  niddum  atri  coloris  ,  CARTE. 
Gagas ,  Succinum  nigrum ,  QüORUMD.  Litlios 
gagates.  Gemma  Samothracea ,  P  LIN II.  Lapis 
Thracius  ,  Dioscorid.  Pangitis  StrâBo- 
NII.  Pingites  Quorümd.  Lapis  objidianus 
NonnullorUM  (a).  ] 

Le  jays  efl:  une  efpece  de  bitume  foflile ,  ou  de 
fuccin  très-noir ,  fort  fec  ,  compaéle ,  plus  pur  que 
le  charbon  de  terre  ;  il  efl:  uni  St  luifant  dans  fes 
fraftures ,  s’enflamme  allez  promptement  dans  le 
feu ,  en  exhalant  une  vapeur  noire  très-fétide  :  étant 
froté,  il  répand  une  odeur  charbonneufe ,  ou  de 
bitume  de  Judée  ,  St  acquiert  alors  la  propriété 
d’attirer  le  papier,  la  plume,  la  paille  ,  &c.  com¬ 
me  fait  la  cire  d’Efpagne ,  ou  le  fuccin  ordinaire , 
quand  on  leur  a  fait  fubir  l’a&ion  du  frottement. 

O*)  La  fubftance  appelé  pierre  obfîdienne  n’eft  point  un  jayet, 
inais  une  matière  de  volcan.  Nous  en  parlerons  en  fon  lieu. 
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te jays,  quoique  compare,  nage  fur  l’eau;  il  eft 
léger,  cependant  affez  dur  pour  être  taillé  &  fufcep» 
tiblé  d’un  beau  poli ,  ce  qui  fait  que  bien  des  për- 
fonnes  le  confondent  fouVent  avec  de  la  belle 
agathe  noire  de  la  Daléëarlie  orientale  ;  mais  il  eft 
aifé  de  l’en  diftinguer  par  fa  légèreté ,  par  fon  opa* 
cité ,  par  fa  dureté  friable  &  fragile ,  ainfi  que  pat 
la  propriété  qu’il  a  de  s’allumer ,  fk  d’attirer  de 
même  que  le  fuccin  :  quelques-uns  l’ont  nommé 
improprement  ébène  fojjîle. 

On  ne  trouve' point  le  jayet  par  couches  incli* 
nées  comme  le  charbon  de  terre,  ni  à  des  profon* 
deurs  confidérables ,  mais  on  le  rencontre  par  inaf* 
fes  détachées,  ou  par  morceaux  de  différentes  grofa 
feurs  dans  la  terre.  Le  toit  qui  le  couvre  eft  toU'3 
jours  enduit  d’une  efflorefcence  dont  la  faveur  eft 
Vittiolique ,  quelquefois  accompagné  de  pyrites  oü 
de  foufre ,  &  dé  fubftancës  qui  ont  évidemment  le 
tiffu  ligneux ,  d’autres  fois  dans  des  rochers  Voifins 
des  mines  de  charbon  de  terte ,  comme  on  le  re¬ 
marque  eh  plufieurs  endroits  de  l’Europe,  &  no-» 
tamment  en  Irlande,  en  Suède,  en  Allemagne , 
en  Pruffe ,  en  Italie,  quelquefois  dans  la  Provence, 
entre  la  Sainte-Baume  &  Toulon,  &  dans  les  Py¬ 
rénées,  dans  le  duché  de  Foix,  &  dans  l’Auver-, 
gne,  &c.  C’eft  à  Wirtemberg  qu’on  le  travaille 
on  en  fait  des  boîtes ,  des  bracelets  ,  des  pendans 
d’oreilks,  des  bijoux  de  deuil,  &  d’autres  pf  ne - 
mens  femblables  :  on  trouve  même  du  jayet  dans 
ce  duché ,  qui  a  exactement  la  forme  d’un  arbre  , 
&  dans  lequel  on  reconnoît  tout  ce  qui  caraCtérîfe 
le  tiffu  ligneux.  Voyez  Selecld  phyjico-céconomiea  , 
Vol.  î,  pag.  442  (a). 

■  00  Quelques  namtalifteî  regardent  le  jayet  comme  une  tuile 
minérale ,  defféchée  par  lçs  feux  lbuterrains ,  &  dont  les  parties 
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On  prétend  que  le  nom  de  gagates  a  été  donné 
au  jayet ,  de  Gaga ,  ville  &  rivière  de  Lycie ,  d’où 
on  le  tiroit  autrefois  ;  de  même  qu’on  l’a  appelé 
lapis  Thracius  ,  pierre  Thracienne ,  à  Thracio  flu* 
mine  cguod  Pontum  vocant. 

Espece  CCCXLI1. 

II.  Succin ,  Karabé ,  Ambre  jaune. 

[  Succinum  Auctor.  Karabe  Persarvm.  Am¬ 
bra  titrina  ARABUM.  Ambarum  BARBARUM , 
Ampar  citrinaceum ,  NoNNULLORUM.  Glejfum 
GermAnor.  Sacal  aut  Secal  Ægyptorum. 
Bitumen  Colidum ,  durum.  nitidum ,  fuave  olens, 
Carth.  ] 

Le  fuccin  eft  de  tous  les  bitumes  celui  qui  ref- 
femble  le  plus  aux  réfiqes  végétales  ;  mais,  outre  que 
fa  différence  fe  tire --du  règne  dans  lequel  il  fe 
trouve ,  on  le  reconnoît  encore  davantage  aux  ca¬ 
ractères  fuivans.  Le  fuccin  ou  fuc  fofîile  folide,  eft 
un  bitume  fec  ,  allez  infipide ,  prefque  inodore  ; 
quoique  friable  &  caftant ,  il  peut  cependant,  de 
même  que  le  jays,  recevoir  un  beau  poli  d’agate  fans 

volatiles  qui  font  ,  dilènt-ils ,  la  vraie  pétrole  ou  naphte ,  a  été 
exaltée  pour  être  transformée  en  une  efpece  de  fuccin ,  ou  d’am¬ 
bre  noir ,  exempt  de  ces  parties  terreufes ,  fi  vifiblement  abon¬ 
dantes  dans  le  charbon  de  terre.  Plufieurs  autres  penfent,  au  con¬ 
traire  ,  que  le  jayet  eft  un  fuccin ,  dont  l’huile  blanche  a  été  retirée 
par  la  chaleur  foiiterraine  ;  &  que  c’eft  d’une  telle  opération  que 
proviennent  en  même  tems  le  naphte  &  la  pétrole.  Voye{  Henc- 
kel.  M.  Wallérius,  Oh fervat.  furie  bitume  terre fire,  p.  364, dit  qu’il 
entre  dans  la  compofition  du  naphte  trois  principes ,  fçavoir  :!  de 
l’eau ,  une  matière  inflammable ,  &  un  acide.  Lorfque  cette  com- 
binaifon  vient  ,  dit-il ,  à  fe  joindre  avec  de  la  terre  que  l’acide  du 
foufre  met  en  diflolution ,  pour  lors  il  fe  fait  de  l’huile  de  pétrole } 
fi  la  terre,  au  contraire,  n’éroit  poit  foluble,  alors  il  en  réfulteroit 
un  bitume  folide ,  appelé  afphalte ,  &  qui ,  par  l’exfîccation  natu¬ 
relle  ,  deviendroic  à  la  longue  un  jayet. 
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en  avoir  la  dureté  :  étant  frotté  il  attire  le  papier  , 
la  paille,  Sec.  Le  fuccin,  expofé  à  l’air  libre  & 
dans  l’eau ,  ne  fouffre  aucune  altération  :  réduit  en 
poudre,  il  a  une  odeur  affez  agréable  :  jeté  fur  le 
feu,  il  fe  liquéfie  en  répandant  d’abord  une  odeur 
finguliere  approchant  de  celle  de  l’ambre  gris ,  en- 
fuite  s’y  enflamme  très-facilement  en  exhalant  une 
odeur  peu  agréable,  même  difgracieufe ,  &  laifîè 
après  l’uftion  un  réfidu  poreux ,  noirâtre,  fembla- 
ble  à  un  bitume  groflier  :  il  ne  fe  diffout  pas  entiè¬ 
rement  ,  comme  les  réfines  végétales ,  dans  I’efprit- 
de-vin ,  (quoi  qu’en  dife  Boherrave)  mais  il  s’unit 
facilement  St  promptement ,  étant  préparé  comme 
la  copale  ,  aux  huiles'  graffes,  foit  de  lin  ou  de 
raves.  Le  fuccin  eft  de  différentes  coüleurs  ,  tan¬ 
tôt  clair  St  tranfparent,  tantôt  marbré  8t  prefque 
opaque  ,  on  noirâtre  Si  entièrement  opaque  r 
celui-ci  ne  tombe  point  au  fond  de  l’eau,  comme 
les  autres  fortes  de  lùccîns  folides  St  en  malfes* 
On  trouve  le  fuccin  ou  dans  la.  terre,  ou  fur  les 
bords  de  la  mer  ( a 

On  a  y 

i ,  Le  fuccin  tranfparent.  \Succinum  pellucidum  a 
Wall.  Succinum  diaphanum  ,  Carth.  ] 

Il  eft  également  dur*  clair ,  St  aufli  tranfparent 
que  du  cryftal  ;  il  attire  moins  que  le  fuccin  opa¬ 
que.  On  en  trouve  de  blanc ,  de  rouge  plus  ou 
moins  foncé,  de  jaune,  de  pâle,  de  couleur  ci- 
trine  St- dorée  :  on  appelle  celui  qui  a  cette  derniere 
couleur  chryfdeclrum..  On  rencontré  ces  fortes  de 

(«)  Observation.  Le  fel  qu’on  tire  du  fuccin  eft  un  des 
,  plus  (înguliers  en  chimie ,  en  ce  qu’i!  eft  acide  fous  une  forme 
concrète  comme  le  tartre,  dont  ij.  différé  par  fa  volatilité-  Ce 
fel,  par  fà  feule  vapeur,  fait  fuir  les  rats  qui  feroient cantonnés 
dans  un  magafin.  Obferv,  d  Edi  mi. 

Eefij; 
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fuccins  fur  les  rivages,  de  Raufchen  &  de  Kleînea- 
ren  en  Suède. 

2.  Le  fuccin  opaque  (a).  [Succînum  opacurm 

Au  CT  or.  ] 

Il  eft  plus  opaque  que  demi-tranfparent ,  8c  con¬ 
tient  beaucoup  de  matière  éleétrique  :  il  s’en  trouve 
de  blanc,  lacleurn;  de  jaunâtre,. fauve,  Ivtsum  aut 
çermm  ;  de  brun ,  fufcum;  de  rouge ,  rubrum ,  8cc. 
■Ces  fortes  de  fuccins  font  toujours  écailleux ,  pleins 
de  nuages,  ou  ondulés,  8c  fouvent  remplis  de 
terre ,  ce  qui  en  produit  un  bien  plus  grand  nombre 
,  de  variétés.  On  en  trouve  en  Mifnie ,  fur  le  mont 
des  Charbons  près  Drefde. 

3  .  Le  fuccin  coloré,  [  Succînum  coloratum.  Suc - 
çïnum  mixtionc  peregrinâ  coloratum ,  WALL,~\ 

On  en  trouve  par-tout  où  il  y  a  d’autres  efpeces 

(a)  La  dureté  ,  le  poli  Sç  la  tranfparence  ordinaire  du  fuccin  j 
Scc.  ont  excité  les  chimiftes  à  trouver  les  moyens  de  rendre  tranf- 
parent  le  fuccin  opaque;  &  M,  Wallerius  en  donne  le  procédé  , 
Qbferv,  p,  570  :  i 0  on  l’enveloppe  dans  du  papier ,  &  on  le  met 
en  digeltion  ou  en  cémentation  ,  pendant  environ  quarante  heu¬ 
res  ,  dans  un  pot  ou  vaideau  de  fer  rempli  de  fable  de  mer  : 
aQ  enfuice  on  le  met,  pendant  deux  jours ,  avec  de  l’huile  de  na¬ 
vette,  (l’huile  de  lin  n’y  étant  pas  propre  )  dans  un  autre  pot  de 
terre  ,  expofé  fur  un  feu  dont  ori  augmente  les  degrés ,  &  avec 
précaution.  On  affure  que  ,  depuis  quelques  années ,  il  y  a  en 
Prude  un  ouvrier  nommé  Samuel  Som,  qui  a  l’art  de  rendre 
non-feulement  le  fuccin  tranfparenr,  de'le  teindre  en  rouge,  en 
blanc  mat ,  en  bleu ,  en  pourpre ,  en  verd ,  &c.  mais  encore  de 
le  ramollir,  &  d’y  enfermer  des  infêétes,  pour  en  tirer  bon  parti, 
en  le  vendant  aux  perfonnes  cürieufes  de  ces  raretés.  M.  Ker- 
Jsring ,  vers  le  milieu  du  fiécle  dernier  >  avoir  déjà  trouvé  le  fecret 
de  ramollir  l’ambre  jaune',  fans  feu,  &  d’en  faire  comme  une 
pâte  ,  à  laquelle  il  donnoit  telle  figure  qu’il  lui  plaifoit.  Quelques 
perfonnes  difent  avoir  fait  de  l’ambre  jaune  artificiel,  en  cuifànt  de 
la  térébenthine  ;  d’autres  avec  les  jaunes  d’oeufs  &  la  gomme 
arabique  i  d’autres  avec  le  cryltal  en  poudre ,  les  blancs  d’œufs  Sc 
Un  peu  de  fafran;  d’autres  avec  le  maftic  &  ,1e  curcuma  ;  mais 
pous  avons  de  la  peine  à  croire  qu’on  puide  cuire  ces  compor¬ 
tions  d’une  maniéré  adez  dure  &  diaphane  i  pour  foudrit  l’aftiou 
««  tour  m  du  poli  ,-cowroo  le1  fuctia,' 
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de  fuccins  :  il  n’eft  pas  rare  en  Provence  &  à  Bu- 
garach. 

Outre  les  couleurs  qui  lui  font  ordinairement 
comme  naturelles ,  il  contient  d’autres  matières  co¬ 
lorantes  :  il  eft  ou  demi-tranfparent  ou  opaque  , 
tantôt  verdâtre  ou  bleuâtre ,  &  tantôt'  marbré  de 
toutes  les  couleurs  ,  fuccinum  variegatum  aut  colo- 
ribus  mixtis.  Voyez  Kentmann  ,  in  Nomenclat. 
FoJfzL 

On  diftingue  encore  le  fuccin  en  ambre  jaune 
marin  &  fluviatile,  en  ambre  jaune  foffile ,  félon  les 
lieux  de  la  terre  d’où  on  le  tire.  On  voit  quelque¬ 
fois  une  efpece  de  fuccin  que  l’on  recherche  beau¬ 
coup  en  pharmacie  ;  il  eft  tout  blanc  :  on  l’appelle 
leuceléclrum  à  ’hivyoç  album ,  &  eleclrum  ,  fuccinum . 
Voyez  M.  Geoffroy.  Au  refte,  toutes  les  efpeces  de 
fuccin  font  des  remèdes  très-efficaces  dans  les  affec¬ 
tions  hyftériques  ,  vaporeufes  St  convulfives ,  pour 
toutes  fortes  de  tempéramens  ;  fa  dofe  eft  depuis 
demi-fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Observation.  Il  eft  peu  de  fubftances  dans  la  nature  qui 
aitcauÇé  plus  dé  controverfes  chez  les  auteurs,  tant  anciens  que 
modernes ,  que  l’ambre  jaune ,  ou  fuccin  :  celui  que  l’on  appelle 
ambre  gris  a  produit  les  mêmés  difficultés.  On  les  a.d’abord  con- 
ftdérés  comme  des  corps  compofés ,  enfuite  comme  corps  (impies. 
Cependant  quelques  perfonnes  préfument ,  avec  affez  de  vrai- 
(èmblance ,  qu’il  en  eft  de  ces  deux  ambres ,  comme  de  tous  les 
bitumes  en  général ,  que  les  meilleures  obfervations  font  regar¬ 
der  comme  le  rélültat  réfineux  de  quelques  (ubftances  végétales  . 
qui  1  ayant  féjourné  dans  la  terre ,  ont  accidentellement  contratté 
union  avec  les  acides  minéraux,  &  ont  acquis  ,  par  ce  moyen, 
l’épaifliflement ,  la  confiftance ,  &  les  propriétés  qu’on  leur  re- 
connoît.  Ce  fyftême ,  quelque  hardi  &  outré  qu’il  paroiffe  à  cer¬ 
taines  perfonnes  ,  ieft  cependant  allez  fondé  fur  l’expérience. 
On  fçait  que  fi  l’on  mêle  de  l'huile  végétale  avec  ce  que  l’on 
nomme  en  chimie  acide  vitriolique ,  il  en  réfultera  un  bitume  arti¬ 
ficiel,  très-femblable  à  la  pijfafphalte,.  s’il  eit  mollaffe  ,  ou  au 
bitume  de  Judée  ,  s’il  eft  (ec,  dur  &  friable  ;  enfin  au  maltha  „ 
félon  la  proportion  de  terre  plus  ou  moins  grande  qu’il  contien¬ 
dra;  d’où  l’on  pourroit  en  quelque  forte  conclure  que  c’eft  ainfi  , 
eu  à  peu  près,  que  fe  forme  le  fuccin  d'une  règne  végétale  miné - 

le  iv 
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ratifie  dans  l’état  de  fluidité  ,  par  un  halitus  d  acide  fulfureux  ou  «- 
triolique  ,  &C. 

Plufieurs  auteurs  du  dernier  fiécle  font  cherché  ailleurs  l’ori* 
gine  de  l’ambre  jaune  :  les  uns  ont  dit  que  c’étoit  un  mélange 
de  différentes  réfines  qui  découloient  des  peupliers  ,  des  pins  & 
des  lapins  qui  bordent  la  mer  Baltique;  d’autres  ont  rejetté  cette 
penfée ,  &  ont  écrit  que  c’étoit  un  bitume  pur  qui  n’exiftoit  qu’au 
fond  de  la  mer ,  C’eft-à-dire  un  fuc  de  la  terre,  que  la  mer  avoir 
détaché  de  fon  badin ,  &  que  le  mouvement  de  I es  eaux  ou  fesfva- 
gues  avoient  pouffé  fur  les  bords  de  fon  lit,  où  il  s’étoit  condenfè 
4c  endurci ,  tel  que  nous  le  voyons.  Mais  depuis  que  l’hiftoire  na¬ 
turelle  eft  cultivée  avec  foin ,  &  qu’on  négligé  la  Ipéculation  pour 
l’expérience ,  on  a  bien  lieu  de  révoquer  en  doute  que  la  mer  foit 
«éceffaire  pour  la  formation  du  fuccin  ;  car ,  comme  nous  le 
ferons  remarquer  dans  un  moment ,  il  ne  s’y  trouve  qu’acciden- 
tellement:  a ufli  Neumann  a-t-il  eu  raifonde  dire  que  le  fuccin  ne 
croît  pas  dans  la  mer  ;  que  la  qualité  huileufe  minérale  de  ce 
bitume  réfifte  à  la  plupart  des  diffolvans ,  même  à  l’efprit  de  vin  5 
&  qüe  les1  brins  de  paille,  les  fourmis  ,  les  mouches,  les  arai¬ 
gnées  ,  &  quantités  d’autres  infeftes ,  &C.  qui  s’y  trouvent ,  ont 
été  retenus  au  moment  que  l’ambre  jaune  étoit  dans  l’état  de 
liquidité.  C’étoit  à  l’occafion  de  ces  mêmes  animaux  ,  que  le 
poète  Martial  avoit  dit  : 

Çum  pha'ètonted  formica  vagatur  in  untirâ  * 

Implicuit  tenuem  fuccina  gutta  feram. 

En  effet,  la  maniéré  dont  fe  trouve  le  fuccin  fous  différentes 
formes  &  dans  divers  endroits ,  donne  lieu  de  croire  que  cette 
fubftance  birumineufe  doit  fon  origine  à  quelques  révolutions 
arrivées -au  globe  de  la  terre  ,  dans  des  lieux  où  fe  trouvoient  des 
forêts  d’arbres  réfineux  ;  ces  arbres  engloutis  ont  été  réduits  eu 
charbon  par  la  chaleur  fouterraine  :  ce  charbon  aura  été  enfirite 
ininéralile  ;  de-là  un  charbon  de  pierre  ,  ou  au  moins  le  charbon 
foffile  8c  bitumineux.  Dans  ce  même  inftant,  une  portion  de  la 
matière  volatile ,  huileufe  ou  réfineufë  ,  qui  étoit  contenue  en 
abondance  dans  ces  végétaux ,  en  a  été  chaffée  ,'  exaltée  ,  &  ac¬ 
cidentellement  combinée  avec  un  minéralifiiteur  provenant  de  la 
décompofition  des  pyrites  ou  des  terres,  foit  alumineufes  ,  foie 
fulfureufes  ou  vitrioliques  qui  accompagnent  communément  les 
lieux  dans  lelquels  la  nature  opéré  de  pareils  phénomènes.  C’eft 
encore  dans  ce  même  inftant  de  combinaifon  plus  ou  moins 
exaéte,  que  les  corps  étrangers  qu’on  y  remarque  quelquefois, 
fe  font  trouvés  détenus ,  &  que  le  toial  aura  enfin  acquis  différen¬ 
tes  çonfiftances  &  couleurs ,  felon  la  durée.du  feu  fouterrain ,  fa 
violence,  &  notamment  fa  diftance.  11  réfulteroit  de  cet  expofé , 
que  le  fuccin  n’eft  point  une  production  particulière  de  la  mer, 
ni  une  fubftance  purement  végétale,  ni  proprement  minérale, 
mais,  comme  nous  l’avons  dit  «  unp  combinaifon  de  deux  fiibf- 
sances  de  ces  deux  règnes.  Si  quelque  choie  peut  beaucoup  ap- 
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ipuyer  ce  (ÿftême ,  c’eft  que ,  i°  de  l’aveu  des  voyageurs ,  il  y  a 
des  minières  chambre  jaune  au  bas  des  montagnes,  &  dans  des 
terres  fort  éloignées ,  &  allez  hautes  pour  n’être  pas  inondées 
de  la  mer  :  elles  font  infiniment  plus  élevées  que  le  niveau  de  la 
mer ,  comme  on  le  remarque  dans  les  mines  qu’on  en  a  découvert 
en  1738 ,  en  Ruffie,  dans  l’Ukraine  près  de  Kiovie  :  i”  c’eft  que 
dans  la  Prude  ducale .,  dans  la  province  de  Samland ,  où  le  droit 
de  tirer  le  fuccin  de  la  terre. eft  regardé  comme  droit  régalien 
ou  de  la  couronne ,  (  onl’eftime  à  vingt-fix  mille  écus  d’Allema¬ 
gne  )  on  fouillera  terre  avec  des  fers  pointus ,  &  le  fuccin  s’y 
trouve  ordinairement  épars  ou  amoncelé,  &  enveloppé  dans  des 
couches  confidérables  de  fable,  qui  font  fouvent  couvertes  d’une 
terre  argilleufe  &  alumineulè,  remplie  de  petits  cailloux ,  &  par- 
deffus  d’un  lit  de  charbon  de  terre .  friable ,'  brunâtre  ou  noirâ¬ 
tre  ,  très-inflammable  ,  femblable  a  un  amas  de  bois  foflîle  , 
pourri,  comme  brûlé,  couvert  d’un  banc  de  pyrites  vitriolico- 
martiaies  ,  &  mélangé  d’une  terre  vitriolique  &  bitumineufe. 
Voyez  Wallerius  ,  Obfcrv.  I,p.  jffS  •  T.Ide  fa  Minéralogie. 
3®  Le  liiccin  qui  Ce  trouve  ainfi  dans,  ces  carrières  y  eft  très-abon¬ 
dant,  très-beau;  tel  eft  ceiui  que  l’on  rencontre  près  de  Zoed- 
nick ,  dans  la  mine  de  fer.  Ceux  qui  travaillent  dans  ces  mines  ou 
carrières  de  fuccin,  font  expofés  à  de  grands  dangers,  foit  par 
les  inondations  fouterraines  ,  ou  par  le  peu  de  (olidité  de  leur 
galerie  qui  eft  percée  dans  le  fable ,  foit  enfin  par  la  force  de 
rôdeur  volatile  &  fulfureufe  qu’ils  ont  fouvent  à  y  refpirer.  4®  Le 
lùccin  paroît  d’autant  moins  s’élever  du  fond  de  la  mer  pour 
nager  à  fa  fuperficie,  qu’il  eft  le  leul  des  bitumes  (excepté  le 
fiiccin  noir  )  qui  fe  précipite  dans  l’eau  :  les  autres  bitumes  ,  tant 
moilafl'es ,  que  fluides  &  folides ,  y  furnagent. 

On  trouve  encore  beaucoup  de  fuccin  dans  d’autres  endroits 
de  la  Prullè ,  &  notamment  auprès  de  la  mer  Pruffienne ,  au 
bord  dé  Sudavie ,  où  eft  une  colline  qui  en  eft  entièrement  rem¬ 
plie  de  tout-à-fait  femblable  &  avec  les  mêmes  circonftances  que 
dans  la  mine  de  la  province  de  Samland  :  M.  Hartmann  prétend 
même  que  cette  colline  eft  la  mairice  de  tout  l’ambre  jaune.  On 
ne  peut  cependant  pas  nier  que  le  fuccin  ne  fe  trouve  quelque¬ 
fois  fur  les  parages  des  mers  du  Nord  ;  &  les  habitans  du  pays 
leramaffe  encore ,  fuivant  l’ancien  ulàge.  L’obfervation  fuivante, 
qui  fê  lit  dans  M.  Wallerius  ,  en  fournit  un  exemple  ;  mais  nos 
leéteurs  s’apperçevront  fans  peine  que  ce  bitume  étoitdéja  formé 
avant  d’être  dans  la  mer.  Cet  auteur  dit  qu’on  retire  avec  des 
efpeces  de  .filets  le  fuccin  de  la  mer  Baltique  ,  près  des  côtes 
d’Allemagne,  à  trente  ou  quarante  braffes  de  profondeur,  fur- 
tout  après  qu’un  vent  du  nord  a  régné  ,  &  qu’on  apperçoit  beau¬ 
coup  d’herbes  marines  jetées  par  les  vagues  fur  le  bord  du  ri¬ 
vage  &  vers  la  côte;  le  fuccin  s’y'  trouve  en  morceaux,  détachés 
par  le  choc  des  vagues  qui  frappent  contre  des  rochers  compofés 
de  bancs  de  fable ,  de  lits  de  charbons  &  d’ambre  jaune.  C’eft 
ainfi  qu’on  en  foit  la  pêche:  elle  eft  allez  abondante.  Les  ou¬ 
vriers  nomment  ce  fuccin  fuccinum  haufiile.  Quelquefois  on  faillie 
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l’heure  que  h  mer  fe  retit e  immédiatement  après  une  tempête,  St 
l’on  va  le  chercher  ou  le  fouiller  dans  les  buttes  de  pierres  fiblon- 
neufes  que  la  mer  a  formées  ,&  orl  elle  l’a  comme  enterré  par 
le  reflux  de  Ces  vagues.  C’eft  ainfi  qu’on  recueille  le  fuccin  en 
Scandinavie.  Alors  cyi  le  nomme  fuccinum  marinum  fabulofumve 
haujiile.  Ce  fuccin  n’a  pas  toujours  une  égale  dureté  :  il  eft  fou- 
vent  mollafle ,  duéhile  ;  mais  quand  une  fois  il  eft  expofe  à  l’air , 
il  devient  en  très-peu  de  rems  folide,  8c  a  fiez  dur  pour  être  poli.  > 
On  voit  dans  quelques  cabinets ,  des  morceaux  de  matières 
tranfparentes ,  que  Ton  appelle  fuccin  mollafle  &  élaftique  ;  mais 
ceux  que  nous  avons  examinés  &  qu’on  nommoit  ainfi ,  n’étoient 
qu’une  gomme  de  prunier  ,  qui  empâtorent  la  langue ,  comme 
fait  la  gomme  arabique.  M.  Slotz  cite  dans  les  Ephem  nat.  cur. 
nov.  T.  1,  obf.  1 1  ,  p.  i«7,  une  liqueur  huileufe  jaunâtre ,  qu’on 
apporte  dd.Valachie,  &  qui  fent  le  fuccin  lorfqu’on  la  brûle: 
il  penfe  que  c’eft  le  fuccin  liquide  de  Paracelfê.  Nous  la  regardons 
comme  une  pétrole  blanche,  jaunâtre,  à  demi  épaiflîe  ,  &  avec 
d’autant  plus  de  vraifèmblance ,  que  les  habitans  s’en  fervent  à 
grailler  leurs  roues,  qui,  fî  on  ne  les  arrofe  d’eau-,  prennent 
louvent  feu  :  ils  ën  imbibent  aufîi  les  cuirs  pour  les  harnois.  Ils 
prétendent  que  cette  fubftance  chafle  les  infeftes  de  deffus  les 
animaux.  On  s’en  fert  auffï  pour  guérir  la  galle.  Ce  fuccin  li¬ 
quide  eft  probablement  le  même  que  le  bitume  indien  no&né 
ambia  ,  qui  eft  liquide  auflî,  &  jaunâtre ,  &  dont  l’odeur  approche 
de  celle  de  la  réfîne  Tacamahaca. 

Tout  l’ambre  jaune,  ou  le  fuccin  du  commerce ,  nous  eft  apporté  de 
la  Prufle  ducale  &  d’autres  lieuxduNord.il  n’eft  pas  rare  d’ea 
trouver  dans  la  Siléfîe,  dans  la  Marche  de  Brandebourg,  la  Bohême, 
la  Moravie ,  l’Angleterre,  &  fur-tout  en  Saxe. La  quantité  du  fuccin 
qui  fè  trouve  dans  cette  derniere  contrée ,  a  fourni  matière  aux 
drflertarions  imprimées  dans  les  Acla  phyfico-medica ,  acad.  nat. 
cur.  Vol.  IV,  obf  87  ,  p.  5 1  j  ,  &  dont  on  peutconfqlter  l’extrait 
inféré  à  la  fin  de  la  Pyr'uologie  de  Henckei  ,  trad.  franf.  p.  497. 
Cette  obfervation  porte  à  croire  que  le  fuccin  pourjolt  bien 
n’être  formé  que  de  la  matière  inflammable  &  acide  de  la  pyrite 
alumineufë  &  vitriolique.  Cette  idée  fpécieufê  eft  fondée  fur  li 
propriété  qu’a  l’efprit  de  vin  de  diffoudre  en  partie  le  fuccin , 
parce  que  cette  diffolurion  ne  peut  s’opérer  qu’au  moyen  de 
l’acide  vitriolique  contenu  dans  le  fuccin,  qui  ,  par  un  tour  de 
main ,  s’unir  à  l’efpric  de  vin ,  -de  même  que  dans  l’opération  de 
l’aether.  On  a  encore  trouvé  du  fuccin  à  Arras ,  près  de  Soiflons  ^ 
en  faifant  le  canal  de  Picardie ,  Sc  dans  plufieurs  autres  endroits 
de  la  France ,  notamment  en  Provence  près  Sifteron,  fur  les- 
côtesde  Marfeille,  dans  les  montagnes  &  les  fentes  des  rochers, 
&  toujours  par-tout  un  lit  de  bois  &  des  pyrites.  Le  fuccin  eft 
ordinairement  en  morceaux  d’un  volume  plus  ou  moins  confï- 
dérable  ;  }es  uns  font  des  fragmens  clairs  &  ôbfcurs ,  de  la  gref¬ 
fe  11  r  d’une  olive  j  les  autres  font  des  morceaux  beaux  »  luifans , 

.  diaphanes,  &  gros  comme  la  tête  d’un  homme.  On  dit  que  le 
Roi  de  Prufle  poflede  un  miroir  ardent  fait  de  fuccin  ;  il  eft  large 
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S’un  pied  &  fans  défauts.  On  voit  auffi  dans  le  cabinet  des  Ducs 
de  Fiorence ,  une  belle  colonne  de  fuccin ,  de  la  hauteur  de  dix 
pieds,  Sc  un  luftre  de  toute  beauté.  On  fait  avec  l’ambre  jaune, 
au  moyen  du  tour ,  des  bijoux  ,  des  colliers ,  des  bracelets ,  des 
petits  cabinets,  des  quadrilles  ,  des  vaiês  ,  des  couteaux,  des 
prifmes ,  &  toutes  fortes  d’uftenciles  des  plus  agréables ,  que  l’on 
envoie  en  Perle ,  en  Chine ,  en  Turquie ,  &  chez  les  Sauvages , 
où  ils  font  eftimés  comme  de  grandes  raretés:  l’on  peut  même 
dire  qu’avant  l’ufage  des  pierreries  dures  que  les  deux  Indes  ont 
fournies  à  no  re  luxe,  le  fuccin  paffoit  pour  une  des  choies  les 
plus  précieufes  :  on  en  décoroit  les  autels ,  &  on  en  ornoit  les 
perfonnes  du  fexe;  c’étoit  même,  dans  ce  tems-li,  la  plus  belle 
de  leurs  parures.  Lorfque  ces  bijoux  fe  caffent ,  on  peut  les  ra- 
commoder  en  les  collant  enlèmble ,  au  moyen  de  l’huile  de  tartre , 
après  les  avoir  d’abord  expoles  devant  le  feu.  Le  fuccin  eff  la 
baie  d’un  grand  nombre  de  beaux  &  d’excellens  vernis  de  lacque  : 
il  entre  dans  la  compofition  du  lut  gras. 

La  vertu  qu’a  le  fuccin  d'attirer  la  paille  &  le  papier .  comme 
font  les  corps  gras,  par  l’aétion  du  frottement,  l’a  fait  apoeler 
harabé ,  nom  perfan ,  qui  fîgnifïe  tire  paille.  Le  nom  à’eledrum 
lui  a  été  donné ,  parce  qu’étant  frotté  ,  il  devient  électrique. 
D’autres  tirent  cette  étymologie  de  ce  qu’il  a  de  la  relîemblance 
avec  un  métal  nommé  cleclrum  ,  qui  eft  un  alliage  de  cinq  parties 
d’or,  fur  une  d’argent.  Voyez  Lemert  ,  Diâionnaire  unirerf. 
des  Drogues. 
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IVe  SOUS  -  DIVISION. 

Bitume  d’une  nature  particulière. 
[Bitumen  incertum  ,  polituram  kaud  ajfumens.] 
Telles  font  les  différentes  fortes  d’ambres  gris. 

Espece  CCCXLIII. 

I.  Ambre  gris. 

[Ambra  Au  CT  o  RU  M  &  ArABUM.  Ambra  grifea  , 
aut  colore  grifeo ,  Lemery.  Bitumen folidum  , 
tenax  ,  jlagrans  ,  fuavem  odorem  fpargens  , 
WoETERSD.  Bitumen  folidum  ,  molle ,  opacum  , 
fuave  olens ,  CàRTH.  Ambra  cineritia  Bar- 
BAr.  âfAgxp  GræcorUM .  Ambarum  cineraceumy - 
aut  gnfeum ,  vulgare.  Succinum  orientale  béni 
olens.  ] 

C’eft  une  fubftance  opaque,  raboteufe,  grife , 
cendrée,  marbrée,  d’une  confiftance  entre  le  mou 
&le  dur,  onétueufe,  tenace  comme  de  la  cire,  & 
qui  paraît  ordinairement  compoféë  de  feuillets  ou 
d’écailles;  elle  eft  liquéfiable,  inflammable,  d’une 
odeur  agréable ,  volatile  ,  légère  &  diffohrble  en 
partie  dans  l’efprit-de-vin.  On  la  trouve  en  mor¬ 
ceaux  inégaux  ,  fouvent  arrondis  de  différentes 
groffeurs,  flottante  fur  les  eaux  en  divers  endroits 
de  l’Océan,  &  principalement  fur  les  rivages  des 
grandes  Indes ,  après  que  certains  vents  ont  foufflé. 

On  a , 

i.  L’ambre  de  plufieurs  couleurs.  [Ambra  gri¬ 
fea  vulgaris.  Ambra  binis  vel  trinis  coloribus  varie - 
gata3  Wall.] 
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Il  eft  intérieurement  rempli  de  taches  blariches, 
noirés,  jaunes  &  mollaffes  ;  extérieurement  il  pa— 
rôît  compofé  de  couches  grisâtres,  obfcures,  mé¬ 
langées  de  corps  étrangers  ,  comme  des  plumes , 
quelquefois  des  becs  d’oifeaux ,  plus  communément 
des  becs  de  feiche,  dès  fragmens  de  coquilles ,  des 
arêtes,  des  petits  poiflons  ,  des  feuilles  ,  Stc. 
On  nomme  celui  qui  eft  moucheté  de  jaune ,  ambra 
grifea  maculis  jlavis  :  c’eft  le  plus  recherché  de 
tous.  On  appelle  celui  qui  eft  moucheté  de  noir , 
ambra  grifea  punclulis  ni  gris ,  WALL.  On  le  trouve 
fur  la  rive  de  l’île  de  Màdagafcar. 

2.  L’ambre  d’une  feule  couleur.  [  Ambra  unico- 
lor  ,.Auctor .] 

Il  eft  ou  tout-à-fait  jaunâtre,  ou  blanchâtre,  St 
n’aprefque  point  d’odeur,  ou  tout-à-fait  brun  ou 
noir ,  St  répand  une  odeur  d’huile  animale  ou  bi- 
tumineufe  ,  mais  toujours  défagréable  ;  il  nous 
vient  de  Coromandel  St  de  Bengale  :  on.  trouve 
quelquefois  une  fubftance  fort  analogue  dans  des 
baleines. 

L’on  appelle  l’ambre  tout-à-fait  blanchâtre,  ou 
jaunâtre ,  ambre,  de  qualité  ou  à  la  condition  ,  parce 
qu’il  fervoit,  ditPomet,  aux  perfonnes  de  qualité, 
qui  le  prenoient  autrefois  dans  des  bouillons  pour 
rétablir  la  chaleur  naturelle  :  il  eft  peu  recherché. 
Il  y  a  encore  une  autre  efpece  d’ambre  en  ufage 
chez  la  plûpartdes  parfumeurs ,  tant  à  caufe  de  fa 
Bonne  odeur ,  que  parce  qu’il  eft  à  beaucoup  meil¬ 
leur  marché  que  l’ambre  gris  proprement  dit  ;  c’eft 
un  ambre  noir ,  appelé  ambre  renarde  où  ambre  de 
matelot  :  il  eft  fec  St  caftant  ;  c’eft  en  quoi  il  différé 
de  l’ambre  de  Bengale ,  qui ,  malgré  fa  couleur  éga¬ 
lement  noirâtre,  eft  mollaftè,  vifqueux,  St  fèm- 
blable  au  labdanum  pur  du  mont  Ida. 
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L’ambre  que  nous  einplyôns  ordinairement,  noüs 
Vient  des  rives  de  Madagafcar,  dés  Maldives,  des 
Moluques  Ôc  dé  Sumatra ,  par  l’entremue  des  com¬ 
pagnies  des  Indes  de  France ,  de  Hollande  ôc  dé 
Lisbonne.  On  en  ramaffe  fouvent  fut  les  côtes  oü 
plages  d’Afrique  ,  vers  le  Cap  Blanc  ,  le  golphe 
d’Arguin ,  la  baie  de  Portendic ,  ôc  fur  différens  au¬ 
tres  rivages  des  îles  qui  s’étendent  depuis  celle  de 
Mofamb  îque  jufqu’à  la  mer  Rouge. 

Tavernier,  à  la  pag.  j  ij  de  fort  fécond  Tome  , 
dit  que  la  plus  grande  quantité  d’ambre  gris  fe 
trouve  à  la  côte  de  Mélinde ,  ôc  notamment  à  l’em¬ 
bouchure  de  la  riviere  Rio  di  Séna  ;  ôc  il  dit  en¬ 
core  que ,  quand  le  gouverneur  de  Mozambique  re¬ 
vient  à  Goa,  au  bout  de  trois  ans  que  fon  gouver¬ 
nement  eft  fini ,  il  apporte  d’ordinaire  aVee  lui  en¬ 
viron  pour  trois  cents  mille  pardos  d’ambre  gris  ;  ce 
qui  fait  cent  mille  écus,  argent  de  France,  On  pré¬ 
tend  que  les  Sambales  cherchent  l’ambre  gris  d’une 
façon  aflfez  finguliere  :  ils  le  quêtent  à  l’odoraÿ , 
comme  les  chiens  de  chaffe  fuivent  le  gibier.  C’efi 
après  lés  tempêtes  qu’ils  courent  fur  le  rivage  ;  ôc 
s’il  y  a  de  l’ambre  gris ,  ils  en  fentent  l’odeur.  Ort 
allure  qu’il  y  a  de  certains  oifeaux  fur  ces  rivages, 
qui  font  friands  de  l’ambre  gris,  ôc  le  cherchent 
pour  le  manger. 

Toutes  les  efpeces  d’ambre  gris  font  eflimées  dâ 
puüTans  prolifiques,  ôc  propres  à  fortifier  le  cœur, 
î’eftomac ,  le  cerveau ,  ôc  à  récréer  les  efprits  vi¬ 
taux  ôc  animaux.  Les  Orientaux  en  font  un  grand 
ufage  :  ils  l’eftiment  propre  à  prolonger  la  vie ,  ÔC 
à  rappeler  les  plaifirs  d’un  amour  épuifé.  Les 
parfumeurs  l’emploient ,  à  caufe  de  fa  bonne  odeur. 
Ils  en  font  des  effences  douces  ,  fiatteufes  Ôc 
agréables ,  qui  conviennent  très-bien  dans  les  li- 
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qiteurs,  les  eaux  de  fenteur,  8c  dans  les  pom¬ 
mades. 

Qn  choifit  l’ambre  gris ,  grisâtre ,  tanné  à  l’ex¬ 
térieur  ,  peu  pefant ,  fans  faveur ,  fe  caflant  iné¬ 
galement,  parodiant  écailleux,  raboteux,  marbré 
de  taches  noires  8c  jaunâtres  en  dedans,  inflamma¬ 
ble  ,  fuave,  entièrement  liquéfiable  fur  les  charbons 
àrdens ,  8c  s’y  confumant  totalement  fans  donner 
beaucoup  de  fumée ,  mais  répandant  une  odeur 
agréable ,  8c  devenant  plus  flatteur  à  l’odorat  quand 
on  le  mêle  avec  le  fucre  en  poudre.  On  peut  aufli 
tempérer  l’odeur  défagréable  8c  bitumineufe  de 
l’ambre  noir ,  en  le  mêlant  avec  de  la  civette  &C 
le  mufc.  Ce  bitume  ou  ambre  noir ,  quoique  te¬ 
nace  ,  ne  doit  point  s’attacher  au  fer  chaud ,  telle 
qu’une  pointe  de  couteau ,  mais  comme  fe  coller  au 
fond  du  mortier  dans  lequel  on  le  pile  à  froid.  Il 
n’efl:  pas  de  même  du  bon  ambre  gris ,  quand  on  le 
pique  avec  une  éguille  chaud,  il  rend  un  fuc  gras 
8c  odoriférant.  Si  on  le  fait  fondre  à  la  flamme 
d’une  bougie  dans  une  cuiller  d’argent ,  il  entrera 
parfaitement  en  fufion,  fans  qu’il  s’y  forme  de  bul¬ 
les  :  il  y  prendra  alors  ,  fuivant  fa  teinte  ,  ou  une 
couleur  plus  brune ,  ou  une  couleur  dorée  ,  8c  de¬ 
viendra  maniable  comme  de  la  cire.  L’ambre  gris 
nage  fur  l’eau,  &cc.  toutes  propriétés  que  n’a  point 
l’ambre  gris  faéïice  qui  nous  vient ,  ou  de  Hollande  , 
ou  de  Bayonne ,  8c  qui  laifle  beaucoup  de  terre 
après  fon  uftion  («)„ 

Observation.  Les  fentimens  ne  font  pas  mofns  partagés  fur 
l’or  jgine ,  la  nature  &  la  formation  de  l’ambre  gris  ,  que  fur  celle 
du  fuccin  ou  ambre  jaune.  Voici  la  plupart  des  opinions  publiées 
à  ce  fujet.  Quelques  naturaliftes  ont  écrit  que  c’étoit  une  écume 
de  la  nier,  deilechée  Si  endurcie  par  les  rayons  du  foleil;  d'au¬ 
tres  ,  comme  Cardan ,  des  écumes  de  veaux  marins  (  ou  phocas  ) 
condeniées;  d’autres,  un  naphte  ou  une  pétrole  qui  regorge  du 
fond  de  la  mer  ;  ou,  comme  die  Sérapion ,  une  pifîalplialce  qui 
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découle  en  manière  de  baume  liquide  &  foffile ,  pat  les  fentes  dâ 
certains  rochers  dans  la  mer  ;  d’autres ,  comme  Fernandez  LopeZ , 
des  excrémens  d’animaux  qui  vivent  d’hérbes  odoriférantes  dans 
les  iiles  Maldives  ;  d’autres ,  comme  Hill ,  que  c’eft  un  foffile  na* 
tutel,  à  la  formation  duquel  la  mer  n’a  aucune  part;  d’autres 
enfin ,  comme  Pomet  &  Lémery ,  que  c’eft  un  amas  de  rayons  de 
tiré  &  de  miel ,  formés  par  des  abeilles  fur  de  grands  rochers 
qui  lont  au  bord  de  la  mer  des  Indes ,  &  que  des  tremblemens  de 
terre  font  renverfer,  ou  que -lès  vagues  de  la  mer  détachent. 
Selon  ces  auteurs  ,  toutes  ces  différentes  matières  doivent  être 
élaborées,  cuites ,  confondues  ou  mélangées,  enfuite  lavées  ou 
purifiées  par  l’agitation  &  la  propriété  de  l’eau  de  la  mer ,  pour 
être  réduites  en  ambre  gris ,  tel  que  nous  le  voyons  ;  mais  toutes 
Ces  définitions  font  bien  concertées ,  &  l’ambre  gris  eft  encore 
un  problème ,  quant  à  fon  origine.  On  ne  peut  difeonvenir  que 
l’ambre  gris  ne  tienne  quelque  chofe  des  propriétés  du  règne 
animal  :  outre  que  plufieurs  voyageurs  dignes  de  foi  ont  eu  occa- 
fion  d’en  voir  des  malles  callées  ,  remplies  de  parties  ou  de  pro¬ 
duirions  d’animaux  ;  &  qu’au  ratiport  d’Anderfon  ,  dans  fon 
Hijloire  naturelle  de  l'Islande  ,’du  Groenland  ,  &c.  T.  II ,  l’on  en 
ait  trouvé  de  tout  formé,  &  de  toute  qualité,  dans  la  veffie  du 
cachalot ,  &  qu’il  paroît ,  dit  -  il ,  hors  de  doute  que  cette 
fubftanCe  fort  d’ujie  bourfe  de  cette  efpece  de  baleine  ;  les 
analylès  de  quelques  chimiftes  ne  le  donnent  pas  moins  comme 
appartenant  au  règne  animal  :  cependant  quelques  natufa- 
liftes  célébrés ,  de  nos  jours ,  prétendent:  que  l’ambre  gtis  pa- 
rolt  devoir  le  rapporter  au  règne  végétal;  &  M.  Wallerius  , 
Obf.  i,p.  373  ,  dit  que  l’huile  qu’on  tire  de  l’ambre  gris  reffemble 
à  celle  de  pétrole ,  &  fon  fel  volatil  à  celui  qu’on  obtient  dés 
charbons  foffiles  &dufuccin;  &  comme  il  fe  trouve  de  l’ambre 
gris  d’une  très-mauvaife  odeur ,  &  des  corps  bitumineux  agréables 
à  l’odorat ,  &  à  peu  près  de  la  même  forme  &  confiftance  de 
l’ambre  gris  ,  on  feroit  porté  à  Croire  que  la  matière  appelée 
ambre  gris  eft  un  naphte  particulier  très-blanc  ,  très-liquide  ,  qui 
a  filtré  au  travers  de  quelques  filons  très-poreux  de  la  terre , 
comme  il  fe  remarque  dans  le  Nord  ,  enfuite  a  été  charrié  par 
quelque  courant  d’eau  dans  la  mer;  le  contatt  de  l’air,  l’acide 
du  fel  marin,  l’auront  d’abord  un  peu  coagulé:  c’eft:  en  cet  état 
de  vifeofité  qu’il  fe  fera  attaché  contre  les  différens  corps  mous 
&  gras ,  &  d’autres  de  différentes  formes  &  qualités.  Plus  la  ma¬ 
tière  bitumineufe  a  été  fluide  &  volatile ,  plus  fon  odeur  fétide  fe 
fera  diffipée,  &mieux  elle  fe  fera  jointe  a  des  parties  ou  produc¬ 
tions  d’animaux  marins  dont  elle  aura  retenu  les  propriétés 
conftituantes  :  enfin ,  plus  le  hafard  aura  fait  rencontrer  de  ces 
diverfes  rnafles  naiffantes  &  mollalTes ,  plus  les  morceaux  d’am- 
t>re  gris  feront  gros ,  variés  dans  leur  forme  &  leur  CQmpofition  : 
!i,  au  contraire,  le  bitume,  dans  les  premiers  inftans  qu’il  eft 
apporté  dans  la  mer,  ou  qu’il  dégorge  de  deffôus  cet  élément* 
ctoit  trop  épais  ,  il  ne  pourroit  gueres  fe  charger  d’une  quantité 
de  corps  étrangers  qui  abforberoient  là  mauvaife  odeur;  &  l’am- 
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bre  qui  en  réfulceroit ,  feroit  brun  ou  noir ,  d’une  fèuîe  couleur  « 
&  mollalîe ,  tel  eft  celui,  du  golfe  de  Bengale,  Au  refte  ;  de  quel- 
qu’opinion  que  l’on  foie ,  touchant  la  nature  de  l’ambre  gris  ,  il 
faut  ntceffaireinent  admettre  que  là  matière  à  été  quelque  tenus 
liquide  avant  -que  de  fè  durcir  dans  l’état  où  nous  la  voyons  , 
pour  que  les  corps  étrangers  qu’elle  contient  y  aient  pénétré ,  3c 
s’y  foient  confervés  en  leür  entier  ,  de  même  qu’elle  aura  eu 
alors  plus  de  facilité  par  là  propriété  molle  &  vifqueulè  de  s’u¬ 
nir  à  quantité  de  corps  homogen.es  &  hétérogènes  pour  produire 
des  morceaux  d’ambre  d’un  volume  plus  ou  moins  confidéra- 
ble  :  telle  étoit  la  inaffe  d’ambre  gris ,  du  poids  de  cent  quatre- 
vingt-deux  livres  ,  que  la  compagnie  des_  Indes  orientales  de 
Hollande  avoit  autrefois ,  &  qu’elle  avoir  acheté  du  roi  de  Tidor , 
-onzO  mille  écus  ou  rixdallers.  Ce  morceau  a  été  dépècé  &  vendu 
en  détail.  Telle  eft  encore  cette  autre  grolîe  malle 'd’ambre  gris  » 
du  poids  de  deux  cent  vingt-cinq  livres ,  qui  fut  expo©e  à  la 
vente  de  l’Orient  en  17Ç  f,  par  la  compagnie  des  Indes  de  France, 
laquelle  a  été  vendue  cinquante-deux  mille  livres.  Nous  avons 
été  requis  en  1761 ,  par  un  riche  négociant  de  Marfeille,  de  nous 
tranlporrer  dans  une  maifon  de  cette  ville  de  Paris ,  où  l’on  avoit 
fait  venir  cette  piece  d’ambre,  afin  de  l’examiner ,  de  façon  qu’il 
n’y  eût  point  de  perte  pour  l’acquéreur ,  dont  le  deflein  étoit  de 
la  dépecer ,  pour  la  vendre  au  petit  poids  :  nous  fîmes  faire  une 
fonde  de  fer  pour  la  percer  de  part  en  part  :  la  croûte  extérieure 
nous  a  paru  être  de  bon  ambre  gris  ;  elle  eft  feuilletée,  remplie 
de  becs  de  feiches  :  la  fecbnde  couche  eft  défe&ueufè  en  ditïë— 
rens  endroits  ;  elle  eft  blanchâtre  ,  calcaire ,  inodore ,  mais  d’un 
goût  de  fel  marin  :  tout  le  milieu,  ou  le  noyau  de  la  mafle  eft 
brunâtre,  mollalTe,  &  d’une  odeur  tout- à- fait  lèmblable  à  de 
l’alphalte  réduit  en  poudre. 


Tome  ïï. 
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GENRE  LVIII. 

IL  Du  Soufre ,  &  de  fes  Mines. 

[  Sulphura  Auctor.  Apyrothium  Non - 

NULLORUM.  ] 

L’on  appelle  foufres  des  corps  inflammables,  li¬ 
quéfiables  ,  &  fufceptibles  de  cryftallifation  en  fe 
refroidifîant ,  non  diflolubles  dans  l’eau ,  mais  qui 
produifent  à  la  diftillation  un  efprit  acide ,  péné¬ 
trant  &  fort  auftère.  On  trouve  cette  fubftance  fous 
différentes  formes  ,  &  dans  des  états  bien  différens 
même  dans  la  plûpârt  des  pyrites.  Les  foufres  dif¬ 
ferent  des  bitumes  coagulés  proprement  dits ,  en  ce 
qu’ils  ne  font  point  mollafles  ,  ni  très-düres  ,  mais 
folides  ,  quoique  friables  &c  faciles  à  réduire  en 
poudre  :  expofés  fur  le  feu  &  dans  des  vaiffeaux  fer¬ 
més  ,  ils  commencent  par  fe  liquéfier ,  enfuite  fe 
fubliment  en  une  poudre  brillante  plus  ou  moins 
jaune,;  à  feu  ouvert,  ils  s’enflamment  facilement, 
s’élèvent ,  fe  diflipent  &  produifent  une  vapeur 
acide ,  fort  âcre  au  goût ,  qui  a  la  propriété  de  mi- 
néralifer  la  plupart  des  matières  métalliques  :  l’on 
peut  encore  définir  le  foufre  une  fubftance  miné¬ 
rale,  concrète,  à  la  maniéré  du  bitume  coagulé, 
peu  pefante ,  infipide ,  folide  &  féche ,  cependant 
peu  dure ,  friable ,  qui  fe  précipite  au  fond  de  l’eau 
&  contient  beaucoup  d’air,  mais  point  du  tout  de 
métal ,  très-inflammable  &  liquéfiable ,  ou  fe  fon¬ 
dant  dans  un  creufet  couvert  fans  s’allumer ,  & 
prenant  alors  une  couleur  rouge  qui  redevient  jaune 
auflitôt  que  le  foufre  s’eft  figé  ;  à  feu  ouvert  ôc  ac- 
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tlf,  fe  confirmant  prefqu’entiérement  félon  fon  de¬ 
gré  de  pureté ,  &  y  (produifant  une  flamme  bleue  , 
ardente ,  lumineufe ,  qui  exhale  à  l’air  libre  une  va¬ 
peur  acide  St  fort  âcre  au  goût,  fétide,  pénétran¬ 
te  ,  comme  vitriolique  St  nuifible  à  la  respiration  : 
en  un  mot,  qui  fuffoque  St  étouffe  tout  ce  qui  a  yie  , 
mais  dans  des  vafes  fermés ,  fe  fublimant  à  un  de¬ 
gré  de  feu  très-modéré  ,  en  petits  flocons  brillans  , 
jaunâtres ,  dans  l’état  d’une  poudre  connue  fous  le 
nom  de  fleur  de  foufre ;  étant  mêlé  avec  les  métaux, 
il  les  minéralife  prefque  tous ,  St  leur  ôte  le  fon  , 
Stc.  Le  foufre  fe  trouve  tout  formé ,  fous  différentes 
figures ,  St  dans  des  états  bien  différens  ;  tantôt  pur 
ou  vierge ,  St  tantôt  mélangé  avec  de  la  terre.  En 
général,  on  reconnoît  les  endroits  où  il  y  a  du  fou¬ 
fre  en  nature ,  par  une  élévation  de  terre  crevaflee 
dans  le  milieu  de  FâdolTement ,  Stc.  d’où  fort  une 
chaleur  St  une  vapeur  âcre  plus  ou  moins  forte  ;  à 
mefure  que  l’on  fouille ,  la  chaleur  du  fol  devient 
très-forte  St  le  travail  très-pénible  :  on  ne  peut  guè- 
res  y  travailler  que  la  nuit ,  parce  que  la  chaleur  du 
foleil ,  jointe  à  celle  du  terrain,  incommoderoit 
trop  les  ouvriers  {fl).- 

M  On  préfume  que  le  (oufre  foflîle  &  pur  ou  vierge  ,  n’eft 
point  d’une  formation  primitive ,  en  ce  qu’on  le  trouve  par  cou¬ 
ches  dans  les  endroits  où  il  y  a ,  ou  du  moins  où  il  y  a  eu ,  foit  des 
eaux  thermales ,  ou  des  pyrites ,  ou  des  bitumes ,  des  charbon¬ 
nières  fujettes  à  s’enflammer,  foit  des  feux  fouterrains  ou  des 
volcans:  cependant  on  en  rencontre  de  cryftallile  dans  plufieufs 
endroits,  &  où  l’on  n’a  pas  Heu  de  foupçonner  qu’il  yexifte', 
ni  qu’il  y  ait  jamais  eu  de  révolution  locale,  ni  de  feu  fouterrain. 
Léiliery ,  dans  fbn  Traité  urtiv.  des  Drogues  /impies  ,  édit  de  17  33  , 
dit  qu’il  y  a  bien  de  l’apparence  que  le  (oüfre  eft  un  vitriol  natu¬ 
rellement  exalté  dans  la  terre  par  le  moyen  des- feux  fouterrains; 
&  cette  hyppthefe  eft  fondée  fur  ce  que  l’on  trouve  quelquefois 
dans  le  foufîer,  avant  qu’il  ait  été  fondu  ,  des  petits  morceaux 
de  vitriol;  mais  un  tel  fyftême  n’a  rien  de  concluant  :  il  tend, 
au  plus,  a  prouver  que  le  foufre  eft  fouvent  mélangé  avec  du 
vitriol  ,  encore  ce  iêl  n’eft  -  il  jamais  bien  formé  ;  il  faut 
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Espece  CCCXLIV. 

I.  Soufre  vierge  ou  natif» 

[ Sulphur ,  nativum  &vivum,  Dale.  Pharm.  pag, 
2.5.  Sulphur  nativum  purum  ,  jlavum  ,  Wall. 
213.  Sulphur  virgineum  aut  nudum ,  nativum , 

.  luteum ,  diaphanum  ,  WoLT.  25.  Sulphur  nu-  \ 
dum  ,firmitercchærens ,  purum  ^  jlavum ,  Carth. 
Apyrothium ,  NonNULL.  itpov  GræC.  Sulphur 
nativum  ,  vel  Phlogijlon  minérale  acido  vitriolit  | 

que  le  phlogiftique  du  foufre  en  Toit  chafTé  ou  décompofé,  | 
pour  que  le  vitriol  (e  forme.  Nous  ne  prétendons  cepen-’ 
dant  pas  douter  que  le  foufre  ne  contienne  ,  ou  à  peu  près,  1 
un  des  principes  du  vitriol.  Sans  rien  donner  à  l’hypothefè  ,  oa  .  \ 
fçait  que  la  plupart  du  foufre  naturel  ne  provient  que  de  la  dé- 
Com'pofition  des  pyrites  abondantes  en  foutre  :  elles  peuvent ,  par 
des  combinations  locales ,  &c.  fe  fublimer  dans  les  cavités  fou- 
terraines;  &  l’on  peut  préliimer  que  le  foufre  eit  une  juffe  com-  . , 
binaifon  de  l’acide  yitriolique  ,  provenant  de  leur  décompofition 
même ,  &  qui  eft  uni  à  une  terre  phlogiftique  quelconque.  Toute 
la  théorie  des  pyrites ,  leur  efflorefcence  ,  leur  défunion  ,  leur 
nouvelle  combinaifon ,  en  un  mot  tous  les  changemens  qu’elles 
éprouvent ,  l’afïînité  de  leur  acide  avec  les  corps  inflammables;' 
nous  confirment  ’prefqu’entiérement  d’oû  dépend  la  fo'rmation.  ‘ÎJ 
du  foufre  naturel  &  des  bitumes.  Nous  avonsvdéja  dit,  dans  la  ^ 
dçfcription  des  vitriols,  &c.  que  le  foufre  contenoit  l’acide  pro-  v 
pre  à  la  formation  du  vitriol,  de  l’alun  ,  de  quelques  pyrites,  l| 
c’eft-à-dire  que  l’acide  qui  fe  trouve  dans  toutes  ces  fubftances 
eft  à  peu  près  le  même.  Il  fuffiroit ,  pour  appuyer  ce  fyftême  fur  •: 
l’identité  de  cet  acide  dans  ces  diverfes  fubftances,,  de  citer  le  i 
phénomène  que  l’on  remarque  à  deux  cent  pas  plus  bas  que  la  .  i 
bouche  de  la  foufriere  de  la  Guadeloupe.  A  cette  diftance ,  fe 
trouvent ,  près  d’une  terre  pyriteulë  ,  trois  petites  mares  d’eaux 
thermales  ,  éloignées  l’une  de  l’autre  de  quatre .  à  cinq  toifes  ' 
chacune;  la  première,  &  qui  eft  la  plus  grande,  a  environ  une 
toife  de  diamètre;  fon  eau  eft  blanchâtre ,  &  a  le  goût  de  l’alun:  fl 
la  fécondé  eft  un  peu  plus  grande  ;  fa  couleur  eft  brune  &  a  le 
goût  de  l’eau  où  les  forgerons  éteignent  leur  fer  :  la  troifieme 
eft  jaunâtre,  bleuâtre,  &  a  le  goût  de  vitriol:  il  n’eft  pas  rare 
d’y  en  trouver  de  tout  cryftalüfê.  Enfin  ,  un  peu  plus  loin ,  eft 
une  petite  fource  qui  regorge  d’un  foufre  fèmblable  à  celui  qui 
fe  trouve  dans  le  haut  de  là  même  montagne.  Nous  avons  déjà 
infin  ué  dans  notre  Mémoire  lu  à  l’Académie  royale  des  Sciences  en 
1760 ,  quelques  idées  fur  la  formation  du  foufre.  ' 
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'  juncium ,  Cronst.  /  J/.  Pyrites  nativus  feu  nu- 
dus ,  diaphanus.  Syft.  Nat.  XII.  131.  n°  1, 
Gtditgener-Schwefel ,  Germanor.  ] 

Il  y  en  a  de  différentès  formes  &  couleurs ,  il  eft 
plus  ou  moins  brillant,  ou  opaque  ou  tranfparent ,, 
tantôt  jaune  ou  citron,  tantôt  blanchâtre  ,  &  tan¬ 
tôt  rouge  :  on  en  reconnoît  la  pureté  dans  le  feu  où 
il  s’enflamme  fur  le  champ,  &  s’y  confume  entiè¬ 
rement,  Sulphur  j'olutn  urens ,,  Isidor.  Qn  l’ap¬ 
pelle  foufre  vierge:  &  natif,  parce  qu’il  eft  pur  ÔC 
fans  mélange ,  tout  formé  par  la  nature  ,  ainli 

3u’on  le  remarque  à  Pouzzol  &  à  Volterre ,  villes,  ' 
e  l’Italie ,  &  en  plulieurs  autres  lieux  du  monde.. 
On  a,, 

r.  Le  foufre  vierge  tranfparent.  [Sulphur  virgi- 
neum  ,  diaphanum .  Sulphur  vivutn  ,  pellucidum  , 
Wall.  2/3.] 

Il  y  en  a  de  plufieurs  fortes  ;  l’un  eft  totalement? 
compaéle,  dur,  tranfparent,  comme  diaphane  & 
cryftallin ,  cependant  friable  ;  tel  eft  le  foufre  rouge 
de  la  Styrie ,  des  montagnes  du  Tirol ,  de  Pile- 
Milo,  de  Quito, ou  Quidon,  ou  Guidoa,&  du-goufre 
fiilphureux  de  la  Guadeloupe ,  [  Sulphur  nativum 
rubrurn,  diaphanum ,  WoLT.  zS.  Sulphur  nudurn 
firmiter  cohœrens ,  arfenicale  ,  rubrurn,  Carth.J, 
Ce  foufre  mïnéralifé  contient  en  effet  un  peu  d’ar- 
fenic ,  &  môme  refïemble  beaucoup  au  réalgar  on 
à  la  rubine  d’arfenic  :  peut-être  n’en  differe-t-il  que 
dans  la  proportion  du  mélange  :*ce  foufre  eft  très- 
recherché  des  alchimiftes.  Tantôt  le  foufre  tr-anf- 
parent  eft  d’une  couleur  citrine ,  imitant  le  fuccin  ; 
tel  eft  celui  qu’on  trouve  dans  les  Indes  orientales  , 
fouvent  dans  la  province  de  Quito  au  Pérou  ;  clans- 
la  montagne  d’Afinde  en  Hongrie  ;  près  de  Bex  dans 
F  f  iij, 
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le  canton  de  Berne  ;  dans  la  Ruflxe ,  &  à  Conill 
à  fix  lieues  de  Cadix  (a).  Sulphur  nativum ,  /a- 
Uum  ,  diaphanum  ,  aut  ignivomorum  montium  3 
WoLTERSD.  Tantôt  il  n’eftque  demi- tranfparent, 
fubdiaphanum  ,  lifte  &  luifant,  d’une  couleur  d’or; 
tel  eft  celui  de  l’Archipel  &  de  quelques  endroits 
de  l’Amérique ,  fur-tout  dans  les  mêmes  lieux  où 
l’on  trouve  le  foufre  rouge  tranfparent.  On  trouve 
toutes  ces  fortes  de  foufres  en  morceaux  plus  ou 
moins  gros ,  formant  des  veines  dans  des  maffes  de 
terre  ou  dé  pierre ,  tantôt  quartzeufe ,  tantôt  gyp- 
feufe  &  tantôt  calcaire  :  celui  de  l’Amérique  fe 
trouve  à  une  certaine  diftance  de  la  bouche  du  vol¬ 
can  appelé  la  foufriere  :  ce  font  des  Nègres  qui 
vont  l’y  ramafîer. 

2.  Le  foufre  jaunâtre  vierge  opaque.  [  Sulphur 
jlavefcens ,  virgineum  ,  opacum.  Sulphur  vivum  % 
opacum ,  JF  ALLER,  213,2.  Sulphur  nativum. ,  op  a* 
cum  y  colore  vario  JFoLT.  2S,  ] 

Il  eft  d’un  jaune  pâle  ou  citron ,  ou  orangé ,  ou 
d’un  verd  changeant ,  mais  peu  ou  point  tranfparent  : 
tels  font  ceux  de  Saxe,  de  Rome,  d’Ancône,  de  Ma- 
rême  &  de  Sicile;  quelquefois  en  ftalaftites ,  tel 
eft  celui  qu’on  trouve  dans  les  montagnes  de  l’élec¬ 
torat  d’Hanovre ,  où  l’on  exploite  des  mines  d’ar¬ 
gent.  ' 

3 ,  Le  foufre  vierge  en  filets.  [  Sulphur  virgl~ 
muni  fibrofum.  Sulphur  vivum  capillarc ,  JFall.J 

(a)  Ce  foufre  de  Conill  eft  en  cryftaux  oftaëdres.,  tranfpa- 
rens.d’un  beau  jaune  citrin  ,&  tronqués  aux  fômmets,  group- 
pés  fur  une  pierre  calcaire  cryftallilée.  Dans  deux  cantons  d’If- 
îande  ,  nommés  Hufçoin  &Krifevig,  fè  trouve  encore  de  très» 
beau  foufre  :  on  prétend  que  ,  dans  ces  deux  diftrifts ,  on  peuc- 
cbarger,  en  quelques  heures  de  terns,  jufqu’à  quatre-vingt  che¬ 
vaux  d'un  beau  foufre  jaune,  naturel  &  tranfparent.  (Cette cou¬ 
leur  indique  même  le  foufre  le  plus  pur  :  plus  il  s’y  trouve  d’hé- 
térogénués  >  plus  il  eft  greffier ,  inécannoffiable  &  opaque.} 
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On  le  trouve  en  filets  dans  les  fentes  des  terres  y 
foit  du  mont  Hécla ,  du  mont  Véfuve  ,  de  la  fou- 
friere  à  la  Guadeloupe ,  foit  de  tous  les  autres  vol¬ 
cans  ou  montagnes  qui  vomiflent  du  feu. 

4.  Le  foufre  vif  en  fleurs.  [  Flores  fulphuris  na¬ 
tives.  Sulphur  vivum ,  pulverulentum  y  aquis  ejfloref- 
cens  ,  WALL.  Sulphur  nudum  fiavefeens  ,  friabile  , 
thermarum ,  WoLT.  Sulphur  nudum  pulverulentum  , 
dllute  jlavum,  CARTH.  ] 

Nous  avons  déjà  eu  occafîon  de  citer ,  dans  la 
dalle  des  Eaux,  p.  7/ ,  les  eaux  dans  lefquelles  on 
rencontre  ces  fleurs  de  foufre  ;  telles  font  celles 
d’Aix-la-Chappelle  (  où  il  y  a  un  puits  qu’on  eft 
obligé  de  tenir  fermé  avec  un  couvercle  de  pierre  , 
à  caufe  des  vapeurs  fulfùreufes  qui  s’en  élevent  & 
qui  font  fuffoquantes  ;  le  foufre  s’attache  fous  la 
forme  de  fleurs  à  ce  couvercle  )  ,  de  Tivoli ,  près, 
de  Rome,  de  Hongrie  &  d’autres  endroits.  Voyez 
Scheucher  ,  Orycîograph.  Helvedc.  pag.  180.  & 
Agricola.  On  trouve  ces  fleurs  minérales  nageantes 
fur  ces  eaux ,  ou  attachées  aux  parois  des  canaux  , 
ou  tuyaux  par  où  elles  paffent ,  fk  imitant  la  forme 
des  épis  de  blé  entrelacés  :  on  trouve  aufli  de  la 
fleur  de  foufre  naturelle  à  deux  lieues  de.  Befan- 
qon,  dans  des  G  codes  en  pétro-filex,  de  lagrofleur 
du  poing.  Sa  couleur  eft  d’un  blanc  fale  ,  &  fort 
odeur  eft  forte  :  on  en  rencontre  encore  à  la  bou¬ 
che  des  volcans ,  &  au  bas  des  montagnes  qui  em 
font  voiftnes ,  telles  que  la  Solfatare ,  &c.  où  dans 
les  terres  qui  fument  comme  on  en  remarque  à  l’île 
Bourbon  ,  à  la  Guadeloupe ,  &  dans  les  environs 
du  mont  Etna.  Henckel  prétend  dans  fa  Pyritolo- 
gie,  qu’il  fe  trouve  aufli  du  foufre  'dans  l’eau  de  la 
mer ,  &  dans  la  matière  grafle  &  vifqueufe  du  fol 
des  Océans.. 
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Espece  CCCXLV. 

II,  Soufre  minéral,  impur,  ou  mêlé  à  de  la  terre  \ 
ou  à  de  la  pierre, 

J  Sutphur  terra  aut  lapide  ,  aut  alio  mixto  ,  minera - 
lifatum.  Terra  fulphurea.  Sulphur  nativum ,  tnix - 
tionis peregrince  coloratum  ,  WALL.  2/4.  Sulpliw 
coloratum  impurum.  ] 

Ce  foufre  impur  fe.  trouve  ordinairement  mé¬ 
langé  avec  des  malTes  de  pierres  ou  de  terres  plus  ou 
moins  douces ,  argilleufes,  ou  calcaires ,  différem¬ 
ment  colorées ,  &  plus  ou  moins  brillantes  ;  ce  mé¬ 
lange  de  terre  fulfureufe  eft  toujours  opaque  ,  & 
s’enflamme  difficilement  :  on  appelle  particuliére¬ 
ment  cette  efpece  de  foufre ,  foufre  brut  minerai , 

On  a, 

1.  Le  foufre  mélangé,  blanc  ou  jaunâtre.  Sul~ 
phur  colçratum  album  ,  WALL.  ] 

Kentmann  dit  qu’on  trouve  cette  forte  de  foufre 
fur  le  mont  Y éfuve ,  mêlé ,  ou  avec  de  la  terre  cal¬ 
caire,  ou  avec  une  pierre  tendre ,  alumineufe.  Il  eft 
néanmoins  auffi  doux  au  toucher  que  la  terre  glai- 
fe;  quand  la  couleur  en  eft  grisâtre  &  que  la  terre, 
quoique  friable,  paroît  être  purement  argilleufe, 
alors  on  l’appelle  du  nom  propre  de  terre  fulfureufe  : 
ce  mélange  s’enflamme  &  fe  liquéfie  difficilement,, 
à  moins  que  la  terre  n’en  foit  retirée  par  la  fufion  , 
îorfqu’o'n  purifie  ce  minéral. 

2,  Le  foufre  mélangé  verd.  \_Sulphur  coloratum 

vîride,  WA  LL.'] 

Bruchmann,  Magnalia  I>ci ,  pag,  $4,  dit  qu’il 

s’en  trouve  auffi  fur  le  mont  Véfuve ,  &.  qui  eft  affisa 
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brillant;  fa  couleur  verte  décèle  un  mélange  de  par¬ 
ticules  hétérogènes. 

3 .  Le  foufre  mélangé  noir.  [  Sulphur  coloration 
nigrurn, 

Kentmann  foupçonne,  avec  aflfez  de  vraifem- 
blance ,  que  c’eft  un  mélange  de  foufre  &  de  bi¬ 
tume  terreftre;  fon  odeur  eft  fétide. 

On  trouve  auffi  une  terre  fulfureufe ,  rouge  & 
friable ,  fur  le  mont  Ethna ,  &  des  pierres  fulfureu- 
fes  à  Ongle ,  Banon  &  Manofe  en  Provence  (a). 

(4)  Observation.  Indépendamment  des  différentes  fortes  de 
fbufres  dont  nous  venons  de  parler,  on  en  trouve  dans  plufieurs 
autres  matières  ,  qui  en  contiennent  fi  abondamment  ,  qu’on 
pourrait  les  regarder ,  en  quelque  forte ,  comme  les  principales 
minières  du  foufre;  telle  eft  la  pyrite  d’un  jaune  pâle  ,(  &  jamais 
d’un  jaune  foncé ,  ni  blanche;  car ,  dans  le  premier  cas  .elle  con¬ 
tiendrait  beaucoup  plus  de  cuivre  que  de  foufre  ;  &  dans  le  der¬ 
nier  cas ,  elle  participeroit  d’une  abondance  d’arfenic.  Voye[  la 
Clajjfe  VI,  qui  traite  des  Pyrites.  )  Le  foufre  eft  fouvent  mêlé  avec 
plulieurs  fortes  de  terres  ou  de  pierres  :  il  y  eft  en  plus  ou  moins 
grande  quantité ,  fur-tout  dans  celles  qui  font  colorées  ,  ou  dans 
des  fubftances ,  foit  minérales ,  foit  métalliques  ,  telles  que  les 
mines  de  plomb ,  de  cuivre ,  de  fer ,  d’arfenic  rouge ,  d’orpiment 
&  de  cinabre  ,  &  dans  plufieurs  autres  mines  dont  il  eft  inu¬ 
tile  de  faire  ici  l’énumération.  Nous  avons  eu  occafion  de  voir 
que  toutes  les  mines  qui  font  ornées  de  belles  couléurs  de  gorge 
de  pigeon ,  dénotent  particuliérement  la  préfence  de  ce  minérali- 
fateur ,  mais  nous  avons  de  même  infinué  dans  la  clafle  des 
métaux  ,  qu’il  n’étoit  pas  toujours  avantageux  dé  le  féparer  ex¬ 
près  de  ces  mines  .  parce  qu’il  eft  quelquefois  néceSaire  dans 
leur  traitement  i  par  exemple  ,  dans  celui  de  la  galène  ou  de  la 
mine  de  plomb  ,  il  fert  à  détruire  les  autres  fubftances  minérales , 
&  facilite  la  formation  de  la  matte  :  il  n’y  a  donc  que  de  la  feule 
pyrite  d’un  jaune  plus  ou  moins  pâle ,  qui  donne  abondamment 
des  étincelles  avec  le  briquet ,  $c  qui  produit  un  tiers  de  foufre , 
dont  on  pourrait  tirer  le  plus  avantageufêmentde  foufre.  Voyez 
YHiJloire  des  Pyrites  par  Henceel.  Une  autre  minière  de  foufre, 
&  celle  que  l’on  travaille  le  plus  ordinairement ,  eft  cet  amas  de 
terres  ou  pierres  (ulfureufes  qui  fe  trouvent  en  Italie  :  on  en  retire 
le  foufre  par  la  fimple  fufion  ;  en  voici  le  procédé  décrit  par  M* 
l’abbé  NoIIet,  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  royale  des  Sciences  , 
année  1752.  On  prend  ,  dit-il,  une  maniéré  de  terre  durcie, 
blanche,  quireffemble  à  de  la  marne,  ou  plutôt  une  pierre  ten¬ 
dre,  qu’on  trouve  par  moroeaux  au  pied  des  rochers  qui  en¬ 
tourent  la  Solfatara  :  ces  pierres  qui  proviennent  de  la  cime  du 
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volcan  ,  &  qui  font  pénétrées  de  foufre ,  font  diftribuées  par  por¬ 
tions  dans  des  pots  de  terre  qui  contiennent  environ  10  a  lÿ 
pintes ,  raefure  de  Paris  ;  ces  pots  font  exactement  fermés  par  un 
couvercle  qui  eft  lutté  :  on  les  place  dans  un  fourneau  fait  exprès  ,. 
de  maniéré  qu’un  quart  de  leur  pourtour-fait  faillie  hors  du  four-' 
neau  ,  &  demeure  découvert  au  dehors:  une-femblable  partie 
fait  faillie  dans  l’épaifîeur  du  mur.  Chacun  de  ces  pots  commu- 
f  nique  par  un  tuyau  d’environ  un  pied  de  longueur  &  de  dix- huit 
lignes  de  diamètre,  avec  un  autre  pot  placé  tout-à-fair  hors  du 
fourneau un  peu  plus  haut  que  les  premiers  :  ces  derniers  pots 
font  vuides  &  fermés  exactement ,  excepté  vers  le  bas  ,  où  on  a 
ménagé  un  trou  d’environ  15  à  iS  lignes.  Le  foufre  développé 
de  fà  mine  par  le  feu  qu’on  allume  dans  le  fourneau ,  ne  s'embrafe 
pas ,  faute  du  conraCt  de  Pair ,  mais  il  monte  en  fumée,  &  pâlie 
dans  le  pot  extérieur,  où  ne  trouvant  plus  le  même  degré  de 
chaleur ,  il  pafle  de  l’état  de  vapeur  à  celui  de  fluide ,  &  coule  par 
l’ouverture  inférieure ,  dans  une  tinette  placée  au-deflbus.  Ces 
tinettes,  qui  font  l’office  de  récipients,  font  évafées  par  le  haut  » 
&  garnies  de  trois  cercles  de  fer.  Lorfque  le  fbufre  y  eft  con-  . 
dénié,  refroidi,  on  les  démonte,  en  faifant  tomber  les  cercles 
à  coups  de  marteau ,  &  on  a  la  malle  de  foufre  entière.  Jufqu’ici , 
c’eft  M.  l’abbé  Nollet  qui  parle,  &  qui  nous  inftruit  que  les  Ita¬ 
liens  tirent  de  cette  même  terre  un  alun  dont  nous  avons  parlé 
en  fon  lieu.  Cette  delcription  eft  à  peu  près  celle  que  Pline  nous 
a  donnée  fur  le  foufre,  lorfqu’il  dit  qu’on  retiroit,  de  fbn  tems , 
du  foufre  de  la  campagne  de  Naples ,  dans  les  collines  nommées 
bevgovov  ou  terres  blanches,  &  qu’après  l’avoir  retiré  de  la  tetre , 
on  l’achevoir  par  le  feu. 

Pour  revenir  à  la  purification  du  foufre  qui,  dans  cette  pre¬ 
mière  opération ,  n’eft  nommé  que  foufre  impur foufre  de  tinette  » 
ou  de  la  première  fonte  ,  ou  foufre  commun  ,  on  refond  ce  foufre 
dans  d’autres  pots  également  percés  par  la  partie  inférieure  ;  la 
matière  liquéfiée  coule  infenfibiement  dans  des  tinettes  ;  le  foufre 
étant  coagulé,  on  démonté  de  nouveau  les  tinettes  :  alors  il  eft 
en  mafies  jaunes ,  belles  luilàntes ,  lèches  &  friables ,  &  prend 
le  nom  du  lieu  où  il  a  été  préparé ,  comme  foufre  de  Pou^ol  » 
foufre  de  Maréme  ,  foufre  de  Rome ,  ou  de  Sicile  ,  ou  d’ Ancône  ,  Scc. 
C’eft  notamment  de  ce  dernier  endroit  qu’on  en  apporte  par 
cargaifons  à  Marlëille ,  Scc.  pour  l’ufage  de  l’artillerie.  On  fait 
refondre  pour  la  troifieme  fois,  &  fur  un  feu  doux,  ce  foufre 
dans  dés  grands  pots  dont  la  gueule  eft  très-évafèe  ;  &  lorfqu’il 
eft  en  fufion ,  on  en  prend  par  cuillerées,  qu’on  verlè  dans  des 
moules  de  buis  qui  fe  divifènt  en  deux ,  &  dont  l’ouverture  eft 
de  1 J  à  ig  lignes  de  diamètre  ,  &  la  profondeur  de  neuf  à  dix 
pouces  ou  environ:  ce  moule  étant  rempli  de  foufre  liquéfié, 
on  le  plonge  auffitôtdans  un  fceau  d’eau  froide;  alors  le  foufre 
prend ,  en  fe  coagulant ,  la  forme  d’un  cylindre  ou  de  la  lingo- 
tiere  ,  qu’il  fuffit  d’ouvrir  pour  l’avoir  fous  cette  forme  :  cette 
opération  s’appelle  mouler  ,  ou  faire  du  foufre  en  gros  canon  j 
lorfqu’on  en  veut  former  ou  mouler  en  petit  canon ,  l’on  fe  lèrt 
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de  rouleaux  appelés  canéficcs ,  qui  font  de  la  même  longueur  que 
les  gros  moules  de  buis ,  mais  dont  le  diamètre  eft  beaucoup 
plus  petit  ;  ces  moules  font  fendus  en  quatre  parties ,  jufqu’à 
un  pouce  près  de  la  bafe,  qui  elt  fortement  cerclée  ,  au  moyen 
d’une  ficelle,  &  naturellement  bouchée  par  le  nœud  du  rofeau  : 
quand  on  les  a  remplis  de  foufre  fondu,  on  les  laiffe  également 
tomber  dans  de  l’eau;  &  pour  en  retirer  le  bâton  de  foufre,  il 
fuffit  de  dilater  fes  quatre  parties  du  moule.  Cette  opération ,  qui 
eft  en  quelque  forte  l’ouvrage  des  femmes  &  des  enfans ,  fe 
fait  avec  une  adrelle  &  une  célérité  qui  furprend  le  fpeélateur. 
Le  foufre ,  ainfi  préparé ,  fe  calfe  fi  facilement  à  la  moindre 
chaleur ,  qu’il  fuffit  de  le  preller  dans  la  paume  de  la  main  :  par 
ce  moyen  ,  on  dilate  l’air  qui  y  eft  renfermé ,  &  auffitôt  l’on' 
entend  un  petit  bruit  qui  annonce  que  le  bâton  eft  cafte.  L’inté¬ 
rieur  paroît  ordinairement  criftallife  en  aiguilles  qui  s’entrelacent 
comme  celles  de  l’antimoine.  Par  ce  procédé ,  l’on  fëpare  le  foufre 
le  plus  pur,  de  fes  parties  hétérogènes;  &  pour  rendre  toutes  les 
préparations  du  foufre  à  bon  marché,  on  met  le  foufre  impur 
qui  fe  trouve  dépofé  au  fond  des  vaiffeaux  précédens ,  dans 
des  efpeces  de  grandes  cornues  placées  au  bain  de  fable ,  fur  un 
vafte  fourneau  fait  en  rond;  chacune  de  ces  cornues  a  un  col 
très-large  &  fort  long ,  d’une  forme  déclive ,  &  pafle  au  travers 
d'une  muraille ,  dans  une  chambre  où  eft  une  efpece  d’armoire 
qui  fert  de  récipient  ou  de  réfervoir ,  &  dont  la  capacité  eft 
telle,  qu’elle  peut  contenir  jufqu’à  un  millier  de  matière  :  le  canal 
ou  col  de  la  cornue  s’y  emboete  très  exaébement.  C’eft  ainfi 
qu’une  feule  femme  conduit,  avec  un  feu  de  charbon  de  pierra 
allez  vif,  quatre  cornues,  lefquelles  contiennent  affez  de  ma¬ 
tière  pour  produire  quatre  à  fix  cent  livres  de  fleur  de  foufre  ;  8c 
comme  la  fublimation  s’opère  en  fix  heures  de  tems  ou  environ , 
•l’on  peut ,  dans  le  même  jour .  faire  deux  opérations  femblabies  : 
auffi ,  chaque  foufrier ,  ou  fabriquant  de  foufre  n’eft  nullement 
en  peine  de  fournir  tous  les  jours,  avec  un  fourneau femblable, 
dix  quintaux  de  fleur  de  foufre  ;  avantage  fingulier  que  ne  pro- 
duifent  pas  les  aludels  dont  on  fe  fert  dans  nos  laboratoires  :  on 
ne  rejette  point  encore  les  réfidus  ou  caput  mortuum  de  ces  fu- 
hlimations  ;  quand  on  en  a  une  bonne  quantité ,  on  les  fait 
fondre  de  la  même  maniéré ,  ou  à  peu  près ,  que  nous  avons 
décrite  pour  la  féconde  purification  du  foufre  ;  &  par  ce  moyen 
l’on  obtient  un  foufre  grofïïer ,  impur ,  opaque .  verdâtre  ,  gri- 
fatre,  doux  au  toucher,  à  fa  fuperfîcie,  comme  de  la  glaife, 
poreux  &  brillant  intérieurement ,  s’enflammant  difficilement , 
rendant  une  flamme  bleue  d’une  odeur  acide ,  piquante ,  défà- 
gréable,  &  auffi  incommode  à  la  poitrine  que  toutes  les  autres  for¬ 
tes  de  foufre  :  c’eft  le  foufre  cabalin, que  l’on  appelle  improprement 
dans  les  boutiques ,  foufre  vif.  Le  détail  de  cette  opération  eft 
d’après  les  fabriques  de  foufre  que  nous  avons  vues  à  Marfeille. 

Le' procédé  pour  retirer  le  foufre  des  pyrites  fulfureufes,  eft 
Un  peu  différent  :  On  fait  un  choix  des'  pyrites  les  plus  pau¬ 
vres  en  métal ,  mais  très-abondantes  en  foufre  ;  celles  qui  font 


% 6o  N  ou  vÈLtE  Exposition 

d’un  jaune  pâle ,  &  qui  donnent  facilement  &  le.plus  abondam¬ 
ment  des  étincelles  avec  le  briquet  :  on  les  écralè  ;  on  les  met 
enfuite  dans  des  cucurbites  de  terre,  dont  l’arrangement  eft  à 
peu  près  conforme  à  la  méchanique  ufitéè  à  la  Solfatara ,  comme 
nous  l’avons  dit  ci-defius  :  on  met  beaucoup  d’eau  dans  les  ré- 
cipiens,  afin  que  le  foufre  s’y  coagule  promptement.  On  Ce  fèrt , 
pour  mouler  cette  forte  de  foufre,  de  lingotieres  de  fer,  que  l’on 
a  préalablement  grailîées  d’huile  de  lin  ou 'de  colla.  Mais  nous 
n’avons  rien  de  plus  inltruéfif  fur  cette  derniere  opération  ,  que 
ce  qu’on  lit  dans  1  ’Hiftoire  des  Pyrites  de  Henckel.  L’on  travaille 
auffi  en  Hollande  à  la  fonte  du  loufre  ;  foit  qu’on  y  mélange  celui 
d’Italie  avec  celui  qu’on  retire  des  pyrjtes ,  ou  que  les  ouvriers  de- 
ce  pays  aient  un  tour  de  main  particulier ,  leur  foufre  eft  toujours 
plus  jaune  &  a  un  œil  plus  beau  que  celui  de  Marfeille.  On  en  rafi- 
ne  quelquefois  à  Vende  :  il  eft  encore  plus  pâle  que  celui  de  Mar¬ 
feille,  mais  il  rend  davantage  d’elprit  acide  que  les  autres  foufres. 
Les  cabaretiers  l’emploient  le  plus  ordinairement  pour  foufrer'- 
les  tonneaux  de  vin  qui  doivent  être  long-tems  expoles  fiir  mer, 
afin  que  la  couleur  de  cette  liqueur  ne  s’altere  point,  La  maniéré 
dont  on  retire  quelquefois  le  foufre  des  pyrites,  dans  le  Hartz , 
à  quelque  diftance  de  Goftar ,  mérite  quelque  attention.  Les  ou¬ 
vriers  forment  avec  les  pyrites  fulfureufès ,  des  quarrés  longs  ou 
aires ,  qu’ils  recouvrent  de  la  mine  la  plus  menue ,  &  font  un  lit 
de  bois  de  la  hauteur  de  trois  pieds  j  le  bois  forme  la  première 
couche;  enfuite  on  le  recouvre  de  mine  de  foufre  bien  écrafée  & 
bien  arrangée ,  &  l’on  donne  a  ce  tas  jufqu’à  huit  pieds  de  lar¬ 
geur  fur  cinquante  de  longueur  &  trois  de  hauteur  :  ils  environ¬ 
nent  toutes  les  furfaces  latérales  du  lit  de  bois ,  d’une  autre  efpece 
de  mine  vitriolique  peu  fulfureufè ,  qu’ils  mouillent  un  peu  :  par-la', 
ils  empêchent  l’inflammation  &  la  confommation  trop  rapides 
du  bois  qui  confomeroit  la  matière  fulfureufè  :  ils  allument  les- 
ras  avec  des  feories  d’autres  tas  déjà  embrafés ,  &  ces  matières, 
brûlent  ainfi  pendant  douze  fèmaines.  Au  bout  de  quinze  jours  la¬ 
mine  s’amollit;  alors  ils  forment  lür  ces  tas  des  trous  avec  un 
grand  inftrument  de  fer ,  fait  en  cuiller ,  dans  lefquels  le  foufre 
qui  n’eft  pas  brûlé  paflè  en  coulant  :  ils  le  retirent  aufïïtôt  Si  ( 
adroitement.  On  recommence  jufqu’à  trois  fois  ces  torréfactions, 
c’eft-à-dire  jufqu’à  ce  que  le  foufre  foit  dégagé,  &  que  la  vitrio- 
lifâtion  puifîefe  faire  pour  en  retirer  le  fel  appelé  vitriol . 

Le  foufre  .  par  fon  acide  »  fèrt  aux  bonnetiers ,  aux  gaziers ,  &C, 
pour  blanchir  les  étoffes  de  laine  &  de  foie ,  telles  que  les  draps , 
les  couvertures ,  les  blondes  &  autres  étoffes  femblables  :  pour 
cela  ,  il  faut  l’enflammer;  fa  vapeur  acide  feule  enleve  &  détruit 
les  taches  des  étoffes.  Ce  même  acide  détruit  entièrement  les 
couleurs  tendres  des  végétaux ,  telles  que  celle  des  tulipes.  &  des 
anémones  &  elle  les  blanchit. 

Le  foufre,  &  en  général  les  fubftances  foflîles  inflammables  , 
exhalent  dans  leur  uftion  des  vapeurs  fuffbquantes  &  mortelles  k 
toutes  les  efpeces  d’animaux ,  même  aux  hommes  :  il  eft  cepen¬ 
dant  regardé  comme  un  antidote  efficace  contre  l’air  peftilentiel ,, 
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incorporé  à  la  graille.  Ori  lit  dans  les  Mémoires  de  l'Académie- 
royale  des  Sciences  de  Paris ,  que  la  flamme  du  foufre  n’eft  paS 
plus  chaude  que  celle  de  toute  autre  matière  enflammée ,  &  que 
le  foufre  ne  rend  pas  les  charbons  plus  ardens ,  qu’il  les  nourrit 
feulement,  8c  que  fa  flamme  brûle  beaucoup  moins  que  Celle 
d’une  chandelle  qui  eft  beaucdup  moins  chaude  que  la  furface 
d’un  charbon  bien  embrafé  ;  il  en  eft.  de  même  de  la  flamme  de 
l’efprit  de  vin ,  de  celles  des  refînes  &  des  bitumes  en  général  » 
parce  qu’ils  ne  brûlent  qu’en  leur  furface.  M.  Dodart  prétend 
que  le  fecret  du  fameux  Richarfon  ,  mangeur  de  feu  ,  ne  con- 
fiftoit  qu’à  frotter  d’efprit  de  foufre  les  parties  qui  touchoient  au 
feu;  par  ce  moyen,  il  évitoit  de  fe  brûler:  il  ne  doit  point  être 
étonnant  (  continue  l’hiftorien  de  l’Académie)  que  quelques  per¬ 
sonnes  qui  font  profeffion  de  manger  du  feu  ,  fartent  plutôt  l’ex¬ 
périence  fur  de  la  poix  ou  du  foufre  :1a  nature  fortifiée  par  l’ha¬ 
bitude  &  par  l’adrefle,  &c.  en  impolè  fînguliérement  aux  igno- 
•  rans.  C’eft  ainfi  que  plufieurs  perfbnnes  verfènt  fur  la  peau  de 
leurs  mains  une  grande  quantité  d’huile  de  vitriol  concentrée  , 
fans  fe  faire  du  mal.;  mais  quand  cette  huile  n’eft  pas  , bien  dé- 
phlegmée,  ou  qu’on  l’ctend  de  nouveau  avec  de  l’eau ,  elle  eft 
alors  très-cauftique ,  &c. 

Le  foufre  entre  dans  la  compofîtion  de  la  poudre  à  canon.  On 
lit  dans  les  Annales  chinoifes  ,  que  l’ufàgedu  foufre  dans  les  feux 
d’artifice-  appelés  poudre  inflammable ,  eft  très-ancienne ,  &  que 
cette  poudre  étoit  en  ulage  dans  ce  pays,  avant  que  d’être 
connue  en  Europe ,  &  que  les  peuples  de  l’une  &  l’autre  contrée 
fe  connuflent  même  par  le  commerce.  Quelques  perforine  attri¬ 
buent  la  découverte  de  la  poudre  à  canon  à  un  moine  de  Tri- 
bourg  en  Brifgaw ,  alchimifte  renommé  ,  appelé  Berthold  Sclm- 
vart{,  OU  Schuva  le  noir ,  &  qui  vivoir  au  quatorzième  fîécle  : 
on  dit  qu’en  1380  il  enfeigna  auflî  aux  Vénitiens  à  fè  fervir  des 
canons  pour  la  bataille  de  Pojfa  Claudia,  oû  ils  remportèrent  une 
grande  viétoire  fur^  les  Génois.  D’autres  prétendent  que  l’inven¬ 
tion  de  la  poudre  à  canon  eft  due  à  Roger  Bacon ,  Anglois  ,  & 
l’art  de  s’en  fervir  à  Berthold  Schuva rtz ,  l’un  &  l’autre  alchi- 
miftes  &  Cordeliers  >  d’où  il  paroît  fort  incertain  fî  nous  fommes 
redevables  aux  Chinois  du  fecret  de  la  poudre  à  canon  ,  ou  fi  ce 
fut, le  hafard  qui  la  fit  découvrir  aux  Européens  du  quatorzième 
fîécle,  ainfi  que  la  maniéré  de  s’en  fervir.  On  nous  reprocheroit 
peut  être  de  ne  rien  dire  de  la  compofîtion  de  la  poudre  à  canon., 
appelée  pulvis  tormentorius  aut  pyrius.  Nous  nous  contenterons 
de  dire  qu’elle  eft  compofée  d'une  partie  de  foufre  jaune  d’An- 
cone ,  autant  de  charbon  de  bois  légers ,  tels  que  le  faule  ou  le 
bois  d’aune ,  ou  le  coudrier  ,  ou  le  rhamnus ,  (  l’un  &  l’autre  mis 
en  poudre  féparément  dan$.des  moulins  faits  exprès  )  &  de  fepc 
parties  de  filpêtre  bien  fec ,  fou  de  celui  de  France  ou  de  celui 
des  Indes.  C’eft  de  ces  juftes  proportions  de  matières  &  de  leur 
pureté ,  que  dépendent  les  degrés  de  bonté  de  la  poudre  à-canon 
que  M,  Wallerius  nomme  prtepmratum  fulphureum  ,  fulphure  , 
nitro ,  &  carbanibus  mixtum ,  Qn  doit  faire  attention  que  toutes 
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les  parties  de  ce  mélange  miles  en  pâte  ,  foient  également  trittf® 
rées  &  grainelées ,  fans  quoi  la  poudre  ne  produiroir  que  des 
coups  avortés  ,  &  n’auroit  point  une  force  élaftique  égale ,  ni 
une  flamme  noirâtre ,  qui  elî  un  des  carafteres  principaux  de  fa 
bonté  :  le  falpêtre  eft  regardé  comme  l’ame  ou  le  principal  agent 
dç  la  poudre  à  canon  ;  le  foufre ,  comme  la  partie  la  plus  inflam¬ 
mable  ;  &  le  charbon ,  comme  la  matière  la  plus  propre  à  exciter 
la  détonnation ,  &  à  faciliter  l’explofion.  On  doit  conferver  la 
poudre  à  canon  dans  des  tonneaux  bien  clos,  privés  dit  contaft 
de  Pair ,  &  dans  des  lieux  fecs.  Voyez  dans  les  Actes  de  l'Acadé¬ 
mie’ royale  de  Suede  1735.  Vol.  I , p.  58,  &c.  le  Mémoire  d’ Au¬ 
guste  Chren s  jferv  ;  confultez  auflî  la  Chimie  de  M.  Baume. 
Tout  le  monde  connoît  les  propriétés  de  la  poudre  à  canon  dans 
l’art  militaire  ;  auflî  l’appelle-t-on  l’hydre  du  genre  humain  ;  on  s’en 
fêrt  auflî  dans  les  feux  d’artifice,  &  pour  ébranler,  morceler  les 
roches ,  les  mines  les  plus  dures ,  ainfii  que  pour  défunir  les  corps 
qui  réliftent  à  l’effort  du  levier  &  du  coin,  &c.  Les  Grecs  ont 
appelé  le  foufre  «sço»,  voulant  dire  une  chofe  fàcrée ,  parce  qu’ils 
s’en  fèrvoient  pour  les  cérémonies  de  religion ,  les  purifications 
&les  expiations.  Les  Arabes  lui  ont  donné  un  nom  qui  fignifie 

ame  du  feu. 
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DIXIEME  CLASSE. 

PRODUCTIONS  DE  VOLCANS. 

[ PRODUCTA  IGN1V0M0RUM. ] 

L  Es  productions  qui  compofent  ce  genre  ,  quoi¬ 
que  peu  nombreufes,  font  affez  variées.  On  les 
regarde  comme  formées  par  la  deftruCtion  d’autres 
corps  minéraux  ou  foffiles ,  ou  comme  un  mélange 
de  pierres  ,  de  fables ,  de  terres ,  de  fubftances 
métalliques  ,  de  Tels  ,  &  qui  ont  pris  une  nouvelle 
liaifon ,  une  nouvelle  maniéré  d’être  par  l’aCtion 
d’unfeu  fouterrain  ;  c’eft-à-dire ,  que  ces  matières 
font  le  réfultat  des  fermentations  ,  des  calcinations , 
des  embrafemens  fouterrains  &  des  éruptions  des 
Volcans ,  qui ,  dans  leurs  terribles  effets ,  les  ont 
vomies  fous  différens  états.  Nous  avons  cru  ne  pou¬ 
voir  mieux  les  placer  qu’à  la  fin  de  toutes  les  fubf-i 
tances  particuliérement  propres  au  règne  minéral  , 
parce  qu’elles  font  notamment  produites  dans  les 
ateliers  de  la  nature  par  une  fuite  de  caufes  com¬ 
binées  &  plus  aftives  que  celles  qui  ont  formé  les 
matières  dont  nous  avons  parlé  dans  les  différentes 
claffes  précédentes. 

GENRE  L  I  X. 

I.  Produ&ions  de  Volcans. 

[  Pro&ucta  ignivomorum.  ] 

Parmi  les  productions  de  volcan  ,  il  y  en  a  qui 
ont  ité  ou  calcinées  3  comme  les  pierres  de  volcan 
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proprement  dites  ,  ou  liquéfiées ,  à-demi  vitrifiées' 
&  rendues  poreufes  comme  les  ponces  ,  ou  totale* 
ment  vitrifiées  ,  comme  le  verre  de  volcan  ,  ou  la 
piérre  obfidiennë.  En  un  mot ,  toutes  les  efpeces  de 
laves  font  des  réfultats  de  volcan.  Pour  avoir  une 
idée  générale  de  la  formation  de  cés  productions , 
nous  prions  notre  leéteur  de  confulter  les  articles 
Tremblemcns  de  terre  &  V jlcan  t  dans  notre  Dic¬ 
tionnaire  d’HiJloire  Naturdlç, 

Espèce  CCCXLVL 

I.  Pierre-ponce. 

\Pumex  Au  CT  O  R.  PorusigneUs  iapidis  lithantracis  i 
Wall.  Port  ignei.  ] 

C’eft  une  efpece  de  pierre  d’urt  gris  blanchâtre  ÿj 
poreufe ,  légère  au  point  de  nager  fur'l’eau ,  pliis  ou 
moins  compacte  ,  inégale ,  rüde  au  toucher ,  d’uri 
tiffu  comme  poreux  &  fibreux ,  &  lüifant  entière¬ 
ment  comme  de  l’àsbèfte  ,  rte  faifant  point  d’effer- 
Vefcence  avec  les  acides  ,  ne  donnant  point  d’étin¬ 
celles  avec  le  briquet ,  (  excepté  celle  qui.  eft  pe* 
fante  &  colorée ,  )  entrant  en  fufiôn  dans  uii  creu- 
fet ,  &  prodùifartt  une  fotte  de  verre. 

La  ponce  n’a  point  de  figure  déterminée  :  elle 
eft  tantôt  en  morceaux  gros  ,  arrondis ,  légers  $ 
blancs  ,  friables ,  &  flottans  en  pleine  mer  à  la 
furface  de  l’eau  :  les  vents  les  pouffent  loin  des  vol¬ 
cans  ,  &  les  abandonnent  ainfi  aux  ondes  de  l’eau 
agitée  ;  alors  les  morceaux  fe  heurtent  les  uns  contre 
les  autres  ;  & ,  à  force  d’être  balotés  ,  roulés ,  ils 
fe  portent  vers  le  rivage  où  oh  les  ramaffe.  D’autres 
fois  la  ponce  eft  en  pains  cjuarrés ,  applàtis ,  durs  , 
jetés  fur  les  bords  des  rivages ,  ou  qui  demeurent 
fufpendus 
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fufpendus  dans  l’eau  ,  fans  s’y  précipiter  &  fans  na¬ 
ger  à  fa  furface. 

La  ponce  a  communément  une  odeur  maréca- 
geufe  &  une  faveur  pierreufe,  un  peu  falée.  Les 
ponces  blanches  les  plus  légères  ,  les  plus  fpon- 
gieufes  &  les  plus  grofles ,  nagent  fur  l’eau  :  elles 
fervent  aux  parcheminiers  ,  aux  marbriers  :  les 
mêmes ,  qui  font  petites  ,  fervent  aux  potiers  d’é¬ 
tain  ,  aux  menuifiers  &  aux  doreurs.  Les  ponces 
grifes  &  plates  font  plus  pefantes  ,  plus  dures  ,  8c 
donnent  des  étincelles ,  étant  frappées  par  un  bri¬ 
quet  :  elles  font  utiles  aux  corroyeurs  &  aux  cha¬ 
peliers  :  on  s’en  fert  auffi  à  Naples  ,  pour  faire  du 
ciment  avec  de  la  chaux.  Ce  mortier  eft  employé 
dans  la-conftruélion  des  terraffes  :  il  a  la  même  pro¬ 
priété  que  le  ciment  fait  avec  la  poççolane,  c’eft-à~ 
dire  ,  de  prendre  corps  à  un  tel  degré  de  dureté  , 
qu’à  peine  les  ferremens  y  ont  prife  ,  quelque  teins 
après  qu’il  a  été  mis  en  œuvre.  Il  feroit  peut-être  à 
defirer  que  dans  les  endroits  où  l’on  trouve  beau¬ 
coup  de  ces  productions  ,  Meilleurs  les  ingénieurs, 
en  fiffent  ufage  pour  la  conftruétion  des  parapets  , 
des  guérites ,  &  autres  ouvrages  expofés  au  canon  ; 
ils  aüroient  moins  à  craindre  les  éclats ,  ainfi  que 
cela  arrive  dans  les  murs  de  pierre  ordinaire ,  & 
même  dans  ceux  de  brique.  Prefque  toutes  les  mai- 
fons  de  Milo  ne  font  confinâtes  qu’avec  des  blocs 
d’une  donce  llriée. 

L’on  rencontre  encore  ,  mais  rarement ,  d’autres 
fortes  de  pierres  de  ponce  plus  colorées  &  comme 
marbrées.  La  plupart  des  differentes  fortes  de  pierre 
de  ponce  du  commerce  fe  trouvent  de  teins  en  tems 
flottantes  ou  jetées  fur  les  bords  de  la  mer  Méditer- 
rannée  ,  vers  le  mont  Véfuve,  en  Sicile  ,  près  le 
mont  Etna  ,  ainfi  qu’en  Iflande  &  dans  les  terres  voi- 
Tome  II.  G  g 
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Eues  de  tous  les  autres  volcans  en  éruption  ,  d’oît 
elles  font  forties.  On  en  rencontre  quelquefois  en. 
Allemagne ,  au  confluenùle  la  Mofelle  &  du  Rhin , 
dans  les  environs  des  eaux  thermales  ,  des  fontaines 
bitumineufes ,  ou  des  minières  de  charbons  de  terre , 
de  jays  &  d’afphalte.  M.  Garcin  dit  qu’étant  à  Ba¬ 
tavia  en  1726  ,  il  apprit  d’un  capitaine  de  vaifleaux 
de  la  compagnie  Hollandoife  ,  homme  dont  il  con- 
noifloit  les  lumières  &  l’exaftitude ,  que  fon  vaifleau 
faifant  route  du  Cap  de  Bonne-Efpérance  aux  îles  ' 
de  Saint-Paul  &  d’Amfterdam  ,  par  un  vent  oueft- 
nord-oueft ,  pour  gagner  enfuite  vers  les  îles  de  la 
Sonde  ,  •&  fe  trouvant,  dans  le  mois  de  Mars  de  la 
même  année ,  entre  le  trente-huit  &  le  trente-neu- 
vieme  degré  de  latitude  auftrale  ,  il  vit  alors  la  mer 
toute  couverte  de  ponces  flottantes  au  gré  du  vent , 
&  fort  loin  des  terres  ,  fur  un  efpace  de  plus  de  cinq 
cents  lieues  ,  &  au  travers  defquelles  il  vogua  pen¬ 
dant  neuf  à  dix  jours  de  fuite  (a). 

Plufieurs  natùraliftes doutent  n  cetteforte de  pro¬ 
duction  ,  qui  eft  toute  perforée  ,  &  quelquefois 
filamenteufe ,  eft  l’ouvrage  des  volcans  ,  .  ou  fi  elle 
eft  une  forte  d’asbefte ,  ou  le  réfultat  d’un  charbon 
minéral  altéré ,  dénaturé ,  calciné  par  les  feux 
fouterrains,  &  emporté  par  des  ouragans  ,  ou  des 
torrens  d’eau  qui  fe  rendent  à  la  met.  La  variété  de 
ces  fentimens  ne  décide  rien  fur  la  nature  de  cette 

(fi)  M.  Garcin  prétend  que  la  prodigieufe  quantité  de  ces  pierres 
ponces  venojent  ne  la  mer ,  au  deHous  de  laquelle  un  volcan  avoit 
déjà  été  en  irruption,  Perforine  ne  doute  de  Pexiftenee  des  feux 
.fouterrains  au-delïous  des  mers  ,*  depuis  que  de  pareilles  caulès 
ont  formé  de  nos  jours  de  nouvelles  ides  ,  comme  on  le  remar¬ 
que  auprès  de  celle  de  Santorin,  dans  la  Médiréranée,  &  entre 
les  Açores  dansr  l’Océan  ;  mais  les  .phénomènes ,  quoique  ef- 
frayans n’en  font  pas  moins  curieux  &  intérellans.  Tous  les 
rivages  de  la  Zo'ne-Torride  font  couverts  de  ponces ,  for-  tout  ceux 
des.illes  Moltiques  i  il  y  a  beaucoup  de  volcans  dans  ces  contrées.  ' 
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pierre,  d’autant  plus  qu’elle  préfente  tous  les  jours 
des  caradteres  fi  nouveaux  ,  qu’elle  contredit  les 
hypothèfes  les  plus  palpables.  La  divérfité  des  cou¬ 
leurs  ,  la  pefanteur,  la  porofité,  la  forme  &  la 
groffeur  qu’ont  la  plûpart  des  pierres  de  ponce  , 
tout  ne  femble  dû  qu’aux  divers  degrés  de  feu 
qu’elles  ont  éprouvés  dans  le  fein  de  la  terre  ,  &  aux 
autres  circonftances  locales. 

Espece  CCCXLVII. 

II.  Laves  en  malles  colorées'. 

[  Lava  tincla.  ] 

Entre  les  différentes  productions  de  volcans  ,  il 
le  trouve  des  laves  de  differentes  teintes  ,  &  dont  le 
tiffu  eft  peu  confiant.  (Nous  avons  parlé  des  ponces.) 
Il  y  a  des  laves  compactes  ,  d’un  tilfu  continu  , 
dures ,  &  qui  peuvent  recevoir  un  poli  plus  ou 
moins  vif.  Celles-ci  font  pefantes  ,  &  fe  précipitent 
vau  fond  de  l’eau.  Celle  dont  on  fe  fert  à  Naples 
pour  paver  les  rues,  &  dans  la  conltruCtion  des 
édifices ,  eft  une  lavve  fort  compaCte  &  très-folide  : 
fa  couleur  eft  d’un  gris  fale  :  elle  eft  parfemée  de 
taches  noires  :  on  y  remarque  quelques  particules 
vitreufes  :  on  en  fait  auffi  à  Naples  des  tables  ,  des 
tabatières ,  des  chambranles  de  cheminée. 

On  trouve  adolfées  fur  la  pente  des  volcans  & 
dans  les  environs  de  ces  montagnes  ignivomes  ,  des 
laves  courbées  j  repliées  ,  tortueufes,  difpofées  par 
couches  ,  plus  ou  moins  épaifles  &  irrégulières  , 
en  morceaux  plus  ou  moins  volumineux  &  plus  ou 
moins  pefans ,  de  couleur  tantôt  noirâtre  ou  rougeâ- r 
tre,  tantôt  cendrée  ou  jaunâtre ,  communément  par- 
femées  de  particules  vitreufes  ,  tantôt  remplies  de 
corps  pierreux  en  façon  de  poudingue. 
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On  a  donné  le  nom  de  pierres  brûlées  à  une  ef- 
pecede  lave  grife  dont  on  fait  des  meules  de  mou¬ 
lin  :  on  s’enfert  auffi  pour  bâtir.  On  en  trouve  beau¬ 
coup  à  Andernach  fur  le  Bas-Rhin  ;  en  Bourbon- 
no  is  ,  St  à  Volvic  en  Auvergne. 

Espece  CCCXLVIII. 

III.  Laves  en  grains  ,  ou  en  cendres. 

[Lava  granulofa  ,  aut  pulverea .] 

Dans  l’éruption  des  volcans  ,les  matières  lancées 
au  loin  ne  font  pas  toujours  en  grandes  maffes ,  ni 
toujours  vitrifiées.  Il  y  en  a  qui  n’ont  été  que  calci¬ 
nées,  &  même  d’autres  qui  ne  font  que  peu  ou 
point  dénaturées  ,  mais  dans  l’état  de  pierres  fem- 
blables  à  de  la  pozzolane  ,  ou  dans  l’état  de  cendres. 
Peut-être  auffi  que  les  laves  ,  lors  de  l’explofion, 
auront  fubi  des  frottemens  rapides  &  continus ,  & 
de  cette  collifion  ,  il  en  aura  réfulté  les  fragmens 
dont  il  eft  ici  queftion.  Le  Véfuve ,  dans  fa  grande 
irruption  du  mois  de  Mai  1737 ,  jeta  abondamment 
des  cendres  grifes  &  des  petits  fragmens'  de  ponce 
grife  appelés  ràpillo. 

Espece  CCCXLIX. 

IV.  L*/es  mêlées  de  parties  falines. 

[  Lava  falina.  ] 

Il  y  a  des  laves  plus  ou  moins  compares  ou  po- 
reufes  ,  qui  ont  une  couleur  très-variée,  &  qui  tom¬ 
bent  en  effiorefçence  ,  en  donnant  une  faveur  ou 
de  fel  alcali ,  ou  de  fel  ammoniac.  On  conferve 
difficilement  ces  morceaux  dans, les  cabinets. 
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Espece  C  C  CL. 

Y.  Lave  folide  &  vitrifiée  ,  ou  verre  de  volcan. 

[  Vitrum  montium  igni-vomorum.  ] 

Plufieurs  volcans  ,  dont  l’aftion  du  feu  eft  quel¬ 
quefois  des  plus  violentes,  vitrifient  plufieurs  fubftan- 
ces  en  une  feule  mafle,  &  la  vomiffent  ainfi.  On  trou¬ 
ve  de  ces  laves  totalement  vitrifiées,  notamment  au, 
pied  du  mont  Hœcla  en  Iflande.  C’eft  un  verre  noi¬ 
râtre  ,  obfcur  ,  ou  opaque  ,  très-pefant  ,  fort  dur  , 
fufceptible  d’un  beau  poli.  Ce  verre  ^produit  par  la 
nature ,  réfifte  à  l’aftion  de  l’air  ,  de  tous  les  diflolr 
vans ,  &  ne  rentre  en  fufion ,  dans  un  creufet ,  que 
par  un  feu  des  plus  aftifs  :  c’efl;  l’agate  noire  de  quel¬ 
ques  naturaliftes  modernes.  Il  s’en  trouve  aulfi  de 
moins  compacte  en  plufieurs  endroits  du  Pérou.  Les 
Efpagnols  de  ces  contrées  le  nomment  pedradi  gal- 
Ihaco  :  on  en  fait  des  vafes  &  des  bijoux.  Ce  verre 
'eft  connu  aujourd’hui  fous  le  nom  de  pierre  obJidien& 
&  de  pierre  mirrhine  (a).  Les  Indiens  du  Pérou  l’ont 

• .  (*)  On  trouve  dans  Pline  la  rlefcription  d’une  pierre  nommée 
efyîiii'enne,  du  nom  d’Obfîdius,  qui  l’apporta  le  premier  de  l’Ethio¬ 
pie.  Feu  M.  le  Comte  de  Çaylus  ,  fi  avantageuFement  connu  des 
liçavans,  a  étudié  particuliérement  ce  pafiage  de  PlineT&  les- 
obfervations  lui  ont  donné  niatiere  à  un  excellent  Mémoire  qu’il, 
a  lit  à  l’Académie  des  Inlcriptions  le  10  Juin  1760 auquel  M.  de 
Julfieu ,  par  lès  profondes  eonnoiffances  &  lès  grandes  recher¬ 
ches,  a  Fourni  toutes  les  remarques  qui  Font  du  refiort  du  natu- 
ralifte;  &  MM.  Majault  &  Roux  les  expériences  chimiques.  If 
réfiilte  de  ce  .Mémoire  ,  que  le  lapis  oifedianus n’eû  ni  le  lapis, 
ebfidius  du  commentateur  Saumailè  ,  ni  une  efpece  de  jayet» 
comme  l’a  cru  Agricola  ,  St  apfès  lui  Catfius  &  Vallèrius  ,  ni  un 
marbre  noir,  comme- le  penlènt  Afdrovande-  &.  lès  lèétateurs, 
niais  une  Forte  de  laitier  ,  Fourni  par  des  volcans  ,  femblable  en- 
tout  point  à  la  pierre  de  Gallinace  des  Péruviens  (  pidra  di  Gal- 

•  On  loupçonne  que  la- pierre  ntyrrhina,  murrina.,  marra ,  mat., 
rha,  morrhirta  vafa  ,  cette  matière  qui  lè  trquvoit  én  Carain.inie^ 
&  avec,  laquelle  les  aôcièhs  Romains  fprpwient  des  vales  pjcé- 
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nommé  gucmucuna  culqui ,  (argent  des  morts,) 
parce  qu’ils  en  enterroient  divers  morceaux  avec 
leurs  morts.  Onen  trouve  en  effet  dans  leurs  anciens 
tombeaux  divers  morceaux  taillés.  On  en  voit  un 
beau  morceau  dans  le  cabinet  d’hiftoire  naturelle 
du  Roi,  &  qui  rut  tiré  d’un  tombeau' 'fort-  écarté 
dans  les  montagnes  de  Pichencba  près  Quito.  Cet 
échantillon  a  neuf  pouces  de  diamètre  &  dix  lignes 
&  demie  d’épaiffeur:  il  eft  de  figure  convexe  des 
deux  côtés ,  mais  de  convexités  inégales  ;  &  on 
y  remarque  une  face  plu^  polie  que  l’autre.  M.  Go- 
din  prétend  qu’il  y  a  une  mine  de  pierres  de  galli- 
nace  près  de  Quito. 

deux,  connus  fous  le  nom  de  vafes  myrrhins.,  dont  ifs  Ce  (en¬ 
voient  dans  leurs  repas ,  &  pour  renfermer  des  parfums,  on 
croit ,  dis-je ,  que  cette  fubftance  droit  une  efpece  de  nierre  de 
Gallinace.  Voyez  l’art.  Vafes  myrrhins,  dans  notre  Diclionnain 
i'hift.  nat.  édit.  III. 

Observation.  La  plupart  des  laves  ont  probablement  été 
dans  un  certain  état  de  fluidité  ,  pour  pouvoir  couder,  prendre 
les  différentes  formes  tortueufes  qu’elles  offrent  quelquefois ,  & 
fe  charger  des  diverfes  matières  du  fol  où  elles  fe  reffoidilîém. 
Tels  font  les  différens  corps  que  des  feux  terribles  recelés  dans 
le  fein  de  quelques  monragnés ,  dont  ils  minent  les  voûtes ,  vomif- 
fent  ou  lancent  ,  avec  des  torrens  ou  tourbillons  de  flammes  & 
de  fumée  ,  fous  la  forme  d’une  grêle  d’éclats  de  pierres ,  ou  de 
fleuves  de  matières  fondues ,  &  plus  ou  moins  embrafees ,  quel¬ 
quefois  même  vitrifiées  ;  (  car  les  matières  les  plus  rapaces ,  les 
plus  intraitables  ou  réfraftaires ,  ne  peuvent  guères  réhfter  à  la 
violence  de  ces  feux  fi  redoutables  :  )  nous  l’avons  dit ,  quelques- 
unes  de  ces  laves  font  tout-à-fait  compaftes ,  &  un  peu  poreufes  ; 
leur  tiffu  eft  plus  ou  moins  ferré  ,  &  ïouvent  affez  dur  pour 
fouffrir  le  poli.  Nous  avons  encore  dit  ci  deffus  ,  que  la  plupart 
des  laves  différoient  entr’elles  par  le  volume,  la  figure  &  lape- 
fanteur  fpéçifïque  ;  le  tout  ne  dépend  que  du  degré  du  feu  qu’elles 
ont  éprouvé ,  &  de  la  durée  de  ce  menftrue-local ,  ainfî  que  du 
contaft  de  l'air.  &c.  En  effet,  on  trouve  des  laves  conrpofées 
de  plufieurs  couches  de  différentes  couleurs  ,  tachetées  de  petits 
points  marbrés  &  brillons ,  qui  font  le  caraétere  diftinftif  des 
portions  d’une  matière  pierreute  ,  vitrifiée,  unies  à  d’autres  corps 
non  vitrifiés ,  &  qui  paroiffent  être  une  fubftance  métallique  fet- 
Itigineufe ,  ou  un  quar  tz  coloré,  &c. 

Peut-être  que  les  ponces  &  toutes  les  laves  ,  en  général ,  qui 
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font  bien  certainement  produites  par  ie  feu  de  la  nature  ,  en 
font,  par  rapport  aux  matières  fondues ,  &  totalement  vitrifiées 
dans  les  volcans ,  que  ce  qu’eft  le  mâche-fer ,  eu  égard  au  laitier 
dans  nos  fonderies  :  le  laitier  des  volcans  eft  précifémentfle  même 
que  ces  portions  de  verre  brillant  »  que  l’on  voit  dans  les  cabi¬ 
nets  des  curieux  :  la  couleur  de  ce  verre  eft  communément  d’un 
verd  noirâtre,  peu  ou  point  tranfparent  ,  très-dur  ,  faifànt  feu 
avec  le  briquet  :  on  peut  même  le  regarder  comme  une  efpece  de 
verre  métallique,  ou  un  verre  de  nature  ordinaire,  opérée  par 
la  combinaifbn  d’un  fêl  avec  un  fable  ,  ou  avec  quelqu’autre 
matière  vitrifiable,  ou  peut-être  ,  comme  le  préfume  M.  Guet- 
tard  ,  une  forte  de  verre  formé  par  la  -fufion  des  glaifès  mé¬ 
talliques  :  c’eft  d’un  verre  fèmblable  dont  nous  avons  parlé 
ci  -  de  fins  ,  fous  le  nom  de  pierre  obfidicnne  ,  ou  de  pierre  de 
Gallinace.  De  même  la  pierre  connue  fous  le  nom  de  pavé  de  U 
chauffée  des  géants  ,  (  bafanos  maximus  hybernieus  )  &  que  l’on  voir- 
dans  le  Comté  d’Antrim  ,  au  Nord  de  l’Irlande,  n’eft  ,  félon 
M.  Defmareft»  qu’une  cryftalüfation  produite  par  le  feu  des  vol¬ 
cans  :  c’eft  une  matière  graniteufe  vitrifiée  ,  ou  en  fufion  ,  &  qui 
en  fêréfroidifTam,  a  dû  fe  cryftallilèr» peut-être  fè  fêler  8c  fèdiviîèr 
•  en  morceaux  auffi  réguliers  >  tels  que  nous  les  avons  décrits  dans 
la  notera  l’article  pierre  de  touche.de  cet  Ouvrage,  Vol.  I , 
/•  t‘8  &  fuiv.  Le  même  obfervateur  a  trouvé  de  ces  cryftaliifît-' 
tions ,  qu’il  dit  être  du  Bafalte  ,  en  Auvergne.,  dans  des  endroirs> 
qui  ont  autrefois  fubi  des  éruptions  &  des  cataraétes  de  feu, 
Nous  avons  trouvé  auffi  dans  le  lit  du  Rhin,  près  de  Bonne,  dé 
cette  efpece  de  bafalte  cryftallifë.  Les.  bords  du  fleuve  offrent  err 
cet  endroit  des  débris  de  laves  ,  &  ces  débris  font  peut-être  les. 
médaillons  de  la  çataftrophè  de  la  ville  de  Hoëy,  (  civiles  Jehu - 
uum  )  qui  exiftoit  autrefois  près  de  cet  endroit,  &  qui. fut  détruite' 
par  l’éruption  d’un  feu  fouterrain. 

D’après  les  obfervations  &  les  citations  quenous  avons  donné 
dans  l’hiftoire  des  fels,  des  bitumes,  des  foufres  ,  des  pyrites  & 
des  produftions  de  volcans,  oosleétetus  inftruits,  réfléchiffant- 
fur  les  propriétés  &  les  phénomènes  de  ces  différentes  fubftances 
pourront  difcuter  &  conclure  de  l’origine  &  de  la  nature  des  corps 
dont  il  eft  queftion.  Les  bitumes  font -ils.  formés  dès  le  com- 
rofncement  du  monde  ;  Le  feu  des  volcans  n’eft-il  nourri  que , 
par  le  charbon  de  terre  ?  Comment  le  forme  le  fbufre',  l’huile 
minérale  ou  pétrole?  Quelle  eft  la  caufe  des  eaux  thermales  v- 
des  fleurs  de  foufre  qu’on  y  voit,  &  du  bois  qui  fè  rencontre 
quelquefois" enduit  de  fuccin ,  &  converti  en  charbon  ?  &c. 
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FOSSILES  ÉTRANGERS  A  LA  TERRE. 

I FO  S  S  ILIA  HETEROMORPHA ] 

Ans  l’Introduérion’du  premier  volume  de  cet 
J ouvrage ,  nous  avons  dit  que  par  le  mot  fof-  • 
JEes,  on  délîgne  en  général  les  fubftances  qui  fe 
tirent  du  fond  de  la  terre ,  &  qui  appartiennent  an 
règne  minéral.  Cependant  le  nom  de  foffiîes  fe 
donne  principalement  aux  terres  &  aux  pierres ,  8c 
plus  particuliérement  encore  aux  corps  organifëStl  • 
fôit  végétaux  ,  foit  animaux  ,  c’eft-à-dire ,  aux 
coquilles  .&  aux  divers  offemens  d’autres  animaux 
tant  marins  que  terreftres  ,  &c.  à  toutes  les  pro¬ 
duirions  à  polypier  de  mer  qui  fe  trouvent  dans  les 
entrailles  de  la  terre ,  au  bois  pétrifié  ,  &c.  Sous 
ces  deux  points  de  vue  ,  les  naturalises  regardent  , 
les  foffiîes  ,  comme  foffiîes  propres  à  la  terre  ,  ou 
comme  foffiîes  étrangers  à  la  terre.  Nous  le  répé¬ 
tons^  Les  premiers  font  appelés  en  latin  foffiliana -, 
riva  ,  &  comprennent  les  terres ,  les  fables  ^  les' 
pierres  ,  les  fels  ,  les  foufres  &  bitumes  ,  les  py-' 
rites  ,  les  demi-métaux  &  métaux  ,  même  les  pierres 
formées  dans  l’eau  ou  dans  le  feu ,  &  dont  nous 
avons  parle  dans  la  diftribution  fynoptique  des  dix  J 
claffes  précédentes  du  régné  minéral. 

Les  foffiîes  proprement  &  fpécialement  étran-  :  I 
gers  à  la  terre  ,  fojfilia  hétéromorpha  font  donc  des  '  ï 
produirions  organiques  qui  ont  appartenu  aux  règnes'  J 
végétal  &  animal. 1 

Des  corps  organifés  ont  été  enfevelis  dans  le  fein 
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3e  la  terre  ,  fous  différens  états ,  plus  ou  moins  fo¬ 
liées  ,  dépofés  à  différentes  profondeurs  par  une 
efpece  de  révolution  locale  ,  &  ,  félon  les  circonf- 
tances  ,  ces  foffiles  ont  été  plus  ou  moins  altérés. 
i°  On  en  trouve  qui  ont  confervé  en  terre  leur  tifïù  , 
ou  leur  ftruéture  originaire ,  &  leur  compofition 
première,  en  un  mot,  qui  ne  different  de  leur  état 
primitif  que  par  l’élément  où  ils  fe  trouvent ,  cor- 
fora,  inhumata.  On  rencontre  des  coquilles  qui 
offrent  encore  leur  émail  brillant  ,  quelques  cou¬ 
leurs  &  les  mêmes  emplaccmens  qu’elles  avoient  , 
du  terns  que  la  mer  les  contenoit  :  z°  d’autres  fof- 
liles  qui  font  terrifiés  ou  endurcis  comme  une  pierre , 
convertis  en  fpath  ou  en  filex  f  &c.  petrefacla. 
D’autres  font  minéralifés  par  des  fels  ,  infalita  ,  ou 
embaumés  dans  le  bitume  ,  bitumine  uncla.  Quoi¬ 
que  ceux-ci  aient  fubi  dans  la  terre  un  changement 
dans  les  propriétés  particulières  qui  les  caraêléri- 
foient ,  ils  ont  encore  confervé ,  en  tout  ou  en 
partie  ,  leur  compofition  organique  qui  fe rt  à  les 
faire  rêçonnoître  par-tout  où  on  les  rencontre. 
30  D’aùtres  enfin  font  détruits  ,  ou-  ne  patoiffent 
que  fous  la  forme  d’un  noyau  ou-  d’une  empreinte,  , 
effigiata. 

-,  Il  y  *a  des  endroits  où  l’on  trouve  de  ces  foffiles 
en  fi  grande  quantité ,  qu’on  peut  les  ramaffer  à 
pleines  mains.  Ceux  qui  fe  trouvent  dans  les  glaifes 
font  fôuvent  chargés  d’un  enduit  pyriteux  ,  ou  con¬ 
vertis  en  ocré  de  fer  ,  &c. 

L’on  peut  dire  que  de  tous  les  pmmofnèries  qué 
préfëntè  l’Hiftoire  N'aturèllè  ,  il  n’en  eft  point  qui 
ait  plus  attiré  l’attention  des  naturaliftës  ,  que  là 
quantité  prodigieufe  de  corps  étrangers  à  là  terre  j 
organifés  Sc  devenus  foffiles.  Que  d’hypothèfes  , 
que  de  conjeêlures ,  que  de  fyftêmes  5  -pour  ëxpli* 
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quer  comment  ces  fubftances  ont  été  ,  pour  ainfit 
-dire  ,  dépayfées  8c  tranfportées  d’un  règne  dans  un 
autre  !  Ce  qu’il  y  a  fur-tout  de  frappant ,  c’eft  l’e- 
norme  quantité  de  coquilles  &  de  corps  marins  dont 
on  rencontre  des  couches  &  des  amas  immenfes  dans 
toutes  les  parties  du  monde  habité ,  &  fouvent  à 
une  diftance  très-grande  de  la  mer.  Sans  fortir  de 
l’Europe  ,  nous  en  avons  des  exemples  frappans. 
Les  environs  de  Paris  même  nous  préfentent  des 
carrières  inépuifables  de  pierres  calcaires ,  propres 
à  bâtir  ,  qui  paroiffent  uniquement  compofées  de 
coquilles  folïiles  ,  lesquelles  forment  des  couches 
immenfes  8c  toujours  parallèles  à  l’horizon.  Les 
bancs  de  plâtre  contiennent  auffi  des  offemens  qui 
paroiffent  avoir  rapport  à  des  os  d’animaux  marins. 
Quelquefois  il  y  a  plufieurs  couches  féparées  les 
unes  des  autres  par  des  lits  intermédiaires  de,  tertre 
ou  de  fable;  Il  femble  que  les  animaux  qui  ont  ha¬ 
bité  les  coquilles ,  aient  vécu  en  famille  ,  8c  formé 
une  éfpece  de  fociété  :  effeélivement  on  trouve 
toujours  les  mêmes  fofliles  du  monde  marin  en- 
femble ,  couchés  fur  le  plat ,  8c  formant  des  amas 
corifidérables.  Ce  n’eft  qu’açcidentellement  qu’on 
en  trouve  d’ifolés. 

On  a  remarqué  que  les  fofliles  marins  qui  fe  trou¬ 
vent  dans  nos  pays  ,  n’ont  leurs  analogues  vivans 
que  dans  les  mers  des  Indes  8c  des  pays  chauds. 
Quelques  individus  qui  font  de  tous  les  pays  ,  8c 
que  l’on  tnmve  avec  ces  fofliles ,  ne  détruifent 
point  cette  orner  va  t  ion  générale.  On  rencontre  très- 
peu  d’offemens  d’animaux  terreftres  qui  auroient  pu 
avoir  été  enfevelis  fous  les  attériffemens  de  la  mer. 
Que  peut-ompenfer  de  tant  de  corps  marins  renfer¬ 
més  en  certains  endroits  dans  la  terre  ?  Il  faut  ab- 
folument  convenir  'qu’ autrefois  ces  lieux  ont  fervi 
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de  lit  à  la  mer  (a).  Ce  fentiment  eft  celui  de  tous 
les  philofophes  tant  anciens  que  modernes.  Nous 
exceptons  de  ce  nombre  certains  fçavans  qui  fuccé- 
derent  aux  fiécles  d’ignorance,  &  a  qui  la  philofo- 
phie  péripatéticienne  &  les  fubtilités  de  l’école 
avoient  fait  adopter  une  façon  de  raifonner  fort  bi¬ 
zarre  ,  prétendant  que  les  coquilles  &  autres  foffiles 
étrangers  à'  la  terre ,  avoient  été  formés  par  une 
force  plaftique ,  ou  par  une  femence  univerfelle- 
ment  répandue  ,  en  un  mot ,  comme  des  jeux  de  la 
nature  ( b ).  Tandis  que  l’analogie  de  la  forme ,  de 
la  ftruélure  organique  ,  &c.  eût  feule  fuffi  pour  les 
détromper  ,  comment  des  explications  auffi  ab- 
furdes  peuvent-elles  trouver  encore  aujourd’hui  des 
partifans  ?  D’ailleurs  l’expérience  prouve  que  les 
amas  des  corps  marins  que  l’on  trouve  dans  l’inté¬ 
rieur  de  la  terre ,  n’y  ont  point  été  jétés  au  hafard. 

(a)  Bernard  Palylïï  démontrait  à  Paris ,  il  y  a  plus  de  deux  cents 
ans,  que  les  differens  endroits  de  la  terre  que  nous  habitons, 
ont  été  couverts  ou  enfevelisTous  les  eaux.  Les  coquillages  per- 
manens  ,  c’eft-à-dire  attachés  au  rocher  qui  les  avoir  vu  naître , 
&  les  malles  immenlès  d’autres  corps  qui  avoient  reçu  leur  ori¬ 
gine  dans  la  mer  .  auront  été  délaifles  fur  la  furface  du  ÿobe  ter- 
refhe  :  quelques,  révolutions  naturelles  arrivées  à  ce  globe ,  & 
diverfes  autres  circonftances ,  auront  enlêveli  ces  foffiles  plus  ou 
moins  profondément;  &  ils  s’y  feront  ou  çonfervés,  ou  mutilés, 
ou  altérés,  &c. 

(  b  )  Comme  les  foffiles  conviennent  en  beaucoup  de  choies 
avec  la  terre  ou  la  pierre ,  parce  qu’ils  en  font  compofés  ou  qu’ils 
y  font  enfermés ,  on  a  été  lo'ng-tems  dans  l’erreur,  &  plufieurs 
ont  encore  cette  même  idée ,  qui  porte  à  croire  que  toutes  les 
matières  organifées  qu’on  rencontre  à  diverfes  profondeurs  de 
la  terre,  fous  différens  états,  ne  font  que  des  pierres  propre¬ 
ment  dires  ou  des  cailloux  qui ,  en  fe  formant ,  ont  pris  par  ha- 
làrd  la^ figure  des  choies  qu’elles  repréfentent.  Cependant  on  re- 
connoît  Facilement  leut  origine,,  le  prototype  de  l’efpece  orga¬ 
nise  &  devenue  foffile  »  &  il  né  faut  pas  les  confondre  avec  ces 
autres  corps  foffiles  qui  ont  pris  ou  reçu  accidentellement  dans 
la  terre  une  configuration  .  dont  le  rapport  greffier  à  des  choies 
connues  les  a  fait  appeler  jeux  de  la  nature  :  la  figure  de  ceux-ci 
n’a  été  aucunement  foumilè  aux  lois  d’un  modèle. 
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Outre  cela ,  ces  corps  ne  fe  trouvent  point  dïfpo- 
Tes ,  comme  étant  tombés  en  raifon  de  leur  pelan- 
teur  fpéeifique ,  puifque  fouvent  on  rencontre  dans 
les  couches  fupérieures  d’un  endroit  de  là  terre  des 
corps  marins  d’une  pefanteur  beaucoup  plus  grande 
que  ceux  qui  font  au-delïbus.  Enfin  des  corps  fort 
pefans  fe  trouvent  quelquefois  mêlés  avec  d’autres 
qui  font  beaucoup  plus  légers.  Tout  femblë  annoncer 
-un  féjour  dés  eaux  de  la  mer  très-long  &  de  plüfieurs 
fiée  les ,  &  non  pas  l’effet  d’une  feule  inondation  paf- 
fagere  &  de  quelques  mois ,  comme  quelques-uns  le 
prétendent.  Nous  le  répétons  :  fi  les  fofliles  marins 
euflent  été  apportés  uniquement  par  une  inondation 
fubite  &  violente ,  tous  ces  corps  auroient  été  jetés  , 
difperfés  confufément  fur  la  fitrfaeë  de  la  terre  ;  ce 
qui  eft  contraire  aux  obfervations.  Ceux  qui  pré¬ 
tendent  que  ces  corps  ont  été  apportés  par  des  cour 
rans  d’eaux ,  ne  font  pas  mieux  appuyés  ,  parce 
qu’on  devrait  plutôt  trouver  les  fofliles  dans  le  fond 
des  vallées  que  dans  les  montagnes  à  couches.  Ce¬ 
pendant  on  trouve  prefque  toujours  le  contraire  : 
témoins  encore  ces  offemens  de  baleine  qui  fe  voient 
dans  le  cabinet  de  Chantilly ,  &c  qui  ont  été  trouvés 
au  milieu  des  terres  de  Norwège.  Parmi  ces  offe- 
Inens  fofliles  de  baleine,  il  y  à  une  véritable  côte 
de  treize  pieds  de  longueur ,  &  de  trois  pieds  de  cir¬ 
conférence  :  elle  eft  pétrifiée  en  quelques  parties  , 
d’ailleurs  bien  configurée.  On  voit  par  tout  ce  qui 
vient  d’être  dit ,  que  le  fentime'nt  le  plus  probable 
eft  celui  des  anciens  ,  qui  ont  cru  que  la  mer  avoit 
autrefois  occupé  le  continent  que  nous  habitons. 
Tout  autre  fyftême  eft  fujet  à  des  difficultés  invin¬ 
cibles,  &  dont  il  eft  impofliblé  de  fe  tirer.  Aurefte, 
la  vue  des  productions  de  la  nature  nous  faifit  d’ad- 
miràtion  •  ôt ,  lorfqu’on  réfléchit  fur  les  caüfes  & 
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fur  lés  moyens ,  l’imagination  eft  enchaînée  par  la 
fnrprife  &  par  le  refpecf.  Parlons  maintenant  des 
pétrifications  proprement  dites. 

Des  Pétrifications.  [ Petrefacla .] 

Les  naturaliftes  donnent  le  nom  de  pétrifications 
à  des  reftes  de  végétaux  &  d’animaux  convertis  en 
pierre ,  &  que  l’on  trouve  dans  les  couches  du  globe 
de  la  terre.  Nous  avons  dit,  Si:  on  ne  peut  trop  le 
répéter  ,  que  ,  quand  ces  corps  n’ont  point  fubi  de 
changement ,  qu’ils  n’ont  point  été  altérée  ,  déna¬ 
turés  ,  ni  minéralifés ,  alors  on  les  nomme  fimpie- 
ment fojfiUs.  Cependant ,  pour  que  l’on  puifle  don¬ 
ner  le  nom  de  pétrification  à  un  corps  ,  &  en  déter¬ 
miner  la  claffe  &  le  genre  ,  ou  même  l’efpece  ,  il 
faut  que  le  tiffu  ,  la  forme  primitive  ,  8c  une  forte 
d’organifation  y  foient  encore  reconnoiffables.  Ainfi 
l’on  ne  doit  ■  pas  mettre  au  rang  des  pétrifications 
les  noyaux  pierreux  ,  moulés  dans  la  cavité  de  quel¬ 
ques  coquilles  ou  d’un  autre  corps  organifé. 

Les  pétrifications  font  donc  au  rang  des  fofliles 
étrangers  à  la  terre.  Celles  du  règne  végétal  font 
prefque  toutes  ou  graveleufes ,  ou  lilicées  ;  &  on 
les  rencontre  dans  les  ravins  ,  les  fouilles  ,  les  lieux 
efcarpés  ,  ôte.  Celles  qui  font  feu  avec  le  briquet , 
fe  trouvent  principalement  dans  des  fentes  fablon- 
neufes.  Celles  qui  fonteffervefcence  dansles  acides , 
proviennent  communément  du  règne  animal  ,  6c 
fe  rencontrent  dans  les  couches  horizontales  de  terre 
calcaire1,  quelquefois  dans  des  lits  d’argile  ou  de 
gravier  ;  alors  la  nature  de  la  pétrification  eft  diffé¬ 
rente.  Quant  aux  fofliles  qui  fe  découvrent  dans  les 
pierres  à  plâtre  ;  rarement  ils  font  altérés  ,foit  pour 
la  figure  ,  foit  pour  la  compofition  :  au  refte  ,  ces 
derniert  fofliles  font  rares.. 
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Par  ce  préliminaire  ,  on  voit  que  les  cprps  or- 
ganifés  ,  devenus  Foffiles  *  acquièrent  fouvent  un 
degré  de  folidité  qu’ils  n’avoient  pas  avant  d’étre 
enfevelis  dans  la  terre.  Il  n’efl:  pas  rare  d’en  trouver 
dont  la  dureté  égale  celle  des  pierres  ou  matrices 
dont  ils  font  partie  ;  mais  li  les  mafles  de  pierres 
qui  les  enveloppent  viennent  à  fè  détruire  ,  les  frag- 
mens  des  foffiles  fe  trouvent  dans  leurs  débris  ,  8c 
font  toujours  très-reconnoiflables.  Cependant  il  fe 
trouve  des  corps  organifés  qui  fe  détruifent  entiè¬ 
rement.  On  fqait ,  8c  perfonne  n’en  doute  ,  qu’il 
y  a  une  matière  (plus  ou  moins  agitée)  propre  à 
pénétrer  les  corps  ,  &  qui  ébranle  leurs  parties ,  les 
fépare  les  unes,  des  autres  ,  les  entraîne  avec  elle  , 
8c  les  répand  q’à  8c  là  dans  le  fluide  qui  les  envi¬ 
ronne  ;  auffi  les  voyons-nous  prefque  tous  ,  tant 
folides  que  liquides  ,  fe  détruire  8c  fe  diffiper  infen- 
lîblement ,  diminuer  de  volume  ,  8c  enfin par  le 
laps  du  tems ,  s’évanouir  8c  difparoître  à  nos  yeux. 
Ne  nous  éloignons  pas  de  notre  fujet.  Toute  pétrifi¬ 
cation  Ariélement  dite  n’eft  plus  que  le  fquelette 
du  corps  qui  a  eu  vie  ,ou  qui  a  végété.  C’eft  ainfi 
que  le  bois  pétrifié  n’efl:  pas  totalement  le  bois  même  : 
une  partie  des  principes  qui  entrent  dans  fa  compo- 
fition  ,  venant  à  fe  détruire  par  des  caufes  locales  , 
aura  été  remplacée  par  des  fubftances  fableufes  ou 
terreufes ,  détrempées  ,  très-tenues ,  que  des  eaux 
quiles  baignoienty  auront  dépofées  en  s’évaporant  : 
ces  parties  terreufes  ,  alors  moulées  dans  le  fque¬ 
lette  ,  feront  plus  ou  moins  endurcies ,  8c  paroî- 
tront  avoir  la  figure  ,  la  ftruélure ,  la  grandeur  , 
en  un  mot ,  les  mêmes  carafteres  génériques  ,  les 
mêmes  attributs  fpécifiques  ,  8c  les  mêmes  différen¬ 
ces  individuelles:  les  rapports  paraîtront  exactement 
les  mêmes.  Nous  difons  plus  :  il  paraît  que  dans  le 
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bois  converti  en  pierre,  iln’exifte  plus  de  fubftance 
ligneufe.  On  fqait  que  les  bois  ordinaires  font  des  ; 
corps  qui  ont  beaucoup  plus  de  volume  en  pores  , 
qu’en  parties  folides.  Lorfque  le  bois  eft  enterré 
dans  certains  lieux  ,  il  s’introduit  dans  fes  différens 
pores  des  lues  lapidifiques  extrêmement  divifés  , 
quelquefois  colorés  ,  &  qui  en  rempliffent  lès  ca¬ 
pacités  :  enfuite  ces  fucs  fe  condenfent  &  s’y  mou¬ 
lent  ;  après  quoi  ,  le  folide  du  bois  fe  décom- 
pofe  ,  &  fe  réduit  en  parties  poudreufes  qui  font 
expulfées  hors  de  la  maffe  parles  filtrations  de  l’eau  :  ' 
par  ce  moyen  ,  il  laifife  vuides  ,  en  forme  de  pores  , 
les  places  qu’il  occupoit.  Cette  opération  de  la  na- 
t ure. ne  produit  aucune  différence  apparente  ni  fur 
le  volume,  ni  fur  la  forme;  mais  elle  y  caufeun 
changement  de  fubftance  ,  &  le  tifTu  ligneux  fe 
trouve  retourné  ,  c’eft-à-dire ,  que  ce  qui  étoit 
pore  dans  le  bois  naturel ,  devient  folide  dans  le 
bois  pétrifié.  Dans  cette  opération  ,  on  voit  que  la 
nature  s’efl:  imitée  St  copiée  ëlle-même.  De  cette 
maniéré  ,  dit  M.  Mufard ,  le  bois  pétrifié  a  bien 
moins  d’étendue  en  pores  qu’en  parties  folides  ; 
auffi  eft-il  un  corps  beaucoup  plüs  denfe  St  plus 
pefantque  le  premier  :  telle  eftl’origine  des  pétrifica¬ 
tions.  Ce  font  des  corps  organifés  qui ,  du  fond  des 
mers  ou  de  la  furface  de  la  terre  ,  ont  été  dénaturés 
&  enfevelis  par  divers  accidens  ,  à  différentes  pro¬ 
fondeurs  de  la  terre.  On  ne'  trouvera  point  d’équi¬ 
voque  fur  cette  définition ,  d’après  ce  que  nous 
avons  dit  des  faillies. 

Nous  ajouterons  feulement  ici  ce  que  M.  Ber¬ 
trand  dit  de  la  pétrification  ,  (  Diction .  des  FoJJiles , 
Tom.  II,  p.  u  6.  )  Pour  qu’un  corps  fe  pétrifie  ,  il 
faut ,  dit  cet  auteur  ,  qu’il  foit  i°  de  nature  à  fe  con- 
ferver  fous  terre  ;  i°  qu’ïl  foit  à  couvert  de  l’air  St’ 
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de  l’eau  courante  ;  30  qu’il  foit  garanti  d’exhalai* 
fons  corrofives  ;  40  qu’il  foit  dans  un  lieu  où  fe  ren¬ 
contrent  des  vapeurs  ou  des  liquides  chargés  ,  foit 
de  parties  métalliques ,  foit  de  molécules  pierreufes  , 
comme  difficultés, '&  qui ,  fans  détruire  le  corps  , 
le  pénètrent,  l’imp'regnent  ,  &  s’unifient  à  lui,  à 
mefure  que  les  parties  du  corps  fe  diffipent  par  l’é-r 
vaporation.  On  peut  encore  définir  ou  concevoir  le 
fyftême  de  la  pétrification  par  les  mains  de  la  na¬ 
ture  ,  en  la  maniéré  fuivante.  En  général ,  pour 
qu’un  corps  organifé  &  folide  ferve  de  bafe  à  une 
pétrification  ,  il  doit  être  long-tems  abreuvé  du  li¬ 
quide  qui  en  contient  le  principe  ;  c’eft-à-dire , 
qu’il  foit  couvert  d’une  eau  ftagnante  ,  chargée  de 
particules ,  ou  terreufes  ,  ou  pierreufes ,  qui  lien* 
tretienne  d’une  part  dans  une  forte  d’humidité,,  & 
de  l’autre  la  garantifle  des  impreffions  de  l’air  exté¬ 
rieur  ,  lequel  procurerait  certainement  une  trop 
prompte  évaporation ,  &  formeroit  une  mauvaife 
pétrification.  Ce  phénomène  fe  remarque  dans  les 
pétrifications  artificielles  ,  tels  que  les  ciments ,  les 
murs  de  maçonnerie  ,  &c.  confiants  dans  l’eau  & 
dans  des  fouterrains  où  la  prife  ,  c’eft-à-dire ,  l’en- 
durciflement ,  eft  plus  lent  à  la  vérité ,  mais  eft 
beaucoup  plus  confiant  &  plus  durable. 

C’eft  une  queftion  très-importante  parmi  les  na- 
turaliftes  ,  que  de  fçavoir  combien  la  nature  emploie 
de  tems  pour  pétrifier  des  corps  d’une  grandeur  un 
peu  confidérable.  Feu  l’empereur ,  duc  de  Lorraine, 
qui,  en  connoifleur  éclairé,  ne  regardoit  pas  fa 
magnifique  colletftion  d’hiftoire  naturelle  ,  comme 
un  cabinet  de  parade  ;  mais  comme  un  fanftuaire 
où  la  nature  devoit  fe  faire  connoître  par  fes  diffé¬ 
rentes  produirions  ,  a  fouhaité  qu’on  découvrît 
quelque  moyen  pour  fixe!  l’âge  des  pétrifications. 
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M.  le  Chevalier  de  Baillu  ,  digne  directeur  du  ca¬ 
binet  d’hiftoire  naturelle  de  famajefté  Impériale  ,  6 C 
quelques  autres  naturaliftes  ,  eurent ,  il  y  a  plufieurs 
années  ,  l’idée  d’une  recherche  qui  pouvoit  répandre 
quelques  lumières  fur  la  queftion  propofée  par  l’em¬ 
pereur.  Sa  majefté  Impériale  ,  inflruite  par  les  ob- 
îervations  unanimes  des  hiftoriens  6t  des  géographes 
modernes  ,  que  certains  piliers  qui  fe  voient  actuel¬ 
lement  dans  le  Danube  ,  en  Servie  près  de  Bel¬ 
grade  ,  font  des  reftes  dupont  que  l’empereur  Tra- 
jan  fit  autrefois  conftruire  fur  ce  fleuve  ,  préfuma 
que  ces  piliers  s’étant  confervés  tant  de  fiécles,  dé¬ 
voient  être  pétrifiés ,  6c  qu’ils  fourniroient  des 
éclairciffemens  fur  le  tems  que  la  nature  emploie 
pour  changes  le  bois  en  pierre.  L’empereur  trouvant, 
dis-je ,  fon  efpérance  fondée  ,  donna  ordre  auffi- 
tôt  à  fon  ambafladeur  à  la  cour  de  Conftantinople 
de  demander  la  permiflion  de  faire  retirer  du  Da¬ 
nube  un  des  piliers  du  pont  de  Trajan  ;  ce  qui  fut 
accordé.  On  en  retira  un  avec  beaucoup  de  peine  , 
&  il  s’eft  trouvé  que  la  pétrification  ne  s’y  eft  avan¬ 
cée  que  de  trois  quarts  de  pouce  dans  quinze  cents 
ans  ;  mais  il  y  a  certaines  eaux  dans  lefquelles  cette 
tranfmutation  fe  faitbeaucoup  plus  promptement.  Au 
refte  ,  la  pétrification  paroît  fe  former  moins  len¬ 
tement  dans  les  terrains  poreux  ôt  un  peu  humides  , 
que  dans  l’eau  même. 

Parmi  les  pétrifications  dt  végétaux  ,  appelées  den- 
drolites ,  on  trouve  des  parties  d’arbrifleaux  ,  des 
tiges ,  des  racines  ,  des  portions  de  tronc  quelques 
fruits ,  ôte.  encore  ne  faut-il  pas  confondre  les  em¬ 
preintes  des  moufles  ,  des  fougères,  des  feiiilles,  ni 
les  incrujlations  avec  les  pétrifications. 

Parmi  les  pétrifications  d'animaux  ,  on  trouve  des 
co  des  cruftacées,  des  productions  à  po- 
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lypier  ,  quelques  vermifleaux  ,  des  parties  ofleufes 
de  pbifîons ,  d’amphibies.,  (  rarement  d’oifeaux ,  ) 
de  quadrupèdes  ,  ainfi  que  des  portions  ofleufes  du 
corps  humain. 

Comme  le  nombre  des  fofliles  &  des  pétrifica¬ 
tions  eft  des  plus  étendu  ,  & ,  pour  éviter  toute 
obfcurité  qui  pourroit  fe  rencontrer  ici ,  nous  nous 
contenterons  de  fuivre  avec  préeilion  les  fous-divi* 
fions  ci-deflus.  Quant  à  la  nomenclature  des  va¬ 
riétés  ,  il  n’eft  guères  poflible  de  s’y  arrêter,  pour 
les  raifons  inférées  dans  la  préface  ou  difcours  pré¬ 
liminaire  de  cet  ouvrage.  (D’ailleurs  on  pourra 
avoir  recours  à  notre  Dictionnaire  d’Hiftoire  natu¬ 
relle.  )  C’eft  pourquoi  cette  clafle  eft  moins  une 
fuite  de  minéralogie  ,  qu’un  appendix  ,  une  divifîon 
très-fuccinte ,  un  extrait  d’un  fyftême  fur  les  pétri¬ 
fications  ,  une  interprétation  abrégée  des  noms  que 
les  différens  auteürs  leur  ont  donnés  ,  &  dont  nous 
citerons  quelques  exemples  (a)  ,  en  nous  fervant  de 
l’épithète  greque  imV  >  par  abréviation  de  md-aç  f 
pierreux ,  &  que  nous  joindrons  avec  le  nom  latin  , 
ou  même  grec  ,  de  chaque  corps  que  nous  voudrons 
défigner.  Nous  ajouterons  à  la  fin  de  cette  clafle,  les 
corps  fofliles  accidentellement  configurés  par  la  na¬ 
ture.  (  On  les  appelle  jeux  de  la  nature.  )  Nous  y 
citerons  aufli  dés  ouvrages  de  l’art ,  &  qui  font  de¬ 
venus  fofliles. 

(a)  On  peut  confulter,  fur  les  pétrifications,  le  Recueil  de 
Lang  ;  le  Mufxum  diluvianum  de  Johann.  Jacq.  'SchkUchzer  , 
imprimé  à  Zilich  en  1715  î  le  Specimen  litkograph.  Helvetic.  cu- 
riof.  ibid.  1 7*0 }  le.  lècond  volume  dè  la  Minéralogie  de  Wal- 
lerius,  &c. 
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GENRE  L  X. 

I.  Végétaux  devenus  fo Ailes ,  ou  changés 
en  pierre. 

[ Pliytolithu  Petrificata  vegetabilia  W^ALL.  ] 

Ce  font  ou  des  arbres  entiers  (a)  ,  ou  des  plantes  , 
ou  des  arbriffeaux  ,  ou  des  parties  de  végétaux ,  que 
l’on  trouve  accidentellement  inhumées  &  fou  vent 
changées  en  pierre  dans  lefeiride  la  terre.  Parmi  Cès 
végétaux  devenus  foffiles  il  y  en  a  qui  font  Ample¬ 
ment  minéralifés  ,  minemlifata  ,  ou  confërvés  dans 
leur  état  naturel ,  &  feulement  endurcis ,  indumta  ; 
d’autres  fois  on  n’en  trouve  que  des  empreintes ,  ty* 
politha  ;  ou  bien  on  les  rencontre  tous  réduits  en 
Charbon,  par  l’aélion  du  feu  fouterrain ,  carboné 
facta  ,  ou  comme  embaumés  ,  bitumine  uncta. 


(a)  Albin  ,  Chrùnle.  p.  58 ,  dit  qu’on  a  autrefois  rencontré  dans 
la  vallée  de  Joachim  en  Bohême,  un  arbre  entièrement  pétrifié. 
M.  de  la  Hire  préferita  à  l’Académie  des  Sciences,  le  3r  Juin 
1631 ,  deux  morceaux  de  tronc  de  palmier  convertis  en  pierre , 
&  qui  étbient  encore  fi  conformes  à  d’autre  bois  de  palmier , 
que  ceux  qui  envoyèrent  d’Afrique  ces  rares  morceaux  à  M.  de 
Louvois ,  eurent  foin  de  les  accompagner  de  deux  autres  mor¬ 
ceaux  femblables ,  de  tronc  de  palmier  en  bois  pur ,  afin  que 
l’Académie  pût  comparer  les  morceaux  de  pierre  &  de  bois  en- 
femble.  M.  Clozier  ;  maître  apothicaire  à  Erampes  ,  fit  voir,  en 
>75i ,  des  portions  d’une  fouche  de  bois  pétrifié ,  qu’il  avoit  dé¬ 
couvert ,  au  mois  de  Novembre  précédent  ,  dans  la  montagne 
de  Saint-Syphorien,  fituée  (ur  1.x  route  de  Paris  à  Orléans,  &  dans 
Iefqueltes  toutes  les  apparences  du  bois  s’étoient  très-bien  con- 
fervées ,  telles  que  l’écotce ,  l’aubier ,  le  bois  dur ,  la  pourri* 
ture,  les  trous  des  petits  &  gros  vers,  les  excrémens  de  ce* 
mêmes  vers  ;  routes  ces  parties  dans  un  état  de  pétrification 
plus  ou  moins  dure ,  mais  fuflfifante  pour  produire  des  étin¬ 
celles  ,  étant  frappées  Contre  un  briquet.  M.  Clozier  prétend 
d’après  fes  obferVations  ,  que  cette  fouche  avoir  été  bois  ds 
charme,  Si C. 
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PREMIERE  SOUS-DIVISION. 
Pétrifications  végétales  ,  &  Végétaux  foffiles 
[. Peîrefacta  vegetabilia,  Vegetabilia  fojjîlia .] 

Ce  font  toutes  les  parties  de  végétaux  qu’on  ren¬ 
contre  en  relief  &  fouvent  endurcies  dans  les  terres 
&  les  pierres  ,  &  qui  ne  participent  pas  toujours  de 
la  nature  de  la  fubnance  qui  leur  fert  d’enveloppe 
ou  de  matrice. 

Espece  C  C  C  LI. 

I.  Bois  foffile. 

[Lignant  mkumatumJ] 

C’eft  communément  dubois  non  dénaturé  ,  qui 
s’eft  trouvé  ehfeveli  à  différentes  profondeurs  par  des 
éboulemensde  terre  &  d’autres  déplacemens  quifont 
occàfionnés  par  différentes  caufes ,  foit  par  des  tor- 
rens  ,  foit  par  des  inondations ,  foit  par  des  trem- 
blemens  de  terre  ou  par  d’autres  révolutions  de  la 
nature.  On  peut  citer  en  exemple  une  forêt  entière 
qu’on  a  découverte  ,  il  y  a  quelques  années ,  dans 
le  marais  du  comté  de  Lancaftre  en  Angleterre  :les 
arbres  s’y  trouvent  couchés  l’un  auprès  de  l’autre  , 
&  étendus  fous  une  terre  molle ,  fpongieufe  & 
noire ,  à  la  profondeur  de  trois  pieds  ou  environ. 
Ces  arbres  font  la  plûpart  entiers ,  ou  flétris  de  coups 
île  haches  ;  mais  ils  font  auffi  noirs  &  aufli  durs  que 
l’ébène.  On  eft  porté  à  croire  que  cette  forêt  fou- 
terraine  a  été  enfevelie  du  tems  que  les  Romains 
conquirent  l’Angleterre.  En  1754 ,  des  gens  du 
lieu  fouillant  parmi  ces  arbres ,  trouvèrent  un  ca- 


bu  Règne  minéral,  48* 
davre  d’humain  très-bien  confervé  :  fes  habits ,  qui 
étoient  auffî  entiers  que  le  corps. ,  ont  fait  juger  que 
c’étoit  quelque  voyageur  qui ,  en  paffant  par  ce  ma¬ 
rais  ,  y  a  été  englouti  ;  &t  l’on  eftime  que  l’accident 
peut  être  arrivé  depuis  un  fiécle.  Tous  les  jours  „ 
des  chaffeurs  s’enfoncent  en  parcourant  la  furface 
de  ce  terrain  mol  Ô£  poreux  :  ils  fe  meurtrilTent 
même  les  jambes  contre  les  branches  de  ces  arbres 
fouterrains.  Un  ruiffeau  groffi  par  les  pluies ,  ayant 
entraîné  ,  en  fe  débordant ,  plus  de  huit  arpens  de 
la  furface  de  la  terre  d’un  de  ces  marais ,  donna  l’oc- 
cafion  de  cette  decouverte.  Il  eft  digne  de  remar¬ 
que  que  la  plupart  des  terrains  bourbeux  ont  la  pro¬ 
priété  de  conferver  le  bois  ,  &c.  témoins  quelques 
pilotis  de  l’ancien  pont  d’Orléans ,  &  ee  tronc 
d’arbre  trouvé  parmi  les  fouilles  de  la  Gare  de  Paris  : 
ces  bois  font  noirs ,  très-durs  ,  femblables  à  ceux 
de  Lancaftre.  On  en  a  fait  des  cannes  à  main  ,  &t 
qui  étoient  très-belles.  En  1768  ,  on  découvrit, 
en  creufantles  fondations  des  nouveaux  murs  de 
Nancy ,  un  chêne  d’environ  cinquante  pieds  de 
longueur  fur  cinq  de  diamètre.  Ce  chêne  étoit  en¬ 
tièrement  de  couleur  d’ébène  ,  néanmoins  très*- 
fain ,  à  l’exception  de  quelques  nœuds  qui  fe.  trou- 
voient  changés  en  une  efpeee  de  charbon  foffile.  Il 
eft  probable  que  cet  arbre  y-  étoit  enterré  depuis  plu- 
fieurs  ftécles  ,  &  qu’il  n’a  été  entièrement  couvert 
de  terre  qu’à  la  longue ,  par  le  changement  de  lit 
de  la  riviere  de  Meurthe ,  qui  paffe  aéluellement  à 
près  de  trois  cents  toifes.  de  l’endroit  marécageux  où 
il  s’eft  trouvé.  %  &  où  il  étoit  enfoncé  environ  à  cinq 
pieds  de  profondeur.  Ainli  le. bois  Amplement  fof- 
ftle  ne  différé  gueres  du  bois  proprement  dit  que  par 
le  lieu  où  il  fe  rencontre. 
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Espece  C  C  C  L 1 1. 

II.  Plantes  pétrifiées. 

[  Planta  petrificam.  Petrificata  vegetabilia  plan - 
tarum  Wall . 

Telles  font  les  moufles ,  la* prêle  ,  quelques  fou¬ 
gères,  différentes  herbes  &  plantes  changées  en 
pierres,'  mais  qui  fie  rencontrent  très-rarement. 

Espece  CCCL1IL 

III.  Tiges  de  plantes  pétrifiées. 

[  Litho-calamus .  Petrificatum  vegetahile  ,  caulis 
plantarum  ,  Wall.  ] 

On  n’a  encore  pour  exemple  que  des  tuyaux , 
Du  tiges  de  plantes ,  &  des  rofeaux. 

Espece  CCCLIV.  . 

IV.  Racines  pétrifiées. 

[  Ki\oliihus ,  Petrificatùm  vegetahile  radias  arborum 
vel  plantarum  ,  Wall.  OJleocolla  Non  NUL- 
LORUM  (<z).] 

Ce  font  des  racines  de  plantes  ou  d’arbres ,  qui 
fe  font  changées  en  pierre  ,  &  que  l’on  rencontre 
ordinairement  dans  des  terrains  fablonneux.  L’on 
trouve  quelquefois  des  greffes  racines  pétrifiées ,  8c 
qui ,  dans  l’endroit  de  leurs  fraftures  ,  ne  reflem- 
blent  pas  mal  au  tronc  d’un  arbre  :  alors ,  pour  les 
défigner,  on  leur  ajoute  l’épithète  de  fidechites  ;  ou 

(a)  Voyez  Johann.  Gottiim  GleditsCh  ,  Schedlafma  ie 
hoçfojfdi,  (  Oftcotolla)-  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des 
Sciences  de  Berlin,  Vol.  lit,  année  1748. 
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fi  elles  reflemblent  à  un  os  rompu ,  on  y  fubftitue 
celle  à’offi  -  fragus. 

Espece  C  C  C  L  V. 

V.  Bois  pétrifiés, 

[  Llgnum  petre factum.  Lithoxylon.  Petrificata  vege- 
tabilia  arborum  ,  W  ALL.  J 

Ce  font  des  portions  du  tronc  de  différens 
arbres:  (  Woy.  W OLCKMANN,  Silef.  fubterr.  Part.  7, 
cap,  4 ,  §.  24  ,)  qui  ont  été  entièrement  changées 
en  pierre  ,  &  qu’on  trouve  communément  dans  des 
terrains  à  couches  :  il  n’eft  guères  poffible  d’en  dé¬ 
terminer  les  efpeces.  Souvent  ces  fortes  de  végé¬ 
taux  pétrifiés  font  percés  de  trous ,  ou  comme  ron¬ 
gés  de  vers  ;  alors  on  les  nomme  ligna  multifora  , 
ou  litkoxilum  polyforum. 

Espece  CG  CL  VE 

VI.  Feuilles  pétrifiées. 

[  Lithobiblia.  Lithophylla.  Petrificata  vegetabilia 
foliorum  ,  plantarum  ,  vel  arborum  ,  Wall.  ] 

On  a  des  exemples  de  feuilles  de  rofeaux ,  de 
vigne  ,  &  de  plufieurs  autres  plantes  pétrifiées  ou 
incruftées  de  fucs  lapidifiques.  On  en  trouve  en 
divers  endroits  de  la  France  ,  dans  des  carrières  de 
tuf,  &  notamment  près  de  Montpellier.  Voyez 
ScHEUCHZ.Herbar.diluv.ou  le  Dictionnaire  Qry  cy¬ 
tologique  de  M.  Bertrand.  Ces  feuilles  ont  confervé 
leur  forme  dans  leur  nouvel  état ,  au  point  d’être 
parfaitement  reconnues, 
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Espece  CCCLV1L 
VII.  Fruits  pétrifiés,  Carpolites. 

\Carpolithi.  Petrificata  vegetabilia  frucluum  9 plan- 
tarum ,  vel  arborum ,  Wall.  ] 

On  ne  connoît  guères  que  les  greffes  noix  de 
pétrifiées ,  encore  n’y  a-t-il  que  l’amande  ;  car  la 
coque  &  le  zeft  même  font  encore  dans  leur  état 
naturel.  Cette  finguliere  pétrification  s’efl  rencon¬ 
trée  à  Lons-le-Saunier  en  Franche-Comté,  dans 
des  puits  de  falines  abandonnées  depuis  cent  cin¬ 
quante  ans  ,  &  à  trente-trois  toifes  de  profondeur  , 
Mém.  de  V Acad.  ann.  1742.  Tous  les  fruits  pétri¬ 
fiés  , ,  tels  que  les  glands ,  les  filiques  ,  les  châ¬ 
taignes,  les  fruits  en  cône  de  pin,  &c.  &  dont 
parlent  plufieurs  auteurs  ,  pourraient  peut-être  bien 
n’être  qu’une  fimple  incruftation.  Quelquefois  auffi 
l’imagination  fait  donner  le  nom  de  carpolites  à  des 
pierres  qui  ont  reçu  accidentellement  la  figure  ex¬ 
térieure  des  fruits  ;  alors  ce  font  des  carpomorphites . 
A  l’égard  des  olives  pétrifiées ,  ce  font  des  pointes 
d’ourfin  connues  fous  le  nom  de  pierres  de  Judée. 


I  le  SOUS  -  DIVISION. 
Plantes  imprimées  fur  la  pierre. 

[  Phytotypolithi  AuCTORUM.  ] 

On  donne  ce  nom  à  des  végétaux  imprimés  fur 
de  la  pierre.  Ce  font  des  plantes  qui  ont  été  enfer¬ 
mées  accidentellement  dans  des  terres  d’abord  diff 
foutes  ,  <k  communément  de  nature  argilleufe ,  mais 
quife  font  enfuite  endurcies  par  le  laps  du  tems,  à 
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ïa  maniéré  des  ardoifes.  Ces  pierres  ,  ordinaire¬ 
ment  feuilletées ,  mais  encore  molles  ,  auront  faci¬ 
lement  reçu  l’empreinte  parfaite  6c  en  creux  de  la 
plante  ,  ou  de  quelqu’une  de  fes  parties  ,  6t  qui  or¬ 
dinairement  s’eft  détruite  enfuite  ;  6t ,  comme  elles 
ont  laifle  vuide  l’efpace  qu’elles  occupoient,  on 
en  peut  encore  difcerner  l’efpece  fur  ces  pierres,  aux 
traits  évidens  6c  relatifs  ,  tant  de  la  ftru&ure  ,  que 
de  la  grandeur  naturelle  de  la  plante.  Les  fchiftes 
dePeternitz  en  Saxe,  6c  de  S.' Chaumont  en  Fo- 
rèz  ,  abondent  en  phito-tipolithes.  On  en  trouve 
auffi  dans  des  marnes  feuilletées  6c  dans  des  couches 
de  tuf. 

Espece  CCCLVIII. 

I.  Empreintes  de  végétaux. 

[  Phytotypolithi  vegetabilium,  ] 

On  compte  plufieurs  efpeces  d’empreintes  végé¬ 
tales  ,  telles  que  diverfes  efpeces  de  fougères  ,  de  ca¬ 
pillaires,  des  moufles,  des  prêles ,  des  chiendens  ,  des 
bruyères,  des  tuyaux  6c  tiges  de  plantes ,  des  feuilles 
d’arbres  ou  de  plantes ,  quelques  graines ,  filiques  6c 
épis  6c  quelques  autres  fruits  ,  6tc.  Les  lithographes 
inftruits  décident ,  au  premier  coup  d’œil ,  la  dif¬ 
férence  qu’il  y  a  entre  l’origine  des  dend  rites  6c 
celle  des  empreintes  ;  ilsfuivent,  dans  la  diftribu- 
tion  des  variétés  qui  fe  trouvent  clans  les  empreintes 
dont  nous  venons  de  parler,  le  même  ordre  que.les 
botaniftes  ont  établi  dans  les  clafles  des  plantes  vi¬ 
vantes.  Voye{  ce  qu'a  dît  M.  DE  Jussieu  des  em¬ 
preintes  des  plantes  fur  les  pierres ,  Hijl.  de  l' Acad, 
royale  des  Sciences  de  Paris  ,  ann.  tji8 ;  &  les 
Mémoires  de  la  même  Académie,  iyi8 ,  pag.  .363. 
Voye\  auffi  SCHEUCHZ.  in  Oryclographià  Hefoet „ 
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pag.  20 C).  Suivant  l’opinion  de  ce  dernier  fçavant  J 
toutes  les  pétrifications  doivent  leur  origine  à  la  ré¬ 
volution  générale  qui  s’eft  faite  fur  notre  globe  ,  & 
cette  cataftrophe  a  dû  arriver  dans  le  printems.  Cette 
hypothèfe  efl:  fondée  fur  ce  que  l’on  trouve  des  em¬ 
preintes  d’épis  de  bled  fur  des  ardoifes  (a). 

s(  a  )  Observation.  On  eft  encore  indécis  fi  les  emprein¬ 
tes  végétales  tirent  leur  époque  du  bouleverfement  général 
prrivé  autemsdu  déluge,  ou  à  la  fuite  de  quelque  éboulement 
particulier  des  terres.  Nous  rapporterons  ici  une  remarque  faite 
fur  les  pierres  empreintes  de  végétaux ,  par  rapport  à  leurs  pro¬ 
priétés  &  fingularités,  &  qu’on  lit  dans  M.  Wallerius ,  traduction 
franioife ,  Oif.  i ,  p.  2z ,  Vol.  II.  Cet  auteur  dit  que  i9  toutes 
les  empreintes  *  (e  trouvent  dans  de  l’ardoife  grife  ou  noire. 
»  i5  c’eft  dans  le  voifinage  des  mines.de  charbons  foffiles  qu’op 
»  les  rencontre  en  Allemagne en  Angleterre  ,  &  en  France. 
»  Il  eft  rare  que  les  empreintes  Client  de  plantes  du  pays  où  on 
»  les  trouve  ;  mais  celles  que  l’on  rencontre  en  Europe  ,  font 
»  pour  l’ordinaire  de  plantes  exotiques,  c’eft-à-dire ,  d’Afie  ou 
»  d’Amérique.  4°  Les  feuilles  dont  on  trouve  les  empreintes 
»  font  toujours  étendues ,  &  jamais  elles  ne  font  pliées  ou  tor- 
9s  tillées;  d’où  l’on  peut  conclure  avec  aflez  de  vraifemblance, 
33  que  ces  plantes  ou  feuilles  nageoient  fur  l’eau,  j°  Ces  em- 
»  preintes  s’accordent  en  tous  points,  c’eft-àTdire  pour  la  gran- 
»  deur ,  leurs  fibres ,  leurs  rameaux ,  &c.  avec  leurs  analogues, 
33  ou  avec  les  plantes  qui  ont  formé  ces  empreintes.  63  L’em- 
33  preinté  d’un  même  côté  fe  trouve ,  pour  l’ordinaire ,  dans  les 
33  feuilles  de  l’ardoife ,  tant  fupérieures  qu'inférieures  :  il  eft  très- 
33  rare  qu’une  couche  fafle  voir  la  furfàce  fupérieme  de  la  feuille., 
3>  &  que  l’autre  montre  la  furfacé  inférieure.  M.  de  Juffieu  l’ainé, 
s>  dans  les  Mémoires  de  V Académie  royale  des  Sciences  de  Paris » 
33  ann.  17x8,  pag.  187  &  fuiv.  conclut  de- là  que  ces  feuilles  ou 
33  plantes  ont  du  nager  dans  une  eau  limoneufe  fort  épaifle  ; 
33  que,  par  la  fuite;  la  terre  s’eft  précipitée  fur  la  feuille  flot- 
33  tante  ;  qu’elle  en  a  pris,  de  cette  maniéré ,  la  forme  ou  l’em- 
»  preinte  que ,  la  feuille  étant  venue  à  fe  pourrir ,  il  s’eft  joint 
»  à  la  terre  empreinte  d’autres  matières  bitumineufes  ;  &  que  , 
33  quand  le  tout  s’eft  précipité,  il  a  donné  à  line  terre  encore 
33  plus  molle  l’empreinte  qu’il  avoit  déjà  reçue.  33 
Plufieürs  naturaliftes  voyageurs  s’accordent  aulîi  à  dire  que, 
parmi  le  nombre  prodigieux  de  fubftances  foffiles  >  tant  végé¬ 
tales  çju’animales ,  celles  que  nous  trouvons  enfevelies  dans  la 
terre  à  de  très-grandes  profondeurs ,  paroiffent  les  plus  ancien¬ 
nes  ,  &  communément  étrangère  à  notre  Continent  :  (c’eft  ainfi 
que  M.  ide  Juffieu  a  trouvé  dans  la  carrière  fchiftetife  fituée  le 
long  de  la  petite  riviere  de  Giez,  à  la  porte  de  Saint-Chaumont 
en  Lyon  no  is ,  l’empreinte  du  fruit  de  l’arbre  trille  5 }  tandis  que 
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Cèlles^ui  fe  trouvent  enfouies  à  peu  de  profondeur,  annoncent 
ordinairement  une  pétrification  nouvelle,  &  portent  l’image 
d’une  fubftance  organique  du  pays  où  on  les  trouve. 

Nous  avons  fiait  plufîeurs  obfervations  fur  cette  même  ma¬ 
tière  ,  dans  nos  diftérens  voyages  ,  dont  nous  efpérons  rendre 
compte  un  jour  au  public.  Nous  rapporterons  feulement  ici  que, 
dans  notre  lirholifation  publique  de  1 7  y 8  ,  nous  trouvâmes  dans 
itne  des  carrières  de  pierre  à  plâtre  (ituées  à  Charonne  ,  près 
Paris,  dans  un  enclos  nommé  le  parc  de  Fontaraiie ,  parmi  une 
Couche  de  terre  argilleufe  feuilletée  ,  &  dont  nous  avons  fait 
mention  Efpece  XXXVI  de  cet  ouvrage;  nous  rencontrâmes, 
dis-je ,  en  y  fouillant  pour  avoir  des  ftalagmites  qui  fe  conver¬ 
tirent  ou  s’endurciffent.en  fîlex,  un  morceau  de  cette  même 
glaifè  lamelleufe ,  qui  contenoit  une  lonchite  étrangère  en  nature, 
très-bien  confervee ,  à  la  couleur  près,  &  très- flexible.  Nous 
avons  encore  trouvé,  en  1762,  dans  la  mine  de  charbon  de 
Montrelaix,  près  d’ingrande  en  Bretagne,  à  plus  de  300  &  700 
pieds  de  profondeur  ,  plufîeurs  empreintes  de  la  fougere  ar- 
brilîeau  qui  végété  en  Chine  &  en  Amérique.  On  voit  ces  rares 
morceaux  dans  notre  cabinet. 


1 1  le  S  O  U  S  -  D  I  V  I  S  I  O  N. 

Végétaux  devenus  terre. 

[  Terrijicata  ,  aut  Terrefacla  vegetabilia  AüCTOR.\ 

Ce  font  des  arbres  &  plantes  qui  fe  font  changés 
en  terre ,  mais  qui  ont  toujours  retenu  leur  première 
forme  ou  figure. 

Espece  CC  CL  IX, 

I.  Bois  ou  racines  changés  en  terre. 

[  Ttrrificata  y&guabilia  arboris  ,  aut  radiais , 

Au  CT  O  R.  ] 

Les  exemples  des  fubftances  végétales  ,  pourries 
$£  changées  en  une  terre  argilleufe  ou  fablonneufe , 
fans  avoir  même  perdu  leurtilfu  organique ,  ne  font 
pas  rares.  On  en  trouve  en  Finlande ,  fur  le  bord  du 
lac  de  Langelma,  dans  le  territoire  de  Tavafthus, 
ôt  dans  les  environs  d’Upfal ,  fur-tout- près  d’Ern* 
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ftadt.  On  en  a  rencontré  auffi  des  morceaux  dans 
le  SoifTonnois ,  &  dans  les  environs  d’Etampes , 
qui  font  recouverts  de  leur  écorce,  &qui,  dans 
l’endroit  de  leur  fraéiure  ,  laiffent  encore  diftinguer 
les  couches  fucceffives  ,  ouïe  progrès  de  Yintus-fuf- 
ception  qu’ils  avoient  reçu  autrefois.  On  peut  con- 
fulter  dans  les  Acies  de  l'Acad.  royale  de  Suède , 
Vol,  III ,  p.  /CT .  le  Mémoire  de  D.  Tl  LAS. 


IVe  SOUS  -  DIVISION. 

Végétaux  changés  en  minéraux. 

[  Mineralifata  vegetabilia  Au  CT  OR.  ] 

Ce  font  des  fubftances  végétales  qui  font  minéra- 
lifées  de  différentes  maniérés  ,  foit  par  des  vapeurs 
minérales  ,  foit  par  une  terre  minérale  précipitée  : 
tantôt  elles  font  Amplement  enduites  ou  incruftées 
ou  de  fubftances  falines ,  inf alita  ,  ou  bitumineufes  , 
litumine  uncla  ,  ou  pyriteüfes  ,  pyritacea  ;  tantôt 
elles  fontpénétrées  dans  leur  entier  de  ces  fubftances 
mêmes  ,  félon  la  durée  du  tems  ,  &  l’état  où  ces 
végétaux  étoient ,  lorfqu’ils  ont  été  cachés  dans  les 
entrailles  de  la  terre  :  quelquefois  ils-  font  comme 
totalement  changés  en  minéral ,  fans  avoir  perdu  la 
figure  &c  le  tiflu  qu’ils  avoient  auparavant ,  tels  qu’on 
en  a  trouvé  dans  les  fouilles  du  terrain  &  puits  de 
l’Ecole  Militaire  près  Paris.  Nous  en  avons  auffi 
rencontré  près  des  charbonnières  du  pays  de  Liège  , 
d’Angleterre ,  &c.  mais  on  les  trouve  plus  com¬ 
munément  fans  avoir  fubi  intérieurement  aucune 
tranfmutation  ;  telle  eft  la  plupart  de  cés  bois  fof- 
files  Amplement  incruftés  ,  &.  fur  lefquels  fe  forme 
l’oftéocolle  :  cette  fubftance  qui  a  caufé  tant  de 
controverfes  parmi  les  médecins  naturaüftes  fur  fa 
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nature  St  la  maniéré  dont  elle  fe  fait ,  n’eft  commu¬ 
nément  qu’un  guhr  de  craie  occafîonné  par  les  éli- 
xations  ou  éruptions  fouterraines.  Cette  craie  fe 
trouve  entraînée  du  haut  des  montagnes  :  elle  fe  dé- 
pofe  fur  des  arbres  qui  font  accidentellement  ren- 
verfées  çà  St  là  dans  des  vallées  remplies  de  fable. 
Ces  arbres  venant  à  fe  pourrir ,  reçoivent  dans  leurs 
pores  ouverts  la  matière  crétacée  ou  marneufe,  qui 
rempliffant  ces  pores,  prend  dans  le  total  la  forme 
de  l’arbre  dégénéré.  Ceci  étant ,  ori  peut  regarder 
tous  les  dépôts  de  cette  nature  ,  foit  qu’ils  fe  faflent 
fur  des  arbres,  ou  feulement  fur  des  racines,  comme 
des  oftéocolles  ,  avec  lesquelles  je  placerais  volon¬ 
tiers  les  tufs ,  ces  dépôts  connus  à  préfent  à  Albert , 
à  Etampes ,  St  qui  fe  font  fur  des  plantes  aquati¬ 
ques  ,  lefquelles  plantes ,  en  fe  pourriflant ,  don¬ 
nent  à  ces  tuyaux  la  figure  qu’ils  ont.  Voyez  ce  que 
nous  en  avons  dit  Efp.  IX,  pag.  Jj  j  &  CXXI , 
pag.  2.6 8à  xji  du  premier  volume . 

Espece  C  C  C  L  X. 

I.  Bois  minéralifé. 

[  Lignum  mineralifatum  Avctor .  Lithoxiloïdes.  ] 

On  ne  rencontre  guères  que  du  bois  demi-miné- 
ralifé  ,  dans  le  fens  où  nous  confidérons  ici  la  miné-  ' 
ralifation ;  i° l’un  qui  eft  alumineux  ,aluminofum  , 
St  qui  reffemble  un  peu  à  du  charbon  foflile  ;  il  eft 
cependant  plus  léger,  d’une  couleur  brune  ,  St  a 
confervé  fon  tiflù  ligneux  :  il  a  la  propriété  des  ar- 
doifes  alumineufes  ,  qui,  expofées  par  tas  à  l’air 
libre  ,  s’enflamment  de  tems  en  tems  d’elles-mêmes  j 
aufii  eft-on  obligé  d’ârrofer  continuellement  cette 
forte  de  bois  foflile  avec  de  Peau ,  pour  achever  fa 
décompofltion.  On  en  trouve  près  de  Caop  St  de 
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Duben  en  Mifnie.  2°  L’autre  qui  eft  pyriteux  ,  py* 
ritaceurn  ,  comme  on  le  remarque  près  de  Carlsha» 
fen  en  Sçanie,  près  de  Liège ,  de  Valenciennes  , 
dans  le  Forèz  ,  dans  l’Auvergne ,  dans  le  Soiffon- 
nois  ,  dans  les  environs  de  Paris ,  près  dè  Pafly , 
&c.  Henckel ,  dans  fa  Pyritologie  ,  ,pag.  224  & 
247,  dit  auffi  en  avoir  vu.  30  On  trouve  dubois 
minéralifé  ferrugineux ,  ferruginofum:  il  aune  cou¬ 
leur  jaunâtre  ;  &  l’on  foupçonne  que  cette  terre 
métallique  ,  dite  à  la  décompofition  du  vitriol  mar* 
tial  (peut-être  par  l’intermède  d’une  terre  calcaire ,) 
s’eft  interpofée  dans  les  fibres  ligneufes  par  précipi¬ 
tation  :  c’eft  la  raifon  pourquoi  le  fer  y  eft  dans 
l’état  d’oclire  ,  &  que  le  bois  a  confervé  fon  tiffu  , 
&  a  acquis  de  laconfiftance.  On  en  trouve  dans  un 
grand  nombre  d’endroits  de  la  France, &  en  Bohême 
près  d’Orbriïïau.  Liebknecht  ,  Difcurfus  de  Di- 
Luvio.  M.  pag.  joCT,  dit  qu’on  a  trouvé  en  HelTe  , 
près  de  Solms-Laubach  ,  un  bois  inconnu  ,  miné¬ 
ralifé  de  cette  façon. 

Espece  CCCLXI. 

II.  Bois  devenus  charbons  fous  terre.  Charbon 
végétal  foffile. 

[  Arbores  fubterranece  carbonance ,  Wall.  ] 

Ce  font  des  bois  devenus  fofliles  ,  &  convertis 
en  charbon  par  l’a&ion  d’un  feu  fouterrain  ,  fans 
cependant  avoir  rien  perdu  de  leur  figure ,  ni  de 
leur  grandeur  naturelle.  Ce  charbon  reflemble  beau¬ 
coup  à  celui  de  bois  ,  &  repréfente  encore  des 
troncs ,  des  rameaux ,  &c.  Cette  forte  de  foffile 
eft  légère ,  peu  dure  ,  &  fe  trouve  quelquefois  près 
des  charbonnières  en  Angleterre  ôc  en  France,  On 
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en  rencontre  auffi  en  Allemagne  près  de  Querfurt , 
&  dans  la  mine  du  "Weifner  en  Heffe-Caflel.  On  en 
rencontre  encore  en  Groënlande  ,  quiefl:  feuilleté  , 
ou  fe  divifë  en  éclats.  Le  bois  charbonneux  de  la 
Norvège  eft  prefque  de  nature  de  jayet. 

On  e£b  encore  incertain  fi  ce  foffile  feroit  le 
même  bois  brûlé  que  celui  dont  on  lit  dans  les 
Tranfaclions  philofoph.  N.  2 28  &  277 ,  &  dans 
Ray  ,  de  Ortu  &  Interitu.  M.  pag.  337  &  34-5 , 
qu’il  s’en  trouve  ,  en  plufieurs  endroits  de  l’ Angle¬ 
terre  ,  des  forêts  fouterraines  entières  (a).  Ces  fortes 
de  bois  appelés  Amplement  foffiles ,  a  caufé  de  l’é— ' 
lément  où  ils  fe  trouvent  alors  renfermés  ,  font  très- 
durs  ,  noirâtres  à  l’extérieur  ;  mais  ils  ont  intérieu¬ 
rement  toutes  les  propriétés  d’un  bon  bois  ordi¬ 
naire  de  charpente ,  puifqu’on  peut  les  fendre  ,  les 
travailler  &  les  employer  aux  bâtimens  ;  &  l’on 
pourroit  croire  qu’ils  ont  été  durcis  &  comme  em¬ 
baumés  par  la  proximité  du  feu  qui  en  a  brûlé  une 
partie ,  comme  nous  l’avons  vu  ci-deflùs’,  &  leur 

(a)  On  lit  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  royale  des  Sciences 
une  Lettre  du  chevalier  Sloane ,  adreflée  à  M.  de  Réaumur ,  qui 
nous  apprend  que  M.  Sourwel ,  lësrétaire  d’Etat  en  Irlande ,  lui 
avoit  envoyé  une  corde  groiîe  &  longue,  qu’on  avoit  achetée 
à  vil  prix  au  marché  de  Nenri  ,-petite  ville  au  nord  de  ce  royau¬ 
me  ,  &  où  l’on  en  faifoit  un  allez  bon  commerce.  Cette  forte  de 
corde  avoit  été  faite  des  fibres  ligneules  du  tronc  d’un  des  gros 
lapins  fouterrains  qu’on  rencontre  communément  dans  les  ma¬ 
rais  de  ce  pays-là.  Divers  naturaliftes  ont  jugé  que  ces  arbres 
éroient  antérieurs  au  déluge.  M.  Sloane  a  trouvé  dans  le  tronc 
de  ces  arbres  réputés  anti-diluviens ,  une  réfine  fort  analogue  â 
Celle  du  Pinus  fylvefiris  maritime,  conis  firmüer  remis  adhcerenlibus  » 
de  Jéan  Bauhin  ,  Sc  qui  croît  aux  environs  de  Montpellier  : 
mais  cette  comparaifon  n’étoit  pas  allez  concluante,  aulfi  le  che¬ 
valier  Sloane  fit-il  de  nouvelles  recherches,  &  trouva  parnÿ 
quelques-uns  de  ces  troncs  d’arbres  foffiles,  des  cônes  du  pom¬ 
mes  de  pin  que  Raya  appelé  Pinus  fylvcftris  foliis  b'revibns  glati *■ 
cis ,  conis  parvis  albentibus ,  &  qui  croît  au  nord  de  l’Ecofle ,  en 
Norvège ,  dans  toutes  les  contrées  du  Nord-Eft ,  même  dans  la 
province  de  Lancaltre  en  Angfocerre. 


496  Nouvelle  Exposition 
a  fait  alors  exhaler  une  vapeur  qui  aura  minéralifié 
extérieurement  l’autre  partie.  Ceci  étant ,  il  n’eft 
pas  étrange  que  des  bois  relient  enfevelis  pendant: 
plufieurs  liécles  dans  la  terre  à  des  profondeurs  plus 
ou  moins  confidérables  ,  fa,ns  fe  détruire. 

Voici  l’hifloire  d’un  charbon  végétal  Stfoflile, 
curieux  par  le  lieu  où  on  le  trouve  ,  8c  dont  la  for¬ 
mation  peut  être  propofée  en  problème  aux  natu- 
raliftes  ,  aux  çhimiftes  8c  aux  phyficiens.  Près  de 
la  ville  d’Altorf  en  Francome ,  au  pied  d’une  mon¬ 
tagne  couverte  de  pins  8c  de  fapins ,  on  voit  une 
ouverture  profonde  qui  forme  une  efpece'd’abyme, 
que  l’on  a  nommé  Temple,  du  Diable  ,  ou  de  Diane. 
On  a  trouvé  dans  ce  lieu  de  grands  charbons  fem- 
blables  à  du  bois  d’ébène  ,  épars  çà  8c  là  dans  une. 
efpece  de  grès  fort  dur.  En  continuant  la  fouille  , 
on  en  trouva  de  femblables  épars  dans  l’efpace  d’une 
demi-lieue  8c  d’autres  renfermés  dans  de  la  terra 
argilleufe.  Ces  charbons  étoient  dépofés  horizon¬ 
talement  ,  8c  il  s’en  trouvpit  de  différentes'  lon¬ 
gueurs.  Il  y  avoit  une  grande  quantité  de  pyrites 
fulfureufes  auprès  de  ces  charbons  :  quelques-uns 
en  étoient  même  tellement  pénétrés,  qu’ils  tom- 
boient  en  -  efflorefcence.  Ces  derniers  charbons 
étoient  pefans  ,  compactes  :  on  a  effayé  de  s’en 
fervir  avec  fuccès  pour  forger  du  fer  :  le  feu  les  ré¬ 
duit  en  une  cendre  blanche  ,  dont  on  retire  par  une 
lixiviation  un  alcali  fixe.  Il  s’eft  trouvé  quelques 
morceaux  qui  n’étoient  point  entièrement  réduits  en 
charbon.  L’autre  partie  n’étoit  que  du  bois  pourri. 
D’après  cet  expofé  ,  il  y  a  lieu  de  penfer  .que  des 
-forêts  ayant  été  ou  renverfées  ou  affaiffées  avec  les 
couches  de  leur  fol ,  en  un  mot ,  enfouies  par  des 
éruptions  de  feux  fouterrains ,  une  portion  de  ces 
forêts  aura  été  réduite  en  charbon  par  l’effet  de  ces 
mêmes 
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blêmes  feux  ;  &  ,  fuivant  les  circonftances  ,  plu- 
îîeurs  de  ees  charbons  auront  été  minéralifés  par  la 
matière  de  la  pyrite.  Ceux  qui  donnent  uii  alcali 
fixe  ,  n’ont  dû  qu’être  brûlés  d’une  maniéré  équiva¬ 
lente  au  charbon  végétal  ordinaire;  ... 


GENRE  LXL 

II.  Pétrifications  animales,  ou  Zo  dites. 

[ ZoolithL  Petrifîcata  ahimaliàAucT .] 

Cê  font  rarement  des  animaux  entiers ,  mais  plus 
Communément  des  parties  folides  d’animaux ,  ou 
même  des  loges  d’un  certain  ordre  d’animaux  ,  Se 
que  l’on  trouve  dans  le  fein  de  la  terre  ,  tantôt 
changés  en  pierre  ,  tantôt  conférvés  d’une  façon 
particulière  ,  ou  de  la  même  maniéré  que  nous  avons 
dit  pour  les  végétaux.  On  en  rencontre  fous  tous  les 
divers  états  &  formes  différentes  :  il  n’eft  pas  même 
rare  de  les  trouver  en  nature  ,  ou  empreintes  feu¬ 
lement  fur  des  pierres.  Ces  fofliles  font  très-rares 
dans  quelques  pays  St  aflez  communs  dans  d'autres; 
Nous  ferons  fix  fous-divifions  de  ces  fortes  de  corps 
relativement  à  la  nature ,  à  la  propriété  &  aux  prin¬ 
cipales  différences  qui  fe  trouvent  entre  les  animaux 
Vivans; 
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PREMIERE  SOUS-DIVISION. 
InfeCtes  foffiles.  Pétrifications  de  vers  polypiers,  &c. 

[  Entomolilhi.  Pofypiws.  Petrificma.  ànimalia  in* 
fectorum  ,  Wall.  ] 

On  comprend  ici  les  différentes  productions  à 
polypier ,  les  zoophites ,  les  coquilles  foffiles  Ou  tef- 
tacites,  les  cruftacites ,  les  infe&es  proprement  dits. 

Espece  CCCLXII. 

I.  Productions  de  Polypiers  foffiles. 

£  Polypites  ,  Litophyta ,  Madreporâ  ,  CoraUid  & 
eadem  Fojjilia.  ] 

Ce  fontles  productions  ou  habitations  d’un  ordre 
d’animaux  marins ,  (  polypes  de  mer ,  )  &  devenues 
;  foffiles.  Ces  édifices  font  des  maniérés  dé  ruches 
qui  ont  une  dureté  plus  ou  moins  confidérable.  La 
figure  extérieure  des  polypiers  eft  pour  l’ordinairè 
déterminée  :  ies  uns  font  en  rameaux  ;  les  autres 
ne  le  font  pas  ;  mais  leur  texture  intérieure  eft  touO- 
4-fait  particulière  :  les  yns  font  percés  de  trôus 
fimples  ;  d’autres  étoilés.  On  préfume  que  ce  font 
ces  fortes  de  corps  organifés  ,  répandus  acciden¬ 
tellement  dans  tous  les  lieux  de  la  terre ,  fur-tout 
ceux  qui  font  effervefcetîce  avec  les  acides ,  qui 
forment  en  partie  les  terres  calcaires  ,  telles  que  les 
efpeces  de  craie  ,  8tc.  Les  falunieres  de  la  Tou¬ 
raine  qui  ont  été  décrites  par  M.  de  Réaumur ,  &c 
le  cron  du  Vexin  font  auffi  des  amas  de  fubftances 
organifées  du  même  ordre;  &  l’on  trouve  quantité 
de  ces  divers  polypites  au  pied  des  Alpes  de  la 
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Süiflè ,  en  France ,  en  Italie.  Diverses  fortes  de 
marbres  en  font  remplis  ;  St  on  nomme  ce?  poly¬ 
pier?  foffiles  ^oo-phyto-lius. 

On  a  , 

I .  Les  litophites  foffiles.  [  Lithophyta  fojflia  , 
JUCTÙR.  Lithoxila  NoNNULLOR.  ] 

Ils  ont  un  tiflu  fibreux  ,  &  reftemblent  beaucoup 
à  de  la  corne.  Les  cératpphytes  foffiles ,  keratophita 
fojfilia  ,  reffemblent  à  de  la  bruyere  ,  &c.  doivent 
être  placés  ici. 

z.  Coraux  foffiles.  { Corallius ,  îfis  Linnæi,  &c.] 
Les  coraux  ne  font  point  perforés  :  ils  ont  la  for¬ 
me  d’arbriffeaux  ,  avec  un  tronc  &  des  branche?  ; 
la  furface  extérieure  en  eft  unie  &  lifte  :  onles  trouve 
rarement  fous  un  autre  état  que  celui  qui  leur  eft 
naturel  au  fortir  de  la  mer  ,  c’eft-à-dire  ,  qu’ils  font 
ordinairement  un  mouvement  d’efifervefcence  avec 
les  acides.  On  n’en  rencontre  guères  que  de  blaflcs. 
On  peut  faire  fuccéder  aux  coraux  foffiles  ce  que 
l’on  nomme  hippuritescorallins  ^  ou  coraux  articu¬ 
lés  ,  hippurid  çorallini ,  cor  allia  genicjdata ,  &  qui  , 
par  leur  nature  ,  tiennent  autant  des  litophites  que 
des  coraux  proprement  dits.  Les  coraux  géniculés ,  fi 
communs  en  Gothie  &  en  Suifle  ,  font  des  efpeces 
de  coraux  tubulaires  ,  foffiles  cannelés  ou  fillonnés  à 
la  furface ,  qui  ont  une  figure  conique  ou  cylin¬ 
drique  ,  dont  les  tubes  font  comme  cimentés  les  uns 
deffus  les  autres  :  les  jointures  ou  articulations  for¬ 
ment  des  maniérés  de  Jiodus  qui  vont  toujours  en 
çroiffant  &  en  diminuant ,  comme  feroient  des 
gobelets  empilés ,  St  qui  font  fpuventen  cet  en¬ 
droit  de  la  nature  du  litophite. 

Les  porpius  font  encore  difierens  des  hippurites  : 
On  le?  regarde  tantôt  opmme  de  petits  cpralloïde? 

Iiij 
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elliptiques  ou  arrondis  ,  de  la-grandeur  d’une  petite? 
pièce  de  monnoie,  8c  de  la  même  forme  qu’un  bou1- 
ton  de  crin  ;  tantôt  comme  une  efpece  de  pierre 
nommulaire.  On  remarque  fur  les  porpites  une  fur- 
face  convexe  ,  l’autre  plate ,  mais  toujours  garnie 
à  l’extérieur  de  cercles  concentriques  ou  de  rayons 
divergens ,  tïès-faciles  à  diftinguer  les  uns  des  au¬ 
tres.  Souvent  on  en  trouve  plufieurs  attachés  les  uns 
fur  les  autres.  En  général ,  les  porpites  font  des 
polypiers,  en  forme  déboutons  ,  ou  reffemblans  à  la 
cunolite.  On  en  trouve  de  très-finguliers  en  Afrique. 
Nous  en  avons  qui  ont  été  ramaffés  près  des  ruines 
de  Suffitula  dans  le  royaume  de  Tunis ,  au  midi  de 
la  ville  de  Cairouan,  8c  d’autres  dans  la  montagne 
de  Taxes  ,  près  les  deferts  de  la  Zaara. 

3.  Madrépores  foffiles.  [  Madnpontts  Avc- 
TORUM.  Ajiroïtes  pervii  ,  ramoji.  ] 

Ce  font  des  corps  pierreux  qui  ont  la  forme  d’ar- 
briffeaux  ,  moins  compactes  que  les  coraux  ;  ils  font 
garnis  de  branches  de  différentes  formes  ,  plus  ou 
moins  longues  8c  plus  ou  moins  fubdivifées ,  qui 
partent  d’un  même  tronc  ,  8c  ornées  ,  à  leur  extré¬ 
mité  ,  d’efpeces  de  pores  qui  s’étendent  diftin&e- 
ment  dans  toute  leur  fuperficie  8c  leur  longueur  gé¬ 
nérale.  Les  madrépores  ont  leurs  pores  étoilés,  pa¬ 
rallèles  :  ces  cavités’  font  féparées  par  des  cloifons  : 
la  forme  eft  toujours  la  même  dans  chaque  efpece  ; 
car  on  en  diftingue  beaucoup  de  fortes.  Il  y  en  à 
dont  les  pores  font  éloignés  Sc  faillans  :  dans  d’au¬ 
tres  ,  ils  font  rapprochés  8c  rentrais. 

4.  Les  millepores  foffiles.  [  Milleporites  Non  N.  ] 

Leur  forme  reflemble  tantôt  à  des  arbriffeaux , 

ou  à,  de  petits  buiffons  épineux  ou  en  tubercules  ; 
tantôt  à  des  feuilles  de  chou ,  ou  à  une  fraife  de  veau  , 
ou  à  un  bois  de  daim  :  leurs  furfaces  font  par-tout 
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pûnfluées  ,  ou  perforées  de  pores  fimples  qui  vont 
jufqu’au  centre  du  polypier,  &  comme  li  on  les  avoit 
percées  avec  des  aiguilles  ;  ce  qui  les  rend  toujours 
plus  ou  moins  douces  au  toucher.  Ainfi  lés  trous 
des  milleporesne  font  point  étoilées. 

5.  Lesrétépores  foffiles.  [ Reteporites .  EJ charités. ] 

Ils  font  toujours  minces ,  poreux  ,  ou  marqués 

de  petits  points  ,  comme  un  ouvrage  à  réfeau.  Il  y 
en  a  de  femblables  à  des  écorces  ,  ou  à  des  éven¬ 
tails  ,  qui  le  croifent  à  peu-près  comme  le  lichen  pe- 
treus  cornua  Dama  referons  :  ils  reffemblent  par¬ 
faitement  à  cette  forte  de  dentelle ,  que  l’on  ap¬ 
pelle  point  d'Angleterre  ;  c’efl:  pourquoi  oh  les. 
nomme  manchettes  de  Neptune.  On  appelle  ceux  qui 
reffemblent  à  des  feuilles  plates  &  entrelafîees ,fron« 
diporites  :  ceux-ci  femblent  piqués  de  petits  trous 
d’aiguilles.  Il  y  en  a  auffi  en  forme  de  buiffon  ;  mais 
ils  font  moins  minces ,  moins  fragiles  ,  &  leurs  coin- 
partimens  moins  à  jour  que  dans  l’efpece  appelée 
manchette  de  Neptune.  On  trouve  beaucoup  de 
rétéporites  en  Italie  .,  près  de  Bâle  en  Siiifle  ,  &  dans 
la  Touraine. 

6.  Les  tubulites  ,  ou  tubiporites.  [  Tubulites  , 
aut  tubiporites.  ] 

Ils  font  compofés  d’un  affemblage  de  tubules  , 
tantôt  prifmatiques  ,  quadrangulaires ,  pu  penta¬ 
gones  ,  ou  hexagones  &c  courbes  ,  tantôt  ,  &  plus 
communément ,  cylindriques  ,  quelquefois  ferpen- 
tans  ,  d’autres  fois  parallèles  les  uns  aux  autres , 
comme  des  tuyaux  d’orgues  féparés  ,  (  excepté 
ceux  qui.  font  remplis  par  de  la  terre  étrangère ,  ) 
&  diftribués  avec  plus  ou  moins  d’ordre  ,  fe  réu¬ 
nifiant  quelquefois  par  la  bafe  &  '  clans  un  même 
centre  :  leurfurfaceeft  plus  ou  moins  unie  &  liffe  , 
rarement  épineufe ,  ou  feulement  un  peu  ponftuée  f 
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excepté  Ceux  qui  font  difpofés  en  étages  ou  én  chaî¬ 
nons  ,  caienulatites.  En  général ,  lés  tubipores  font 
branchus ,  fouvent  fôürcbus  &  irréguliers  ,  fort  fail- 
lâns  ,  étoilés  comme  les  aftrôïtes.  Ce  que  les 
curieux  nomment  johi  de  pierre ,  junci  lapidei ,  eft 
un  eotps  pierreux ,  formé  par  l’afTemblage  de  tubi- 
porites  pétrifiés  ,  oü  foffilés  cylindriques  ou  angu¬ 
leux  ,  parallèles  les  uns  aux  autres,  &  placés  perpen¬ 
diculairement.  On  trouve  de,  ces  fortes  de  foffilés 
pierreux  dans  le  comté  dé  Shrop-Shire  en  Angleterre, 
qui  font  fufceptibles  du  poli  ;  c’eft  le  marmor  pin  - 
CUtn  de  'Wooclward. 

7 .  Les  Aftrôïtes  foffilés.  [  AJlro'ites  (a).  ] 

Elles  font  compofées  de  plufieurs  tuyâUx  ou 
tubes  parallèles  ,  ou  cylindriques ,  ou  angulaires , 
placés  perpendiculairement ,  &  fi  étroitement  unis 
lès  uns  aux  autres  ,  qu’ils  femblent  ne  former  qu’une 
tnafle  afifez  fémblable  à  une  épongé  dont  les  trous 
feroient  Cômmé  des  petites  étoiles  infinités  dans  un 
cercle.  On  trouvé  des  aftrôïtes  plus  ou  moins  fôlides, 
ou  tubüléès,  ou  ftriées  comme  du  bois ,  ou  dé  figure 
indéterminée  :  on  en  trouve  d’ovales  qu’on  nomme 
pierres  d’araignées ,  parce  qu’elles  reffetnblent  à  cette 
forte  d’infefte  ,  à  qui  l’onauroit  coupé  la  tête  &  les 
pattes.  La  cavité  dès  aftrôïtes  eft  remplie  de  plu¬ 
fieurs  lamés  qui  partent  de  leurs  parois ,  &  vont 
aboutir  à  un  centre  ;  ce  qui  formé  des  étoiles  plus 
Ou  moins  grandes  ,  &  à  plus  ou  moins  de  rayons. 
On  trouve  beaucoup  d’aftroïtes  foffilés  &  pétrifiées 
dans  le  Barois  &  le  Toulois.  Il  y  en  a  en  fubftancé 
-  de  marbre  &  eu  agatè  :  celles-ci  font  fufceptibles 
d’un  très-beau  poli ,  &  les  figures  qu’on  y  voit  font 

(a)  Les  lithographes  diftingcenr  les  aftrôïtes  des  afteries ,  en 
ce  qu’elles  ont  des  étoiles  infctitês  dans  un  cercle»  an  lieu  que 
les  alïéiïes  les  ont  angulaires. 
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un  fort  bel  effet.  On  en  rencontre  encore  à  Touque 
en  Normandie  8c  en  Angleterre. 

La  pierre  de  dragon  ,  draconites  ,  ell  une  aftroïte 
.  convertie  en  fpath  ou  en  filex.  On  a  débité  bien  des 
fables  fur  l’origine  dé  cette  pierre.  Voy.  Bo'éce  de 
Boot ,  de  Lapidih.  &  Gemm.p.  44/.  Edit,  de  16 44  , 
6c  les  Opufcul.  Stolbœi  ,  p.  130  s  &c. 

B.  Les  fongiporites.  Les  fongites i  [Fungiporitts* 
Flingues.  Coralloides  undulati  ,  Au  CT  O  R.  ] 

Ce  font  des  efpecesde  polypiers  devenus  foffiles , 
dont  la  forme  eftramaffée  8c  affez  orbiculaire  ,  qui 
font  ondulés  ,  6c  qui  tantôt  reffemblent  à  des  cham¬ 
pignons  de  cuilîne  ,  dont  la  partie  inférieure  feroit 
en  deffus ,  fungit.es  maritimi  ;  &  tantôt  à  des  œillets» 
Ces  polypites  ne  font  ni  lifTes  ,  ni  étoilés  ,  ni  çom- 
.  pofés  de  tubulaires  ,  mais  originairement  ornés  de 
creux  ou  filions  profondément  ouverts  ,  femblables 
à  des  feuilles  placées  les  unes  à  côté  des  autres ,  &  à 
une  certaine  diftance  :  tantôt ,  ces  tuyaux  ou  filions 
font  fermés ,  8c  reffemblent  ou  à  des  maffes  de  petits 
vers  entortillés  les  uns  dans  les  autres ,  ou  aux  vagues 
de  la  mer ,  ou  plutôt  aux  méandres  ou  anfra&uofités 
du  cerveau  ,  méandrites  ;  c’efl  pourquoi  on  les 
nomme  cerveau  de  Neptune  ( cérébrites .)  On  appelle 
mancandrites  celui  dont  les  tortuofités  font  poin¬ 
tues,  dont  les  côtés  &  les  interftices  font  profon¬ 
dément  rayés  8c  fillonés. 

On  comprend  encore ,  parmi  ces  fortes  de  poly¬ 
pites  les  corps  appelés  alcyonites ,  ficoïtes ,  Sec.  qui 
ont  différentes  formes  8c  figures ,  femblables  ou  à 
des  éponges ,  ou  à  des  truffes ,  ou  à  des  morilles  , 
ou  à  des  figues  ,  ou  à  de  l’agaric  ,  ou  à 'des  veffes 
de  loup  ly  co per  dites  ,  8cc.  les  cunnolim ,  qui  font 
des  foffiles  à  bafe  elliptique ,  applatis  d’un  côté  , 
arrondis  de  l’autre  ou  hémifphériques  ,  &  ornés  lut 
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pette  face  d’une  fente  longitudinale  qui  repréfêntela 
vulve  de  certains  animaux  ;  ce  qui  les  a  fait  appeler 
par  Barrere  Cunnolites  (  à  Jîmilitudine  cum  vulvd  , 
Jive  cünno.  )  Par  l’examen  des  cunnolites  que  nous 
avons  eu  occafion  de  voir,  nous  fommes  portés  à 
croire  que  ces  foffiles  appartiennent  aux  madré¬ 
pores  fongites  ,  &  analogues  à  l’efpece  qu’on  ap? 
pelle  champignons  di  mer.  En  effet ,  fi  on  met  trem¬ 
per  un  de  ces  foffiles  ,  pendant  quelque  tems ,  dans 
de  l’eau-forte  affaiblie ,  on  découvrira  à  la  partie 
fupérieure  les  feuillets  cellulaires ,  qui  partent  d’un 
centre  commun(  qui  eft  la  fente)  à  la  circonférence, 
comme  dans  les  champignons  de  mer.  Le  côté  plat 
ou  inférieur  offre  des  cercles  concentriques ,  &  eft 
finement  ftrié  du  centre  à  la  circonférence  ,  ainfi 
qu’en  la  partie  fupérieure. 

Espece  CCCLXIIL  , 

II.  Pétrifications  de  Trochites. 

[  Trochites.  Troçhita.  Petrificata  animalia ,  arti-, 

culorum  Jlellarum  marinarum  ,  forma,  rota,  ,  cen- 
,tro  caya  ,  WALL.  ] 

Les  trochites  font  des  articulations  ifolées  ou  dé-r 
tachées  des  vertèbres  offeufes  du  dos  d’un  animal, 
que  quelques-uns  regardent  comme  avoir  appartenu 
à  une  éfpece  de  ver  marin  polypeux  que  l’on  nomme 
étoile  de  mer  arbreufe  ,  &  quelquefois  tête  de  Médufe. 
Mais,fuivant  M.  Guettard,  elles  ont  appartenu  à  l’efi- 
pece  du  palmier  marin  :  elles  font  changées  en  pierre 
communément  fpatheufe  :  la  figure  en  eft  ronde  , 
pomme  de  petites  roues  de  moulin,  fans  pointes,  &£ 
percées  en  leur  milieu  :  on  obferve  fur  leur  plat  ou 
ïurfaee  des  rayons  partant  du  centre  ,  fk  allant  à  la 
girconférençe  :  pn  eptropyç  l’analogue  vivapt  dan$ 
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quelques  mers  ,  ainfi  que  des  fuivans.  Lorfque  ces 
articulations  cylindriques  ,  oblongues  ,  font  jointes 
plusieurs  enfemble ,  &  mifès  les  unes  fur  les  autres  , 
ayant  un  point  central  creux  ,  (  ce  canal  fait  l’axe 
de  la  colonne  ,  )  &  la  furface  coupée  par  des  cer¬ 
cles  ;  alors  on  les  appelle  entrochites  :  elles  ont  des 
rayons  tantôt  larges  &  tantôt  déliés.  Quand  les  en- 
trochites  s’étendent  en  bras ,  c’eft-à-dire  ,  qu’il  part, 
comme  d’une  tige  commune,  qui  eft  une  affera' 
blage  de  pierres  anguleufes,des  petites  entrochites  en 
maniéré  de  rameaux  ,  ou  à  peu  près  comme  les  os 
des  doigts  partent  de"  la  paume  de  la  main  ,  on  les 
nomme  entrochites  rameufes  .  Si  ces  mêmes  articu¬ 
lations  cylindriques  ,  ou  angulaires  ,  ou  oblongues, 
&  aflemblées  en  nombre  ,  font  plates  &  ornées  en 
deflùs  &  en  deffous  d’une  étoile  à  cinq  rayons  ou 
pointes  burinées  &  divifées  à  la  furface  par  des 
cercles  ou  raies  ;  alors  on  les  nomme  afièries,  ou 
ajlérites ,  (  pierres  étoilées  ,  Jlellitesi)  Ces  lignes, 
ou  ces  raies  font  des  efpeces  d’apophyfes  ,  &  s’en¬ 
grainent  plufieurs  enfemble  pour  compofer  une  co¬ 
lonne  vertébrale  &  pentagone.  Enfin,  fi  des  efpeces 
d’entroques  à  colonne  étoilée  partent  d’une  tige  ou 
racine  commune  ,  de  même  que  la  bafe  d’un  arti¬ 
chaut  ,  &  en  imitant  un  lys  dont  les  pétales  ne  font 
point  encore  épanouis ,  onleur  donne  le  nom  d’en- 
(imites ,  ou  de  HHum  lapideum  :  c’eft  le  lilien-fiein 
des  Allemands  &c  te  lys  de  pierre  des  François.  Cette 
derniere  efpece  dç  pétrification  entière  eft  fort  rare  : 
elle  eft  ordinairement  fpatheufe  :  l’on  prétend  que 
c’eft  une  forte  d’étoile  de  mer  ou  de  Médufe  pétrifiée 
à  l’inftant  où  fes  membres  étoient  en  contra&ion. 
On  trouve  le  lilium  lapideum  près  d’Hidelshein  en 
"NVeftphalie  ,  en  Suifte  ,  en  Lorraine  &:  en  Gotlv? 
jand,  Voyez  Palmier  marin  dans  ' notre  D idiot}? 
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«aire  ;  ou  confuttez  les  Mémoires  de  l' Académie,  des 
Sciences  ,  ann.  tj55. 
tient  près  devingtvfix 
ainfil’on  doit  être  moins  furpris  de  la  quantité  pro* 
digieufe  qu’on  trouve  de  ces  foliiles. 

Il  y  a  d’autres  foffiles  connus  fous  le  nom  de  ca¬ 
ry  ophilloldes.  Ce  font  des  efpeces  de  pétrifications 
communément  calcaires  ,  d’une  forme  fouvent  co¬ 
nique  ,  ftriées  ôc  cellulaires ,  qui  reflemblent  un 
peu  à  des  doux  de  gérofle ,  &  qui  ont  au-defîus 
une  efpece  d’étoile ,  ou  la  forme  d’une  fleur  en 
cloche  &  pentagone.  Quelques  naturaliftes  ont 
prétendu  que  ces  dernieres  étoient  des  articulations 
de  quelques  efpeces  d’étoiles  de  mer  arborefcentes  ; 
alors  elles  feroient  du  même  genre  que  les  trochites. 
D’autres  les  rapportent  aux  corallines  étoilées  ,  Ç>î 
ces  fofltles  auroient  été  originairement  l’ouvrage 
d’un  polypier.  Il  eft  certain  que  l’analogue  marin 
qui  s’y  rapporte  exactement  ,  n’eft  pas  encore 
connu.  M.  Bertrand  ,  (  Diction.  Oryctolog.  )  croit 
que  ce  font  les  extrémités  d’une  forte  de  coralline 
articulée  j  du  genre  des  zoophites.  marins  ,  dont  le 
fond  de  quelques  mers  eft  tapifte.  M.  Guettard  , 
(Volume  II  des  Mémoires  fur  différentes  parties  des 
fciences  &  arts  ,  pag.  no  &  p #4. )  décrit  plusieurs 
efpeces  ou  variétés  de  caryophilloïdes ,  qu’il  range 
en  trois  feftions;  fqavoir  ,  i°  les  caryophilloïdes 
Amples  ,  ou  qui  ne  jettent  point  de  branches; 
a°  ceux  qui  fe  grouppent;  30  ceux  qui  fe  rami¬ 
fient.  Cet  obfervateur  dit  encore  que  les  caryo¬ 
philloïdes  ont  pour  caraftere  diftinétif  des  étoiles 
rondes  qui  terminent  chaque  tuyau.  Les  étoiles  font 
plus  ou  moins  concaves ,  Si  compofées  de  plufieurs 
rayons  ou  lames ,  pour  l’ordinaire ,  alternativement 
longues  St  courtes. 


Un  feul  palmier  marin  eon- 
mille  vertèbres  très-diftinftes  ; 
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On  pourroit  encore  ajouter  ici  les  pifolites  ,  les 
colites  ,  les  hammites  ,  les  cenchrites ,  les  orobites  , 
dont  parlent  tous  les  lithographes ,  &qui  font  des 
globules  terreufes  ,  ou  pierreufes,  fphériques  ,  ou 
inégales ,  de  différentes  couleurs  ou  groffeurs  ,  dif- 
pofées  par  couches  circulaires  ,  &  qui  reffemblent 
affez ,  ou  à  des  œufs  de  différens  poiffons ,  ou  à 
des  graines  végétales  ,  ou  à  des  petites  ftalagmites 
détachées  ,  mais  que  plufieurs  regardent  comme 
des  tubercules  ,  des  articulations  vertébrales  ,  ou 
des  bourrelets  offeux  d’étoile  marine.  Peut-être  que 
ces  corps  ne  font  que  des  corps  formés  au  hafard. 
Nous  en  dirons  quelque  chofe  dans  le  genre  des 
pierres  délîgnées  fous  le  nom  de  jeux  de  la  naturç. 

Espece  CCCLXIV . 

III.  Coquilles  foffiles,  ou  Teftacites. 

[  Conchylio  -  lithes.  Tejlacites.  Conchylia .  fojjiliaj 
aut  lapidea.Petrificataanimalia  tejlacea,  WALL.  ] 
Les  coquilles  ,  cette  partie  dure  qui  recouvre  les 
animaux  teftacées  vivans  ,  &  qu’on  rencontre  dans 
le  fein  de  la  terre,  font  connues  de  prefque  tous 
leslithologiftes.  Ces  fortes  de  corps  foffiles  font  plus 
ou  moins  altérés.  Qn  en  trouve  qui  font  changés 
ou  en  une  matière  Jilicie ,  ou  en  pierre  à  chaux  8 C 
fpatheufe.  Il  y  en  a  auffi  de  chargés  d’un  enduit  py- 
riteux  ,  ou  de  matière  de  fer  :  quelquefois  ils  font 
confervés  dans  leur  état  naturel  ou  primitif,  &  fe 
font  maintenus  dans  le  même  emplacement  qu’ils 
avoient  du  tëms  que  la  mer  les  contenoit  :  d’autres 
fois  ,  ils  font  détruits  au  point  qu’on  les  trouve  ré¬ 
duits  en  fables  ,  ou  feulement  en  empreinte  ou  en 
noyaux ,  &c.  Les  colleélions  que  les  naturaliftes 
font  de  ces  foffiles ,  prouvent  qu’il  y  en  a  non-feu- 
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lement  un  très-grand  nombre  de  répandus  dan?  les 
entrailles  de  la  terre  ,  mais  qu’il  s’en  trouve  auffi  de 
plufieurs  genres  &  efpeces,  dont  on  ne  rencontre 
pas  les  analogues  dans  les  mers  ;  &  ,  en  général  , 
£  l’on  examine  avec  attention  ces  fortes  de  foffiles  , 
on  y  reconnoîtrâ  ,  par  la  comparaifon  avec  les  co¬ 
quilles  que  nous  fourniffent  aujourd’hui  les  mers, 
des  nuances  abfolument  différentes  dans  la  confi¬ 
guration.  Nous  croyons  encore  pouvoir  ajouter 
une  obfervation  que  nous  avons  faite  depuis  plu- 
fîeurs  années  ;  c’eft  que  la  plûpart  des  coquilles  fof¬ 
files  qui  fe  trouvent  dans  notre  pays  ,  (  &  qui ,  fe- 
lonla remarque  de  feu  M.  Rouelle,  fe  rencontrent 
toujours  par  bandes  ou  familles  ,  )  ont  prefque  tous 
leurs  analogues  viva ns, dans  la  mer  des  Indes  ,  de 
même  que  l’on  ne  rencontre  guères  l’analogue  des 
pétrifications  de  ces  contrées  ,  que  dans  nos  mers. 
Nous  ne  diffimulerons  point  que  l’idée  de  cette  ob¬ 
fervation  qui  n’eft  pas  abfolument  générale,  ne 
nous  efl:  venue  qu’après  celle  de.  M.  de  Juflieu  fur 
les  plantes ,  &  dont  nous  avons  rapporté  l’anec¬ 
dote  ,  Efpece  CÇCLVIII ,  dans  C obfervation  de.  la 
page  4C)o  du  fécond  Tome  de  cet  ouvrage. 

On  fait  ordinairement  trois  divifions  des  co¬ 
quilles  foffiles,  qu’on  peut  ranger  fuivant  l’ordre 
des  conchyliologiftes  modernes  ,  fçavoir ,  i°  en 
univalves ,  ou  coquilles  d’une  feule  pièce  ,  cockli- 
tes;  20  en  bivalves  ou  coquilles  de  deux  pièces  ou 
écailles,  conckiies ;  en  multivalves,  ou  coquilles 
de  plufieurs  pièces  ,  conchytes  poly valves. 

Les  univalves  comprennent,  i°  les  lepas,  lepa - 
dites  ou  patellites ;  2°  les  oreilles  ,  haliolites  ;  30  les 
dentales  ,  dentalites  ;  les  antales ,  antalites  ;  &  les 
vermiffeaux  ,  vermiculites  ;  40  les  nautiles  ,  nanti-. 
Ut  es  ;  les  cornes  d’ammon ,  ammonites  (a)  ;  les 
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tuyaux  cloifon'nés ,  orthoceratites  aut  lithuites  (b)  ; 
50  les  limaçons,  cochiites ;  les  nérites,  neritites ; 
les  fabots  ,  trochilites  ;  6°  les  buccins  ,  buccinites  ; 
les  ftrombites ,  Jlrothbites  ;  7°  les  vis  ,  turbinites  ; 
8°  les  cornets,  volutites ;  90  les  cylindres' ou  rou¬ 
leaux,  cylindrites  aut  rhàmbites  ;  io°  les  murex  ,, 
mariâtes ;  n°  les  pourpres,  purpurites ;  1  z°  les 
conques  fphériques ,  ou  tonnes ,  globojites  ;  i3°les 
porcelaines',  porcellanites  ;  140  enfin  les  opercules 
de  toutes  les  univalves  ,  operculites ,  même  la  pierre 
lenticulaire  (c). 

Les  bivaies  renferment ,  x 0  les  huîtres  ,  opaci¬ 
tés  ;  les  gryphites  ,  conckytes  cürvi-ropi  ;  z°  les 
cames,  chamites ;  30  les  moules,  mufculites,  ou 
mytulites  ;  les  anomies  ,  terebratulites  (d)  ;  les  tel- 
lines ,  tellinites  ;  40  les  cœur  s ,  bucardites  ;  50  les 
peignes ,  peclinites  ;  6°  les  manches  de  couteaux  , 
folenites. 

Les  multivales  contiennent ,  1 0  les  pholades  , 
pholadites;  nous  en  avons  trouvé  aux  environ  de 
Lamofifon  ,  près  Montpellier ,  8t  en  SuifTe  dans  le 
territoire  de  Bâle  ;  20  les  pouflfe-pieds ,  pollicipedi- 
tes  ;  30  les  conques  anatiféres ,  conchites  anati- 
ferte.  On  en  voit  deux  de  pétrifiées  dans  les  cabi¬ 
nets  de  Chantilly;  40  les  glands,  balanites ;  50  les 
ourfins  ,  echinites ;  même  les  mammelons  d’ôur- 
lins,  acetabula  echinorum,  &  les  pointes  de  ces 
dernieres  fortes  de  coquilles ,  rhyncolithi ,  au  nom¬ 
bres  defquelles  on  peut  placer  les  pierres  de  Judée, 
phœnicites  (e);les  bélemnites,  belemnites  (/). 

(a)  Observation  I.  Les  cornes  d’Amin  on  font  encore  dc- 
fignées  nar  quelques  auteurs  fous  le  nom  de  cochtiti  convoluti  , 
comprejjî  Ammonitarum  ;  cornua  Ammonis  lapidea  ;  cornua  Ammo. 
nis  ceratoïdes.  Ce  font  des  coquilles  fofïïles ,  contournées  en  fpi-  - 
raies,  applaties,  qui  reflemblelit  a  des  cornes  de  béliers,  ou  à 
dû  gros  ferpens  entortilles.  On  en  diftingue  de  pins  de  quarante 
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fortes.  11  y  en  a  qui  font  unies ,  comme  les  gros  nautiles  }  OU 
ftriées  ,  ruberculées  ,  épineufes  &  à  oreilles,  ou  Ombiliquées. 
Plufieurs  d'entr’eltes  font  ornées  en  leur  fupetfide  de  faufli  s  den» 
derites  ou  arborifinons,  &  qui  font  autant  d’elpeces  de  futures 
ou  d’apophyfës  par  où  s’unifient  &  fe  défuniffent  les  parties  de 
ces  coquilles,  qui  font  concamerées ,  fans  être  pour  cela  cloi- 
fonnées  ou  chambrées  comme  les  nautiles  ,  qui  ont  Une  ref- 
fêmblance  commune  avec  elles ,  excepté  le  nombre  de  fpires  ou 
de  circonvolutions  ,  qui  elt  moins  confidérable  que  dans  les 
cornes  d’Ammon ,  &  qui  font  plus  renflées.  Ajoutons  que  les 
nautiles  foflîles  ont  les  articulations  &  les  concamérations  (im¬ 
pies  &  unies ,  la  bouche  plus  large.  On  trouve  également  dans 
ces  deux  coquilles  un  (iphon  placé  ou  dans  le  milieu ,  ou  contre 
les  parois  extérieures  de  leurs  concamérations.  Nous  avons  ren. 
contré  des  nautiles  &  des  cornes  d’Ammon ,  en  abondance  & 
de  grandeurs  très-différentes,  dans  la  plupart  des  pays  de  l’Eu¬ 
rope,  notamment  en  Bourgogne,  près  d’Agey  i  dans  les  envi» 
rons  de  Caen  en  Normandie  >  &  entre  Saint-Macaire  &  Mar- 
mandeen  Guyenne.  Ces  fortes  de  foflîles  ne  font  communément 
que  le  noyau  des  coquilles  proprement  dites.  On  ne  trouve  plus 
les  analogues  vivans  dés  cornes  d’Atnmon  ■  il  n’y  a  guères  que 
ces  petites  coquilles  connues  fous  le  nom  de  carets,  qui  (è  ren¬ 
contrent  dans  la  riviere  des  Gobelins ,  qui  ont  certain  i  apport 
avec  elles,  &  notamment  ceux  que  l’on  nous  apporte  ,  depuis 
quelques  années ,  de  l’île  d’Amboine  :  celles-ci  font  cloifonnées 
avec  un  fiphon ,  de  même  que  le  nautile  épais.  Quelques  hifto- 
riens  prétendent  que  le  falagraman  des  Indiens ,  qui  fe  trouve  en 
Indoftan,  dans  la  riviere  de  Gandica,  au  nord  de  Patna,  eft  une 
forte  de  dorne  d’Ammon  vivante  :  cette  coquille  eft  fort  cliere 
chez  les  Indiens  ;  tes  Brames ,  qui  lui  font  un  facrifîce  tous  les 
jours ,  en  font  un  cas  particulier ,  &  la  conforment  dans  des  boî¬ 
tes  faites  d’un  métal  précieux  ;  en  un  mot,  elle  eft  l’objet  de  la 
poëfie  de  ces  peuples ,  &  le  terme  de  leur  .pèlerinage.  Mais  il  y 
auroit  bien  des  chofes  à  développer  fur  le  naturel  ou  le  myfti- 
que,  le  réel  ou  la  fable  de  cette  coquille,  que  les  Indiens  ap¬ 
pellent  encore  quelquefois  du  nom  de  leurs  trois  divinités ,  Ri- 
rania-Grarlan ,  Chivanaban ,  Vichaou,  Voyez  le  Recueil  des  Lettres 
cdif.  XXVI ,  P.  m. 

( b )  Observation  II.  Les  naturaliftes  ont  donné  le  nom 
d’o rthocératUes  à  des  corps  pierreux ,  cloifonnés ,  'Cylindriques  ou 
coniques,  tantôt  droits,  tantôt  recourbés  ou  arqués  en  bec  de 
corbin  par  une  de  leurs  extrémités.  On  diftingue  extérieurement 
des  futures  ou  articulations,  ou  des  engrainures  branchues  comme 
dans  les  cornes  d’Ammon  :  l’intérieur  de  ces  tuyaux  eft  diftribué 
par  chambres  ou  cloifons,  comme  les  nautiles  :  ces  cloifons,  qui 
font  comme  autant  de  calottes  convexes  d’un  côté  &  concaves 
de  l’autre ,  &  empilées  les  unes  fur  les  autres ,  font  percées  quel¬ 
quefois  par  le  milieu ,  plus  fouvent  par  les  côtés  :  ce  trou  eft  un 
canal  ou  un  (iphon  qui  communique  d’une  chambre  à  l’autre. 
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Ces  corps  foffiles ,  plus  ou  moins  altérés  ou  mutilés,  ont  depuis 
quatre  pouces  jufqu'à  plus  de  deux  pieds  de  longueur ,  &  com¬ 
munément  remplis  de  la  même  fubftaucê  qui  leur  ïert  de  ma¬ 
trice.  On  reconnok  la  ftru&ure  organique  &  intérieure  de  ce$ 
fortes  de  foffiles,  en  les  Iciant  longitudinalement  en  deux  par¬ 
ties.  On  a  donné  aux  ortliocératites  le  nom  de  tuyaux  cloifonnés, 
quand  ils  font  droits  ;  &  celui  de  lithuites ,  quand  ils  font  con¬ 
tournés  ou  arqués  à  l’une  des  extrémités ,  comme  la  crofle  d’un 
évêque.  Ceux  qui  font  applatis  ou  ■comprimés,  (ouvent  pyrami¬ 
daux,  de  maniéré  à  reprélènter  des  queues  de  crabe  ,  font  appelés 
queues  de  craies.  Tout  femble  démontrer  que  l’ortbocératite  eil 
une  efpece  de  coquillage  d’une  figure  conique,  fins  (pirale,  cham¬ 
bré  St  foffile,  tabulas  concameratus  polythalamium  ,  mais  dont  on 
11e  trouve  point  l’analogue  dans  nos  mers ,  ni  celui  des  bélem- 
Slfes,  qui  elt  peut-être  du  même  ordre.  La  Norwege  eit  la  pa¬ 
trie  principale  des  orthocératites.  On  en  trouve  auili  dans  la  prin¬ 
cipauté  de  Lignes  ,  fur  la  frontière  de  France. 

(«^Observation  III.  La  Pierre  lenticulaire ,  ou  Pierie  nom- 
trmlaire,  ou  Monnoie  du  Diable  ;  (  lapis  lenticularis ,  aut  lens  la- 
pideus ,  feu  nummus  diabolieus.)  Ce  corps  foffile  &  organifé  eit 
aïnfi  nommé ,  de  fit  refiemblance  extérieure  avec  des  lentilles  , 
ou  avec  certaines  monnoies.  Peut-être  lont-ce  des  efpeces  de 
teftacites  ;  peut-être  font-ce  des  efpeces  particulières  de  petits 
nautiles  foffiles.  Les  pierres  lenticulaires  font  des  corps  ronds , 
orbiculaires ,  applatis,  plus  ou  moins  épais  en  leur  milieu ,  lifles, 
quelquefois  rayés  en  deflus ,  &  durs.  Il  y  en  a  de  plus  d’un  pouce 
de  largeur,  d’autres  de  quatre  lignés,  &  d’autres  d’une  très- 
grande  petiteffe.  Ces  corps  font  compofës  de  plufieurs  couches 
faciles  à  diftinguer  lorfqu’on  vient  à  les  ufer  jufqu’à  la  moitié  de 
leur  épaiffeur;  car  on  voit  aiors  fix  à  fept  traces  concamerées 
en  volute ,  dont  l’œil  eft  au  centre  de  cette  coupe  :  les  premières 
révolutions  font  grainejées  :  fi  on  coupe  ces  pierres  dans  leur 
juffe  milieu ,  ou  grand  diamètre ,  on  voit  des  traces  ovales  ou 
concentriques  ,  quelquefois  diftinguées  les  unes  des  autres  par 
une  matière  plus  ou  moins  dure.  Il  y  a  des  pierres  lenticulaires 
par  malles  &  par  bancs.  Les  unes  font  calcaires ,  d’autres  font 
filicées ;  blanches,  ou  jaunâtres,  ou  noirâtres.  On  en  trouve 
beaucoup  fur  le  mont  Randen  &  aux  environs  de  Solfions  ;  & 
on  leur  donne  le  nom  de  pierre  fromentaire  ou  frumentacée,  quand 
elles  ont  été  caflees ,  ufées  ,  arrondies  par  des  frotremens  natu¬ 
rels  &  fuivant  leur  grand  axe  ou  diamètre ,  car  elles  reffemblenc 
alors  à  des  grains  de  froment  ;  & ,  fuivant  les  difierens  aïpeéfs 
que  ptéfentent  ces  foffiles  mutilés,  on  leur  donne  encore  d’au¬ 
tres  noms.  Pour  voir  l’intérieur  de  ces  corps  organifés  (lorsqu'ils 
font  entiers  &  calcaires)  il  fulfit  de  les  chauffer  fur  un  charbon  , 
’St  de  les  jeter  tout  de  fuite  dans  l’eau  froide;  auditât  ils  s’élèvent 
par  feuillets,  ou  fe  divifent,  fuivant  leur  largeur,  en  deux  par¬ 
ties  égales  :  on  remarque  une  fpirale  for  leur  furface  intérieure  , 
te  quantité  de  petites  cio.ifons,  comme  dans  le  nautile;  ce  qui 
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lait  préfumer  que  ces  folîîles  font  des  coquilles  chambrées.  Si  btî 
jete  ces  foffiles  calcaires  dans  une  liqueur  acide ,  ils  tournent  Sî 
retournent  fans  celle ,  en  produilànt  uneeffervelcence.  Cet  effet 
chimique  leur  a  fait  donner  le  nom  de  pierres  forcieres. 

_  La  pierre  lumbricitc  eft  celle  qui  contient  des  folîîles  appelés 
pierres  frumentaires ,  &  difpofées  de  façon  que  les  feûrons  imitent 


(d)  Observation  IV.  On  n’eft  pas  encore  bien  d’accord  fi 
les  coquilles  appelées  anomies  ou  térébratules ,  appartiennent  au 
genre  des  mulculites  ou  à  celui  des  oftracites  :  nous  penchons 
pour  le  dernier  lèntiment.  Il  en  eft  de  même  des  oftréope&inites,- 
ou  deS  térébratulites ,  dont  le  noyau  de  fon  apophylè  donnent 
fguram  hyfl.eroi.ieam ,  la  figure  des  parties  génitales  de  la  femme, 
(ïhyftérolite.l  On  ne  Içait  pas  encore  fi  cette  coquille  appartient 
aux  térébratulites  ou  aux  pettunculites. 

A  l’égard  de  ces  folîîles  appelés  écu  de  Brattensbourg,  num- 
mus  Braflensburgicus  ,  parce  qu’ils  ont  la  forme  d’une  monnoie  , 
&  qu’on  les  trouve  dans  la  Laponie  Suédoife ,  près  du  fort  de 
Brattensbourg,  dans  la  ville  d’Yvoë  >  ces  pierres  numilmales 
montrent  en  leur  furface  une  figure  allez  femblable  à  une  tête 
de  mort  :  M.  Stolbœus  les  défigne  ainfi ,  oftracites  nuttiifmaticii 
Ce  fçavant  a  publié,  à  ce  fujet,  une  Differtation  qui  tend  à  prou¬ 
ver  que  ç’eft  une  coquille  d’huitre  paralÿte ,  très  petite ,  qui  tire 
fa  nourriture  par  trois  ouvertures  qui  lui  donnent  cette  reffem- 
blance  imparfaite  ' qu’on  y  voit  avec  la  figure  d’une  tête  de  mort. 
Acla  Littéral.  &  Scient.  Suecic.  anns  173 1. 

(«)  Observation  V.  Les  ourfins,  dont  parlent  les  litholo- 
giftes,  fous  le  nom  d’EchiniréS,  ( Echinites  ;  Echinorum  tefla  la¬ 
pidez  ;  Echiniti  ;  Echinoiermata  ;  Ombria  ;  Brontias  )  lont  des 
coquilles  multivalves  &  foffiles,  ou  conlèrvées  dans  leur  e'rat  pri¬ 
mitif,  ou  changées  (fans  perdre  leur  figure)  en  une  matière  ou 
ferrugineulê ,  ou  Ipatheule,  ou  filicée.  Qn  en  trouve  de  beau¬ 
coup  d’efpeces  dont  les  analogues  vivent  dans  différentes  mers  : 
on  y  diftîngue  encore  les  futures,  les mammelons, &  les  fingu- 
larités  ou  les  configurations  qui  fervent  à  les  caraétérifor.  On  en 
rencontre  beaucoup  dans  les  montagnes  à  couches  &  crayeufes. 

Les  mammelons  d’oürfin  font  ainfi  défignéS' par  les  natura- 
liftes  ,  Ace  tabula  Echinorum ;  Lapidés  pentagoni ,  fcutellœ  arlicu- 
lares  ;  Eminentiat  papillares  lapidez  ;  Echinorum  teflarum  fragmen¬ 
ta  ;  Eminentia  papillari  cavâ  prxdita  ,  <S-c.  Ce  font  des  fragment 
pierreux ,  unis ,  pentagones  ou  hexagones ,  fur  chacun  delquels 
il  fe  trouve  une  efpece  d’excroillance  appelée  mammelon ,  qui 
fervoit,  pendant  la  vie  du  teftacé,  à  emboîter  dans  la  cavité  co- 
tyloïde  la  pointe  dont  l’animal  fe  (ërvoit  comme  de  bras ,  de  pied 
ou  d’antenne,  tcntaculum.  Voyez  la  defeription  des  ourfîns  dans 
les  Teftacéo  graphes.  On  rencontre  les  mammelons  d’oürfins  OB' 
par  morceaux  détachés  ,  ou  unis  plufieurs  enfemble.  On  nomme 
les  pointes  d’ourfin  foffiles,-  Rhyncolithi  3  Echinorum  radii  lapt- 
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Üei  ;  Âclcula  lapidez  ;  Radioli  lèves;  Lapides  Judaïcî  cylindncu 
Ce  font'des  baguettes  pierreufes  de  différentes  grandeurs,  de  la 
même  nature  que  Jesourfîns  ou  les  mammelons  foflïles,  plus 
commune'ment  fpatheufes ,  cylindriques ,  oblongues ,  dont  la‘ 
pointe  eftémouffée.  Les  unes  font  Mes  ou  ftriées,  d’autres  à 
tubercules ,  &c. 

On  préfume  ,  avec  allez  de  vraifemblance ,  que  la  pierre  de 
Judée,  fifameufè  chezies  lithographes,  (  &  défignée  ain fi r  La¬ 
pis  Judaïcus  dut  Syriacus;  Theo-lithos  Euroès  ;  Echinoràm  clavicuhe 
lapidez  ;  Lapides  Judaïci  lalanoides)  n’eft  également  qu’une  ef- 
pece  de  pointe  de  hériflon  de  mer,  e’elb-à-dite  d’ourfin  :  elle  eft 
ronde  ,  allongée  dit  obtuïe,  renflée  dans  lé  milieu,  (èmblable  à 
Une  olive,  grisâtre,  ïpathetiiè,  unie  ou  chagrinée,  ou  rayée  de 
points  &  de  lignes  dans  toute  leur  longueur.  Ces  pierres  ont  un 
pédicule  au  bout  duquel  eft  une  cavité  cotyloïde  peu  profonde, 
qui  fert  d’emboîture.  Ces  pierres  fe  caftent  toujours  oblique¬ 
ment.  On  en  trouve  communément  'en  Syrie  ,  SU  dans  plufieurs 
autres  endroits  de  la  Judée ,  &c. 

(/)  Oïsïrvatîo’n  VI.  Les  bélemnites  font  des  corps  longs 
&  ronds  ,  de  diverfès  groffeurs,  grisâtres,  brunâtres,  durs,  pier¬ 
reux,  calcaires,  d’une  figure  conique  ,  pointue  ou  pyramidale, 
avec  une  cavité  conique  au  centre  de  la  bafe  :  chaque  cavité; 
contient  un  cône  également  pyramidal,  quelquefois  tronqué,; 
SI  qui  eft  compole  de  plufieUrs  pièces  en  forme  de  calottes 
d’une  à  deux  lignes  d’épaifleur  :  ces  calottes  forment  des  efpeces 
«.  de  cellules  ou  alvéoles  qu’il  eft  facile  d’appercevoir ,  quand  on 
coupe  longitudinalement  une  bélemnite  en  deux  pièces.  En  con- 
fidérant  la  diftinétton  des  cavités  &  des  cloifons ,  il  eft  confiant 
que  tout  annonce  un  coquillage  chambré  :  on  ÿ  remarque  des 
ftries  qui  vont  du  centre  à  la  circonférence.,  &  quelquefbis  , 
vers  la  ba Ce,  des, cercles  concentriques  très-diftingués  les  uns 
des  autres.  Cependant  il  n’eft:  pas  encore  certain  fi  la  bélemnite 
eft  un  nautile  droit ,  ou  une.  eipece  de  ver  de  mer  zoo-phyte  , 
lonnu  fous  le  nom  d’Holotürie,  holothuritcs  ;  ou  une  forte  d’or*, 
thocératite,  orthoccr otites  aui  lithuites.  Quelques  perfonnes  croient 
que  la  bélemnite  eft  une  pointe  d’une  efpece  d’ourfin  particu¬ 
lière,  fondées  fur  ce  que  l’on  en  a  trouvé  ,  depuis  quelques  an¬ 
nées,  quelques-unes  qui  étoient  pointues  par  les.  deux  extrémi¬ 
tés  ,  &  qui  accompagnoient  des  ourfins  d’une  fofme  pyramidale  ; 
mais  nous" doutons  fort  que  ces  bélemnites  n’aient  été  mutilées 
&  roulées.  Quoi  qu’il  en  (bit,  les  bélemnites  ne  font  certaine-  , 
nient  point  une«pfodu£lion  du  ha  fard  :  elles  font  ries  Corps  or-; 
ganifés  très-réguliers,  &font  encore  défignées  dans  les  ouvrages!, 
des  naturaliftes ,  fous  les  noms  de  Pierre  <ie  lynx ,  lapis  linéarisa  ; 
de  Doigt  ou  Datte  du  mont  Ida,  daclylus-  Idzus,  On  en  trouve 
:  d’une  groffeur,  &  longueur  très-confidérâbles  en  divers  endroits, 
de  l’Allemagne ,  &  en  Suiffe.  Celles  qu’on  nous  apporte  de  la 
montagne  de  Saint- Claude ,  près  Compoftellé  en  Efpagne,  fonc 
•courtes ,  obtnfes ,  apolaties  &  renflées- dans  leur  milieu,  quel¬ 
les  II,  m  Kk 
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quetbis  demi-  transparentes  &  ornées  d’un  fïllon  qui  les  traverfe 
longitudinalement.  Il  n’eft  pas  rare  de  rencontrer  cellés  qui  fontpy. 
ramidales,  de  la  grofleurAc  longueur  du  doigt  index ,  dans  des 
terrains  fablonneux  &  couverts  de  cornes  d’Anunon,  notam¬ 
ment  près  d’Agey  en  Bourgogne,  &  dans  les  environs  de  Niort, . 
fur  la  rot  te  de  la  Rochelle.  Les  bélemnites ,  expolëes  iiir  le  feu, 
y  exhalent,  de  même  qu’une  fublfance  de  corne,  urie  vapeur 
urineufé  très  fétide.  Le  nom  de  JBélemnice  vient  du  mot  grec 
pitefitov,  fagitta ,  flèche.  (  Voyez  l’article  Bélemnite  dans  notre 
Dictionnaire  i’Rifloire  naturelle. 

Espece  CCCLXV . 

IV.  Vers  pétrifiés. 

[  Helmintholites.  Petrificata  animalia  vermium  , 
Wall.] 

Il  n’eft  pas  encore  certain  fi  l’on  a  rencontré  des 
1  vers  terreftres  pétrifiés ,  ni  en  empreintes  ;  mais  on 
trouve  beaucoup  de  vers  marins,  entr’autres  ,  des 
tubülites ,  ou  vermiculites.  On  peut  confulter  les 
Mémoires ,  de  M.  Guettard  ,fur  différentes  parties  des 
fciences  &  arts. 

Espece  CCCLXVL 

V.  Cruflacés  pétrifiés. 

£  AJlacolites.  Gammarolites.  Petrificata  animalix 
infeclorum  crufiaceorum  ,  WALL .  ] 

On  comprend ,  fous  ce  nom  ,  les  cruflacés  qui 
ont  été  ,  finon  totalement  changés  en  pierre ,  au 
moins  confervés  en  entier,  ou  par  partie  dans  de 
la  terre  ;  tels  font  les  écreviiïes  ,  aflacites ,  les  can¬ 
cres  cancrites,  les  crabes  fofliles  ou  pétrifiés,  cra- 
bites  :  on  ne  rencontre  plus  communément  que  les 
parties ,  ou  les  queues  de  ces  animaux.  Cependant 
on  trouve  beaucoup  de  petits  crabes  entiers  fur  la 
côte  de  Coromandel ,  6c  nous  en  ayons  ramalTé  en 
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grand  nombre  dans  l’île  de  Schepi  dépendante  de 
•l’Angleterre.  On  en  trouve  auffi  à  Pappenheim  :  on 
les  appelle  cancrites.  A  l’égard  des  AntropomorphU 
^tes,  on  prétend  que  ce  font- des  efpeces  de  crufta- 
cés  pétrifiés  ou  foffiles,  &c  qui,  parleur  configu¬ 
ration  ,  repréfentent  d’un  côté  la  face  de  l’homme. 
Leur  furface  fupérieure  eft  voûtée  &  comme  divifée 
eh  trois  parties,  dont  celle  du  milieu  ,  plus  faillante 
que  les  autres,  eft  ainfi  que  les  collatérales,  compoféè 

•  d’anneaux.  Cette  pétrification  fe  trouve  en  Angle¬ 
terre;  l’on  voit  fur  quelques  ardoifes  des  environs 
d’Angers ,  certaines  empreintes  de  cruftacés ,  de¬ 
venues  pyriteüfes ,  &  qui  ont  quelque  rapport  avec 

•  YAntropomorphite. 

Espece  CCCLXVIL 

VI.  Infeéles  pétrifiés. 

\Etitomolithi.  Ptetygites.  Petrificata  anîmalla ,  in* 
fectorum  volatilium ,  WALL,  ] 

Quelques  perfonnes  difent  avoir  rencontré  des 
pétrifications  d’infeéfes  volans  ;  cependant  tous  ceux 
que  nous  avons  vus  fous  cette  démination ,  n’étoient 
que  des  empreintes  de  coléoptères ,  de  névroptetes  , 
de  lépidoptères ,  d’ hyménoptères ,  de  dypteres  ôt 
aptères ,  &c.  Elles  font  dans  des  pierres  fciffiles 
ou  fehifteufes.  Voyez  ce  que  font  ces  différens  gen¬ 
res  d’infeéfes  dans  notre  Diclionn^  raifotiné  d’HiJl, 
naturelle . 
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I  le  SOUS  -  DIVISION. 


Poiffons  pétrifies.  \lâityol%téif\ 

Ce  font  des  poiffons  plus  ou  moins  entiers,  & 
que  l’on  trouve  pétrifiés  en.  relief,  quelquefois  en 
empreintes  dans  des  pierres  fchifteufes ,  d’autrefois, 
d’une  nature  différente  de  l’ardoife  à  poiffons,  &C 
fouvent  de  celle  de  la  pétrification  elle-même. 

Espece  CCCLXVI1L 

I.  Pétrifications  de  poiffons. 

[IchtyoZiiM.  Petrificaiaanimalia pifcium ,  WALLÏ\ 

On  les  rencontre  rarement  en  entier,  finon  ceux 
qui  font  écailleux.  Voyez  Schevchz'.  in  Querel. 
pijcium ,  &  Muf.  diluv.  Il  eft  plus  ordinaire  d’en 
trouver  feulement ,  ou  les  têtes ,  ou  les  ouïes ,  ou 
les  queues ,  ou  les  nageoires ,  ou  les  mâchoires ,  & 
notamment  les  arêtes,  ou  côtes  tels  que  leurs  fqüe- 
lettes ,  •&  leurs  vertèbres  (ychtyofpondites  (a).)  On 
rencontre  encore  communément  les  dents  de  ces 
animaux,  foit  de  la  lamie,  ou  du  requin  (é)  ou  du 

(“}  On  voit  dans  l’un  des  cabinets  de  Chantilly  une  côte 
folli le  &  prefque  pétrifiée  de  la  grande  baleine  qui  a  e'té  trouvée 
dans  les  terres  avancées  en  Norvège. 

(b)  Par  une  fuite  d’erreurs  populaires ,  ces  dents  font  impro¬ 
prement  connues  fous  le  nom  de  langues  de  ferpens  ou  d’oi- 
fêaux  ,  glojfopttrx.  ,  ornuhoglojfa.  Il  conviendrait  mieux  de  les 
nommer  odontopetres  ou  ichtyodontes ,  odontolites  feu  ichtyodomts. 
Elleï  varient  par  leur  grandeur ,  leur  forme ,  leur  couleur  Les 
unes  ont  une  bafe  triangulaire,.  triangulari;  d’autres  font 
fourchues,  bajî  fufcatd;  &  toujouts  pointues,  cufpidaù  :  celles 
qui  font  pyramidales,  coniques,  dioites,  font  unies,  ornithogloffi ; 
tandis  que  celles  qui  forment  un  curvi-ligne  font  creneiees  par 
les  bords  comme  une  fcie  :  telles  font  celles  de  Lamie.  &  qui  ont 
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grondeur,  ou  de  la  dorade  (a)  :  il  y  a  auffi  les  dents 
d’une  efpece  de  raye  de  la  Chine.  On  trouve  des 
dents  foffiles  qui  ont  une  parfaite  reffemblance  avec 
celles  du  brochet.  Lés  poiffons  pétrifiés  fe  trouvent 
affez  communément  dans  les  carrières  d’ardoife  , 
ou  de  pierres  feuilletées,  grifes  ôt  calcaires,  &  même 
dans  le  Gypfe.  Quelquefois  les  poiffons  plus  ou 
moins  pétrifiés ,  font  en  relief,  adhérans  à  la  pierre  : 
d’autrefois  la  pierre  fe  fépare ,  <k  l’on  voit  le  relief 
d’un  côté  &  l’empreinte  de  l’autre;  fouvent_auffi 
on  n’a  que  l’empreinte  que  le  poiffon  avoit  laiffée 
avant  que  de  fe  détruire  :  on  en  rencontre  beau¬ 
coup  fur  le  mont  Bolca,  près  de  Vérone.  Ort 
appelle  yclhypèr'u ,  les  palais  offeux  des  poiffons 
devenus  foffiles,  &  prefque  toujours  enfevelis  dans 
des  lits  pierreux  à  une  grande  profondeur  de  la  terre, 
ce  font  les  S'diquajlra  de  Lhuyd ,  qui  les  a  nommés. 

quelquefois  trois  pouces  de  longueur  :  on  les  nomme  Lamio- 
iontes.  Il  y  en  a  d’autres  efpeces ,  qui- font  plus  grandes  encore  : 
elles  ont  appartenu  au  Carcharias  ;  &  d’aütres  qui  font  très-peti¬ 
tes  :  telles  font  celles  du  requin  vulgaire.  La  croûte  des  odon- 
thopètres  eft  mince,  polie  &  luifante eommune'ment  grisâtre 
ou  jaunâtre,  quelquefois  blanchâtre.  Qn  en  trouve  en  quantité 
dans  divers  pays ,  dans  des  bancs  de  pierre,  notamment  à  Mlalta 
&  en  Béarn. 

(a)  Les  dents  molaires  de  la  dorade  &  du  grondeur  (ont  con¬ 
nues  fous  le  nom  de  crapaudines,  bufonites  ,  c’ielorùtes ,  batra- 
chytes ,  carapatinites ,  &c.  quoiqu’elles  n’aient  rien  de  commua 
ni'avec  les  crapauds,  ni  avec  les  grenouilles,  pas  même  avec  les' 
os  du  cou  de  ces  fortes  d’animaux.  Les  crapau.dines  font  on 
■  rondes  ,  ou  convexes ,  ou  obloagues  ,  polies,  ,&  mouchetées  de 
couleur  grife,  ou  rougeâtre,  ou  olivâtre,  convexes  d’un  côté, 
&  fouvent  concaves  de  l’autre.  On  en  trouve  depuis  la  groffeur 
d’un  petit  pois,  jufqu’à  celle  d’une  aveline.  Les  dents  molaires 
du  grondeur,  poiflon  du  Brefil,  reffemblent  un  peu  à  celles  de 
la  dorade.  Les  petites  dents- de  ces  mêmes  poiffons,  devenues 
foffiles ,  portent  auffi  le  nom  d 'yeux  de  ferpens  ,  en  italien  ochio 
à i  ferpe  ;  &  l’on  portoit  autrefois  ces  fomles  en  amulettes.  On 
en  trouve  beaucoup  dans  Plis  de  Minorque  &  ailleurs.  Les  dents 
molaires  du  cheval  de  rivière  ont  une  certaine  conformité  avec- 
les  dents  molaires  des  chevaux  ordinaires. 
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ainfi ,  à  caufe  de  leur  reffemblance  dans  cet  état  J 
a  des  iïliques  ou  gouffes  de  végétaux.  Les  ychty- , 
peries  varient  beaucoup  de  figures  ,  de  couleurs 
de  dureté  :  on  en  trouve  abondamment  en  Angle¬ 
terre.  Les  environs  de  Dax ,  au  pied  des  Pyrénées, 
offrent  auffi  un  amas  très-confidérable  d’os  de  poif- 
ibrrs ,  de  dents ,  de  vertèbres. 

Espece  CCCLXIX. 

II.  Pétrifications  d’Ampbibiès,  ou  Amphibies 
pétrifiés. 

[ Amphïbio-lithcs .  Pctrificata  animalia  amphiblorum , 
Wall.  ] 

On  comprend,  fous  ce  nom,  des  pétrifications 
de  lézards  ou  de  crocodiles  ,  de  crapauds  ,  de  fer- 
pens ,  &  autres  animaux  de  ce  genre ,  changés  en 
pierre,  ou  entiers,  ou  par  parties.  On  ne  rencon¬ 
tre  le  plus  communément  que  des  fquelettes  de  lé-  , 
zards  ;  câr  ce  que  l’on  appelle  ophio-môrphitcs ,  ou 
ferpens  pétrifiés ,  ce  ne  font  que  des  cornes  d’Am- 
mon ,  dont  les  fpirales  n’imitent  pas  mal  des  fer¬ 
pens  entortillés.  On  a  trouvé  au  pied  des  Pyrennées,' , 
dans  les  environs  de  Dax,  la  mâchoire  d’un  croco¬ 
dile,  de  la  même  efpece,  appelée  gavial,  dans  le  y 
Gange.  En  1692,  on  trouva  parmi  les  fouilles  des 
mines  deThuringe,  le  fquelette  pétrifié  d’un  cro¬ 
codile.  On  a  trouvé  à  Mary,  près  de  Meaux,  un 
os  de  la  tête  de  l’hippopotame ,  ou  cheval  de  ri¬ 
vière  ,  &  ailleurs  les  dents  de  cet  animal.  Voyez 
Scheuchz.  in  Vind.  &  Querel.  pifcium.  pag.  3  0  , 
Tab.  4;  &  BrUCKMANN.  in  Thefaur.  fubt.  ducat. 
Brunfvig.  Tab.  3  ;  &  SPENER .  DiJJert.  de  Crocod. 
marina,  fof  La  Sibérie,  l’Allemagne,  la  Pologne, 
l’Angleterre  ^.t  remplies  d’oftéolithes.  Voyez  une 
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Diflertation  qui  a  pour  titre  :  Œdipus  ofieo-litholo- 
gicus ,  feu  Dijfertatio  de  cornibus  &  ojjibus  fojfilibus 
Canjladienjlbus  ,  par  David  Spleiff.  Voyez  auffi  les 
Mémoires  de  F  Académie  des  Sciences ,  année  171a 
&  ipay. 


II  le  SOUS-DIVISION. 


Oifeaux  pétrifiés.  [Ornitholithesé] 

On  comprend  dans  cette  fous-divifion  les  oifeaux 
-  ou  les  parties  d’oifeaux  pétrifiés. 

Espece  CCCLXX. 

I.  Pétrifications  d’oifeaux. 


\Ornitholithi.  Petrificata  animalia avium ,  Wall.\ 

On  ne  rencontre  peut  être  point  d’oifeaux  entiè¬ 
rement  pétrifiés,  ceux  que  l’on, met,  avec  leurs 
nids  &  leurs  œufs ,  dans  la  fontaine  de  Carlsbad 
en  Bohême,  &  qui  en  peu  de  tems  fe  trouvent  in- 
cruftés  de  façon  à?  faire  croire  qu’ils  feraient  véri¬ 
tablement  changés  en  pierres,  ne  font  véritable¬ 
ment  que  des  incruftations.  On  peut  cependant 
conkAter-BuTTNER.  Rud.  diluv.  teji.  §.  & 

Tab.  21 ,  n.  (T,  pour  les  œufs  pétrifiés  des  oifeaux; 
mais  Uon  trouve  communément  à  Bolzberg  ejt 
Hefle ,  des  parties  d’oifeaux  pétrifiées ,  ou  feulement 
foffiles ,  tels  que  les  becs ,  les  ongles  &  les  os,  que 
l’on  peut  reconnoître ,  en  les  comparant  à  ces  mê¬ 
mes  parties  d’autres  oifeaux  ;  quelques  perfonnes 
difent  auffi  avoir  vu  plufieurs  fois  des  plumes  pétri¬ 
fiées.  Voyez  Scheuchz.  in  Muf.  diluv.p.  ràtf, 
n.  1.  Celles  que  nous  avons  vues  fous  ce  nom,  ne 
font  encore  que  des  empreintes  ou  des  incruftations. 

Kkiv 
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IVe  SOUS  -  DIVISION. 

Quadrupèdes  pétrifiés. 

[Ojleo-lithes  quadrupedum.  Zoolites.  Petrificata  ani « 
malïa  quadrupedum.  ] 

On  n’a  pas  encore  d’exemples  d?avoir  rencontré 
un  animal  quadrupède  entièrement  pétrifié ,  mais 
feulément  dés  parties  dont  lés  caractères  extérieurs 
les  rendent  plus  ou  moins  faciles  à  reconnaître; 
Ce  font  des  os  foffiles  ou  pétrifiés,  entièrement  dé¬ 
charnés  &  plus  ou  moins  altérés. 

Espece  CCCLXXI. 

I.  Pétrifications  de  quadrupèdes. 

£ Ofieo-Pitlies  quadrupedum.  Tetra  podolithes.  Petri¬ 
ficata  animalia  ojjîuin  quadrupedum ,  WALL.~\ 

On  ne  rencontre  guères  que  leurs  os ,  ofieites  (à); 
leurs  cornes,  cornua  (fi) ;  leurs  dents,  tant  molai¬ 
res  qu’incifives ,  odonthopetm  (c)  ;  on  connoît 

(a)  Les  naturaiiftes  doutentfort  que  les  grands  offemens  qu’oji 
trouve  dans  la  terre,  aient  jamais  appartenu  à'des  quadrupedes.i 
ils  prétendent  que  ce  font  des  os  de  grands  animaux  marins. 

,  (b)  On  voit  dans  l’un  des  cabinets  de  Chantilly ,  trois  frag- 
“Tnens  de  bois  de,  cerf  .pétrifiés. 

(<0  Les  dents,  foie  incifives  ,  foit  molaires,  qu’on  rencontre 
dans  la  terre,  en'Sibérie  ,  mêmç  dans  le  canton  de  Balle,  dans 
le  comté  d’Armagnac ,  dans  le  margraviat  de  Bareith,  en  An¬ 
gleterre  &  dans  les  Pyrénées  ;  &  ces  foffiles ,  qui  font ,  au  juge¬ 
ment  des  naturaiiftes  .  des  dents  d’éléplians ,  font  défignées  dans 
■lbs  auteurs  fous  le  nom  d’unicorne  ou  d’ivoire  foffile,  Ebur  frfi 
fie  &  minérale  ;  Dens  eïephanti  putrefach.s  ;  Lithomarga  alla  ; 
Lapis  cerathites  aut  aralicus  ;  Petrificata  animalia  ientium  elcphatl- 
torum  -,  Ebur  fojjile  acutum  aut  curvum  ,  fufcum,  aut  molare  cor ■» 

weum ,  6-c,  [  L’umcorné  ibffile  eft  la  corne  ou  défenlè  pyrami¬ 
dale  du  narwalh. )  Leur  couleur  eft  brunâtre,  quelquefois  blan~ 
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beaucoup  dé  dents  foffiles  de  ces  animaux ,  &  qui 
peuvent  recevoir  le  poli  ;  mais  la  plûpart  ne  font 
pas  pétrifiées,  il  y  en  a  qui  font  comme  calcinées, 
d’autres  font  feulement  confervées  dans  le  premier 
état ,  d’autres  font  Amplement  minéralifées  ou  lé¬ 
gèrement  colorées  ;  on  les  appelle  meres  de  tur- 
quoifes  (a). 

châtre,  tachetée  de  noir,  ayant  une  forte  d’écorce  rouffâtre  ou 
verdâtre ,  d’une  faveur  &  d’un  goût  de  craie ,  d’un  tiilu  fembla- 
ble  à  celui  de  l’ivoire,  c’eft-à-dire  aux  défenfes  de  l’éléphant, 

(  &  quelquefois  à  celles  de  la  vache  marine.  )  On  les  appelle  os 
de  mammoth.  On  trouve  beaucoup  d’ivoire  foffile  dans  la  Sibérie, 
fur-tout  dans  le  territoire  de  Jaküsk ,  à  des  profondeurs  allez 
confidérablés,  d’une  conliftance  de  marne  plus  ou  moins  fria¬ 
ble,  quelquefois  lamelleulè,  happant  à  la  langue,  &  le  diffol- 
vant  avec  effervelcence  dans  les  acides  tant  minéraux  que  vé¬ 
gétaux.  On  en  trouve  auflï  qui  a  là  dureté  de  l’ivoire  ordinaire. 
Les  pharmaciens  du  nord  de  l’Europe  font  grand  cas  de  cette 
fubftance,  prifë  intérieurement,  contre  les  cours  de  ventre,  l’é- 
pilepfie ,  &c.  Les  Sibériens  chpifî  fient  les  morceaux  les  plus  durs 
de  ces  dents  foffiles ,  &  en  font  des  manches  de  labres,  de  cou¬ 
teaux,  dés  boîtes,  &c.  On  voit  dans  le  cabinet  impérial  des  cu- 
riofités  naturelles,  à  Pétersbourg,  une  de  ces  dents  foffiles,  & 
qui  pefe.cent  quatre-vingt  trois  livres.  Le  chevalier  Sloane  en 
pofledoit  une  qui  avoit  cinq  pieds  fept  pouces  de  longueur.  On 
voit  auflï  dans  l’un  des  cabinets  de  Chantilly  deux  très-gros 
échantillons  d’un  pareil  ivoire  foffile  :  fa  teinte  eft  d’un  verd 
noirâtre. 

(a)  Observation.  On  lit  dans  les  Mémoires  de  l’Académie 
royale  des  Sciences ,  année  171J  ,  pag.  174  &  fuiv.  une  Oblèrva- 
tion  de  M.  de  Réaumur,  laquelle  tend  à  faire  croire  que  les  tur- 
quoifes  ne  font  autre  chofe  que  des  dents  d’animaux,  devenues” 
foffiles  &  comme  pétrifiées  ;  ce  que  l’on  reconnoît  tant  par  leur 
forme  extérieure,  leur  conliftance,  que  parleur  tilfu  intérieur, 
qui  eft  filamenteux ,  &  percé  d’alvéoles  ou  d’ouvertures  pour  le 
palTage  des  nerfs.  Mais  on  n’a  pu  déterminer  précilement  à  quelle 
efpece  d’animal  quadrupède  ou  de  poiflbn  ces  dents  ont  appar¬ 
tenu  :  tout  ce  que  l’on  peut  dire  aujourd’hui ,  c’eft  que  les  dents 
ne  font  pas  les  feules  parties  des  animaux  qui  peuvent  fe  chan¬ 
ger  en  turquoifes,  c’eft-à-dire,  qui,  après  avoir  été  pénétrées, 
dans  l’intérieur  de  la  terre  ,  par  un  fluide  métallique  cuivreux , 
fe  font  enfuite  endurcies  au  point  de  recevoir  le  poli ,  nitorem  & 
foiuuram  gemmeam  admittentia  colore  cyaneo ,  Waller,  puifque 
l’on  voit,  entr’autres,  à  Paris;  parmi  l’immenfo  colleûion  des 
çuriofités  dépofées  dans  le  magnifique  cabinet  d’hiftoire  natu¬ 
relle  du  roi  de  France ,  une  main  toute  convertie  en  turquoifç. 
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On  reconnoît  quelquefois  à  quelle  efpece  d’ani¬ 
maux  ces  os  ont  appartenu;  témoins  ces  parties 

L’hiftoire  rapporte  que  J.  Cafîîanus  de  Puté©  avoir  l’art  de  cal¬ 
ciner  l’ivoire  fofliie  ,  gui  eft  \‘ unie  orne  fojfile  ou  le  momotovakofi 
(tnamtnoth)  des  Rufl'es  ou  de  Sibérie  ,  &  d’en  faire  des  tur- 
queifès.  fl  paroît  que  Henckel  a  connu  ce  même  fecret  de  co¬ 
lorer  en  bleu  des  os  endurcis  par  leur  fejour  dans  le  fèin  de  la 
terre;  mais  il  avoue  n’avoir  pu  réuffir  à  donner  à  ces  os  la  du¬ 
reté  ordinaire  des  turquoifes.  Il  y  a  déjà  quelques  années  que 
MM.  Duhamel  &  Guettatd  ont  donné  au  public  là  maniéré  de 
colorer  les  os  des  animaux  vivans,  &  notamment  des  volatiles  t 
loit  avec  ta  gaude  ou  1a  garance ,  ou  avec  l’orfeille  &  quelques 
autres  végétaux  femblables  ,  qu’on  leur  fait  avaler  avec  leur 
nourriture. 

M.  Mortimer,  fècrétaire  de  la  Sociéré  royale  de  Londres,  a 
fait  voir  aux  fçavans  de  cette  compagnie  un  morceau  de  tur¬ 
quoife,  qui,  n’ayant  aucun  tiffu  ofleux,  laifle  ptéfumer  qu’il 
pourroit  y  avoir  des  pierres  cuivreufes ,  c’eft-a-dire  colorées  en 
bleu,  mammelonnées ,  &  qui  mériteroienr,  par  préférence ,  de 
porter  le  nom  de  turquoifes.  L’échantillon  de  turqitoife  de  M. 
Mortimer  avoir  douze  poucc-s  de  largeur  ,  cinquante -trois  de 
longueur ,  &  près  de  treize  d’épailTeur.  Le  chevalier  Hans-Sioane 
avoir  dans  fa  collection  un  morceau  de  turquoife  .prefque  aufli 
beau ,  &,  de  ta  même  nature.  Mais  ces  turquoifes  qui  n’offrent 
point  le  tiffu  ofleux  ,  ne  font  qu’un  tien  de  montagne  folide  »  ou 
une  efpece  de  malachite. 

La  turquoife  eil  défignée  fous  plufîeurs  noms  dans  les  auteurs; 
turchefia,  turchina >  turcofa,  turcoiies,  turhaia ,  turcica  gemma  ,  &c. 
parce  que  la  première  fur  trouvée  en  Turquie.  Cette  fubftance 
pierreufè  eft  compofee  de  petites  lames  offeufes,  convexes,  dures 
en  dehors ,  poreufes  intérieurement ,  &  qui  fouvent  ont  ta  pro¬ 
priété  de  happer  à  ta  langue ,  comme  une  fubftance  marneufè. 
Plufiçurs  auteurs  ont  mis  cette  forte  de  pétrification  au  rang  des 
pierres  précieufès  opaques.  On  en  faifoit,  dans  le  fiécle  dernier, 
un  commerce  aflez  confidérable.  Celle  que  les  Juifs  nous  ap¬ 
portent  aujourd’hui  de  Turquie,  a  une  forme  ronde  ovale,  ca- 
bochone,  de  diverfes  grofleurs ,  &  colorée  d’une  teinte  verte, 
blanche  &  bleue.  Les  joailliers  diftinguent  cette  pétrification  en 
turquoife  orientale  ou  de  vieille  roche ,  &  en  turquoife  occidentale 
ou  de  nouvelle  roche. 

Celle  qui  eft  orientale  tire  plus  fur  le  bleu  célefte  que  fur  le 
verd  :  elle  eft  dure ,  grofle  quelquefois  comme  le  pouce  ,  com- 
pofée  de  petites  lames  convexes ,  fufceptible  d’un  poli  vif  &  lé¬ 
gèrement  éclatant,  ordinairement  opaque.  Cette  turquoife  vient 
de  Nécapour,  ville  fîtuée  à  trois  journées  de  Meched  en  Perfè: 
fa  mine  porte  le  nom  de  Phirufcou.  On  en  apporte  quelquefois 
de  Turquie,  où  il  s’en  trouve  d’aulTt  dures. &  d’aufli  belles  que 
celles  d’Orient ,  qui  font  appelées  Turquoifes  de  vieille  roche. 
Celles  de  Turquie  s’appellent  Turquines, 
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de  fquelettes,  de  rhenne  &  d’hippopotame,  qui 
ont  été  foupçonnés  tels  par  les  académiciens  de 

La  turquoife  occidentale  paroît  un  peu  différente  de  l’orien¬ 
tale  ,  à  plufieurs  égards  :  elle  eft  moyennement  dure ,  &  tire  au¬ 
tant  for  le  verd ,  que  l'orientale  tire  (ur  le  bleu  :  elle  eft  mélangée 
d’un  blanc  de  lait  qui  ne  doit  point  trop  couvrir  le  verd  agréable 
qui  y  domine ,  &  qui  eft  tant  recherché  :  f  ile  eft  affez  dure  pour 
fouffrir  le  poli ,  mais  bien  moins  vif  &  brillant  que  la  turquoife 
orientale.  El  le’ eft  appelée  turquoife  de  nouvelle  roche.  On  nous 
l’apporte  d’Elpagne  ,  d’Allemagne  ,  &  du  bas-Languedoc  en 
France.  Il  s’en  trouve  en  allez  bonne  quantité  proche  la  ville  de 
Simore,  aux  enviroiis  de  Baillabatz,  à  Laymont  :  on  en  trouve 
aufli  du  côté  d’Aucli,  à  Gimont  &  à  Càftres.  On  n’eft  pas.  en¬ 
core  bien  d’accord  fur  ce  qui  doit  en  carâftérifer  la  beauté.,  la 
qualité  &  le  prix  :  les  uns  la  veulent  d’un  beau  bleu  pers  ou 
turquin ,  lés  autres  d’un  verd  de  Saxe  ou  d’un  bleu  pâle,  quoique 
1  fa  couleur  la  plus -ordinaire  foit  un  mélange  de  bleu  &  de  verd. 
On  lit  dans  M.  Wallerius ,  qu’une  turquoife  de  la  groffeur  d’une 
noifette  eft  eftimée  zoo  rixdallers  dans  le  commerce,  ce  qui  fait 
environ  7J0  livres  argent  de  France.  La  turquoife  la  plus  conli- 
dérable  que  l’on  ait  vue  ,  etoit  de  la  groffeur  d’une  noix  ;  &  le 
duc  de  Florence  en  a  une  dans  fon  cabinet ,  ou  le  portrait  dé 
jules-Céfar  eft  gravé. 

Il  fe  débite  bien  des  Angularités  fur  les  effets  de  la  turquoife. 
Cardan  rapporte  que  cette  pierre  pâlit  au  doigt  d’un  homme  mort, 
&  reprend  (a  couleur  étant  portée  par  une  perfonne  feine  :  ceci 
paroît  très-fabuleux  ;  l’on  pourroit  plutôt  croire  que  cette  pétri¬ 
fication  ,  en  vieilliffant ,  fe  pafljè ,  verdit ,  devient  vilaine  ,  &  périt 
.tout- à-fait.  Cependant,  lorfque  la  turquoife  eft  de  nouvelle  ro¬ 
che  ,  il  (ïiffit  de  la  jeter  dans  un  bain  de  cendres  »  comme  l’on  en 
fait  lorfqhe  ces  pierres  fortent  de  leur  mine ,  &  qu’elles  font  blan¬ 
châtres  &  jaunâtres;  alors  elles  y  acquièrent  un  bleu  turquin  , 
ou  un  verd  de  prairie  affez  beau.  Il  n’en  eft  pas  de  même  des 
turquoifes  de  vieille  roche,  dont  la  teinte  s’eft  détruite  à  l’exté-, 
rieur  :  elles  n’ont  befoin  ,  pour  être  avivées  de  leur  beau  bleu 
turquin,  que  de  fouffrir  un  nouveau  poli  ;  &‘par  ce  moyen,  la 
teinte  intérieure  fe  développe ,  prend  de  l’intenfité ,  &  elles  re¬ 
çoivent  un  nouveau  luftre  fur  la  roue  des  lapidaires. 

On  prétend  que  les  turquoifes  ont  la  propriété  de  fortifier  la 
vtie  &  les  efprits  du  cerveau,  étant  prifes  intérieurement  :  mais, 
comme  dit  Lémery ,  on  ne  doit  pas  y  avoir  grande  foi  ;  car ,  fi 
on  calcine  la  turquoife  pour  pouvoir  la  mettre  en  poudre ,  il  en 
..  exhale  d’abord  une  vapeur  métallique  bleuâtre  &  cuivreufe,  qui 
en  étoir  le  principe  colorant ,  &  qui  ne  pourroit  jamais  produire 
un  effet  bien  falutaire  dans  les  parties  qu’on  défigne.  Pline  a 
vanté  cette  pierre  fous  le  nom  de  callaina  ,  aujourd’hui  galliana. 
A  l’égard  des  turquoifes  qui  ont  confervé  leur  blâncheur  primi¬ 
tive  dans  une  grande  partie  de  leur  fubftance  ,  on  les  appelle 
vitres  de  turquoifes. 


524  Nouvelle  Exposition 

Paris,  &  qui  ont  été  trouvés  à  mi-côte  fur  une 
même  roche  dans  un  lit  de  fable  gris  près  d’Etam- 
pes.  (  M.  Guettard  penfe  que  ces  os  ont  appartenu 
les  uns  à  une  bête  fauve ,  &  les  autres  au  Tur.  ) 
Témoins  encore  ces  os  d’éléphans,  de  chiens  ou  de 
loups  ,  de  brebis  ,  de  chevreaux ,  de  bœufs  ôc  de 
cerfs  avec  leur  cornes,  que  le  dofteur  Targioni- 
Toretti  a  trouvés  dans  les  collines  &  dans  la  vallée 
inférieure  d’Arno  en  Tofcane.  En  169 5,  on  dé¬ 
terra  ,  près  de  Tuna  en  Thuringe ,  un  fquelette  en¬ 
tier  d’éléphant  avec  quatre  dents  molaires,  <k 
deux  défenfes  de  chacune  huit  pieds  de  longueur.1 
M.  Linnæus  parle  d’un  cerf  pétrifié  trouvé  à 
Genève.  On  voit  dans  l’un  des  cabinets  de  curio- 
fîtés  naturelles,  à  Chantilly,  plufieurs  morceaux 
de  bois  de  cerf,  les  uns  feulement  foffiles ,  d’autres 
font  pétrifiés.  Oti  y  voit  auffi  une  dent  molajre 
d’éléphant  ,  pétrifiée.  Combien  d’autres  pétrifica¬ 
tions  qui  font  autant  de  médaillons  ou  de  la  cataf- 
trophe  générale,  ou  de  révolutions  particulières 
arrivées  au  globe  terreftre  ! 

Espece  CCCLXXIh 

II.  Pétrifications  d’humains. 
[Anthropothlli-Petrificata  humanorum  ,  W ALLER. 

Ces  fortes  de  pétrifications  font  affez  connues 
des  naturaliftes.  Il  eft  très-facile  de  les  diftinguer 
par  leur  figure  :  on  rencontre  tous  les  jours  dans  les 
carrières  qu’on  avoit  cefle  d’exploiter ,  &  en  fouil¬ 
lant  dans  des  endroits  où  l’on  ne  ferait  pas  en  droit 
d’y  en  foupçonner ,  des  fquelettes  entiers ,  des  os  , 
des  crânes ,  des  dents ,  ;  des  mâchoires ,  des  vertè¬ 
bres  ;  ces  os  font  fouvent  dans  leur  état  naturel  :  on 
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•fen  trouve  cependant  qui  ont  une  dureté  bien  fupé- 
rieure.  On  appelle  ces  os ,  xilojlea  Humana ,  ainfî 
des  autres  parties.  Les  Antropolites  devenus  foffilés 
Ou  pétrifiées,  font  quelquefois  minéraliféês,  Henc- 
kel,  dans  fon  Flora  fàturnifans  ,  dit  qü’en  1583, 
on  trouva  près  d’Aix  en  Provènce ,  dans  une  ro¬ 
che  ,  un  cadavre  entier  pétrifié ,  dont  les  os  étoient 
friables ,  &  que  la  cervelle  avoit  éprouvé  une  telle 
pétrification ,  que ,  frappée  avec  l’acier ,  elle  don- 
noit  beaucoup  d’étincelles.  On  lit  dans  les  voya¬ 
geurs  plufieurs  faits  extrordinaires  de  pétrifications 
humaines ,  entr’autres  ,  dans  Happel,  dans  Vanhel- 
mont,  &  dans  J.  d’Acofta;  mais  les  récits  qu’en 
donnent  ces  auteurs  tiennent  tant  du  prodige ,  que 
li  tels  phénomènes  ne  font  pas  l’effet  d’un  miracle  , 
ils  le  font  au  moins  de  l’enthoufiafme  &  de  l’exagé¬ 
ration.  On, trouve  quelquefois  dans  la  terre ,  &  fous 
des  buttes  de  fable ,  des  os  d’une  grandeur  démefu- 
rée ,  &  que  plufieurs  pèrfonnes  regardent  comme 
les  médaillons  de  prétendus  géans  ;  il  y  a  plus  lieu 
de  croire  que  ces  os  ont  plutôt  appartenu  à  des  ba¬ 
leines  ,  ou  à  d’autres  animaux  monftrueux ,  &c. 
Confultez  l’article  Géant  dans  notre  Dictionnaire. 
d'HiJl.  nax. 

Lorfqu’on  fit  la  fouille  des  fondemens  de  la  ville 
de  Québec  en  Canada,  on  trouva,  dans  les  der¬ 
niers  lits  que  l’on  creufa ,  un  fauvage  pétrifié.  Quoi-, 
que  l’on  n’ait  eu  aucune  anedofte  du  tems  où  cet 
homme  fut  enfeveli  fous  ces  ruines ,  toujours  eft- 
il  vrai  que  fon  carquois  &  fes  flèches  étoient  encore 
bien  confervés.  C’efl:  ainfi  qu’en  fouillant  une 
mine  de  plomb  dans  la  province  de  Derby  en  An¬ 
gleterre,  en  1744,  on  trouva  un  fquelette  humain 
parmi  des  bois  de  cerf.  Qui  connoit  l’origine  de 
cet  événement }  Voici  une  autre  anecdote  égale- 
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ment  curieufe  &  arrivée  au  commencement  de  ce 
fiécle  :  Jean  Munte ,  curé  de  Slægarp  en  Scanie ,  St 
plufieurs  de  Tes  paroifliens  qui  vouloient  tirer  de  la 
tourbe  d’un  terrain  marécageux  defféché,  trouvè¬ 
rent  ,  à  quelques  pieds  de  profondeur  dans  la  terre , 
un  chariot  entier  avec  les  fquelettes  des  chevaux 
St  du  chartier.  On  préfume  qu’il  y  a  eu  autrefois 
un  lac  en  ce  même  endroit,  St  que  le  charretier  vou¬ 
lant  y  paffer  fur  la  glace,  y  a  probablement  péri. 


SOUS  -  DIVISION. 

Animaux  imprimés  dans  la  pierre ,  ou  Empreintes 
d’animaux  dans  la  pierre. 

[  Zoo-ty poinh.es.  Petrefacta  animalia  fpuria.  ] 

Ce  font  des  pierres  qui  portent  l’empreinte  dif- 
tinfte  d’un  animal,  ou  de  quelqu’une  de  fes  parties  , 
à  peu  près  comme  l’empreinte  d’un  cachet. 

Espece  CCCLXXI IL 

I.  Empreintes  d’animaux. 

[ "Typolithi  animallum .] 

Ce  que  nous  avons  dit  des  empreintes  végéta¬ 
les  ,  doit  également  s’appliquer  ici  aux  empreintes 
animales. 

On  a, 

i.  Les  empreintes  de  madrépores.  [  Typolithi 
coralliorum ,  &c.  ] 

Elles  doivent  être  d’autant  plus  rares,  que  les  co¬ 
raux  St  madrépores ,  étant  déjà  d’une  nature  pier- 
reufe,  peuvent  feconferver  fans  fe  détruire:  l’on 
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en  trouve  plus  communément  dans  les  zoophites , 
%oo-phito-typolithi  ;  mais  très-rarement  dans  les  in- 
fe&es  ,  tntomo-typolitki, 

z.  Les  empreintes  de  coquilles.  [  Conchylio-ty- 
polïthi,  ] 

On  en  trouve  dans  toutes  les  efpeces  d’univalves, 
dans  les  bivalves ,  dans  les  multivalves ,  &  dans 
les  parties  de  ces  coquilles. 

3.  Les  empreintes  de  cruftacés.  [  AJlaco-typo - 
lithi.  ] 

Ces  empreintes  ne  font  pas  rares ,  finon  l’efpece 
qui  fe  trouve  dans  les  Molucques. 

4.  Les  empreintes  de  poiffons.  [  Iclhio-typo- 
lithi.  ] 

On  trouve  quantité  de  ces  yfthyo-morphes  dans 
beaucoup  de  glaifes  endurcies  &  de  fchiftes,  en 
Suide ,  &  dans  une  pierre  femblable  au  marbre  de 
Florence  dans  le  Véronnois,  &  en  Phénicie  dans 
le  territoire  de  la  ville  de  Biblis,  appelée  préfente- 
ment  Gibéal ,  fur  des  montagnes  prefqu’innaceffi- 
bles,  &  éloignées  de  la  mer  de  quinze  milles.  On 
connoît  aufli  les  empreintes  de  poiffons  fur  une  ef- 
pece  d’ardoife,  &  minéralifées  par  le  cuivre;  on 
en  trouve  fréquemment  à  Ilmenau ,  à  Eifleben ,  à 
Mansfeld,  à  Pappenheim,  à  Ollérode  ea  Suilfe, 
&  dans  le  duché  des  Deux-Ponts. 

5.  Les  empreintes  d’amphibies.  [  Amphibio-ty • 
polithi.  ] 

On  ne  les  rencontre  que  très-rarement. 

6.  Les  empreintes  d’oifeaux.  [  Ornitho-typo- 
lithi.  ] 

On  en  a  quelques  exemples. 

7.  Les  empreintes  de  quadrupèdes.  [Zoo-typoli- 
thi ,  aut  tetrapolithi.  ] 

Il  n’efi  pas  encore  rare  d’en  rencontrer. 
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8.  Les  empreintes  d’humains.  \_Amhropo-typo « 
lithi.  ] 

On  en  a  quelques  exemples. 

Espece ,  CCCLXXÏV, 

’  II.  Noyaux  de  Coquilles,  &c. 

[ ' Nuclei-tcjlacites .  Metro-typolithi.  ] 

On  trouve  beaucoup  de  noyaux  de  coquilles  ou 
d’empreintes  intérieures  &  folides  ;  elles  font  peut- 
être  formées  de  la  même  maniéré  que  les  empreintes 
végétales  :  une  vafe  ou  matière  limoneufe  &  détrem¬ 
pée  ,  entrée  dans  la  cavité. des  coquilles,  par  l’ouver-, 
ture,  l’eau  s’eft  retirée ,  évaporée ,  &  le  limon  a  pris 
Peir.preinte  intérieure  de  la  coquille,  par  conféquent 
l’effigie  de  l’animal  qui  s’ëtoit  détruit ,  &  la  vafe  à 
confervé  cëtte  forme  à  mefure  qu’elle  s’eft  endur¬ 
cie,  même  après  la  deftruftion  de  l’animal  ;  &  ces 
noyaux  ainfi  moulés  par  la  nature,  font  d’une  ma¬ 
tière  analogue  à  la  nature  du  fuc  pierreux ,  qui  s’y 
1  eft  moulé.  Il  y  a  des  noyaux  agatifés,  d’autres  fer¬ 
rugineux  ,  d’autres  argilleux,  d’autres  calcaires ,  8tc. 
Dans  notre  litholifation ,  faite  avec  L  L.  A  A.  SS. 
Meffeigneurs  le  prince  de  Condé,le  duc  de  Bourbon, 
&c.  à  Store  près  de  L’ifle  Adam,  nous  avons  re¬ 
connu  que  prefque  toute  la  montagne  n’eft  compo- 
fée  que  de  noyaux  de  vis.  &  de  cames,  &  de  na¬ 
ture  calcaire.  La  carrière  d’Iffy  ,  derrière  le  parc  de 
S.  A.  S.  Madame  la  princeffe  de  Cônti,  offre  les 
même  noyaux  de  coquilles,  mais  en  petit ,  St  con¬ 
vertis  en  agates  :  il  s’en  trouve  de  femblables  dans  le 
Soiffonnois.  Les  lithologiftes  font  ordinairement 
une  diftfibution  de  ces  fortes  de  foffiles ,  conforme 
à  cellè  des  coquilles  vivantes ,  ainfi  que  pour  celles 
qui  font  tninéralifées  ,  Calcinées ,  ufées ,  vermou¬ 
lues,  détruites  ou  réduites  en  fable,  yi® 
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y  le  sous  -  DIVISIONS 

Animaux  minéralifés. 

[  Animalia.  mineralifatâ  Auctor.~\ 

L’Exemple  des  pétrifications  animales  minera» 
lifées  en  entier , ou  en  partie ,  n’eft  pas  rare. 

Espece  C  CCLX  XV. 

I.  Animaux  pénétrés  de  fubftances  minérales.’ 

\Animalia  feu  fak ,  dut  pyrite  t  fve  bitumine  mine » 
raiifata,  ]  -  , 

Ort  a  trouvé  plüfieürS  fois  des  cadavres  d’hu¬ 
mains  vitriolifés.  dans  les  mines  de  Falhun ,  des  os 
de  quadrupèdes  convertis  en  turquoife ,  des  oifeaux 
pénétrés  de  fel  en  Bohême  ;  des  poiffons  dans  une 
ardoife  cuivreufe ,  à  Mansfeld ,  à  Ilmenau  &  à  Eif- 
leben  ;  des  apparences  d’infeêtes ,  dans  de  l’argille 
grife ,  qui  contient  de  l’argent  ;  à  Franckenberg  &  à 
Hilberfdorf  en  Saxe  ;  des  bélemnites  pyritéufës,  des 
coquilles,  des  entro'ques*  des  adroites  &  des  fon- 
gites,  &  autres  fortes  de  madrépores ,  en  Norvège 
St  qui  contiennent  ou  de  la  pyrite,  ou  de  la  mine 
de  fer.  ‘Voyez  la  Pyritologie  de  H  en  ckel  ,  ou 
confultez  l’Introduftion  à  la  métallurgie ,  au  corn* 
mencement  de  ce  volume. 


H 
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GENRE  LXIÏ. 

III.  Calculs.  [ Calculi  Auctorum .] 

On  donne  ce  nom  aux 'pierres  qui  fe  trouvent  ' 
dans  les  végétaux ,  &  notamment  dans  les  ani¬ 
maux. 

Espece  CCCLXXVL 

I.  Calculs  ou  Pierres  des  Végétaux. 

[  Calculi  vegetabilium  Auct.~\ 

Quoiqu’il  Toit  comme  incroyable  qu’il  fe  puiïïe 
rencontrer  des  pierres  dans  les  végétaux ,  comme  il 
fe  trouve  des  bezoards  dans  l’eftomac ,  &c.  des  ani¬ 
maux,  cependant  le  cas  n’eft  pas  fans  exemple,  ni 
même  rare.  On  en  a  trouvé  dans  un  bouleau  ;  .voyez 
Ephem.  nat.  cur.  &  dans  un  chêne;  Voyez  Acla 
érudit.  Upfal.  M.  Bromel  en  a  eu  deux  dans  fon 
cabinet,  qui  s’étoient  rencontrées ,  l’une  dans  un  pin 
fhuvage ,  &  l’autre  dans  un  fapin.  Rumphius,  Lib. 
IL  cap.  4Ç,  dit  que  les  habitans  de  l’île  d’Amboi- 
ne,  aux  Indes  orientales,  font  grand  cas  des  pier¬ 
res  qui  fe  trouvent  dans  les  végétaux.  M.  Haller, 

(  Dicl.  de  BoMARE ,  édit.  2.  commentée  à  Yverdon  ) 
dit  qu’on  trouve  quelquefois  une  pierre  &  même 
très-dure  ,  dans  les  noix  de  Cocos ,  &  que  c’eft  une 
rareté  eftimée  aux.  Indes.  M.  de  Préfontaine  (Mai- 
fonruftique  de  Cayenne)  fait  mention  de  l’arbre 
Couipa ,  qui  porte  dans  fcn  cœur  de  petites  pierres. 
"\V ormius ,  L.  II ,  cap.  t  e) ,  parle  auflï  d’une  pierre 
qu’on  rencontre  dans  des  fentes  ou  creux  -d’arbres , 
mais  qui  n’y.étoit  pas  entièrement  renfermée  ;  àn 
s’appercevoit  aifément  qu’elle  y  étôit  entrée  par 
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wne  force  étrangère.  .Nous  poffédons  un  morceau 
de  bois  de  chêne ,  avec  un  nœud ,  &  qui  ayant  été 
fendu  à  l’aidé  de  la  coignée,  a  offert  à  l’œil  deux 
noiféttes  enclavées  au  centre  du  bout'  de  la  bûche  : 
il  n’y  avoit  alors  aucune  ouverture  :  lé  fuc  ligneux 
ayant  rebouché  ,  &  recouvert  celle  par  où  un  oi- 
■  feau,  oü  autre1  caufe  étrangère,  y  avoit  dépofe-les 
üôifettes  :  différemment  en  cela  des  vrais  calculs  de 
végétaux,  qui-,  félon  quelques-uns,  ne  font  l’effet  que 
de  la  vieilleffe ,  ou  des  avortemens ,  ou  des  autres 
incommodités  des  végétaux  mêmes  :  nôus  croyons 
plutôt  que  des  fucs  lapidifiques  fe  feront  infiltrés  par 
des  abreuvoirs  ou  des  tranchées  à  l’extérieur  des  ar¬ 
bres,  &  fe  .  feront  dépofés  dans  des  cavités  de  ces 
végétaux ,  où  ils  fe  feront  endurcis. 

Quant  aux  figures  déterminées  que  l’on  rencon¬ 
tre  quelquefois  dans  les  cœurs  de  certains  arbres , 
l?on  a  remarqué  qu’elles  avoient  été  tracées  fur  l’é¬ 
corce  de  ces  mêmes  arbres,  tandis  qu’ils  étoient 
encore  jeunes,  parce  que  l’accrétion,  oü-  les  nou¬ 
velles  couches  végétales  qui  fe  font  par  intus-fuf- 
uption, -ont  recouvert  de  plus  en  plus ,  par  chaque 
année,  ce  qu’on  avoit  gravé  en  creûx  fur  la  pre¬ 
mière  couche  extérieure  ;  de  forte  que  celle-ci  fe 
trouve  à  la  fuite  des.  tems,une  des  premières  Couches 
-intérieures..  ‘  C’eft  ainfi  'que  M.  Àclanfon  a  reconnu 
dans  l’une  des  îles  de  la  Magdeleine, deux  arbres  bao¬ 
babs  ,  fur  l’écorce  defquels  étoient  gravés  des  noms 
-  Européens,  &  des  dates  dont  les  unes  étoient  pofté- 
rieurs  a  1600,  d’autres  remontoient  à. 1.5 5 y,  S c 
avoient  été  probablement  l’ouvrage  de  ceux  qui 
accompagnoient  Thevet  dans  fon  voyage  .aux  Ter¬ 
res  A  uftrales.  Les  caraéteres  de  ces  noms  avoient 
environ  fix  pouces  de  haut,  &  les  noms  occupoient. 
deux  pieds  en  longueur.  Confultez  l’article  Pain  dt 
L1  ij 
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Jînge ,  dans  notre  Dictionnaire  univerfel  raifonne 
d'Hijloire  naturelle. 

Espece  CCCLXXVÎI. 

II.  Calculs  &  Pierres  des  animaux  ,  Bézoards,' 

[  Calçuli  animalium ,  &c.  ÂUCTOR.  ] 

On  entend,  par  calculs  des  animaux ,  des  pier¬ 
res  qui  Te  trouvent  effeéïivement  dans  différentes 
parties  du  corps  des  animaux  de  différentes  efpeces. 
Ces  pierres,  quoique  bien  moins  rares  que  les  précé¬ 
dentes  ,  n’en  font  pas  moins  recherchées  des  natu- 
raliftes  ;  il  ne  faut  pas  cependant  les  confondre 
avec  celles  que  les  animaux  ont  avalées,  ni  même 
avec  ces  fortes  d’os  très-durs  que  l’on  rencontre 
dans  les  mêmes  parties  que  les  vrais  calculs.  Les 
pierres  des  animaux  fé  trouvent  dans  l’eftomac  , 
les  inteftins,  la  veipcule  du  fiel  ,  la  véffie  &  les 
reins.  Ces  pierres  d’animaux  different  par  la  for¬ 
me  ,  la  couleur  &  le  volume  ;  il  y  en  a  qui  reffem- 
blent  à  des  poids ,  à  des  fèves ,  ronds  ou  oblongs  , 
ovoïdes ,  tantôt  unis  &  brillans ,  tantôt  raboteux  St 
ternes  ;  mais  on  les  connoîtrâ  mieux  en  les  exami¬ 
nant  dans  les  cabinets  des  curieux,  que  par  les  des¬ 
criptions  qu’on  en  pourrait  donner.  Les  bézoards 
font  compofés  de  couches  cencentriques,  de  cou¬ 
leur.  ou  verdâtre ,  ou  olivâtre ,  ou  rouge  fauve  à 
l’extérieur ,  tachetés  de  gris  ou  de  blanc  dans  leur 
épailîeur.  Toutes  les  lames  ou  couches  , ,  qui  le 
plus  fouvent  font  calcaires,  n’ont 'pas  la  même  cou¬ 
leur,  ni  la  même  épaiffeur ,  ni  la  même  dureté:  il 
y  en  a  qui  s’écrafent  facilement  fous  la  dent  ,  ont 
une  faveur  urineufe ,  glutineufe ,  St  donnent  une 
légère  teinte  à  la  falive.  On  remarque  affez  fou- 
vent  au  centre  du  bézoard  quelques  corps  étran- 
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gers ,  tels  que  des  pailles ,  du  poil ,  du  bois ,  des 
noyaux,  Sec.  Ces  corps  ont  fervi  de  point  d’ap¬ 
pui  pour  la  formation  par  juxta-pofition  des  cou¬ 
ches.  Les  bézoards  Tonnent  quelquefois  comme  les 
géodes  ,  en  les  agitant  ;  effet  produit  par  le  corps 
dur  qui  avoit  fervi  de  point  d’appui  St  qui  s’eft  dé-, 
taché. 

On  a  , 

1.  Les  perles.  [  Margarita ,  Unlon.es.  j 

Ces  exoftofes  nacrées  ont  différentes  formes  St 
'  couleurs.  On  trouve  ces  efpeces  d’exoflofes  nacrées 
dans  différentes  coquilles  bivalves  ,  de  mer ,  ou 
d’eau  douce.  Confultez  l’art.  Nacre  de  perles  dans 
notre  Di  cl.  d'HiJt.  Nat. 

Il  y  a  aufli  les  pierres  de  limaces  ;  ce  font  des  ef- 
peces  d’offelets ,  fableux  St  nacrés ,  qui  fe  trouvent 
dans  la  tâte  St  fur  la  région  du  dos  des  limaces  :  les 
charlatans  les  préconifent  beaucoup. 

20  Les  pierres  d’écreviffes.  [  Oculi  cancri.  Gam- 
marolithes.  ] 

On  les  a  nommées  improprement  yeux  d’écre- 
viffés  :  elles  fe  trouvent  dans  la  région  de  l’eftomaç 
de  ces  cruftacées.  Confultez  l’art.  EcreviJJe ,  dans 
notre  Dicl^  d’HiJl,  Nat. 

3.  La  pierre  des  poiffons.  [  Calculus pifeium.  ] 

Ce  n’efl  fouvent  qu’un  os  qui  appartient  à  l’or- 

.  gane  de  l’oiiie  de  certains  animaux  de  mer  :  la  pierre 
de  poiffon  fe  trouve  dans  la  tête  du  merlan  ,  de  la 
tanche ,  du  muge ,  de  la  perche ,  de  la  dorade ,  Stc* 
On  peut  confulter  le  Mémoire  publié  par  Bromel  en 
1725,  in  acla  Litter.  &  Scient.  Upfal.  St  dans  Jacob' 
Théod.  Klein.  Hijlor.  Pifeium ,  n.  Miff.  i  ,  &c. 

4.  La  pierre  des  amphibies  St  des  reptiles.  \CaU 
çulus  amphibiorum  &  reptilium.  ] 

U  iij 
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Telle  eft ,  i°  la  pierre  du  ferpent  des  Indes,  oii 
du  Cap-de-Bonne-Efpérance ,  &  plus  connue  fous 
le  nom  de  Piedra  de  Cobra  (a)  ;  2°  la  pierre  de 
tortue,  calculas  tejludinum;  30  la  pierre  de  caf- 
tor  ,  lapis  cafiorei;  40  la  pierre  du  lariîéntin ,  &c. 
50  la  pierre  du  cayman,  efpece  de  crocodile. 

5.  La  pierre  des  oifeaux.  [  Calçultts  avium.~\ 

L’on  à  la  pierre  du  coq ,  lapis  altclorius ,  elle  le 
trouve  dans  l’eftomac  &  dans  le  foie  des  coqs ,  & 
même  dans  les  chapons  :  celles  du  foie  font  les  plus 
groflès  ;  celles  de  l’eftomac  ont  à  peu  près  la  figure 
d’une  femence  de  lupin  ;  elles  font  ou  grifes  ou  rou* 
geâtres ,  quelquefois  cannelées.  La  pierre  d’hiron¬ 
delle  ,  calculas  hirundinum ,  aut  lapides  cheUdonii. 
(  Elle  fe  trouve  dans  l’eftomac  dé  l’hirondelle  ;  ces 

(a)  On  trouve  dans  la  tête  &  dans  l’eftomac  du  ferpent  appelé 
Senembi ,  des  pierres  réputées  alexiteres. 

A  l’égard  de  la  pierre  de  Cobra,,  c’eft  une  préparation  dont  lés 
Bramines  Indiens  ont  fëuls  le  feçret.  Cette,  prétendue  pierre  eft 
ovale,  applatie  :  fa  matière  eft  blanchâtre  intérieurement,  bru¬ 
nâtre  extérieurement.  On  prétend  que  .  dès  qu’on  applique  cette 
pierre  fàétice  fur  la  morfure  d’une  efpece  de  lèrpent  à  lunette , 
efpece  de  Cobra,  ( couleuvre  à  chaperon ,  )  &  même  des  autres, 
bêtes  venimeufes  ,  notamment  fur  fa  piqûre  du  fcorpiôn ,  elle 
s’attache  à  la  plaie  fans  bandage  &  fans  foutien  :  elle  fè  charge 
d’une  grande  quantité  de  poifon ,  après  quoi  elle  tombe  d’elle- 
méme  s  alors  on  la  trempe  dans  du  lait ,  qu’elle  rend  jaune  en 
s’y  purifiant  :  ori  l’applique  de  nouveau  ;  & ,  quand  elle  celle  dç 
s’attacher  à  la  plaie on  conclut  de-là  qu’il  n’y  refte  plus  de  poi¬ 
fon.  Des  faits  auflï  merveilleux  s’éloignent  bien  de  la  vrailem- 
blance.  Nous  ajouterons  feulement  que  ia  pierre  de  Cobra  n’eft 
qü’un  morceau  d’os  taillé  &  calciné.  Voyez  l’article  Pierre  1 fe 
ferpent  dans  notre  piftionnaire. 

A  l’égard  de  la  pierre  de  Gos  ou  de  Malacca ,  c’eft  encore  une 
pierre  fâéïice,  compofée  de  lèrres  d’écrevilles,  de  coquilles  d’hui, 
très,  broyées  fur  le  porphyre,  incorporées  de  raufc,  d’ambre, 
dont  on  forme  des  boules  que  l’on  recouvre  de  feuilles  d’or.  Ces 
bézoards  faélices ,  étant  frottés  fur  un  morceau  de  papier  enduit 
de  céiulê,  ou  de  craie,  ou  de  poudre  de  chaux  ,  n’impriment 
point  une  trace  verdâtre  ou  olivâtre  ,•  comme  les  bézoards  na¬ 
turels  :  ceux-ci  s’imbibent  d’eaù  &  d'efprit-de-vin ,  &  troublent 
ces  liqueurs ,  en  faifant  d’ailleurs  effervefeçnce  auffi  avec  les 
acides,  1 
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oîfeaux  avallent  de  petites  pierres  pour  faciliter 
leur  digeftion  :  on  diroit  de  petits  fragmens  de  pierre 
à  fufil  demi  -  tranfparente  ,  jaunâtre  ,  gris  ,  -  ou 
bleuâtres ,  orbiculaires ,  6c  un  peu  plus  gros  que  la 
femence  du  lin  :  on  s’en  fert  pour  chaffer  les  peti¬ 
tes  ordures  qui  entrent  quelquefois  autour  du  globe 
de  l’œil  :  on  en  trouve  dans  les  environs  du  Dau¬ 
phiné.  Nous  en  avons  parlé  dans  le  premier  volume 
fous  le  nom  d 'agate  lenticulaire .)  La  pierre  de  Pin¬ 
gouin,  calculi  pinguinum  3  aut  anferum  magellani- 
carurn ;  la  pierre  de  vautour ,  calculi  vulturis ,  ôte. 

6.  La  pierre  des  beftiaux.  [ Bulithes .  Calculi 
lovini  generis.  ] 

On  trouve  quelquefois  dans  l’eftomac  des  va¬ 
ches  6c  des  bœufs ,  des  pierres  bulithi  de  vetitriculo;. 
mais  il  y  a  lieu  de^croire  que  ces  animaux  les  ont 
avalées.  Il  n’en  eft  pas  de  même  de  celles  qui  fe 
trouvent  dans  les  reins ,  ôt  dans  la  véficule  du  fiel 
de  ces  animaux  ;  on  les  nomme  pierres  d’alchërori  i 
ce  font  des  efpeces  de  -bézoards ,  be^odr  bovinum. 
On  trouve  encore  fouvent  dans  l’eftomac  ôt  dans 
lés  intèftins  de  plufieurs  quadrupèdes ,  tels  que  le 
bœuf,  la  vache,  la  chèvre,  6tc.  des  boules  fphé- 
riques,  formées  de  l’affemblage  des  poils  que  ces 
animaux  ruminans  détaehent  ôt  avalent  en  fe  lé¬ 
chant  ,  leur  falive  colle  ces  poils  les  uns  fur  les  au¬ 
tres  ,  lefquels  en  roulant  dans  leur  eftomac  forment 
ayec  le  tems  une  boule  :  ces  boules  qu’on  nomme 
encore  egagropiles ,  font  quelquefois  veliies  en  de¬ 
hors  ôt  en  dedans ,  ôt  d’autres  fois  unies  à  l’exté¬ 
rieur,  comme  enduites  ou  enveloppées  d’une  forte 
de  cuir  brunâtre  ;  il  y  en  a  de  greffes  comme  une 
noix.  On  en  voit  une  dans  le  cabinet  de  Chantilly, 
qui  a  été  trouvée  dans  l’appendice  du  cæcum  d’un 
bœuf  j  ôt  qui  eft  greffe  comme  la  tête  d’un  hom' 
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me,  On  les  nomme  auffi  léopards, d' Allemagne ,  où 
bézoards  de  poils,.  Voyez  le  mot  Egagropile  dans 
notre  Diclionn.  d’bdijl.  Nat. 

7.  Les  bézoards  proprement  dits.  [Lapides  bi« 
qoardici.  Çalculi  animalium  caprini  generis ,  cruf- 
tacei ,  Wall,  (a).] 

Les  bézoardsiont  des  pierres  compofées  de  cou¬ 
ches  circulaires ,  feuilletées  ou  écailleùfes ,  &  qui 
fe  trouvent  dans  la  veffie  de  différentes  efpecés  de 
chèvres  &c  de  boucs  :  les  gazelles ,  ou  chèvres, ou 
boucs  dès  Indes,  donnent  le  bézoard  oriental;  l’y 
fard  ou  chamois,  la  chèvre  du  Pérou ,  la  vigogne , 
donnent  le  bézoard  occidental,  qui  n’eft  pas  fi  ef- 
tlmé  que  le  précédent.  Les  chèvres  domeftiques 
donnent  les  bézoards  ordinaires;  il  y  a  encore  le 
bézoard  foffile ,  bepoar.  fojjile  quiefl:  également  une 
fubftance  dure ,  pierreufe ,  grisâtre ,  de  la  figure  8e 
groffeur  d’une  aveline,  compofé  de  couches' con¬ 
centriques  ,  on  en  trouve  de  petits ,  près  Montpel¬ 
lier  ,  Compoftelle  en  Efpagne ,  &  en  Sicile  ;  les  plus 

.  ( à. )  Le  grand  ufge  qu’on  fiifoit  autrefois*  en  médecine ,  des 

bézoards,  notamment  de  ceux  qui  font  réputés  orientaux,  comme  , 
alexipharmaques  ou  comre-poifons ,  les  avoir  rendustrès  rares* 
&  fi  chers  ,  que  quelques  particuliers  inventèrent  des  moyens 
d’en  faire  d’artificiels,  &  qu’bu  peut  réconnoître  de  pi  iti  urs 
maniérés  ;  t°  par  la  différençç  du  poids  &  du  vernis  :  z°  ils  ne 
font  point  compofes  de  couches  concentriques  &  (triées  ;  3®  ne 
donnent  point  d’odeur  urineufe  quand  on  les  perce  avec  une  ai- 
gille  rouge,  ou  ne.  (aident  point  une  trace  étant  frottés  fijr  un 
papier  couvert  de  poudre  de  certtfe  ou  de  craie,  comme  y  oonqenç , 
lés  vrais  bézoards.  La  plupart  de  ces  faux  bézoards  orientaux  ne 
(bntautr;  choie  que  ces  boules  artificielles,  médicamenteufes  & 
dorées,  dont  on  fait  ufage  dans  l'Inde,  fous  le  nom,  de  pierre 
médicinale  de  Malaccd  ou  de  Goa ,  &  qu’il  ne  faut  pas  encore  con-  ; 
fon.ire  avec  la  pteire  de  porc  de  Mahccp.  Les  vrais  bézoards 
font  toujours  très-recherchés  des  curieux  ;  mais  leur  .iifige  en 
«aé.iecine  a  beaucoup  tombé,  (oit  que  leurs  vertus  aient  été  exa¬ 
gérées  ,  ou  que  d’autres  remedes  plus  sûrs  aient  prévalu.  Le  noria 
d  bézoard  vient  du  mot  hébreu  bel ,  fignifiant  Roi,  &  de  \ahmy 
venin  :  on  'n  corrompu  lç  mot  Vil. -Zahat;  eu  be\oardi  &  qui  fi gui- 
SS  maure  du  venin a 
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gros  fe  rencontrent  dans  le  fleuve  de  Dézhuatlan  , 
en  la  nouvelle  Efpagne. 

8.  Les  bézoards  de  cerf.  [  Berpar  cervinum. 
Calculi  ànimalium  cervini  generis.  ] 

On  en  trouve  dans  l’eftomac  &  dans  les  inteftins 
des  cerfs. 

9.  Les  pierres  des  cochons.  [  Bepar  fuilluml 
Calculi  animalium  generis  fuillacei ,  WALL,  ] 

On  en  trouve  dans  l’eftomac  &  dans  la  véficule 
du  fiel  dès  cochons  &  des  fangliers. 

10.  Le  bézoard  du  porc-épic  ,  ou  pierre  de  Ma- 
lac.  \HyJlricite$,  Lapides  Malaccenfes.  Pedra  del 
porco.  J 

On  le  trouve  dans  la  veflie ,  ou  dans  la  véficule 
du  fiel  de  quelques  porcs-épics ,  fangliers  des  Indes  , 
&  fur-tout  de  Pama-Malacca ,  &c. 

Cette  forte  de  bézoard  efl:  gras  &  favonneux  à 
l’œil  &  au  toucher ,  d’une  couleur  ou  verdâtre 
jaunâtre ,  ou  rougeâtre  noirâtre  ;  c’efl:  le  plus  cher 
de  tous  les  bézoards.  On  en  voit  un  dans  le  cabi¬ 
net  de  Chantilly ,  qui  a  coûté  cent  louis  d’or  ;  il  eft 
rond ,  &  a  environ  feize  lignes  de  diamètre  :  les  In¬ 
diens  l’appellent  majlica  de  foho  ;  les  Portugais , 
pedra  devajfar ,  ou  piedra  de  puerco  ;  &  les  Hollan- 
dois ,  pedro  de  porco  ;  les  Indiens  l’eftiment  propre 
contre  la  pefte  qu’ils  appellent  mordoxi  :  on  auroit 
peine  à  croire  le  cas  qu’on  en  fait  en  Hollande,  Nous 
en  avons  vu  un  de  la  grofleur  d’un  petit  œuf  de  pi¬ 
geon,  chez  un  Juif,  à  Amfterdam,  qui  le  vouloit 
vendre  trois  mille  florins,  (fix  mille  trois  cents  li¬ 
vres  argent  de  France  ).  On  les  loue  dans  ce  pays 
un  ducat  par  jour  (  dix  livres  dix  fous  )  aux  gens  qui 
fe  croient  attaqués  de  contagion,  &  qui  s’en  préfer¬ 
vent  en  les  portant  en  amulettes ,  de  même  qu’on 
fait  en  Allemagne  des  pierres  d’aigles ,  attachées  à 
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la  ctiiffe  pour  faciliter  l’accouchement  ;  en  France} 
(Je  l’aimant  attaché  au  poignet  pour  guérir  la  fiè¬ 
vre  ;  en  Efpagne ,  du  jade  appliqué  fur  le  nombril 
pour  préferver  de  la  gtavelle  ;  des  plaques  dé  cryf- 
tal  de  roche  en  amulettes  fufpendues  au,  cou  pour 
éloigner  les  fongesqui  inquiètent,  8tc.  Nous  laif- 
fons  aux  partifans  de  l’attraélion  8c  des  émanations, 
le  foin  de  juger  de  l’efficacité  de  ces  remèdes,  8 1  de 
la  confiance  que  tant  de  perfonnesy  témoignent, 
en  fuivant  les  préjugés  à  la  mode.  N’en  peut-ott 
pas  dire  autant  de  ces  pierres  tendres  8c  défeéïueu- 
ïes  que  les  rayons  de  la  lune  mangent ,  au  dire  des 
ouvriers ,  mais  if  y  a  ici  moins  de  bonne-foi  que 
d’ignorance. 

1 1.  Bézoard  ou  pierre  des  animaux  du  genre  des 
chevaux  v[  Hippoütes.  Calcul ï  animalium  genéris 
e  qui  ni  &  ajinini ,  &c,  ] 

On  en  trouve  dans  l’eftomac ,  dans  la  véficutô 
du  fiel ,  ' dans  le  canal  falivaire ,  8c  dans  la  veffie  des 
chevaux ,  dans  la  tête ,  dans  la  mâchoire  des  ânes 
fauvages ,  dans  Peflomac  8c  dans  les  inteftins  des 
mulets.  Nous  avons  vu  de  ces  pierres  ,  tirées  de  la 
veffie  ,  du  poids. de  deux  livres  :  la  plupart  étoient 
rhomboïdales  ,  "unies  St  polies  fur  les  différentes 
faces ,  par  les  frottemens  qu’elles  avoient  éprouvés 
les  iines  contre  les  autres.  Ces  pierres  ont  une  odeur 
d’alcali  volatil ,  quand  elles  font  fraîchement  tirées 
de  la  veffie.  On  en  voit  une  dans  le  cabinet  de  Chan¬ 
tilly ,  qui  eft  ronde ,  grisâtre  8c  poreufe  comme  la 
ponce  :  elle  a  un  demi-pied  de  diamètre ,  8t  a  été 
trouvée  dans  l’appendice  du  cæcum.  Les  Portugais 
appellent  pierre  de  bombaco  ou  de  monba\a  ,  le  bé¬ 
zoard  du  cheval  fauvage  des  Indes. 

i  z.  Bézoards,  ou  pierres  d’éléphans  ,  8c  de  rhi¬ 
nocéros.  [  Be{oar  dephantinum  &  rhinocerotium  * 
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'Calculï  animalium  elephantorum  ,  &c.  W ALLER.  ] 

Leur  couleur  eft  ou  brune ,  ou  poupre  ,  ou  oli¬ 
vâtre  ;  ils  reffemblent  d’ailleurs  aux  bézoards  ordi¬ 
naires. 

13/  Bézoards  des  linges.  [ Be^oar Jimiarum.  Cal- 
culi  animalium  Jimiarum ,  WALL.  ] 

Leur  forme  eft  tout-à-fait  ronde  ;  ils  fe  trouvent 
pour  l’ordinaire  dans  les  inteftins  de  ces  animaux 
qui  naiflent  dans  l’île  de  Macaflar.. 

14.  Pierres  d’humains  ou  gravelle.  [  Calculi  hu~ 
manorum ,  Wall.~\ 

Selon  les  lithologiftes_ ,  le  mot  calcul  eft  plus 
particuliérement  confacré  aux  pierres  qui  fe  trou¬ 
vent  en  divers  eiidroits  du  corps  humain ,  principa¬ 
lement  da'ns  la  veflie ,  dans  les  reins ,  dans  les  ure¬ 
tères,  dans  la  véficule  du  fiel:  celle-ci  ne  fait  au¬ 
cunement  effervefcence  avec  les  acides.  Les  calculs 
d’humains  font ,  ou .  fableux ,  ou  calcaires ,  formés 
par  couches  concentriques  comme  le  bézoard  pier-  , 
reux.  Ceux  de  la  veflie  font  calcaires,  prefqu’unis , 
arrondis ,  applatis ,  ^ovales  &  d’une  couleur  grisâtre 
fauve  :  ceux  des  reins  font  fableux,  quelquefois  cryf- 
tallifés,  protubérancés  comme  le  fruit  du  mûrier, 
ce  qui  les  a  fait  appeler  pierres  murales  ;  ceux-ci 
font  rougeâtres;  mais  ceux  du  fiel  font  d’un  jaune 
fafrané ,  &  arrondis.  On  connoît  les  pierres  biliai¬ 
res,  ou  du  fiel;  elles  font  'inflammables  :  (  on  en 
trouve  communément  dans  l’amer  des  bœufs ,  & 
elles  font  d’ufage  en  peinture';)  elles  ont  été  formées 
parl’épaifliflfement  &  le  deflféchement  de  labile, dont 
elles  confervent  la  couleur  &  l’amertume.  On  peut 
confulterà  ce  fujet'les  ouvrages  des  lithologiftes. 

Combmn  de  perfonnes  font  attaquées  plufieurs 
fois  dans  leur  vie  de  cette  maladie  grave ,  &  com¬ 
bien  en  font  la  victime  !  En  ouvrant  le  corps  d’un 
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gentilhomme  Anglôis ,  mort  en  1750,  on  lui  trouvai 
quarante-deux  pierres  dans  les  reins ,  quatorze  dans 
la  véficule  du  fiel ,  St  dix.  dans  la  veflie  .>qui  pefoient 
huit  onces  St  demie.  On  lit  beaucoup  d’anecdoc- 
tes  de  ce  genre ,  dans  les  Mémoires  de  ü Académie 
royale  des  Sciences ,  années  1702,  1706,  1730  & 
173S.  Le  Pere  Catillon,  fupérieur  des  Barnabites 
d’Etampes,  mourut  de  douleurs  qui  annonçoient 
l’exiftence  des  pierres  ou  calculs  dans  la  veffîe  ;  à 
l’ouverture  du  cadavre,  on  trouva  en  effet  neuf 
pierres ,  dont  huit  avoient  la  dureté  du  marbre  & 
étoient  ufées  ,  liffes  &  polies  fur  différentes  faces , 
par  les  frottemens  qu’elles  avoient  éprouvées  les 
unes  contre  les  autres.  La  neuvième  étoit  toute  ra- 
boteufe.  Le  Frere  Cofme ,  célèbre  lithoto mille  de 
Paris,  nous  a  donné  une  pierre  d’un  très-gros  vo¬ 
lume  ,  St  qu’il  a  tirée  de  la  veffie  d’un  homme  âgé 
de  quatre-vingts  ans  ;  elle  pefoit  alors  treize  onces 
St  demie  :  aujourd’hui  elle  ne  pefe  plus  que  dix 
onces  &  demie. 

Les  caufes  produétrices  des  calculs  tirent-elles 
leur  effence  de  la  nature,  St  des  propriétés  de 
la  maffe  du  fang  ,  St  des  différens  fluides  qui 
le  compofent  ?  C’eft  ce  que  no.us  ne  fçavons 
pas  bien  ;  car  les  recherches  que  l’on  a  faites  juf- 
qu’ici  fur  la  formation  de  ces  pierres  St  des  con¬ 
crétions  graveleufes  dans  le  Corps  humain ,  fuppo- 
fent  qu’elles  font  moins  une  théorie  exafte,  que 
quelques  obfervation  faites  au  hafard  fur  ces  fortes 
de  productions.  Il  feroit  cependant  à  délirer  qu’on 
trouvât  les  moyens  de  garantir  l’humanité  de  cette 
maladie  fi  douloureufe  &  fi  redoutable.  Les  ma¬ 
tières  favonneufes  prifes  intérieurement  appaifent 
les  douleurs  :  l’eau  de  chaux  tirée  des  écailles  d’hui- 
tres  calcinées,  St  injectée  dans  la  velïïe ,  agit  im- 
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înédiatement  fur  la  pierre  avec  toute  fa  vertu  » 
c’eft-à-dire ,  fuivant  l’explication  qu’en  donne,  M. 
Roux ,  en  décompofant  le  fel  ammoniac  de  la  con¬ 
crétion  pierreufe. 

'Indépendamment  des  divers  endroits  du  corps 
humain ,  où  nous  avons  dit  qu’il  fe  trouvoit  des 
calculs ,  il  n’eft  pas  rare  de  rencontrer  une  pierre 
fous  la  langue  de  l’homme.  Voyez  dans  les  Mém. 
de  l’Acad.  royale  de  Chirurgie,  Tom.  I,  pag.  460  , 
une  DiJJertation  de  M,  Louis ,  &c. 

GENRE  L  X 1 1 1. 

IV.  Pierres  figurées ,  appelées  Jeux  de  la 
nature  ou  du  hafard. 

[  Lithomorphites.  Figurata  JFall.  Lufius 
naturcz  Auctorum.  Lapides  figurez 
heteromorphee.  ] 

Les  lithologiftes  donnent  ce  nom  à  des  pierres  que 
l’on  tire  du  fein  de  la  terre  ,  &  qui  ont  à  leur  fuper- 
ficie  où  dans  leur  total ,  une  figure  extraordinaire 
&  tout-à-fait  étrangère  au  règne  minéral ,  en  un 
mot ,  une  configuration  afîez  relative  avec  quelques 
productions  organifées  des  autres  règnes  de  la  nature. 
On  a  obfervé  que  la  plupart  des  pierres  figurées  fe 
trouve  dans  des  lits  de  marne.  Il  y  a  aufli  les  pierres 
figurées  artificielles  fofliles. 

Espece  CCCLXXVIII. 

I.  Pierres  qui  portent  l’image  des  végétaux  &  des 
animaux. 

[  Zoo-phito-morphites.  ] 

Ce  font  des  efpeces  de  peintures  naturelles ,  fera- 
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blables  à  des  végétaux  &  à  des  animaux  ,  qui  onf 
prefque  toutes  des  convenances  entr’elles  par  les  ra¬ 
mifications  :  elles  font  ou  couchées  à  plat  dans  l’in¬ 
térieur  d’une  fente  de  pierre  ,  ou  formées  fur  des 
plans  réguliers  dans  l’endroit  de  la  fraéture  de  la  ' 
pierre  fouvent  elles  font  auffi  correftes  que  fi 
c’étoit  le  pinceau  du  plus  habile  artifte  qui  les  eût 
deffinées  :  on  foupqonne  qu’elles  ont  été  formées 
par  des  fluides  chargés  de  fubftances  minérales  dif¬ 
féremment  colorées  ,  &  comprimées  entre  deux 
furfaces  ,  de  la  même  maniéré  que  le  broyeur  de 
couleurs  en  forme,  lorfqu’il  enleve ,  moins  aplomb  , 
qu’en  plan  incliné  ,  fa  molette  de  deflus  la  matière 
broyée ,  ou  que  l’on  a  frotté  quelques  gouttes  d’huile 
entre  deux  marbres  polis  ,  &  qu’on  vient  à  écarter 
ces  deux  plans  mobiles.  La  feule  difficulté  eft  que 
dans  la  nature  l’écartement  né  peut  fe  faire  d’une 
maniéré  uniforme  dans  les  plans  immobiles  des  den¬ 
drites.  Cependant  toutes  les  déndrites  partent]  de 
fentes  colorées  ,  &  dont  la  direftion  eft  fouvent 
parallèle  entr’elles.  Souvent  ces  mêmes  fentes  ,  qui 
fervént  de  ba Ce  en  gardant  ce  parallélifme ,  coupe  le 
plan  tantôt  obliquement ,  tantôt  à  angles  droits  ;  ce 
qui  fait  que  le  moindre  coup  de  marteau  fait  com¬ 
munément  découvrir  du  fein  d’une  pierre  des  den- 
drites  difpofées  en  tout  fens. 

On  appelle  celles  qui  repréfentent  des  végétaux 
dendrites ,  ou  pierres  herborifées  ,  ou  phytomor- 
pfiites ,  &  celles  qui  portent  l’image  des  animaux  , 
[oomorphites.  On  en  forme  des  tableaux  en  pièces 
de  rapport ,  Sc  qui  font  des  plus  agréables  ,  quand 
les  pierres  qui  leur  feryent  de  toile  peuvent  fouffrir 
le  poli.  On  obferve  que  ces  dendrites ,  fi  com¬ 
munes  à  Pappenheim  &  à  Eilesben  en  Saxe  ,  même  - 
à  Sague  f  dans  le  Comté  de  Neufchâtel ,  &  à  An- 
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gerbourg  en  Pruffe ,  dans  l’île  d’Elbe  &  ailleurs , 
font  communément  calcaires,  &  la  pierre' en  eft. 
opaque  ;  tandis  que  les  herborifations,  telles  que 
les  agates ,  font  ignefcentes  &  tranfparentes  ;  mais 
ces  dernieres  mignatures  naturelles ,  que  Linnæus 
nomme  dtndrophons  ,  ont  pu  fe  former  par  un  pro¬ 
cédé  différent.  Voy&{  la  Defcription  des  Agates. 
(  M.  Deleuze  foupçonne  que  les  dendrifes  ont 
reçu  leur  configuration  par  un  mécanifme  pareil  à 
celui  des  chryfobates  ,  dont  nous  avons  parlé 
Tom.  I ,  pag.32.8)  ( a). 

Comme  la  régularité  de  ces  fortes  de  figures.,ne 
dépend  que  du  hafard,  il  ne  doit  pas  être  étonnant 
que  le  fluide  comprimé  ait  formé ,  en  s’extravafant 
'  &  en  fe  deflechant ,  des  figures  ,  &c.  qui ,  par  la 
netteté  du  defïin  St  la  fimplicité  du  coloris  ,  ont 
accidentellement  un  certain  rapport  foit  avec  des 
corps  céleftes ,  foit  avec  des  matières  techniques, 
&c.  On  appelle  les  premières  urano-morphius ,  ÔC 
ies  fécondés  techno-morphites ,  telles  que  les  pierres 
de  Florence  fur  lefquelles  on  croit  voir  des  ruines 
de  villes  St  de  châteaux  ;  des  cailloux  d’Egypte  qui 
offrent  l’apparence  des  payfages ,  Stc.  les  gamites  , 

-  ou  pierres  de  mariage  de  Pline  ,  où  l’on  voyoit  deux 
mains  qui  fe  joignoient.-  Combien  d’autres  efpeces 
de  litho-morphites  poflibles  1  Enfin  ,  fi  elles  repré- 
fentent  dés  figures  humaines ,  l’on  dit  anthropo-mor- 

(«)  Nous  avons  déjà  eu  occafton  d’obferver  qu’il  fèroit  ridi¬ 
cule  de  faire  remonter  à  l’époque  &  à  la  caufe  du'déluge ,  la 
formation  des  dendrites.  Quoique  régulières'  en  apparence,  elles 
diflerent  des  véritables  impretîîons  des  plantes ,  en  qu’elles 
parodient  toujours  fans  racines,  fins  feuillages  reconnoiliabjes, 
fans_  fruits,  ni  graines  apparentes  :  c’eft  ainfi  que  celle  l’agréabje 
illufion  des  dendrites,  qui  ferfiblent  comme  repréfèntées  d’après 
nature,  lorlqu’on  les  compare  avec  les' corps  naturels,-  elles  ne 
font  au  fonds  que  des  figures,  des  images,  des  apparences,  des 
ômlares  de  végétaux,  tels  qu’ÿi.  peupliers,  mele\es ,  piceas ,  des 
moufles  fines ,  _ 
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phites  :  fi  ,  au  contraire ,  les  portraits  &Jes  figurés 
extraordinaires  que  nous  venons  de  citer  en  exem¬ 
ple  ,  &  qui  font  comme  peints  fur  la  pierre ,  fe 
troùvbient  enmafiif  ;  c’eft-a-dire  que  ,  fi  les  pierres 
elles-mêmes  étoient  accidentellement  taillées  8c 
gravées  par  la  nature  ,  comme  fi  elles  avoient  été 
jetées  en  moule  ,  ou  travaillées  par  un  fculpteur,' 
on.changeroit  le  terme  grec  plpo-y ,  morphon figura ,/ 
pour  celui  de  ■yh.fiov ,  glyphôti  forma  ;  ainfi  l’on 
appelle  les  pierres  figurées  rèpréfentant  des  hommes, 
anthropo-gly phites  ;  des  animaux  ,  oo-glyphites  , 
même  des  parties  d’animaux ,  telles  que  les  priapo¬ 
lites  {a )  ;  des  végétaux,  phyto-glyphitcs  ;  des  pierres 
figurées  qui  repréfentent  des  chofes  artificielles , 
techno-glyphites ;  ies  pierres  figurées  qui  repréfentent 
des  inftrumens  de  mathématiques ,  litho-glyphitts 
mathematici.  On  a  iieu  de  foupçonner  que  celles- 
ci  doivent  toute  leur  forme  régulière  à  des  madré¬ 
pores,  ou  à  d’autres  corps  marins  femblables  ,  qui  , . 
comme  l’on  fqait ,  ont  tantôt  des  formes  fphérique^' 
ou  demi-fphériques ,  tantôt  pyramidales  ,  .ou  co¬ 
la)  La  formation  des  priapolites  eft  un  jeu  de  la  nature ,  qui 
n’eit  pas  moins  difficile  à  expliquer  que  celle  des-  géodes.  LeS 
ptiaDoJifes  font  pour,  l’ordinaire  d’une  pierre  calcaire.  Qn  les  a 
ainfi  appelés ,  de  leur  rellemblance  avec  le  membre  viril.  Leur  j 
forme  imite  celle  d’irn  cervelas  :  c’eft  un  cylindre  d’environ  if 
à  18  lignes  de  diamètre  plut  ou  moins  ,  de  4  à  <î  pouces  de 
longueur,  &  arrondi  par  les  extrémités,  compofé  de  plufieurs 
eo.ucbes  parallèles  &  tenaces.  L’axe  de  ce  cylindre1  efl  toujours  ’ 

,  rempli  d’une  cryftallilàtipn  fpatheuïê ,  qui  imite  allez  celle  dés 
cryftaux.  qu’on  voit  dans  la  plupart  des  cailloux  creux.  On  pré- 
lume  que  les,  priapolites  font  des  efpeces  de  ftala&ites  ;  il  y  en  a. 
auffi  en  pyrites.  Si  la  forme  a  quelque  rdTemhlance  avec  les  ,. 
tefticules ,  alors  fou  nom,  change  :  &,  fuivant  le  nombre  de  ces  ' 
attributs  ou  figures  >  on  dit  enorchyre ,  pour  un  :  fi  deux  fe  trou¬ 
vent  grouppés  enfemble  ,  c’eft  un  Jiorchyts }  s’il  y  en  a  trois,  ' 
c’eft  un  triorchyte,  &c.  On  rencontre  beaucoup  de  ces  différentes  1 
fortes  de  pierres  en  Angleterre ,  &  près  de,  Calhes  &  de  Dax  en 
France.  On  voit  dans  notre  cabinet  un.  pnapolite  joint  à  un 
■  diofchyte. 

niques,’ 
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iniques ,  ou  cylindriques ,  §t  tantôt  eii  trapèzes  ou 
èn  triangles  :  ce  qui  donne  lieu  à  cette  conje&ure  , 
c’eft  que  dans  la  fraéture  de  la  plupart  de  ces  pierres 
naturellement  figurées ,  l’on  y  reconnoît  les  madré¬ 
pores  analogues  à  ceux  que  l’on  trouve  dans  les 
mers.  On  ne  nie  pas  cependant  qu’il  peut  quelque¬ 
fois  le  rencontrer  des  pierres  naturellement  figurées  , 
fins  que  les  corps  marins  y  aient  contribué  en  rien  : 
le  pur  hafard  les  circonftancës  locales  ,  &c.  qui 
ont  pu  varier  à  l’infini  peuvent  occafionner  des  bi¬ 
zarreries  dans  la  conformation  des  corps  pierreux  , 
de  même  que  dans  ia  cryftallifatiori  des  fels.  Ces 
■mêmes  circonftancës ,  tout-à-fait  naturelles,  paroif- 
fent  avoir  concouru  pour  faire  prendre  à  la  pierre  ,  ’ 
molle  dans  fon  origine  ,  des  figures  fingulieres ,  Sc 
qui  fe  font  confervëés  même  après  qué  la  piërré 
à  acquis  un  certain  degré  de  dureté.  La  nature  , 
fen  les  formant,  ne  s’eft  donc  pas  toujours  aflujettié 
à  aucunes  règles  :  ici ,  elle  n’â  point  été  foumife  aux 
loix  d’un  modèle.  Quant  aux  noms  qu’on  donné 
aux  pierres  figurées ,  tout  dépend  d’une  imagination 
s  vive  qui  fe  plaît  dans  le  merveilleux  ;  &  il  faut  con¬ 
venir  qu’il  fe  trouve  afîez  de  perfonnes  qui ,  années 
d’un  œil  préoccupé  ,  Ont  autant  de  fiction  &l  d’en- 
thoufiafme  à  cet  égard  qu’en  a  le  po'éte  dans  le  facré 
vallon. 

Les  UTtimitis  font  de  petits  grains  pierreux  ar¬ 
rondis  par  un  roulement  naturel  &  plus  ou  moins 
gros  :  les  tins  reflemblent  à  des  œufs  de  poiflorts ,  à 
des  grains  de  millet,  à  des  lêmencës  de  pavot  , 
d’où  font  venus  les  mots  cenchrites ,  meconites , 

(  pierre  ovaire  ,  ou  oeuf  de  pierre  ,  )  qu’on  trouve 
dans  Pline.  Il  y  a  des  âjft mites  greffes  &  fernbla- 
bles  à  des  pois  ou  à'des  orobes  ,  &  réunies  aufti  ; 
te  qui  les  a  fait  appeler  pifolithos  &  orobias ,  ooli* 
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thés.  Il  y  a  des  ammites  de  tontes  couleurs ,  &  dont 
les  grains  ,  quoique  diftinéls ,  font  communément 
adhérens  les  uns  aux  autres. 

A  l’egard  des  opthalmites  ,  ce  font  de  certaines 
pierres  qui  imitent  accidentellement  un  œil.  La 
pierre  lardite  reffemble  beaucoup  à  un  morceau  de 
petit  Talé  entrelardé  ,  ou  à  un  jambon  :  quelquefois 
on  y  voit  une  efpece  de  couenne.  Les  artholites 
reffemblent  à  "des  gâteaux,  ou  4  un  pâté:  ouïes 
appelle  pain  foflile  ,panis  dczmonum.  On  en  trouve 
beaucoup  dans  le  voifinage  de  la  ville  de  Roth- 
weill  ,  dans  les  montagnes  des  environs  de  Bo¬ 
logne  en  Italie ,  fk  dans  les  grottes  des  monta¬ 
gnes  du  Hartz.  Les  tyro-morphites  d’Œiiingen  qui 
imitent  un  morceau  de  fromage;  la  pierre  à  picot, 
ou  la  pierre  de  petite-vérole ,  vario-lithes  :  la  figure 
de  cette  pierre  repréfente  en  petit  des  poudinguës 
dont  nous  avons  parlé  Efp.  CXCV,p.  241,  Vol.  I. 
JL’on  diroit  d’un  amas  de  petites  pierres  de  diffé¬ 
rentes  formes  &  couleurs ,  &  encadrées. 

Espece  CCCLXXIX. 

IL  Pierres  taillées  naturelles.  . 

£  Lapides  naturelles  incijî.  Litliotomi  WALL.  ] 

Quoique  ces  pierres  n’aient  point  de  figures  ex¬ 
traordinaires  ,  ni  d’empreintes  par  elles-mêmes ,  on 
en  voit  cependant  dans  la  collection  que  quelques 
curiefor  en  font  ,  qui  font  armées  de  figures  fingu- 
lieres ,  de  façon  à  faire  croire  qu’elles  auroient  été 
faitès  par  un'  fculpteur  :  telles  font  les  pierres  de 
vaches  ,  lapides  vaccini ,  qui  font  des  cailloux  per¬ 
cés  de  part  en  part;  les  pierres  cellulaires  ou  creufes , 
èc  qui  font  des  portions  de  rochers  fur  lefquelles  des 
courans  &  des  chûtes  d’eau  du  voifinage  venant  à 
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tomber  avec  violence  par  cafcades,  ou.  gouttes  à 
gouttes  pendant  une  fuite  d’années ,  ont  formé  les 
cavités  qu’on  y  obferve  ;  c’efl:  ce  qui  a  fait  dire  à 
quelques  auteurs  :  Gutice  cavant  lapident  non  vi  , 
fed  feepè  cadendo. 

.  On  peut  encore  ranger  ici  les  pierres  fillonnées  , 
lapides  fulcoji  )  fur  lefquelles  on  remarque  des  filions 
ou  petites  éminences  parallèles  avec  des  creux  St 
des  angles  ;  la  pierre  grammites  ,  fur  laquelle  on 
remarque  des  lettres  plus  oü  moins  bien  formées  : 
voy.  l’article  Jafpe  ;  la  pierre  d’arithmétique  qui  eft 
ainli  nommée  ,  parce  qu’on  y  voit  un  ou  plufieurs 
chiffres  fort  bien  repréfentés  par  la  nature.  On  ap¬ 
pelle  pierre  de  V alphabet  celle  qui  repréfente  une  ou 
plufieurs  lettres  de  notre  alphabet  ;  la  pierre  bran - 
cliue  dont  les  unes  ne  font  que  des  madrépores  fofi- 
files  ou  pétrifiées ,  les  autres  font  des  corps  acci¬ 
dentellement  configurés ,  St  qui  fe  trouvent  dans 
les  creüx  fillonnés  &  horizontaux  des  couches  de  la 
terre.  L’eau  en  perçant  St  s’infiltrant  en  ferpentant 
dans  la  terre,  forme  peu  à  peu  des  canaux  tortueux  : 
elle  fe  charge  de  particùks.friables  ,  foit  de  terre  , 
foit  de  pierre  :  coule  ainfi  fous  l’état  de  guhr  ter¬ 
reux  ,  fe  ramalfe  dans  ces  cavités  branchues  ,  s’y 
évapore  enfuite  ,  St  la  matière  terreufe  s’y  moule  à 
mefure  qu’elle  fe  condenfe  St  fe  folidifie.Ces  pierres 
branchues  ,  configurées  ,  font  de  différentes  na¬ 
tures  St  de  diverfes  formes  :  fouvent  elles  font  en¬ 
clavées  les  unes  dans  les  autres.  Celles  qui  font  effer- 
vefcence  aux  acides  font  crétacées ,  de  couleur  ou 
grife,  ou  bleuâtre,  St  de  forme  baroque exté¬ 
rieurement  ,  elles  ont  une  écorce  plus  ou  moins 
épaiffe  St  plus  ou  moins  dure  St  'raboteufe  ,  quel¬ 
quefois  friable.  On  pourroit  ranger  ces  pierres  bran- 
cjiues ,  dopt  on  trouve  une  grande  quantité  à  Riom, 
Mm  ij 
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dans  l’ordre  des  dépôts.  (  Voy.  les  Obfiervatlons  fur 
ce  genre  de  pierres  configurées  ,  dans  le  Volume  F  des 
Sçavans  Etrangers  ,  pag.  5 4.  La  pierre  de  croix  , 
lapis  crucifier  aut  crucis  ,  qui  eft  d’une  nature  en  par¬ 
tie  calcaire ,  &  en  partie  filicée  ,  femblablë  à  de 
la  corne ,  donnant ,  étant  taillée  &  polie  exacte¬ 
ment  ,  la  figure  d’une  croix  de  Saint- André  ,  noi¬ 
râtre  ou  brunâtre  (a).  Les  pierres  d’aigles  ,  aétites  , 
.&  en  général  les  géodes  (fi)  ,  c’eft-à-dire ,  toutes 

(«)  La  pierre  de  croix,  dont  on  prétend  faire  mention  ici , 
différé  des  pyrites  croix,  ou  mâcles,  qui  ne  donnent  cette  figure 
qu’au  moyen  de  deux  pyrites  cubiques  dont  deux  des  angles  font’ 
entre-croifés  naturellement;  tandis  que  l’autre  efpece  de  pierre 
de  croix  n’eft  qu’une  frondripore  foffile,  (ouvent  convertie  en 
filex ,  &  dont  deux  feuilles  fè  traverfent  ae  telle  maniéré ,  qu'é¬ 
tant  (ciées  horizontalement ,  même  verticalement,  enfuite  polies, 
elles  donnent  toujours  des  lurfaces  où  l’on  diftingue  une  croix. 
On  tfouve  beaucoup  de  ces  corps  ainfi  configurés  &  filicés  i 
dans  les  terrains  crayeux  en  baffe- Normandie,  dans, le  Poitou, 
eu  Saintonge ,  dans  la  Gufefnne ,  &c.  &  notamment  aux  envi¬ 
rons  de  Compoftelle  en  Efpâgne ,  à  vingt  milles  de  l’églife  de 
S.  Jacques.  Les  entre-deux  des  branches  croifées  font  îjours 
remplis  d’une  fubftance  filicée,  d’une  autre  couleur  ,  grisâtre  , 
blonde ,  &c.  qui  fait  mieux  paraître  les  figures  du  tableau.  Les 
joailliers  d'Efpagne  les  taillent  en  amulettes ,  &  les  enchâffenf 
dans  de  l’argent  ou  avec  de  l’or,  pour  fatisfaire  la  crédulité  dè 
ceux  du  pays  qui  prétendent  qu’on  trouve  ainfi  ces  pierres  dans 
la  nature ,  toutes  polies ,  &  pour  des  caufes  dont  ils  ont  feuls  la 
révélation.  On  en  fait  auffi  des  chapelets ,  &c. 

(ê)  Les  géodes  font  fort  communs,  fur-tout  ceux  qur  tiennent 
de  ja  nature  des  mines  de  fer ,  &  qu’on  nomme  Otites  on  pierres 
d’aigles',  parce  qu’on  a  prétendu  qu’elles  fè  irouvoient  dans  le 
nid  des  aigles.  Le  peuple  attribue  encore  à  ces  dernieres  fortes 
de  pierres ,  les  vertus  admirables  que  les  anciens  &  trop  crédules 
naturaliftes  prétendoient  y  avoir  reconnu  ;  Celle  de  faire  pondre 
la  femelle  de  l’aigle  ,  de  faire  accoucher  les  femmes  &  d’empê¬ 
cher  les  avortemens.  (Hiftoire  naturelle  de  Pline,  L.  III,  Ch.  XI. j 
Elles  font  naturellement  plus  ou  moins  arrondies ,  formées  de 
plufieurs  couches  d’un  rouge  brun  olivâtre,  &  qu’on  peut  fe'pai- 
rer  aifément  :  ces  couches  enveloppent  un  noyau  limoneux 
ochreux  ,  qu'elles  portent  dans  leur  centre  ;  il  ett  tantôt  fixe , 
tantôt  mobile  ;  on  l’appelle  callimus.  On  en  trouve  Hans  bien  dés 
mines  de  fer  de  la  France,  près  de  Trévoux,  même  dans  1* 
chaîne  des  montagnes  d’Alais  en  Languedoc.  On  en  rencontre 
encore  abondamment  près  de  Terrané ,  yillage  fitué  fur  le  bord 
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les  pierres ,  foit  fphériques ,  ou  triangulaires ,  & 
au-dedans  defquelles  il  y  a  une  cavité  qu’on  11’ap- 
perqoit  pas  à  l’extérieur ,  mais  qu’on  reconnoît  , 
lorfqu’en  le  frappant  légèrement ,  elles  rendent  uu 
fon  fourd  ou  creux  ,  ou  qu’en  les  agitant  fortement , 
l’on  entend  un  bruit  comme  un  noyau  mobile  ,  ou 
une  matière  fluide  comme  de  l’eau  :  celles-ci  por¬ 
tent  le  nom  d ’enhydre.  Il  y  a  des  efpeces  d ’enhydres 
en  agate,  en  cryftal  de  roche:  d’autres  géodes 
font  tapiffées  intérieurement  de  cryftaux  durs  :  telle 
eft  la  pierre  appelée  melon  pétrifié  du  Mont-Carmel. 
On  connoît  encore  plufieurs  fortes  de  pierres  qui 
font  comme  moulées  pour  la  plupart  ;  elles  fe  dé- 
truifent  plus  ou  moins  facilement. 

hdludus  helmontii  eft  une  pierre  pefante ,  plus  ou 
moins  grande ,  à  bafe  marneufe ,  remarquable  par 
des  cloifons  tantôt  fpatheufes  ,  tantôt  pyriteufes  , 
ornées  fur  la  furface  de  compartimens  polygones  qui 
forment  toutes  fortes  d’angles.  Le  ludus  helmontii 

du  Nil,  &  dans  la  grande  mer  du  défert  que  les  Arabes  appellent 
Bharlelama  ou  Baharlabaama ,  c’elt-à-dire  lac  dejfecbc  ou  raer 
fins  tau  ;  elles  font  noirâtres ,  bigarrées ,  graveleulés ,  quelque¬ 
fois  violettes ,  cendrées  ou  jaunes;  celles-ci  s’oblcureiffent,  ou 
brunilfent  toujours.  Toutes  les  attires  ont  une  grofleur  peu  conf¬ 
iante,  depuis  celle  d’un  pois,  jufqn’à  celle  d’un  œuf  d’autruche , 
&  même  davantage  :  fouvent  elles  font  unies  les  unes  aux  au¬ 
tres,  &  forment  de  gros  poudingues  :  leur  noyau  ou  callimus 
étant  communément  argilleux,  fableux,  &  venant  à  fedeflecher 
de  toutes  parts,  fubit  un  retrait,  &  celle  d’occuper  toute  la  ca¬ 
vité  ;  c’eft  pourquoi  il  le  détache ,  &  fait  du  bruit  quand  on  vient 
à  agiter  fortement  l’ætite.  Il  y  a  des  ætites  de  figure  ronde,  ou 
quarrée,  ou  triangulaire,  ou  comprimée,  &c.  Les  Arabes  ont 
nommé  la  pierre  d’aigle  maske ,  c’eft-i-dire  pierre  retenante  & 
fonnante.  La  concavité  n’eft  pas  eflentielle  à  la  pierre  d’aigle  , 
(linon  comme  géode,)  puifque  celles  qui  ne  font  pas  creufes 
donnent  les  mêmes  produits  dans  i'analyfo.  On  rencontre  quel¬ 
quefois  dans  les  environs  d’Alençon ,  près  des  mines  de  fer  & 
des  terres  fcjiilteufes ,  des  géodes  brillans  à  gorge  de  pigeon  , 
iioirâitres ,  pefans ,  qui  ont  une  légère  faveur  ftyptique  &  ûne 
odeur  un  peu  folfureufe  :  on  les  doit  regarder  comme  le  réfultat 
de  pyrites  martiales  qui  fe  font  décompofé»'. 
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Jïellatus  eft  couvert  d’une  efpece  de  félénite  ftrieej 
comme  la  zéolite  :  on  la  trouve  dans  le  comté  de 
Kent. 

,  On  ne  peut  difconvenir ,  en  voyant  un  amas  de 
toutes  ces  lîngularités,  que  la  curiôfité  ne  foit  en 
droit  de  fournir  mille  queftions  touchant  leur  na¬ 
ture  ,  911  la  maniéré  dont  elles  fe  forment. 

A  l’égard  de  ces  concrétions  pierreufes  St.  fa- 
bleufes  qui  imitent  des  bouteilles,  des  poires  à 
poudre,  des  bocaux,  des  flacons,  on  les  nomme 
-phiulites.  Les  concrétions  poreufes  qui  reflemblentà 
certaines  fortes  de  dragées  arrondies  ,  blanches  St 
fouvent  unies  en  leur  fuperficie ,  ont  été  formées  par 
des  gouttes  d’eau  lapidifiques  end  a  maniéré  des  fia- . 
îagmites  :  fouvent  ces  globules  font  polis.  On  en 
rencontre  dans  les  antres  ou  grottes ,  en  divers  pays, 
8t  notamment  aux  environs  de  Tivoli  ;  c’eft  ce  qui 
les  a  fait  appeler  dragées  de  Tivoli ,  confetti  di  Ti- 
yoli. 

Espece  CCCLXXX. 

III.  Pierres  figurées  artificielles  ,  ou  fuppofées.' 

[  Lithoglyphi  arte  facii ,  WA  LL.  Lapides  fuppoftïi.\ 

On  donne  ce  nom  à  des  pierres  figurées  qui  re- 
préfentent  des  chofes  artificielles  ,  comme  fi  elles 
avoient  été  jetées  en  moule  ,  ou  travaillées  par  un 
fculpteur  :  celles-ci  n’ont  point  de  type  dans  la  na¬ 
ture  ,  &t  elles  ne  font  redevables  qu’à  l’art  des 
hommes  de  la  figure  qu’on  y  remarque  :  on  les  ren- 
cbntre  quelquefois  dans  la  terre  à  différentes  pro-~ 
fondeurs,  communément  dans  des  buttes  8c  dans 
des  tombeaux  ,  8c  elles  ont  été  contrefaites  ou  imi¬ 
tées  par  art  :  ces  fortes  ds  corps  fervoient  en  général 
d’uftenciles,  d’inftrumens  8c  d’armes  aux  anciens  : 
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telles,  font  i  °  les  pierres  de  tonnerre  ,  lithoglyphi 
am-facîi  cunù-formcs, ,  qui  font  en  forme  de.  coin  , 
ou  pyramidales  pat  les  deux  extrémités,  renflées 
dans  le  milieu,  &  pour  l’ordinaire  percées  d’un  trou 
Z°  les  haches  de  pierre. ,  fecuri-formes ,  qui  font 
fort  dures  ,  opaques  ,  yèrdâtres  ,,  St  qui  ont  été 
d’ufage  avant  l’invention  du  fer.  Ces  haches  d’ar¬ 
mes  ,  quelquefois  à  deux  tranchans  ,  fervoient  aux; 
amazones  dans  les  combats.  Les  haches  de  pierre 
ent  auffi  été  appelées  pierres  de  circoncijîon ,  par¬ 
ce  que  les  anciens  s’en  fervoient  pour  l’opération, 
dont  elles  portent  le  nom.  II.  y  en  a  de  fîlicées ,.  de:, 
petro-filex  ,  de  jade  St  de  bafalte.  30  les  marteaux 
de  pierre ,  mall&i-formes  ;  40  les  couteaux  de  pierre , 
cultri-fpnms  ;  50  les  flèches  de  pierre  ,.  fagittœ- 
formes  ;  6°  les  langues  de  pierre  ,  linguœ-formes  ; 
7.0  des  vafes  funéraires ,  les-  urnes  St  lampes  fépul- 
chrales ,  urntz  aut  lucerntz  Jepulchruhs  (a)  ;  des, 

(a.)  Les  lampes  fépulcrales,  que  l’on  trouve  quelquefois  en 
terre  à  côté,  des  anciens,  tombeaux  ,  ont  contenu  une  matière 
enflammée ,, que  l’on  y  avoit  dèpofée  comme  hommage  dûaux 
mânes.du  défunt,  ou  a  la  mémoire  d’upe  victime.  On  Içait  que. 
la  vanité  de  l’homme  furvit  quelquefois  à  fes  cendres  éteintes 
c’étoit  la  coutume  chez  les  anciens , x  que  des  gens  riches  ordon-, 
nafl'ent ,  par  teftament,  qu’on  gardat  leurs  corps,  &  qu’on  en¬ 
tretînt  une  lampe  allumée  fous  la  voûte  fépulcrale.  L’ufage  de 
mettre  des  lampes  dans  le  féjour  des  morts ,  devint  même  allez 
général.  Lotfque  l’on  enterroït  viye  une  Veftale  qui  avoir  en¬ 
freint  le  voeu  de  cjîafteté  ,  on  mettoit  aulfi  dans,  fort  tombeau,, 
une  grande  lampe  allumée.  On  a  débité  bien  des  contes  fur  ces; 
lampes  fouterraines.  On  a  prétendu-  qu’elles  brûloient- perpétuel¬ 
lement  fans  aucun  fecours  étranger,  c’eft- à-dire  fans  le  fecours- 
d’une  matière  inflammable ,  &  dans  des  réduits  inaccelfibles  à- 
l’accès  ou  impreffion  de  l’air,  &c.  Ce  qui  a  donné  lieu  a  cette- 
fable ,  ell  un  certain  tombeau  que  l’on  voit  dans  la  Crimée ,  à 
vingt  pieds  de  profondeur.,  dans  un  roc  où  Paccès  de  l’air  n’eft 
pas  interdit ,  &  ou-de  la  pétrole  ou  du  naphte  diftille  continuel-  ■ 
îement-dans  la  lampe ,  dont  la  mèche  enflammée  eit-de  fibres- 
«Pamiante,  qui  ,  comme  l’on  Içait ,  eft  iacombufîible.  Quelques 
perfonnes  ont  cru  que  ces  lampes  fouterraines  donnoient  une-1 
clarté  continuelle,  lùr  le  rapport  de  ceux  qui,  en  creufant  la 
terre .  dirent  que  ces  lampes  rie  s’étoient  éteintes  qu’au  momeat; 
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lares  (a)  ;  8°  les  dés  de  pierre  ,  tej/erœ  badenfes  fof- 
fihs  :  on  les  trouve  à  quelques  pieds  de  profondeur 
dans  la  terre  ,  près  de  Zurzach  &  de  Bade  en  Suiffe. 
Ces  dés' font  Semblables  à  ceux  dont  nous  nous  fer- 
vons ,  &  font  ornés  ou  marqués  fur  les  furfaces  du 
même  nombre  de  points  :  ils  font  feulement  plus 
petits.  Il  y  en  a  qui  femblent  être  d’os  ;  d’autres  de 
bois,  d’autres  de  terre  cuite.  Scheuchzer,  Hijl .  pat. 
Pan.  II,  p.  ,  &  Altmann  ont  démontré  que  ces 
dés,  devenus  fofliles,  àvoient  fervi  à  l’amufement 
des  légions  Romaines  qui  ont  féjourné  dans  ces 
contrées,  qui  ne  jouoient  alors  qu’avec  des  poi¬ 
gnées  de  dés.  Le  lieu  où  oales  trouve  pourrait  en¬ 
core  faire  foupqonner  qu’il  peut  y  en  avoir  eu  au¬ 
trefois  une  fabrique  :  un  incendie ,  ou  une  allu- 
vion ,  pu  un  affailfement  de  terre ,  en  un  mot ,  une  ^ 
révolution  locale  aura  pu  enfevelir  cette  produc¬ 
tion  de  l’art. 

où  elles  a  voient  pris  l’air.  Une  matière  phofphorique  plus  ou 
moins  inflammable,  telle  que  celle  que  Fon  voit  quelquefois  dans 
les  cimetières,  a  pu  s’enflammer  en-  fortant  de  ces  tombeaux  ;  ils 
ont  cru  que  c’étôit  la  lumière  qui  venoit  de  ^éteindre.  Les  plus 
Amples  connoiffances  de  phyfique  indiquent  que  la  flamme  né 
peut  fubfîfter  fan?  un  aliment  continu.  Au  refte,  les  lampes  fé- 
pulcrales  perpétuelles ,  ou  lampes  inextinguibles .  tant  vantées  par 
quelques  auteurs  ,  révoquées  en  doute  par  quelques  autres,  ont 
|  été  remifès  en  honneur  en  17{S,  à  Naples,  par  le  prince  San- 
Severo.  On  ne  foupçonrie  pas  le  nombre  de  chercheurs  de  lampes 
perpétuelles ,  pour  parvenir  au  fecret  de  la  pierre  philofophale.  ! 

(<?)  L’hiftoire  nous  apprend  que  les  momies  étoient  vénérées 
chez  les  Egyptiens,  comine  des  dieux  tutélaires,  auxquels  on 
adreffoit  des  prières.  Les  peuples  qui  ayoiçnt  imité  la  coutume 
des  Egyptiens ,  fubftifuerent  aux  momies  des  figures  de  pierre , 
de  bois ,  de  métal  :  on  les  noromoit  indifféremment  fâuf  Lara 
ou  dieux  Pénates.  Ils  avoient  lâ  figure  de  petits  marmouze  s  :  on 
les  plaçôit  dans  un  lieu  de  la  roaifon,.  Les  plus  riches  leur  dref- 
foient  de  petits  autels ,  &  leur  donnoient  en  offrande  la  deflerte 
de  leurs  tables  ;  il  y  a  plus ,  on  leur  attribuoit  tout  le  bien  &  lç 
pial  qu’pn  éprouvott»  ) 
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Catenulatites.  50» 

Cerhent-kupfer,  290 

Cement-waJJir.  Ibid, 

Ceri'chntes.  507-545 

Cendre  de  plomb.  X99 
Gératophytes.  499 

Ceraunias.  3  J 

Cérufe  fa&ice»  203 

Cérufe  native.  196 

Cerveau  de  Neptune  foffile. 

(Cérébites.)  503 

Chamites.  509 

Champignons  de  mér.  504 
Charbon  foffile  de  diverfes 
efpeces.  409 

Charbon  minéral  dur,&c.  Ib , 
Charbon  minéral ,  friable  , 
luifant ,  nuancé  de  plu- 
fieurs  couleurs.  410 
Charbon  minéral  peu  dur.  Ib, 
Charbon  minéral  poudreux. 

-411 

Charbon  minéral  ,  fufcepti- 
ble  du  poli.  410 

Charbon  de  pierre  ,  ou  de 
terre ,  ou  houille.  408 
Charbon  de  pierre  ou  de 
terre.  (  fon  origine ,  fa  for- 
mation.)  401 

Charbon  de  terre  combufli- 
ble ,  minéralifé  par  la  py¬ 
rite  cuivreufe.  322 

Charbon  de  terre  à  emprein¬ 
tes  ,  ou  animales ,  ou  vé¬ 
gétales.  407 

Charbon  de  terre  très-fra¬ 
gile.  4Io 

Charbon  végétal  ,  foffile. 

494-497 

Chaufferie  de  fer,.  xjl 
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Chaux  d’arfenic.  59 

Chaux  d’arfenic  blanche.  62 
Chaux  de  bifmuth  native. 

103 

Chaux  de  cobalt.  91 

Chaux  de  cuivre  bleue ,  ver¬ 
te,  &c.  318-328 

Chaux  d’étain.  220 

Chaux  de  plomb.  200 
Chaux  de  zinc.  121 

Chélonite.  34 

Chélonites.  517 

Chryfelellrum.  437 

Chryfocolle  bleue.  3 1 5 
Chryfocolle  verte.  307 
Chumpi.  392 

Ciment  afphaltique.  426 
Cinabre.  157 

Cinabre  artificiel.  100 
Cinabre  d’un  brun  foncé. 

i65 

Cinabre  compare ,  couleur 
de  foie  ,  ou  d’un  rouge 
foncé.  Ibid. 

Cinabre  cryftallifé  en  lames 
brillantes.  1 64 

Cinabre  en  cryftaux  rouges 
&  tranfparens.  Ibid. 
Cinabre  faélice.  151-160 
Cinabre  falfifié.  16 1 

Cinabre  marbré ,  ou  mélan¬ 
gé  de  pierres.  166 

Cinabre  d’un  rouge  jaunâtre. 

164 

Cinabre  ftrié ,  de  forme  fphé- 
rique.  16 1 

Cinabre  fufceptible  du  poli. 

165-166 

Cinabre  uni  avec  le  cuivre. 

156 

Claire  foudure ,  Sec.  220 
Clinquant,  330 
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Codéks.  41I 

Cobalt.  76 

Cobalt  en'  chaux.  91 

Cobalt  noir.  85 

Cobalt  pur.  Ibid. 

Cobalt  en  fcories.  8 7 

Cobalt  teftacé.  _  73 

Cochiites.  *  508-509 

Cœurs  fofliles.  509 

Compas  de  mer-  255 
Conchites.  508 

Confetti  d't  Tivoli.  550 
Conques  anatiferes.  509 
Conques  fphériques  fofliles. 

Ibid. 

Coquilles  fofliles  ou  teftaci- 
tes.  507 

Idem  changées  en  une  ma¬ 
tière,  ou  filicéè,  ou  pyri- 
teufe  ,  ou  ferrugineufe. 

Ibid.  &  529 
Coraux  articulés.  499 

Coraux  fofliles.  Ibid. 

Coraux  géniculés.  Ibid. 

Cornes  d’Ammon.  508-509 

Cornes  fofliles.  520 

Cornets  fofliles.  509 

Couteaux  de  pierre.  551 
Couvertes  de  fayance.  221 
Crabites  ,  ou  Crabes  fofliles. 

514 

Crapaudines.  517 

Crayon.  118 

Crayon  noir  groflier.  1 1 6 
Crocodile  pétrifié.  5 18 
Crocus  de  cuivre.  327 
Crocus  Metallorum.  146 
Cron.  498 

Cruftacés  pétrifiés.  514 
Cryjlalhfirte-fpies-glas  -  ert{. 

140 

Cryftaux  d’étain^  2®$ 
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Cryftaux  d’étain  blancs.  21 1 
Cryftaux  d’étain  bruns.  212 
Cryftaux  d’étain  d’un  jaune 
d’or.  2 11 

Cryftaux  d’étain  noirs.  213 
Cryftaux  d’étain  rougeâtres. 

21 1 

Cryftaux  d’étain  demi-tranf- 
parens  &  violets.  Ibid. 
Cryftaux  d’étain  verds.  212 
Cryftaux  de  Venus.  327 
Cuiffon  de  l’argent  à  blanc. 

Cuivre.  282 

Cuivre  blanc.  330 

Cuivre  de  cémentation.  289 
Cuivre  de  Corinthe.  333 
Cuivre  en  fonds.  323 

Cuivre  jaune.  284-328 
Cuivre  de  mine  ,  pur  &  na¬ 
tif.  286 

Cuivre  noir.  324 

Cuivre  précipité.  289 
.Cuivre  précipité  ,  en  croûtes 
granuleufes  ,  fur  du  fer. 

Cuivre  précipite  ,  tout  pur, 
en  feuilles  ou  en  grains. 

290 

Cuivre  de  rofette,  324 
Cuivre  trempé.  283 

Cuivre  vierge  ou  natif.  286 
Cuivre  vierge  capillaire.  287 
Cuivre  vierge  cryftallifé  en 
cubes.  Ibid. 

Cuivre  vierge  en  feuilles. 
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meaux.  Ibid, 

Cuivre  vierge  fuperficieL 
289 

Cunnolites.  505 

Cylindrites.  503» 

D 

Demi-métaux.  37 

Demi-métaux  folides»'  59 
Demi-métal  fluide.  1 47 
Demi-métal  nouveau  ,  in¬ 
connu.  ÿS 

Demi-métal  rapace.  109 
Dendrites.  54* 

Dendrolites.  48  s 

Dendrophores.  542 

Dentalites.  508 

Dents  fofliles  de  poiffons. 

516-318 

Dents  foffiles  de  quadrupè¬ 
des.  5  20 

D  erb-querck-Jilber-srt £.  155 

Dés  de  pierre  &  Dés  foffiles- 
552 

Dieux  Lares ,  ou  Penates  , 
foffiles.  55a 

Diorchyte.  544 

Diphryges.  330 

Doigt  ,  ou  Datte  du  mont 
Ida.  513 

Draconltes.  503 

Dragées  de  Tivoli.  550 
Durchfichtiger  -  krijiallifchtr- 
Arfenic.  63 

Dureté  des  métaux.  16S 


Cuivre  vierge  en  grains  dé¬ 
tachés.  Ibid. 

.Ouvre  vierge  en  grappes. 

Ibid. 

Cuivre  vierge  folide ,  en  ra- 
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Eau  régale.' 
Ebène  foflile, 
Ecbinites. 


376 

43Ï 

509-512 
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Ecreviffes  fofliles ,  & c.  5 14 
Ecude  Brattensbourg.  5 1 2 
Ègagropiles.  53  S 

È'ifen-’blende .  231 

Eifen-kies.  30 

Eifen-man.  230 

Eifen-ran.  386 

Eifen-fmter.  338 

EUBrum.  443 

Email  de  cobalt.  8} 

Emaux  de  fayance.  221 
Emeril.  260 

Emeril  d’argent.  263 

Emeril  brun  ou  rouge.  262 
Emeril  cendré  ,  folide.  259 
Emeril  d’Efpagne.  392 
Emeril  gris ,  lamelleux.  262 
Emeril  noirâtre.  263 

Emeril  d’or.  Ibid, 

Emeril  orné  de  couleurs.  264 
Emétique  minéral.  146 
Empreintes  d’Amphibies. 

52  7 

Empreintes  d’animaux.  526 
Empreintes  d’animaux  dans 
la  pierre.  Ibid. 

Empreintes  d’aptéres.  515 
Empreintes  de  coléoptères. 

Ibid. 

Empreintes  de  coquilles.  527 
Empreintes  de  coraux.  526 
Empreintes  de  eruftaeés. 

527 

Empreintes  de  dyptères. 

Empreintes  d’humains.  527 
Empreintes  d’hyménoptères. 

Empreintes  d’infeétes.  Ibid. 
Empreintes  de  lépidoptères. 

Ibid. 

Empreintes  de  madrepo- 
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Empreintes  minéralifêes. 

322-527 

Empreintes  de  néVroptères; 

Empreintes  d’oifeaux.  527 
Empreintes  de  plumes.  519! 
Empreintes  de  poiftons.  527 
Empreintes  de  quadrupèdes. 

Ibid. 

Empreintes  de  végétaux; 

483-488 

Encré  de  fympathie.  68-78- 
\o6 

Eflcrinites.  505 

Enduit  de  cobalt;  90 

Enhydre.  549 

Enorchyte.  544 

Entomolites.  5 1 5 

Entomo-typolites.  _  527 

Entrochites.  505 

Entrochites  rameufes.  Ibid. 
Entroques  minéralifêes.  529 
Erbue.  276 

Erra-pachatium.  66 

Efchel  de  cobalt.  83 

Etain.  204 

Etain  à  l’agneau.  220 

Etain  d’antimoine.  219 
Etain  de  brique  ,  ou  d’Alle¬ 
magne.  226 

Etain  commun.  219 

Étain  fin.  Ibid; 

Etain  de  glace.  97-106 

Etain  de  Malac ,  ou  en  cha¬ 
peau.  220 

Etain  minéralifé  dans  la  pier¬ 
re.  215 

Etain  minéralifé  dans  le  fpath 
en  parallélipipedes.  lbidl 
Etain  minéralifé  dans  le  fpath 
&ftrié.  216 

Etain 
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|  Etain  plané  ,  ou  d’Angle¬ 
terre  ,  ou  de  Cbrnouail- 
les,  ou  cryftallin,  ou  de 
marais,  ou  à  la  rofe.  ait) 
Etain  en  roche.  2.2.1 

Etain  fonnant.  Ibid. 

Etain  vierge ,  ou  natif.  208 
Etoile  de  mer  arbreufe,  5O4 
Exh  alai  lions  minérales.  413 
Exoftofes  nacrées.  (  perles 
533 

Eyefn-blumeri.  25 1 

Eyjin-glant ç;  130-23  t 

Eyfen-gümmcr.  264 

Èyfen  ocher.  268 

Ey fin- ram.  230-231-264 
Eyfn-Jlein.  2  66 
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F aih-erTz.  344 

Falh-kupfer-glas.  293 

Falunieres.  498 

Fard  de  bifmuth.  106 

Farine  de  bifmuth.  79-94- 
103 

Fariné  empoifonnée.  77- 
81-12O 

Faulîe  galène.  1 1 1 

Faux  azur  orientât  84 
Faux  grenats;  386 

Faux  or  végétant.  379 
Feder-erl^.  364 

Fentes  aqueufes.  21 

Fentes  capitales;  lbld. 

Fentes  minérales.  17-24 
Fentes  nobles.  20 

Fentes  régulières  &  irrégu- 
.'lieres.  21 

Fentes  flériles.  20 

Fentes  terreufes  &  pierreu- 
fes  ,  leur  direction  ,  ce 
Tome  lî. 


MATIERES. 

qu’on  y  trouve; 

Fer. 

223 

Fératniné; 

32. 

Fer  blanc. 

278 

Fer  caffant  à  chaud  &  à  froids 

277 

Fer  de  fonte. 

276 

Fer  forgé  ,  fous  différentes 

formes. 

278 

Fer  en  gueufé; 

276 

Fer  minéralifé  dans  du  limons 

266 

Fer  minéralifé  dans  le  fable. 

Ferrêt  artificiel; 

27  a 

328 

Ferrette  d’Efpagné. 

248 

Ferrugo. 

27  9 

Fer  fciffilê. 

246 

Fer  vierge  ,  ou  natif. 

228 

Fer  vierge  cubique. 

Ibid. 

Fer  vierge  en  grainss 

229 

Fer  vierge  folide  &  irregu- 

lier. 

Ibid, 

Fer  vivants 

253 

Feu  Grégeois. 

423 

Feu  perpétuel  des  Gauresa 

422 

Feu  brifou.  413-414 

Feu  fauvage. 

413 

Feu  térou.. 

Ibid . 

Feuilles  d’étain. 

222 

Feuilles  pétrifiées;  48/ 

Ficoïtes.)  503 

Fil  d’archal ,  ou  de  fer.  278 
Filons  ,  ce  que  c’eft ,  leur 
fituation  ,  leur  direèlion  j 
dilatés ,  continus ,  f  bibles  * 
perdus ,  retrouvés.,  pleins  , 
en  grenailles ,  plats  ,  de 
vrai  cours ,  rebelles  ,  de- 
■  voyés  ,  debout  ,  du  le* 
vant  ou  du  matin  ,  du  foir 
N  n 
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ou  du  couchant ,  inclinés , 
puiflahts  >  &c.  17-24 

Fixité  des  métaux  ,  dans  le 
feu.  169 

Flèches  de  pierre.  551 
Fleur  d’airain.  332 

Fleurs  d’antimoine.  142 
Fleurs  de  bifmuth.  103 

Fleurs  de  cinabre.  165 

Fleurs  de  cobalt.  90 

Fleurs  de  cobalt  étoilées ,  ou 
ftriées  ,  comme  de  l’a- 
myanthe.  Ibid. 

Fleurs  de  cobalt  noires.  87 
Fleurs  de  cobalt  fuperficiel- 
les.  90 

Fleurs  de  cuivre.  285-288 
Fleurs  de  cuivre  bleues.  3 17 
Fleurs  de  cuivre  rouges.  292 
Fleurs  de  cuivre  vertes.  3 1  2 
Fleurs  d’hématite.  251 
Fleurs  de  foufre  artificielles. 

451-458 

Fleurs  de  foufre  naturelles , 
en  géodes,  &c.  455 

Fleurs  de  zinc.  332 

Fliegen-ftein.  '  72 

F! os  æris.  285 

Flosferri,aut  martis.  236 
Foie  d’antimoine.  146 
Fongiporites.  503 

Fongites.  Ibid. 

Fongites  minéralifés.  529 
Fontaine  de  poix.  421 
Forêt  devenue  foflïle.  484 
Formation  des  mines.  12 
Foffiles  étrangers  à  la  terre. 

472 

Frommert {.  343 

Frondi  pontes.  501 

Fruits  pétrifiés.  488 
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A  EN  S  -koetig-ertç.  356 

Galène.  176 

Galène  aiguë.  t  182 
Galène  d’antimoine.  139 
Galène  dansde  l'asbefte.  184 
Galène  banche  &  Verdâtre. 

,  185 

Galène  chatoyante  à  gros 
grains.  181 

Galène  chatoyante  à  petits 
grains.  182 

Galène  par  couches.  t8j 
Galène  cubique.  176 

Galênedefer.  330-233 
Galène  figurée  en  bouton  ,’ 
ou  à  pointe  de  diamansù 
,  r8o 

Galène  en  grains ,  & c.  Ibid. 
Galène  dans  dugrais.  184 
Galène  à  grands  cubes.  178 
Galène  à  grandes  facettes. 

179 

Galène  à  gros  grains ,  &c. 

180 

Galène  martiale  en  flalaéli- 
tes.  182 

Galène ,  mine  d’acier.  Ibid. 
Galène  minéralilée  bleue. 

184 

Galène  minéralifée  brune  & 
grife.  Ibid. 

Galène  à  petits  cubes.  178 
Galène  à  petites  facettes. 

179 

Galène  à  petits  grains ,  &c. 

181 

Galène  de  plomb ,  compaéle 
comme  de  l’acier.  182 
Galène  de  plomb  minérali- 
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Üe ,  &c. 

i8> 

Galène  fpéculaire  en  vége- 

talion  ,  &c. 

.8? 

Galène  ftriée. 

182-185 

Galhana. 

523 

Gamites. 

543 

Gammarolites. 

5 14-533 

Gas  minéral. 

418 

Gas  mophétique. 

4M 

Gedkgen-bley . 

*75 

Gedïegefi-eifen. 

228 

Gedi-.gen-gold. 

379 

Gediegen-kupfer. 

286 

Gediegen-operment. 

65 

Gediegen-  queck- filb 

et.  153 

Gtd'men-filber. 

337 

Gzdiegen-fphs-glas-kœntg.i  36 

Gciiegen-wifmuth. 

99 

Gediegener-^inc. 

XIO 

Gelb-kupfer-ertç. 

299 

-Géodes. 

548-549 

Gewaffen-kupfer . 

287 

'  Gifl-kies. 

53 

Gift-mehl. 

8t 

Gilbe . 

192 

Gilben. 

357 

Gilft  ou  G  elfe. 

380 

Glands  de  mer  fofliles.  309 

Ghmtzig-wifmuth-ertl ,  101 

Glantç-Jlein. 

231 

G  k^-erti. 

346 

Gl^ur. 

304 

Globofites. 

5°9 

Gloffopêtres. 

3*6 

Gold-kies. 

382 

Grammites. 

547 

Gravelle. 

539 

Grau-kupfer-en^. 

296 

Grauplein. 

81 

Grenats  aurifères, 

avec  fer 

magnétique. 

386 

Grenats  d’étain. 

212 

m: 

Grenats  non  murs.  386 
Grenats  d’or.  385  &  fuiv. 
Gros  vermillon.  201 

Grunen-kupfer-en £.  -  310 

Gruner-bley-ert^.  19a 

Gruner-bley-fpath,  Ibid, 
Gryphites.  509 

Guanucuna-culqüi.  170 
Guhr.  152 

Gurh  d’argent,  ou  mine  d’ar¬ 
gent  fluide.  36  a, 

Guhr  ferrugineux  ,  &c.  252 

H 

Haches  de pierrë.  331 
Haliotites.  508 

Mammites.  507 

Helmintholites.  5 14 

Hématite.  246  &  fuiv. 


Hématite  bleuâtre  & 

cha- 

toyante. 

248 

Hématite  cellulaire. 

231 

Hématite  demi  -  fphérique. 

Hématite  en  gfappes. 

25O 

Hématite  grivelée. 

248 

Hématite  en  lames  horizon- 

taies. 

252 

Hématite  noirâtre. 

249 

Hématite  pourpre. 

248 

Hématite  en  pyramides.  25 1 

Hématite  rouge. 

248 

Hématite  fphérique. 

250 

HieChen. 

44 

Hippolites. 

538 

Hippurites  corallins; 

499 

Hiung-hoango. 

66 

Holothurites. 

513 

Horn-bUn.de. 

118 

Horn-bleyertç. 

191 

Horn-ertz. 
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Horn-Jilber. 

Ibid. 

Houille. 

408 

Huile  éthérée  minérale. 

■  418 

Huile  minérale  des  barbades. 

4t9 

Huile  de  pétrole  ,  ou 

huile 

de  pierre. 

418 

Huile  de  pétrole  dun  jaune 

clair. 

419 

Huitième  métal. 

391 

Huitres  foffiles. 

509 

Hutten-nicht. 

120 

Hyftérolites. 

512 
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Jays  ou  jayet.  401-434- 
436 

Ichtyodontes.  516 

Içhtyolites.  Ibid. 

Jeux  de  la  nature  ou  du  ha¬ 
sard.  475-5  4 1 

Indication  des  mines.  4 
in  Cette  s  foffiles,  &c-  498- 
5*5 

Introduélion  à  la  métallur¬ 
gie.  1 

Jonc  de  pierre.  50a 

Jaan-blanca.  391 

3ungfem-queck-fi!ber.  153 
ivoire  foffile.  510-521 
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Karabé. 
Kara-ndphti '. 
Karats  d’or. 
Kiijf. 

Kiés-balle.  . 
Kies-kryfialle. 
Klein. 


436-443 

4t9 

390 


Knofpen.  312 

Kobolt.  76 

Kobolt-blumen.  90 

Kobolt-erde.  <ji 

Kobolt- ert{.  84 

Kobolt-glantç.  88 

Kobolt-lettén.  91 

Kobolt-mulm.  Ibid. 

Kohl-graupen.  322 

Kraup.’gter-  quitter.  213 
Kupfer-  atlas.  313 

Kùpfr-g/a^  ertç.  30 6  ' 

Kupfer-grau,  312 

Kupfer-hiechert.  3 14 

Kupfer-kies.  47-298 

Ilupfer-mulm.  319 

Kupfr-nukd.  54-70-95 
Kupfer  -Jchiefer.  321 

K  upfer-wuchen.  3 1 4 

L 

Laine  de  fer.  179 
Laine  philofophique.  332 
Laiton  ou  cuivre  jaune.  328 
Lamiodontes.  517 

Lampes  fépulcrales  fouter- 
rairces  ou  devenues  foffi¬ 
les.  551 

Langues  de  pierres.  Ibid., 
Langues  de  ferpent  ou  d’oi- 
feaux,&c.  516 

Lapis  xro fus.  76-119 

Lapis  obfidius  y  aut  obfdia- 
nus 469 
Lardites  546 

Lares  (dieux)  devenus  foffi¬ 
les.  552 

Lavaderos.  388 

Laves.  463-470» 

Lave  en  grains  ou  en  cendres. 


TABLE  DES 

Lave  en  maffe  colorée.  467 
Lave  mêlée  de  parties  falines. 

468 

Lave  folide  ou  vitrifiée.  469 
Lazur-kupfer-glas.  304 
Leber-ert £.  364 

leber-fchlag.  301 

Lepadites,  ou  le  pas  fofliles. 

508 

Lefe-ftein-fée-ertç.  266 

Letten.  9 1 

Lézards  pétrifiés.  518 

Licht-grayts-cifen-ert^.  240 
Lieux  ou  pays  riches  en  mi- 

Lilium  lapideum.  ( Lilien - 

_  5°5 

Limaçons  fofliles.  509 

Liqueur  dépilatoire.  67 
Liqueur  à  éprouver  le  vin. 

68 

Lifieres  minérales.  1 5 

Lithargeu  20 1 

Litharge  d’argent.  202 

Litharge  foflile.  193 

Litharge  fraîche.  202 

Litharge  marchande.  Ibid. 
Litharge  d’or.  Ibid. 

Litho-glyphites,  &c.  544 

Litho-morphites.  541-543 
Lithophites  fofliles.  499 
Liihuites.  509-5  1 1-5  1 3 
Loup  métallique.  135 

Ludus  helmontii.  549—3  50 
Lune  cornée  native.  352 
Licoperdite.s.  503 

Lys  de  pierre  5.05 

M 

ÜVIachefer.  131-279 
Mâeles»  44 
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Madrépores  minéralifés.  5  29 
Madreporites  ou  madrépores 
fofliles.  500 

Magifter  de  bifmuth.  106 
Magnéfie  de  fatu  rne.  133 
Magnéfie  des  verriers.  126 
Magnet-Jlein.  252 

Maàlwerck.  216 

Malachite.  308 

Maltha.  401-424-426 
Mammelons  d’ourfins  fofli- 
A.les-  .  .  509-512 

Mancandrites.  ^  503 

Manches  de  couteaux  fofli¬ 
les.  509 

Manchette  de  Neptune  fof- 
file.  501 

Manganaife,  1 26 

Manganaife  en  cubes  brilians. 

129 

Manganaife  écailleufe.  Ibid . 
Manganaife  effleurie,  noire 
&  friable.  Ibid. 

Manganaife,  ochracée,  grife 
ou  jaune.  128 

Manganaife  fatinée  6c  cryf- 
tallifée.  130 

Manganaife  folide.  .128 
Manganaife  ftriée.  129 
Marcaflites.  20-49-97 
Marcaflites  arfénicales.49-5 1 
Marcafîite  d’arfenic ,  brune , 
cubique.  53 

Marcaflites  ferro  arfénicales, 

5° 

Marcaflites  ferrugineufes.  49 
Marcaflites  martiales.  (  faut- 
fes)  42 

Marc  aflites  d’or.  107 

Marcaflites  du  Pérou.  5  3 
Marcaflites  de  plomb  noir. 

M  -  135 

Nn  nj 
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Marne  d’argent.  ,  366 

Marteau  de  pierre.  5  5 1 

Maskê.  349 

Mafficot  faélice  blanc.  200 
Mafficot  faftice  jaune.  Ibid. 
Mafficot, faélice  rouge.  201 
Mafficot  natif.  196 

Maftica  de  fi  ho.  537 

Màftic  bitumineux;  432 
Matière  inflammable  des  mi¬ 
néraux.  400 

Matrices  minérales  ou  métal¬ 
liques.  1 5 

Matte  crue.  324 

Mèandrites.  503 

Méconites.  545 

Mdhvcr-ech.  280 

Melon  pétrifié  du  mont  Car¬ 
mel.  349 

Méphitis  ou  moufette.  413 
Mercure.  147 

ercure  gommeux.  150 
ercure  malléable.  148 
Mercure  mêlé  à  de  la  pierre. 

1 54 

Mercure  mêlé  à  de  la  terre.  Ib. 
Mercure  minéralifé.  1 3  1 

Mercure  folide  par  le  froid. 

148 

Mercure  vierge  fluide.  152 
Mercure  vierge  ou  pur.  153 
Merde  d’oie.  356 

Mere  d’étain.  220 

Meres  de  turquoifes.  321- 

523 

M ereïïix  metallorum.  286 
Mergel.  91 

Métal  anomal.  391 

Métal  de  prince  Robert.  330 
Métaux.  1 67  &  fuiv. 

Métaux  difficiles  à  fondre. 

223 


Métaux  ignobles  ou  impar¬ 
faits.  168 

Métaux  lunaires.  169. 

Métaux  mois  &,  faciles  a  fon¬ 
dre.  171 

Métaux  natifs  ou  vierges. 

170 

Métaux  nobles  ou  parfaits. 

168-334 

Métaux  folaires.  169 

Mica  ferrugineux.,  264 
Michen-pulver.  72 

Milleporites  ou  millepores 
foffiles.  500 

Mines,  (ce  que  c’eft)  4 
Mine  d’acier.  171-233-279 
Mines  accumulées.  19 
Mine  d’alun  on£fuéufe&  co¬ 
lorée.  450 

Mine  d’antimoine.  '  132 

Mine  d’antimoine  chatoyant 
te.  139 

Mine  d’antimoine  colorée  de 
bleu.  143 

Mine  d’antimoine  cendrée. 

M4 

Mine  d’antimoine  d’un  rouge 
jàunâtre.  14? 

Mine  d’antimoine  d’un  rouge 
pâle.  Ibid. 

Mine  d’antimoine  rouge  du 
Pérou.  144 

Mine  d’antimoine  rouge 
pourpre  ou  violette.  143 
Miné  d’antimoine  rouge  St 
en  ftries  étoilées.  Ibid. 
Miné  d’antimoine  cornée;i44 
Mine  d’antimoine  cryftalli- 
fée.  140 

Mine  d’antimoine  cryftalli- 
fée  d’une  figure  indétermi¬ 
née.  141 


TABLE  DES 

Mine  d’antimoine  cryftalli- 
fée  en  pyramides.  i  <to 

Mine  d’antimoine  cryftalli- 
fée  en  tubercules.  141 

Mine  d’antimoine  grife,  fpé- 
culaire.  139 

Mine  d’antimoine  en  plumes. 

142. 

Mine  d’antimoine  folide  & 
compafte.  141 

Mine  d’antimoine  ftriée  , 
éçailleufe.  139 

Mifies  d’antimoine  ftriée  dif— 
pofée  en  épis.  138 

Mine  d’antimoine  ftriée  en 
étoiles.  Ibid. 

Mine  d’antimoine  ftriée  grife. 

137 

Mine  d’antimoine  ftriée  irré- 
'  guliere.  138 

Mine  d’antimoine  ftriée  ou 
lamelleufe.  *37 

Mine  d’antimoine  en  ftries 
parallèles.  .1  138 

Mines  d’argent.  334 

Mine  d’argent  d’acier.  343 
Mine  d’argent  argilleufe-  338 
Mine  d’argent  repréfentant 
des  infeéles  ailés.  366 
Mine  d’argent  blanche.  341 
Mine  d’argent  blanche  & 
bleuâtre.  343 

Mine  d’argent  blanche  & 
couleur  de  plomb.  343 
Mine  d’argent  blanche  & 
pyriteufe.  3  44 

Mine  d’argent  blanche  qui 
porte  fon  fondant.  178-3  43 
Mine  d’argent  blanche  & 
folide.  342 

Mine  d’argent  bleuâtre  & 
fpongieufe  ,  ou  comme 
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vermoulue.  343 

Mine' d’argent  cornée^  350 
Mine  d’argent  cornée  & 
brune.  331 

Mine  d’argent  cornée  &  jau¬ 
nâtre.  '  Ibid . 

Mine  d’argent  cornée  &  rou¬ 
geâtre  &  verdâtre.  >  Ibid. 
Mine  d’argent  en  éjiis.  363 
Mine  d’argent  figurée.  Ibid. 
Mine  d’argent  fluide  &  grife. 

363 

Mine  d’argent  glacée.  343 
Mine  d’argent  grife.  344 
Mine  d  argent  d’un  gris  brun. 

.343 

Mine  d’argent  d’un  gris  de 
cendres.  Ibid . 

Mine  d’argent  marneufe.  358 
Mine  d’argent,  merde  d’oie. 

92.-353 

Mine  d’argent  molle  ou  grafle 

353 

Mine  d’argent  molle  de  dif¬ 
férentes  couleurs.  356 
Mine  d’argent  molie  &graffe 
au  toucher.  357 

Mine  d’argent  molle,  jau¬ 
nâtre.  Ibid. 

Mine  d’argent  noire.  359 
Mine  d’argent  noire  &  arfé- 
nicale ,  en  dendrites.  361 
Mine  d’argent  noire ,  &  en 
grappes ,  ou  en  ftalaélites. 

Ibid. 

Mine  d’argent  noir ,  luifant 
comme  de  la  poix.  361 
Mine  d’argent  noirâtre  ,’&c. 

en  poufliere.  361 

Mined’argentnoirefolide.360 
Mine  d’argent  noire  fpon¬ 
gieufe  ou  vermoulue, 
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Mine  d’argent  noire  en  fuie. 

362 

Mine  d’argent  en  plume ,  ou 
en  barbe  de  plume.  363 
Mine  d’argent  en  plume 
blanche,  364 

Mine  d’argent  en  plume  gri- 
fâtre.  Ibid. 

Mine  d’argent  en  plume 
noire.  Ibid. 

Mine  d’argent  à  rézeau.  349 
,  M>ne  d’argent  rouge,  331 
Mine  d’argent  rouge,  cryf- 
-  tallifée  ôl  tranfparente. 
,  353 

Mme  d  argent  rouge  ,  cryf- 
tallifée  &  demirtranfpa- 
rente.  Ibid. 


Mine  d’argent  rouge,  cryf- 
tallifée  &  fans  figure  dé¬ 
terminée.  354 

Mine  d’argent  rouge ,  en 
fleurs  fuperficielles.  .355 
Mine  d’argent  rouge  &  glan- 
duleufe.  Ibid. 

Mine  d’argent  rouge  opaque 
daire,  334 

Mme  dargent  rouge,  tirant 
fur  le  bleu.  Ibid. 

Mine  d’argent  rouge,  tirant 
fur  le  brun.  Ibid. 

Mine  d’argent  rouge,  tirant 
fur  le  noir,  3  3  3 

Mine  d’argent  vitreufe.  3  46 
Mine  d’argent  vitreufe  blan¬ 
che.  347 

Mine  d’argent  vitreufe  bru¬ 
ne.  348 

M?ne  d’argent  vitreufe ,  cou¬ 
leur  de  plomb.  347 

Mine  d’argent  vitreufe  feuil- 
!#tée?  34? 


Mine  d’argent  vitreufe  ert 
grains.  .  Ibid. 

Mine  d’argent  vitreufe  hexaë, 
dre.  348 

Mine  d’argent  vitreufe  jaune.' 

Ibid, 

Mine  d’argent  vitreufe  oélaë- 
dre.-  Ibid, 

Mine  d’argent  vitreufe  en  ra, 
meaux.  349 

Mine  d’argent  vitreufe,  lem- 
blable  à  des  feories,  Ibid, 
Mine  d’argent  vitreufe  fuper, 
ficielle.  Ibid, 

Mine  d’argent  vitrehfe  verte. 

345 

Mines  d’arfenic.  (des)  39 
Mine  d’arfenic  brune  cubi¬ 
que.  53 

Mine  d’arfenic  rougfeâtre.  54 
Mine  d’arfenic  teftacée,  te¬ 
nant  or.  38a 

Mine  d’atlas ,  ou  mine  fatj- 
née.  303 

Mines  aurifères.  38a 

Mines  en  bateau  fle  en  pla- 
ture.  406 

Mines  de  bifmuth.  97- 
Mipe  de  bifmuth  chatoyante, 
103 

Mine  de  bifmuth  d’un  gris 
cendré.  lot 

Mine  de  bifmuth  d’un  gris 
clair,  entremêlé  de  filets  , 
verds.  102 

Mine  de  bifmuth  grife  folide. 

iox 

Mine  de  bifmuth  grife  ftriée. 

Mine  de  bifmuth  d’un  jaune 
rougeâtre.  Ibid. 

Mine  de  bilmpth  mêlée  à  dq 
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Cobalt ,  &  leur  réparation. 


Mine  de  bifmuth  tigrée.  Ibid. 
Mine  de  brique.  302 

Mines  de  charbon  de  terre , 
ou  houillères.  404 

Mines  de  charbon  de  terre , 
(maniéré  de  les  exploiter.) 

;  .  413 

Mines  de  cinabre.  160 
Mine  de  cinabre  qui  con¬ 
tient  de  l’or  rouge.  386 
Mine  de  cinabre  avec,  de 
la  félénite.  Ibid. 

Mines  de  cobalt.  76 

Mine  de  cobalt  argilleufe.  92 
Mine  de  cobalt  cendrée  & 
compaéte  comme  de  l’a¬ 
cier.  84 

Mine  de  cobalt  cendrée  & 
friable.  83 

Mine  de  cobalt  cendrée  ou 
grife.  8  f 

Mine  de  cobalt  cendrée  à 
gros  grains.  83 

Mine  de  cobalt  en  cryftaux  , 
ou  cryftallifée  blanche.  88- 
89 

Idem,  en  drufen.  Ibid. 

Mine  de  cobalt  effleurie.  90- 
«  91 

Mine  de  cobalt  avec  le  fer 
fansarfenic.  93 

Mine  de  cobalt  noire ,  fem- 
blable  à  des  fcories.  86 
Mine  cobalt  noire  fpécu- 


MATIERES.  569 

laire.  Ibid. 

Mine  de  cobalt  terreufe  ou 
molle.  91 

Mine  de  cobalt  terreufe  & 
blanchâtre.  92 

Mine  de  cobalt  terreufe  & 
jaune.  Ibid. 

Mine  de  cobalt  terreufe  8ç 
femblable  a  de  la  fuie.  87- 
92 

Mine  de  cobalt  -tricotée.  89 
Mine  de  cobalt  en  végéta¬ 
tion.  88 

Mine  de  cobalt  vitreufe.  86 
Mine  de  cobalt  vitreufe  & 
dure.  87 

Mine  de  cobalt  vitreufe  & 
fpongieufe.  Ibid. 

Mines  par  couches.  20 
Minés  de  cuivre.  282-323 
Mine  de  cuivre  azurée.  304 
Mine  de  cuivre  azurée  bleue. 

3°î 

Mine  de  cuivre  azurée  brune. 

Ibid. 

'  Mine  de  cuivre  azurée  grife. 

3°î 

Mine  de  cuivre  azurée  vio¬ 
lette.  Ibid. 

Mine  de  cuivre  bitumineufe. 

322 

Mine  de  cuivre  blanche.  294 
Mine  de  cuivre  d’un  blanc 
fale.  293 

Mine  de  cuivre  blanche  fau¬ 
ve.  Ibid. 

Mine  de  cuivre  bleue.  3 1  j 
Mine  de  cuivre  brune  hépa¬ 
tique.  300 

Mine  de  cuivre  d’un  brun 


mge. 


293 


Mine  de  cuivre  cendrée.  295 
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Mine  de  cuivre  en  chaux, 
d’un  yerd  brunâtre,  mate 
&fpongieux.  321 

Mine  de  cuivre  ferrugineufe. 

323 

Mine  de  cuivre  figurée.  321 
Mine  de  cuivre  à  gorge  de 
pigeon.  299 

Mine  de  cuivre  grife  ou  cen¬ 
drée.  293 

Mine  de  cuivre  d’un  gris 
clair.  296 

Mine  de  cuivre  d’un  gris  noi¬ 
râtre.  279-360 

Mine  de  cuivre  grife  &  pyri- 
teufe.  296 

Mine  de  cuivre  hépatique. 

300 

Mine  de  cuivre  hépatique  & 
brurçe.  301 

Mine  de  cuivre  hépatique  & 
pâle,  .  Ibid. 

Mine  de  cuivre  d’un  jaune 
d’or.  298 

Mine  de  cuivre  feuilletée. 

300 

Mine  de  cuivre  à  gros  grains. 

Ibid. 

Mine  de  cuivre  jaune  folide. 

299 

Mine  de  cuivre  d’un  jaune 
pâle.  297 

Mine  de  cuivre  d’un  jaune 
pâle  &  à  facettes  luifantes. 

298 

Mine  de  cuivre  d’un  jaune 
pâle  &  à  gros  grains.  Ibid. 
Mine  de  cuivre  d’un  jaune 
pâle  &  folide.  Ibid. 
Mine  de  cuivre  noire  vitreu- 
fe  ,  femblable  à  une  fcorie 
vitrifiée,  320 


Mine  de  cuivre  en  plumes; 

292 

Mine  de  cuivre  en  plumes  Sc 
foyeufe.  3 1 1 

Mine  de  cuivre  portant  ar¬ 
gent.  ^  295 

Mine  de  cuivre  à  queue  de 
paon.  299 

Mine  de  cuivre  fchifteufe- 
321 

Mine  de  cuivre  terreufe 
ochracée.  318 

Mine  de  cuivre  terreufe  & 
brune.  320 

Mine  de  cuivre  terreufe  & 
grife.  318 

Mine  de  cuivre  terreufe  & 
jaunâtre.  Ibid. 

Mine  de  cuivre  tigrée.  302 
Mine  de  cuivre  verdâtre. 

Ibid. 

Mine  de  cuivre  verdâtre  & 
dominante  en  couleur  jau¬ 
ne.  303 

Mine  de  cuivre  d’un  verd 
foncé.  Ibid. 

Mine  de  cuivre  verte.  306 
Mine  de  cuivre  verte  &  foli- 
de  &  mammelonnée.  308 
Mine  de  cuivre  vitreufe.  306 
Mine  de  cuivre  vitreufe,  azu¬ 
rée  &  hépatique.  296 
Mine  de  cuivre  vitreufe  & 
bleue.  307 

Mine  de  cuivre  vitreufe,  gra- 
nuleufe,  rouge  ,  &c.  293 
Mine  de  cuivre  vitreufe  & 
grife,  en  cube  ou  de  fi¬ 
gure  indéterminée.  294 
Mine  de  cuivre  vitreufe  noi¬ 
re,  femblable  à  üne  fcorie 
vitrifiée.  320 
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Mine  de  cuivre  vitreufe  rou¬ 
ge-  "  _  ?9i 

Mine  de  cuivre  vitreufe, 
rouge ,  folide  &  cryftalli- 
fée.  292 

Mine  de  cuivre  vitreufe ,  ter- 
reufe  &  rouge.  Ibid. 
Mine  de  cuivre  vitreufe  & 
violette.  307 

Mines  dures.  323 

Mines  égarées.  19 

Mines  d’étain.  204 

Mine  d’étain  blanche  ou  fpa- 
thique.  213 

Mine  d’étain  cryftallifée  ou 
folide.  213 

Mine  d’étain  à  gros  &  petits 
cryftaux.  214 

Mine  d’étain  en  fable.  216 
Mine  d’étain  de  tranfport  ou 
de  dépôt.  217 

Mines  de  fer.  227 

Mine  de  fer  arfénicale.  5  2 
Mine  de  fer  en  bâtons.  270 
Mine  de  fer  blanche  oufauve. 

238 

Mine  de  fer  bleuâtre.  243 
Mine  de  fer  bleue,  (bleu  de 
Pruffe  en  pouflïere.)  269 
Mine  de  fer  brillante,  cryf¬ 
tallifée  en  lames  ftriées. 

232 

Mine  de  fer  cryftallifée  en 
boutons.  234 

Mine  de  fer  cryftallifée  à 
facettes  brillantes,  &c. 

230 

Mine  de  fer  cryftallifée  com¬ 
pare  ,*à  petits  grains  po¬ 
lyèdres*.  233 

Mine  de  fer  cryftallifée  en  cu¬ 
bes  ou  rhomboïdale.  232 
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Mine  de  fer  cryftallifée,  de- 
mi-tranfparente.  233 
Mine  de  fer  cryftallifée ,  en 
lames  miroitées.  Ibidem  ôc 
234 

Mine  de  fer  cryftallifée,  tef- 
fulaire  &  magnétique,  &c. 

22^ 

Mine  de  fer  cryftallifée  cubi¬ 
que.  230 

Mine  de  fer  cuivreufe.  323 
Mine  de  fer  dure ,  jaunâtre , 
attirable  à  l’aimant ,  &  en 
grains  aurifères.  383 
Mine  de  fer  grainelée.  241 
Mine  de  fer  d’un  gris  de  cen¬ 
dre.  240 

Mine  de  fer  grife  &  cendrée 
en  cubes.  242 

Mine  de  fer  grife  &  cendrée, 
écailleufe.  Ibid. 

Mine  de  fer  grife  &  cendrée, 
feuilletée.  Ibid. 

Mine  de  fer  grife  &  cendrée, 
en  grains.  241 

Mine  de  fer  grife  &  cendrée, 
remplie  de  points  brillans. 

Ibid. 

Mine  de  fer  grife  &  cendrée, 
folide.  Ibid. 

Mine  de  fer  grife  &  cendrée, 
ftriée,  242 

Mine  de  fer  limoneufe.  266 
Mine  de  fer  limoneufe  &  en 
bâtons.  270 

Mine  de  fer  limoneufe  & 
brune  de  figure  indéter¬ 
minée.  Ibid. 

Mine  de  fer  limoneufe  & 
caverneufe.  271 

Mine  de  fer  limoneufe  & 
figurée.  270 
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Mine  de  fer  limoneufe  &  en 
godets.  271 

Mine  de  fer  limoneufe  &  en 
globules.  Ibid. 

Mine  de  fer  limoneufe  &  la- 
meileufe.  272 

Mine  de  fer  limoneufe  & 
lenticulaire.  Ibid. 

Mine  de  fer  limoneufe  en  ma¬ 
tons  ou  en  rognons.  272 
Mine  de  fer  limoneufe  d’un 
noir  bleuâtre.  269 

Mine  de  fer  limoneufe  à 
noyau  mobile.  271 

Mine  de  fer  limoneufe  en 
pois  ou  en  fèves.  270-271 
Mine  de  fer  limoneufe  en 
poudingue.  Ibid. 

Mine  de  ter  limoneufe  rou¬ 
geâtre.  268 

Mine  de  fer  limoneufe  à 
tuyau.  269-270 

Mine  de  fer  limoneufe  ver¬ 
dâtre.  Ibid, 

Mine  de  fer  des  marais  ou 
des  lacs.  268 

Mine  de  fer  micacée.  264 


Mine  de  fer  micacée  &  rou¬ 
geâtre.  Ibid. 

Mine  de  fer  noirâtre  magné¬ 
tique.  244 

Mine  de  fer  noirâtre  granu- 
leufe.  445 

Mine  de  fer  noirâtre  folide. 

Ibid. 

Mine  de  fer  octaèdre.  230 
Mine  de  fer  rouge  cryftalli- 
fée.  246 

Mine  de  fer  en  fable.  272 
Mine  de  fer  fpathique.  23  > 


Mine  de  fer  fpathique  & 
blanche ,  ramifiée.  236 
Mine  de  fer  fpathique  & 
blanche ,  en  cryftaux.  237 
Mine  de  fer  fpathique  en 
grenats.  238 

Mine  de  fer  fpathique ,  ref- 
femblante  à  du  fpath  fufi- 
ble.  237 

Mine  de  fer  fpéculaire  & 
cômpaéte.  439 

Mine  de  fer  fpéculaire  & 
contournée.  Ibid. 

Mine  de  fer  fpéculaire  & 
feuilletée ,  &c.  Ibid, 
Mine  de  fer  fpéculaire  & 
quadrangulaire.  440 
Mine  de  fer  fpongieufe.  25 1 
Mines  enfilons.  ,  17-44 
Mine  de  foie.  364 

Mines  par  fragmens.  19 
Mines  fufibles.  9 

Mine  de  galène ,  mélangée. 

183 

Mine  de  galène  grainelée  & 
ftriée.  Ibid. 

Mines  inféparables.  10 
Mine  lunaire  d’acier.  343 
Mines  en  marrons  ou  en  ro¬ 
gnons.  19 

Mine  de  mercure.  147 
Miné  de  mercure  arfénicale 
du  Japon.  156 

Mine  de  mercure  en  cryf¬ 
taux  gris.  Ibid. 

Mine  de  mercure  cuivreuiè. 

Ibid. 

Mine  de  mercure  grife.  Ibid. 
Mine  de  merctji'è  fojide 
amalgamée.  »  133 

Mine  de  mercure  folide,  grj- 
nuleufe  lunaire.  >56 
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Mine  de  mercure  folide ,  mi- 
néralifée  rouge.  157 
Mine  de  mercure  folide  £t 
ftriée.  155 

Mines  en  nids.  19 

Mines  d’or.  372 

Mines  d’or  arfenicales.  382 
Mines  d’or  chatoyantes.  Ibid. 
Mines  d’or  pyriteufes.  Iibd. 
Mines  d’or  rouges,  en  gre¬ 
nats.  164-381-386. 
Mines  pauvres.  260 

Mines  de  payfan.  340 

Mines  de  plomb.  172 

Mines  de  plomb  antimoniées 
ou  ftibiées.  185 

Mines  de  plomb  arfenicales 
&  réfraélaires.  196 
Mines  de  plomb  blanches , 
&c.  188 

Mine  de  plomb  compare , 
molle  &  fulfureufe.  185 
Mine  de  plomb  compare  , 
de  couleur  foncée.  187 
Mine  de  plomb  compaéle  , 
écailleufe.  -  186 

Mine  de  plomb  compare  , 
à  taches  noirâtres.  187 
Mine  de  plomb  cornée.  19  r 
Mine  de  plomb  cornée  ,  de 
couleur  brune  8c  tranfpa- 
rente.  1b. 

Mine  de  plomb  en  cubes.  176 
Mine  de  plomb  à  facettes  .177 
Mine  de  plomb  grainelée. 

180 

Mine  de  plomb  noire ,  cryf- 
tallifée.  187 

Mine  de  plomb  rouge ,  cryf- 
tal!ifée&  tranfparente.  1 94 
Mine  de  plomb  fpathique. 
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Mine  de  plomb  fpathique,Sc 
en  cryftaux  polygones  & 
édatans  ,  &c.  191 

Mine  de  plomb  fpathique  , 
cubique  8c  tranfparente. 

190 

Mine  de  plomb  fpathique  & 
feuilletée.  189 

Mine  de  plomb  fpathique  & 
informe  ,  ou  en  petits 
grains.  190 

Mine  de  plomb  fpathique  & 
rameufe.  189 

Mine  de  plomb  fpathique  & 
rhomboiidale.  '  190 
Mine  de  plomb  fpathique  & 
ftriée  ,  vitreufe  ou  rou¬ 
geâtre  &  cubique ,  &c.  1b. 
Mine  de  plomb  fpathique  & 
tranfparente.  Ibid. 

Mine  de  plomb  terreufe  & 
blanchâtre.  195-196 
Mine  de  plomb  terreufe  & 
jaune.  Ibid. 

Mine  de  plomb  terreufe  & 
noire.  197 

Mine  de  Plomb  terreufe  & 
rouge.  Ibid. 

Mine  de  plomb  teffulaire. 

176 

Mine  de  plomb  verte  &  cryf- 
tallifée.  191 

Mine  de  plomb  verte  à  cryf¬ 
taux  traufparens.  193 
Mine  de  plomb  verte  ,  opa¬ 
que.  Ibid. 

Mine  de  plomb  verte  ,  ra¬ 
meufe  ou  en  végétation. 7é. 
Mine  de  plomb  verte,  fo¬ 
lide.  Ibid. 

Mine  à  potier.  *  128. 

Minéralifateurs  &  minérali- 
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Voyez  aufli  le  Lexicon , 
Tom.  I. 

Minéraux  proprement  dits. 


Mines  rapaces.  ic 

Mines  'réfractaraires.  313, 
Mines  fatinéés.  303 

Mines  féparables  ,  &c, 
Mines  fimples. 

Mines  de  tranfport. 

Mines  de  vernis  des  potiers. 


323 


Moufetes  éleéhiques.  4t6 
Moules  foffiles.  509 

Muchen-Pulver .  72 

Mucus  animal.  xto 

Mucus  végétal.  Ibid, 

Multi  Valves  foffiles.  308-309 
Muricites,  ou  murex  foffile. 

509 

Mufculites.  lbtd. 

Mytulites.  Ibid. 

N 
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Mines  de  vif-argent.  147 
Mines  de  vif-argent  miné- 
ralifées.  159. 

Mines  de  zinc.  107 

Mines  de  zinc  blanchâtre, 
dures  &  minéralifées.  1 1 1 
Mines  de  zinc. ,  cryftallifées 
en  écailles.  112-116 
Mines  de  zinc  à  facettes  lui- 
fantes.  1 1 3 

Mines  de  zinc  terreufes ,  ou 
en  chaux  ,  ou  ochracées. 

121 

Mine  de  zinc  vitreufe  1 1 3 
Mines  de  foufre.  450 
Minières  &  Mines  métal¬ 
liques.  4 

Minium  faélice.  20 1 

Minium  foffile.  193 

Minium  natif.  197 

Miroirs  métalliques  ;  (  leur 
compofeion.  )  221 

Mifpickel.  51-5  3-60-73 
Molybdène.  118-197 
Momoto  vakoft.  3  22 

Mondique,ou  Mundick.217 
Monnoie  du  Diable.  3  1 1 
Monnoie  de  Suède.  325 
Mouffette.  3?-4i3-4ï4 


^Naphtê.  417 

Naphte  clair.  Ibid.  &  419 
Nautilites.  308 

Néritites  ou  Nérites  foffiles. 

309 

Nicht .  332 

Nickel.  94  à  96 

Nids  de  Drufen.  20 
Nieren-ertç.  -271 

Nids  d’oifeaux  ineruftés.  519 
Nif’rillos.  339 

Nihilum  d’Allemagne.  3  3 1 
Niur-Cinnober.  165 

Noir  de  Cuivre.  320 
Noix  pétrifiées.  488 

Nouveau  métal  parfait.  399 
Noyaux  de  coquilles  foffiles. 

328 

Noyaux  de  cames  &  de  vis 
agatifées.  Ibid. 

O 

O  cm  O  DI  SERPE.  517 
Ochre  de  bifmuth.  103 
Ochre  bleue  de  montagne 

Ochre  de  cuivre.  318 
Oclue  de  plomb  1 9  5  ;& mêlée 
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avec  de  l’antimoine.  197 
Ochre  de  plomb  mêlée  à  de 
l’argent  &  de  l’or.  Ibid. 
Ochre  rouge ,  &c.  2 62 

Ochre  vetre  -de  cuivre.  308 

Ochre  de  zinc.  123 

Odontolites.  516 

Odontopêtres.  516 

(Euf  de  pierre.  545 

(Eufs  d’oifeaux  iflcruftés , 
&c.  519 

Oiféaux  pétrifiés.  519 
Olives  pétrifiées.  488 
Ombria.  51a 

Oolites.  507-545 

Operculites  ,  ou  opercules 
•  fofliles.  509 

Ophiomorphites.  518 
Opthalmites  546 

Or.  372 

Or  d’Allemagne.  3  30 

Or  d’apothicaire.  389 
Or  avec  argent,  en  cryftaux- 
farillans.  386 

Or  attaché  à  des  pierres. 

380-388 

Or  blanc.  390-39* 

Or  bleu.  390 

Or  en  chiffons.  Ibid. 

Or  en  coquilles.  330-389 
Or  d’épée.  389 

Or  de  différentes  couleurs , 
&  plus  ou  moins  pur. 

Wb  3833387 

Oreille  de  mer  foffile.  508 
Or  filé.  389 

Or  fulminant.  377 

Or  en  grains  friables,  mêlé 
avec  du  fable.  387 
Or  en  grains  malléables , 
mêlé  avec  du  Sable.  387 
Or  jaune.  390 
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Grichalque  faâice.  333 
Origine  des  bitumes.  403- 
404 

Or  imparfait.  399 

Or  joint  à  d’autres  minés, 
381-388 

Oripeau  ou  Clinquant.  330 
Or  en  lames.  389 

Or  de  lavage.  388 

Or  malléable  ,  &c.  373 

Or  de  Manheim.  390 


Or  mêlé  avec  du  fable  foui 
la  forme  de  grains  lenti¬ 
culaires.  387. 

Or  mêlé  avçc  du  fable  ,  fous 
la  forme  de  grains  noirs.  386 
Or  mêlé  avec  du  fable  ,  fous 
la  forme  de  grains  de  cou¬ 
leur  dé  plomb.  Ibid. 

Or  mêlé  avec  du  fable ,  fous 
la  forme  de  grains  rouges. 


Or  mêlé  avec  du  fable  ,  fous 
la  forme  de  grains  fphé- 
riques.  387 

Or  minéralifé.  376-380 
Or  minéralifé  par  le  Cina¬ 
bre.  385 

Or  monnoyé.  390 

Or  en  morceaux  polis  ,  mêlé' 
avec  le  fable.  387 

Or  natif  ou  vierge  ,  &c.  378 
Or  natif ,  facile  à  graver.  Ib. 
Ornitholites.  5 19 

Orobites.  507-545 

Or  en  paillettes,  mêlé  avec 
du  fable.  385 

Orpailleurs.  384^ 

Or  pâle.  474 

Or  paléole.  388 
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Or  pépite.  Ibid. 

Or  en  petits  grenats  tranf- 
parens ,  mêlés  à  du  fable. 

Orpiment  du  commerce.  67 
Orpiment  minéral,  vierge.64 
Orpiment  natif ,  d’un  jaune 
rougeâtre.  66 

Orpiment  natif,  d’un  jaune 
verdâtre.  65 

Orpitt  minéral.  67 

Orpin  pur.  Ibid. 

Orpin  rougeâtre ,  lucide.  66 
Or  de  Piémont.  Jb. 

Or  de  piftolet.  389 

Or  en  poudre.  -388 

Or  de  relieur.  386 

Ordes  rivières.  388 

Or  rouge.  390 

Orthoceratites.  5  09-5 10-313 
Or  trait.  389 

Or  végétant.  379. 

Or  verd.  390 

Or  vierge  capillaire.  381 

Or  vierge  ,  en  grains  répan¬ 
dus  dans  différentes  efpe- 
ces  de  terres  ou  de  fables. 

_  ,  .  383 

Or  a  vingt-quatre  karats. 

371-398 

Or.vitrifié.  373. 

Os  de  baleine  foffile.  316 
Os  de  géant  foffiles.  523. 
Offi-fragus  487 

Os  de  mammothfoflilës.521 
Ofiéites.  320 

Ofléocolle  bleue  de  maflêl  , 
portant  argent.  339 
Oftéolithes.  518-520 

Oflracites.  509 

Oflreo-peftinites.  5 1 2 
Ourfins  fofliles.  509-51 2 
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1  acha-Pachanum.Iô 
Pazhy-yn .  10? 

Pailloteurs.  384 

Pain  foflile.  546 

Palmier  marin.  504 

Pateliites.  508 

Pech-blende .  J 16 

Pech-ert £.  3Î0 

P  ech-kup fer-glas.  lbidi 
Peétinites  ,  ou  peignes  fof- 
files.  509 

Pvâùnculites.  5 1 2, 

Pedra-.del-porco  ,  ou  Pedro 
deporco.  537. 

Pedra  de  Vajfaï.  Ibi 

Pcdra  di  gallinaco.  469 
Pepites.  '  384 

Perles.,  533 

Pefanteur  fpécifique  des  mé¬ 
taux'.  169 

Petit-Argenr.  396 

Pétrifications.  477-481 
Pétrifications  d’amphibies. 

518 

Pétrifications  de  cruftacés. 

ÏM 

Pétrifications  d’humains.  5  24 
Pétrifications  d’infeétes.  515 
Pétrifications  d’oifeaux.  5 19 
Pétrifications  de  paillons. 

5,6 

Pétrifications  de  quadrupè-* 
des.  520 

Pétrifications  de  trochites. 

504 

Pétrifications  végétales  St 

animales.  481-484-497 
Pétrifications  de  vers  poly¬ 
piers,  498 

Pétrole,; 
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Pétrole.  401-418 

(Ses  propriétés).  420-411 
Pétrole  artificielle.  418-422 
Pétrole  blanche.  418-419 
Pétrole  naturelle.  418-423 
Pétrole  noirâtre.  419 
Pétrole  d’un  rouge  brun.  Ib. 
Peyre  de  coulouro.  132 
Phœnicites.  509 

Phialites.  530 

Pholadites  ,  Ou  Pholad.es 
fofîilës.  •  569 

Phyto-glyphites.  544 

Phyto-morphiteS;  542 
Piedra  de  cobra.  5  3  4 

Piedra  de  puerco.  337 

Pierre  d’aigle.  3  4^8-3  49 

Pierre  d’AlcherOn.  5  3  3 

Pierre  Aleôorienne.  534 
Pierre  de  l’alphabet.  5  47 

Pierre  dés  amphibies.  533 
Pierres  des  animaux.  532 
Pierre  d’araignée.  3  02 

Pierre  d’aritRmétiqUe.  547 
Pierre  d’arquebufade.  .  3 1 

Pierres  artificielles  ou  fuppo- 
fées.  33O 

Pierre  Aflienne.  37 

Pierre  d’aventurine  artifi- 
;  cielle.  33a 

Pierres  des  beftiaux.  333 

Pierres  des  bœufs.  Ibid. 
Pierre  biliaire.  539 

Pierre  de  bombaco.  338 
Pierre  à  boutons ,  efpece  de 
porpites.  499 

Pierres  branchues.  347 
Pierres  brûlées.  468 

ierr'e  calaminaire.  1 18 
terre  de  caftor.  334 

Pierre  du  cayman.  (  croco¬ 
dile)  Ibid. 

Tome  //. 
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Pierres  cellulaires ,  Ou  creu- 
fes.  54  6 

'Pierre  de  la  chauffée  des 
géants.  '  471 

Pierre  de  chélidoine.  334 
Pierre  de  circoncifion.  351 
Pierre  de  cloche.  333- 
Pierre  cloifonnée.  549 

Pierre  de  cobra.  534 

Pierres  des  cochons.  537 
Pierre  de  cocos.  530 

Pierre  du  coq.  534 

Pierres  du  coulpa.  33b 
Pierre  du  crocpdile.  534 
Pierres  de  croix.  348 

Pierre-de  cuivre  fondue.  324 
Pierre  de  dragon.  503 

Pierre  d’écreviffe.  533 

Pierre  d’éléphant.  338 

Pierre  d’émeril.  260 

Pierre  d’étain.  218 

Pierres  étoilées.  305 

Pierre  à  feu  minérale,  2,7 
Pierre  du  fiel.  339 

Pierres  figurées.  341 

Pierres  figurées  artificielles. 

55® 

Pierres  de  Florence.  543 
Pierre  de  foudre.  3  3. 

Pierre  de  fromage'.  546 
Pierre  fromentaire ,  ou  fru- 
mentacée.  511 

Pierre  de  gallinace.  469 
Pierre  de  goa.  554*530 
Pierre  hématite.  246 

Pierres  herborifées,  542 

Pierre  herculienne,  257 

Pierre  d’hirondelle.  534 

Pierres  d’humains.  539 

Pierres  dites  jeux  de  la  na¬ 
ture.  34 1 

Pierre  des  Incàs.  52-3  91 
Oo 
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Pierre  infernale.  369 

Pierre  de  Judée.  '  509-513 
Fierté  'du  lamantin,  534 
Pierres  de  la  langue.  541 
Prerre  lardite.  546 

Pierre. lenticulaire.  509-511 
Pierre  de  limace.  533 

Pierre  lumbricite.  512 
Pierre  de  Lydie.  257 
Pierre  de lynx,  513 

Pierre  de  Malàc  &  de  Ma- 
lacca.  '■  534-537 

Pierre  de  mariage.  543 
Pierre  de  la  matrice  ,  ou  de 
Venus.  C’eft  1  ’hyftérolïu. 
Pierre  de  mombaza  ,  ou  du 
cheval  fauvage  des  Indes. 

■  538 

Pierre  a  mouches.  ,73 
Pierres  murales.  539' 

Pierre  myrrhine.  .  469 

'  Pierre  nommulaire.  5  1 1 

Pierre  nn'mifma-le»  512 
Pierre  obfidienne.  434-469 
Pierre  des  oifeaux.  .  ,.534 
Pierre  d’olive ,  ou  judaïque. 

.  513 

Pierre  ovaire.  543 

Pierre  du  Périgord ,  ou  Pé- 


à  Picot.  ,  A  546 

Pierre  de  pingouin.  .535 
Pierres  des  poiffons.  (de  do- 
.  rade ,  de  muge  ,  de  la  per. 
che,  delà  tanche)  533 
Pierres  ponces.  464 

Pierre  ponce  blanche.  Ibid. 
Pierre  ponce  colorée.  -  465 
Pierre  ponce  gtife.  Ibid.  ’ 
Pierre  du  porc-épic.  .  537 

Pierre  du  porc  deMalacca,  Ib. 
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Pierres  qui  ^portent  l’image 
des  animaux  ou  desvégé-- 
taux.  54 1 

Pierre  des  reins.  539 

Pierres  repréfentant  des  cho¬ 
ies  artificielles  ou  téchni- 
ques.  544 

Pierres  des  reptiles.  533 
Pierre  du  rhinocéros.  538 

Pierre  fablonneufe  -,  mêlée 
d’étain  mméralifé. .  216 

Pierre  du  fanglier  des  In¬ 
des  ,  &c.  5^7 

Pierre  de  fanté.  5  3 

Pierres  fchifteufes ,  figurées 
.&  minérahfées.  321 

Pierre  dh  ferpent  des  Indes, 
ou  du  Cap  de  Bonne-Ef- 
pé  rance.  _  534 

Pierres  fillonnées.  547 
Pierre  fonnante  ou  rete1- 
nante.  549 

Pierre  forciere.  512 

Pierres  fuppofées.  550 
Pierres  de  Syrie.  .  513 

Pierres  taillées  ,  artificielles , 
&  devenues  fofliles.  5  50 
Pierres  taillées  en  haches, &c. 

35-551 

Pierres  taillées  naturelles,  i 

'  54^ 

Pierres  de  tonnerre.  35-351 
Pierre  de  tortue.  534 

Pierre  de  touche- des  potiers 
d’étain.  219 

Pierre  Thracienne.  436 
Pierres  des  vaches.  535-546 
Pierre  de  vautour^  535 

Pierre  de  la  y.eilie.  5  3  9 

Pierre  des  ureteres.  Ibid*. 
Pierres  des  végétaux.  530 
Pierre  volante.  7J 
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Pierre  de  Vulcain.  56 

Pinchebeck  ou  fimilor.  329 
Piïïaphalte  naturelle.  46 1- 
424-426 

Pifolltes.  507-545 

Plantes  imprimées  fur  la 
pierre.  488 

Plantes  pétrifiées.  486 
Plalina  dd  pirito.  391 
Platine.  A63 -39 1-399 
Plomb.  172 

Plomb  brûlé.  200 

Tombaux. .  Ibid. 

Plomb  natif  ou  vierge.  175 
Plçmb  natif  en  grains.  Ibid. 
Plomb  natif  en  maffe  irrégu¬ 
lière.  176 

Plomb  natif  fo’.ide  ou  en  ra¬ 
meaux.  175 

Plomb  en  'nâvettes.  199 
Plomb  de  fapience.  135 
Plomb  en  faitmons.  199 
Plomb  en  tables  &  laminé. 

Ibid. 

Pointes  d’ourfins  foffiles. 

T,  '  '  5°9-5 Iî 

Poifon  des  anciens.  66 
PoilTons  pétrifiés.  516 

Poix  juive.  C’eft  l’aipbslte. 
Poix  minérale.  491-424-426 
Poix  de  montagne.  426 
Poix  de  terre.  424-4:6 
Pollicipedites.  509 

Pompholii.  120-331 

Ponces.  464-467 

Porcellanites  ,  ou  porcelai¬ 
nes  foffiles.  509 

Porpites.  499 

Potée  ,  ou  cendre  d:étain. 

221 

Potée  d’émeril,  262 

.Potter-ore.  ,128 


MATIERES.  573 

Poudre  à  canon.  461 

Poudre  inflammable.  Ibid. 

Poudre  aux  mouchés.  72 

Pourpres  foffiles.  509 

Pouffe,  ijnouphcté)  413 
Poufle-pieds  foffiles,  509 

Pozzolane.  465 

Priapoütes.  544 

Produéfions  de  polypier  fof- 
files.  498 

Produélions  de  volcans.  463 
Propriétés  phyfiques  de  l’ai¬ 
mant.  254 

Protée  des  métaux.  150 
Puits  de  mines.  7 

Puits  ou  mont  de  poix.  425 
Purpurine.  232 

Purpurites*  509 

Puty  Ou  potée  d’étain.  221 
Pyrites.  25 

Pyrite  d’alun  terréufe.  36 
Pyrite  d’arfenic.  27 

Pyrite  arfenicale  é«ail!eufe. 

Pyrite  d’arfenic  rougeâtre. 

54 

Pyrite  aurifère.  382 

Pyrite  blanche  arfenicale. 

'  43-5 1 

Pyrite  blanche  cubique.  5  2 
Pyrites  blanche  à  facettes 
brillantes.  Ibid. 

Pyrite  blanche  oûaëdre.  5  r 
Pyrite  blanche  ,  fans  figure 
déterminée.'  52 

Pyrite. botryite,  ou  en  ftar 
Jagmite.  36 

Pyrite  en  boudin.  Ibid. 
Py  rite  brune-cubique.  43-5  3 
Pyrite  brune -martiale.  46 
Pyrite  en  chouxr fleurs. 

Pyrite  en  formé  de  co.n.  35 
O  0  ij 
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Pyrite  en  croix.  Ibid. 

Pyrite  cubique ,  ferro-arfeni- 
cale.  43 

Pyrite  cubique ,  exaëdre  & 
martiale.  Ibid. 

Pyrite  cuivreufe.  27-47-298 
Idem. ,  cryftallifée  à  facettes. 

48 

Idem  ,  informe  ,  tenant  or. 

3/8 

Pyrite  difficile  à  fe  décom- 
pofer  à  Pair  libre.  42 
Pyrite  dure.  3 1 

Pyrite  facile  à  fe  décompo- 
fer  à  Pair  libre.  29 

Pyrite  de  fer ,  cryftallifée  en 
polygone.  •  42 

Pyrite  feuilletée  &  martiale. 

45 

Pyrites  fiftuleufes.  Ibid . 
Pyrites  en  gâteaux.  47 
Pyrites,  sen  globules  demi- 
fphériques.  34 

Pyrites  en  globules  oblongs. 

Ibid. 

Pyrites  en  globules  fphéri- 
ques.  33 

Pyrites  en  globules  &  fulfu- 
reufes.  3  2 

Pyrite  en  globules ,  à  furface 
hériffée.  33 

Pyrites  en  grappes  de  raifin. 

36 

Pyrite  grife-cendrée  ,  arfe- 

Pyrites  en  grouppës  de  cryf- 
taux.  43 

Pyrite  exaëdre, cellulaire,  lb. 
Pyrite  exaëdre  ,  en  rhom¬ 
boïdes.  44 

Pyrite  des  Incas.  3  2 

Pyrites  martiales.  27 


Idem  en  decaëdres ,  &c.  4f 
Pyrite  molle.  30 

Pyrite  ochracée.  47 

Pyrite  ocfaëdre  &  martiale. 

4Î 

Pyrites  d’or.  27-380 

Pyrite  d’orpiment.  36 
Pyrite  pierreufe  d’arfenic. 

Pyrite  de  poifon.  53 

Pyrites  prifmatiques ,  hexaè¬ 
dres  &  martiales.  44 
Pyrites  pyramidales.  3  5 

Pyrite  quadrangulaire  &  mar¬ 
tiale.  43 

Pyrites  fulfureufes.  27 

Idem,  informe.  29 

Idem  ,  tenant  argent.  364 
Pyrite  de  Vulcain. ,  56 

Q 

(Quadrupèdes  pétrifiés. 

320 

ueues de  crabe.-  51 1-5 14 
ueue  du  filon.  18 

Queue  du  paon.  (  mine  de 
cuivre.)  299 

R 

Racines  changées  en 
terre.  491 

Racines  pétrifiées.  486 
Rapillo.  468 

Rauli.  123 

Realgar.  67-71 

Realgar  balonoïde.  70 
Realgar  faélice.  Ibid. 
Recherche  des  mines.  4 
Régule,  (ce  que  c’eft)  Ibid. 
Régule  d’anûmoine.  146 
Régulé  d’arfenic.  75-81 
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Régule  de  bifmuth.  io  5  - 1 06 
Régule  de  cobalt.  7 6 

Régùle  de  zinc.  107 

ReproduéHon  des  mines.  1 2 
Reteporites ,  ou  Retepores 
foffiles.  501 

Rhombites.  509 

Rhyncolites.  509-512 
Rocailles  vitreufes.  202 
Rofxclaire.  352 

Roth-bley-ertç.  195 

Rothen-berg-fchwefel.  69 
Roth-ertt; .  280 

Roth-gulden-ert^.  352 

Roth-guldich-ert{.  385 
Roth-opertnent.  69 

Roth-fpies-glis-ertç.  144 
Rouille  de  fer.  279 

Rouille ,  ou  ochre  de  plomb. 

2Û3 

Rouleaux  fofliles.  509 
Rouffier.  269 

Rubis  ,  ovj  Rubine  arfeni- 
cale,  vierge.  67-69 
Rufma  faélice.  67 

mtfiçti-erii.  359 

S 

Sable  d’argent.  366 
Sable  d’étain.  216 

Sable  ferrugineux  &  auri¬ 
fère.  386 

Sable  ftannifere.  217 

Safran  de  Mars  natif.  267- 

*79 

Safran  des  métaux.  ( crocus 
metallorum )  146 

Safran  de  Venus.  327 
Safre.  80-82 

Safre  natif.  87-94 

Salagraman  des  Indiens.  510 


MATIERES.  581 


Salbande.  15-22 

Sandaracha.  66 

Sandix.  201 

Sanguine  à  brunir.  248 

Sapin  foflile.  495 

Saturne  des  philofophes. 


Savon  du  verre. 
Scherben-kobolt . 
Schirl  ou  Schorl  t 
tique. 

Schlakkenertç. 

Sch'acken-cobo’.t. 


J3Î 

130 

prifma- 

232 

349 

86 


Swartg-bley-ert^  187 

Schwartç-eftz.  280 

Schwart^-gift-ert^.  72 

Schwartçgnau-eijen-ert r.  244 
Schwart%-gulden-ert{ .  359 

Schmrti-kup] fer-glas.  320 
Sel  ou  lucre  de  Saturne.203 
Serpens  pétrifiés.  509-518 
Silber-glas.  346 

Silber-haltiger-kies.  364 
Silber-mulm.  355 

Sil’quajlra,tkc  517 

Similor.  329 

Sinople.  338-382 

S  inter.  64 

Smalt.  78-80 

Smalt  bleu.  82 

Smalt  vierge,  84 

Smirgel.  260 

Solénites.  509 

Sol  de  la  mine.  18 

Soudure.  1 06 

Soufres.  400-401-456 
Soufre  d’ Ancône.  454-458 
Soufre  brut  minéral.  456 
Soufre  cabalin.  459 

Soufre  en  canon.  458-4^9 
Soufre  citrinde  Hongrie.&c, 
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Soufre  coloré  rouge  de  la 
Guadeloupe.  453 

Soufré  commun.  458 

Soufre  en  cryftaux  oétaëdres, 

&c.  454 

Soufre  demi-tranfparent  dé 
l’Archipel. .  .Ibid. 

Soufre  groffier  ou  caballin. 

459 

Soufre  impur.  458 

Soufre  d’Italie.  454 

Soufre  mélangé  blanc  ou 
jaunâtre.  4^6 

Soufre  mélangé  noir.  457 
Soufre  mélangé  verd.  456 
Soufre  minéral  impur,  ou 
.mêlé  a  de  la  terre ,  où  a 
de  la  pierre.  456 

Soufre  natif.  45  2 

Soufre  natif  en  filets.  :45 4 
Soufre  opaque ,  jaunâtre  & 
vierge.  >  454- 

Çcufres  de  Pouzzol ,  de  Ma- 
rême,  de  Sicile,  &c.  458 
Soufre  de  la  première  fonte. 

Ibid. 

Soufre  des  pyrites,  &c,  457- 

460 

'  Soufre  de  Quito.  453  ■ 
Soufre  de  la  Solfatare.  457 
Soufre  rouge.'  <19-45 % 
Soufre  de  tinette.  458 

Soufre  tranfparent  vierge. 

453 

Soufre  tranfparent  vierge, 
,de  différentes  couleurs.  Ib. 
Soufré  vierge.  .  45  2 

Soufre  vif.  459 

Soufre  vif  en  fleurs.  .455 
Spalme  faélice.  416 

Speife..  ■  94 

Spcije-kœnig ,  82 


MATIERES. 

Spiautèr  bu  beaüter .  33® 

Spiàuter  malm.  111 

Spiegel-eifen-erti.  -,  W 
Spugel-kobo't.  .80 

Spies-glas-btuthe.  I44 

Spode  blanc.  1  110 

Spode  emgrappés.  331 
Spode  noir.  332 

Spuria.  _  262 

Squelettes  d’humains  foffiles, 
&c.  524 

Squelettes  de  quadrupèdes 
foffiles,  &c.  523 

Stahljlein.  '  2?6 

Stein-buttcr.  4 10 

Stein-march.  '  2'3 

Stelechins.- 

Stellites.  5°ï 

S  ter  eus  diaboli  miner  alis.  420 
Strahl-blende.  IX5 

Strahl-Jlein.  34 

Stralich'e-bder-fialdichte-fpus- 

gLts-èrtt.  iyl 

Strombites.  '  .  5°9 

Sublimé  corrofif.  I5I  ’ 
Subftances  inflaromables.400 
Subftances  minéralifées.  3 
Succin.  '  ■  436-443 

Succin  coloré.  43® 

Succin  du  commerce  1  44» 


Succin  liquide. 


■Ibid. 


Succin  mollafle  &  élaftiq*. 

Ibid* 

Succin  opaque.  43^ 

Succin  opaque ,  (manière 

le  rendre  tranfparent.)  VP. 

Succin  tranfparent.  437 
'  Sucs  concrets  foffiles.- 4°3 

TcHv-cbaÎ  .«< 

Téchno-glyphites.  544 
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Techno-morphites.  543 
Telliniles  ou  tellines  foffiJes. 

Terébratulites.  509-512 
Terre,  prfénicale.  74 

Terre  bitumineufe  feuilletée. 

428 

Terre  bitumineufe  &  poreu- 
fe.  429 

Terre  bitumineufe  en  pouf- 
■  fiere.  428 

Terre  mercurielle  colorée. 

Br  16  s 

Terre  fulfareufe.  456 

Terre,  tourbe  bitumineufe. 

427 

J  erre ,  tourbe  de  Grenoble. 
I  .  '  -  4^3 

Terre  verte  de  montagne. 

308 

Teftacites  ou  coquilles  folîi-  • 
Jes-  ,  ,5°7 

Tête  du  filon.  7,8 

Tête  de  M.édnfe.,  504 
'  Teufflgl-d’eck,  ou  Stercus.di.ir 
■’  bo  i  mittcralis.  426 

•  Tiges  dé  plantes  pétrifiées. 

48S' 


5S3 

Tr.oifieme  métal'parfait.  391 
Tronc  de  palmier  pétrifié. 

483 

Tubiporites ,  tubulites.  50.1- 

5*4 

Türbinites.  5?9 

Turquines.  522 

Turquoife.  5  aï 

Turqnoife.occidentale  ou  de 
.  nouvelle  roche.  . : .  522 

Turquoife  orientale  ou  de 
vici  le. roche..  .  Ibid. 

Tutanego.  ïo8  . 

Tuthie.  .  'iao 

Tuthie  blanche  ék'grife.  331 
Tuyaux  cloifonnés-  foffiles. 

5097510 

Tyro-tnorphites.  .  '54®, 


V, 


Ti, 


intenaque. 


25-2 


Toit  d’argent.  .--r 

Toit  de  la  mine.  18 

Tôle  étamce,oufer  blanc.  278 
Tombac.  /  '  •  120-330.  > 

Tonnes. foffiles.  509 

Toutenague.  108-1.25-222. 
Tra  veaux  d^s  mines:  7 

Trempe  du  cuivre.  '  383 
Trempe  du  fer.  27 S> 

'Tùçhrus.  249 

Trorchite.  544 

Trochilites.  V  509 

Trochites.  504 


APÉUÇ.S  mophétiques. 

4i3 

Variolkes.  ,  $46 

Vafes.funéraires  devenus  fof- 

.  fde«.  ,  351 

Vafes  triyrrhms.  470 

Végétations  métalliques.!  70 

J:  ,37° 

Végétaux  changés  en  rniné- 
.raux.  '  483-49*. 

Végétaux  changés  en  pierre. 

483 

Végétaux  devenus  foffiles.' 

Ibid.- 4  84 

Végétaux  devenuvterre.-  49  ï 
V égétaux  foffiles  &  endu-reis. 

483 

Végétaux  réduits  en  charbon. 

Ibid. 

Veines  métallique'.  17- 
Ver  de  mer^oopbyte*  513 
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Verd-de-gris.  316 

Verd-de-gris  étoilé.  313 
Verd-de-gris  de  montagne 
pur  &  natif.  3 1 1 

Verdet  calciné  ou  diftillé; 

3*7 

Verdet  étoilé.  31a 

V  erdet  naturel.  Ibid. 

Verd  de  montagne.  307 


Verd  de  montagne  feuilleté. 

3i3 

Verd  de  montagne  en  grains. 

3*4 

Verd  de  montagne  en  globu¬ 
les.  Ibid. 

Verd  de  montagne  fabloneux. 

Ibid. 

Verd  de  montagne  folide. 

308 

Verd  de  ipontagne  ftrié  & 
pur.  3 1 2 

,Verd  de  montagne  fuperfi- 
ciel  &  pur.  3 1 3 

Vërmiculites.  508-514 
Vermillon.  151-161 


Verre  d’antimoine. 

i46 

Verre  d’arfenic  natif. 

63 

Verre  de  cobalt. 

82 

Verre  de  cuivre. 

292 

Verre  empoifonné. 

126 

Verre  de  plomb. 

202 

Verre  de  volcan. 

469 

Vers  pétrifiés. 

5T4 

Vertèbres  de  polipiers  foffi- 

les. 

5°4 

Vif-argent. 

*47 

Vis  foffiles. 

509 

Unicorne  foffile. 

520 

IJniyalves  foffiles.  508-509 
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Volutites.  509 

Uranomorphites.  543 
Urnes  fépulçrales,  devenues 
foffiles.  551 

TPaffer-kies.  47-298 

Weiff-bley-erifr  188 

Weïff-eifen-irtç.  235 

Weiff-m^.  344 

Weiff-gulden-ern-  342 
TVeiJfer-meb  lichen-  arfenic.  62 
Wifmnth-blumen.  103 
Wifmuih-graupen.  79-94-105 
Wolfram  ou  Wolfart.  217- 
230-232 

^i^CTHYO-MORPHES.  527 
Ychtyofpondiles.  516 
Ychtyperies.  517 

Yeux  de  ferpent.  '  Ibid. 

Z 

ZafloeR  ou  lofera.  82 
Zinc.  107 

Zinc  jaune  d’Angleterre.  330 
Zinc  natif  ou  vierge.  1 10 
Zinc  en  navettes.  125 
Zin-graupen.  210 

Zinnopel.  382 

Zinn-fpath.  215 

Zin-ftein  Ibid, 

Zoo-glyphites.  544 

Zoo-lites.  497-5^0 

Zoo-morphites.  542 

Zoo-phyto-lites.  499 

Zoo,  phyto-morphites.  541 
Zoo-phÿto-typolites,  5  27 
Zoo-typolites.  526 
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MINÉRALOGICO-GÉOGRAPHIQUE, 


O  U 

Indication  alphabétique  des  Pays  où  fe  trou-’ 
vent  les  différentes  fubflances  qui  apparu 
tiennent  au  Règne  minéral ,  &  dont  il  ejl 
■parlé  dans  cet  Ouvrage . 

A 

j4.AsSET  ,  pris  d'Ordal  en  Norwege.  Mine  de 
Cuivre  azurée. 

Aberdeen  en  Ecoffe  :  Amiante  &  Asbeile  à  tifîu 
ligneux. 

Abrudbanien  en  Tranflvanie  :  minière  d’Or. 

Acqs ,  dans  le  Comté  de  Foix  :  Eaux  favonneufes. 

Ædelfors  ,  paroi  (fe  d’Alfeda  ,  en  Smoland:  mine 
d’Or. 

Afrique  feptentrionale  :  Sable  mobile  ,  Or. 

Afinde  (montagne  d’)  en  Hongrie  :  Soufre  citrin. 

Agey ,  près  Dijon  :  Cornes  d’Ammon  ;  Bélem- 
nites  ;  Granit. 

Ainhoa  en  Labour,  dans  la  Baffe-Navarre  :  mines 
de  Cuivre  vitreufes  &  rouges. 

Airol,  pays  dOurner  ,  en  Suiffe  : ,  Grenats. 

Aix-la-Chapelle  :  Calamine  ;  Eaux  chaudes  fulfu- 
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reufes  ;  Fleurs  de  foufre  naturelles. 

Idîx  en  Provence.  Eaux  minérales  chaudes. 

Alais  (chaîne  d’)  en  Languedoc  :  Liege  foflile  ; 
Pétrole. 

Albanie  :  Sable  doré  talqueux. 

Albert  en  Picardie:  Incruftations  tubuleüfes..  .  ( 

Alençon,  (environs  ,d’)  Feld-Spath  ;  Cryftal.  ;.mine 
de  Fer,  St  Fonderie. 

Allemagne  :  Mines  ;  Cryftaux  ;  Schirl  ;  Agates  ; 
Améthyfte  ;  Chryrolite ,  Pierres  de  Roche ,  Ala- 
baftrite ,  Salines. 

Alignant  en  Dauphiné':  mine  de  Cobalt  St  d’Ârgent. 
Allier  (rivière  de  en  Auvergne  :  Porphyre  rouge. 
Almaden.,en  Efpagne  :  mines  de  Cinabre  St  de 
Mercure. 

Alpes  Lapones  :  Cryftaux  d’Etairj. 

AlJ'ace  :  Quartz  trarifparent  ;  mines  de  Cobalt,  d’ Ar¬ 
gent  ,  de  Cuivre  ,,de  Plomb  ,  de  Fer  ;  Pétrole  ; 
Maltha. 

Alte-Gluck  (minière  de)  ,  près  dé Schnjéeb erg:  Hé¬ 
matite  fphéricjue. 

Alte-Grüne-Zweig ,  (minière  c?)  près  Freyberg: 

mine  d’Argent  en  plumes  noires. 

Altenberg  en  Saxe  :  mines  d’Etâin  ,  de  Fer;  Crayon 
cubique  ;  Blende  ;  Eaux  de  Cémentation, 
Alte-Vejlenburg ,  près  Freyberg  :  mine  d’Argent. 
Altorf,  prés  de  Nuremberg  :  Marbre  ammonite. 
Altshol  en  Hongrie  :  mine  d’Orpiment. 

Alvar  en  Dauphiné  ,  miné  de  Fer  fpa.theufe. 
Alvekul ,  Fonderie  de  FoJJlim  ,  dans  le  Nord :  mine 
de  Fer  noirâtre  magnétique. 

Alvœtcr  :  Galène  cubique. 

Amérique  :  Pierreries  Mines  métalliques  ;  Vol¬ 
cans;  Platine.  . 

Ancô.m  en  Italie  ;  Soufre. 
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Ândacotl  en  Amérique  :  minière  d’Or. 

Andernach  fur  le  Bas-Rhin  :  Pierre  brûlée. 

Andrarum  en  Scanie  :  Alun  n^tif  ;  Pyrite  alumi- 
neufe. 

Andreasberg ,  fur  le  Hart^,  en  S  axe.  Arfenic  natif  ; 
mine  de  Cobalt  fpéculaire  ;  mine  d’ Argent  rouge. 

Angerlourg  eùPruffe:  Dendrites. 

Angers  :  (près  d5)  carrières  d’Ardoifes  ;  Schiftes 
avec  empreintes  animales  &  pyriteufes; 

Angleterre  :  Pierre  ou  Terre  pourrie  ;  Ocre  rouge  ; 
Mica;  Sanguine  des  Peintres;  Pierre  de  Hor- 
.sham  ;  Albâtre  vitreux  ,  Poudingue  ;  Pierres  à 
aiguifer  ;  Alun  ;  Sùccin  ;  mines  d’Etain  ,  de 
Plomb  ,  çle  Manganaife  ,  de  Charbon  de  terre  ; 
Pyrite  chatoyante  ;  Antropo-morphite  ,  &  au¬ 
tres  foffiles. 

Anjou:  Ardoife  dé  toits  ;  Schiftes  divers  ;  Quartz 
coloré  ;  Calamine. 

Annaberg  (Saint-)  en  Saxe  :  mines  d’ Argent  di- 
verfes' ,  de  Cobalt ,  d’ Arfenic  ,  de  Bifmuth  ; 
Nickel  ;  Cuivre  natif  ;  T  erres  bolaires. 

Annelerg  en  Autriche  :  mine  d’ Argent  dans  une 
pierre  calcaire. 

An'tiparôs  :  Grottes-  fameufes  ;  Stalaéfites  ;  Al¬ 
bâtre. 

Antrim  (Comté  d’)  en  Irlande  :  Bafaîte  de  la  chauf¬ 
fée  des  Géants. 

Appen^cl  (canton  d’)  en  Suiffe  :  Bitume  limon7 
neux.  - 

Aqua-^olfa  ,  entre  Rome  &  Tivoli  :  Eaux  chaudes 
fulfureufes  ,  à  odeur  ftlîepar ,  &c. 

Arabie  :  Cornaline  ;  Onyx  ;  ^ardoine  ;  Opale  ; 
Œil  de  chat  ;  Pierre  chatoyante  ;  Topaze  ;  Hya¬ 
cinthe;  Améthyfte  ;  Emeraude  ;  Porphyre  ; 
Natron  ;  Sel  ammoniac  naturel. 
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Aracan  en  AJîe  :  mine  d’Or. 

Ami  (dans  les  montagnes  d’)  en  Baffe-Bretagne  : 
Feld-Spatb. 

Archange’l:  Mica  en  grandes  lames. 

Archipel  :  Ponces  ;  Granit. 

Arcueil  (Eaux  d’)  pris  Paris  :  Incruftations  ;  Aque¬ 
duc. 

Arcy  (grottes  d pris  d’Auxerre  :  Stalaftites. 

Arendal  en  Norvège  :  mine  de  Fer  fpéculaire. 

Arejlad  en  Suide  :  Cuivre  vierge. 

Arguin  (Golphe  d’)  :  Ambre  gris. 

Arles  en  France  :  Eaux  chaudes  fulfureufes. 

Armagnac  (comté  d’)  :  Roche  rouge  &fablonneufe  ; 
Foffiles  &  Pétrifications. 

Arménie  :  Bol  rouge  ;  Sardoine. 

Arriége  (riviere  d’)  dans  le  pays  de  Foix Sable 
aurifère. 

Arve  (riviere  d’)  pris  de  Genive  :  Sable  aurifère. 

AJîe :  Lapis-lazuli^Sel  gemme  coloré.  Pierreries; 
Sel  ammoniac  natif;  Borax  ;  Réalgar  ;  Orpi¬ 
ment  ;  Cinabre  ;  mines  de  Cuivre  ,  de  Zinc , 
d’Or. 

Afuan ,  ville  d’Egypte.  Emeraude. 

Atwidaberg  en  OJlergothlande.  Mines  de  Cuivre. 

Averofche  en  Bohême.  Mines  d’Etain. 

Aunis.  (pays  d’)  Pierres  d’ Alphabet; Marais falans. 

Aure  ,  Drome  ,  Ithon  ,  Rille  ,  S ap- André ,  en  Nor¬ 
mandie  ,  rivières  qui ,  dans  leur  cours ,  fe  per¬ 
dent  &  reparoilïent. 

Auriac.  (environs  d’)  Fonderies  de  Fer  &  Laine 
de  Fer. 

Auteuil  pris  Paris.  Sélénite  gypfeufe  ,  cryftalli- 
fée  en  pyramides  ,  &c. 

'Autriche.  Mines  d’ Argent  ,  de  Fer ,  de  Sel  gemme 
jaune. 
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Auvergne.  Jayet  ;  Poix  minérale  au  puits  de  la 
Pege  près  Clermont  ;  Volcans  éteints  ;  Pozzo- 
lane  ;  Bafalte  ;  Mica  ;  Jargon  coloré  ;  Primes 
d’Emeraude  &  d’Améthyfte  ;  P-ierre  .  Armé¬ 
nienne  ;  Porphyre  ;  Granits  ;  mines  d’ Antimoine  , 
de  Fer ,  de  Plomb  ;  Aimant. 


XJ  AC  C  A  RAC  H  t  en  Allemagne.  Pierre  noire  . 
atramentaire. 

Bachu  ,  fur  le  bord  de  la  mer  Cafpienne.  Plufieurs 
puits  de  Pétrole. 

Bade  en  Suiffe.  Eaux  thermales  ,  neutres ,  mar¬ 
tiales  ,  &c.  Dés  foffiles. 

Bagnoles  en  Normandie.  Eaux  minérales  chaudes. 

Baharlabaama  en  Arabie.  Pierres  d’Aigles. 

Balarue  en  Languedoc.  Eaux  thermales  ,  minérales 
&  falées. 

Bâle  (environs  de)  en  Suiffe.  Sélénite  gypfeufe. 

Baltique.  (Méir)  Succin. 

Bamble  en  Norvège.  Pyrites  cuivreufes. 

Bambout  en  Afrique.  Minière  d’Or.  ' 

Banon  en  Provence.  Terre  fulfureufe  colorée. 

Barbaco  ,  près  le  pont  Gibault ,  en  Auvergne.  Mine 
de  plomb. 

Barège  près  des  Pyrénées.  Eaux  chaudes  fulfureufes  ; 
Amiante. 

Bareith  (Margraviat  de).  Foffiles  &  Pétrifications. 

B  a  fine  près  de  Dax  Mine  d’Afphalte. 

Batavia  (près  de)  ,  aux  Indes  Orientales.  Mine 
d’Or. 

Bath  en  Angleterre.  Craie  blanche ,  femblable  à 
de  la  pierre  à  chaux  calcinée. 

Baubach.  (près  de)  Galène  dans  du  grès  blanc. 
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Baudi ,  dans  le  comté  de.  Neufchâtel.  Mine  de  Plomb? 

Baujàlois  en  France,  Mines  de  Charbon  ;  Carrières 
de  Granit. 

Baumann  ,  au  Hart[.  Incruftations. 

Baumanshol  3  au  Hart £.  Pyrites  ;  Vitriols  blanc  & 
verd. 

Baurain  prés  Bauvais.  Terre  alumineufe  ;  Vitriol 
natif  ;  Mélantéria. 

Baygorri  en  BaJJe-Navarre.  Mines  de  Fer ,  de  Cuivre 
&  d’ Argent. 

Beccarn  en  Suède.  Schirl  ;  Wolfram  ;  Eifen-man  ; 
Mundik. 

Bender-AbaJJienAJîe .  Borax. 

Bendorf ,  dans  le  comté  de  Sayn-Alten-Kirchen, 
Mîne  de  Fer. 

Bengale  enAJîe.  Mine  de  Di  amans,  (furies  riva¬ 
ges  ,  Ambre  gris.  ) 

Bentley  en  Angleterre,  Pierre  bitumiheufe  Sc  poreufe. 

Bergen  (près  de)-,  dans  le  pays  de  HeJJe.  Mine  de 
Cuivre  terreufe. 

Bergies-Hubelens.  Mine  de  Cuivre  foyeufe  ;  '  Sable 
noir  aurifère. 

Bern-Cajlel ,  dans  le  pays  de  Trêves:  Mine  de  Plomb. 

Berne  (canton  de)  en  SuiJJl.  Mine  de  Plomb  riche 
en  Argent.  , 

Berry  ,  province  de  France.  Ocre  jaune.  Pierre: fu-r 
filiere.  Pierfe  calaminaire. 

Befançon.  (à  deux  lieues  de)  Géodes  de  Soufre  en 
fleurs. 

Befcherte-Gluck  (minière  de).,  près  de  Freyberg , 
Mines  d’Argent  grife  ,  rouge. 

B  ex ,  (près  de)  dans  le  canton  de  Berne.  Soufre  na¬ 
tif  j-àune. 

Bisbergklack  en  Suède,  Mine  de  Cuivre  vitreufe, 

Bifcqye.  Aimant. 
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Bifenchi  en  Corfe.  Pyrite  fulfureufe. 

Bifnagar  etiAJie.  Mines  deDiamans  ;  Rubis  ;  Sa¬ 
phir. 

B'mberg.  Mine  de  fer  fpéculaire. 

Blaaberg ,  près  d'Ordal ,  Mine  de  Cuivre.' 

Black-Heat  en  Angleterre.  Beau  Gravier  arrondi. 

Blankenbourg  en  Saxe.  Pyrites  ;  Marcaffites.  Mine 
de  Fer  fpathique  'brune. 

Blanc-net ,  près  de  Calais  ,  fur  le  Strand.  Pyrites.' 

Blavette  (riviere  de  la)  en  Bretagne.  Sable  portant 

. .  Etain. 

'  Bleyberg  en  Haute-Carinthie.  Galène  palmée,  <kc. 

Bleygang ,  a  Kungsberg.  Mine  de  Zinc  blanchâtre 
&  mélangée  ;  Cerufe  native. 

Blocks ,  en  Dalécarlie.  Mine  de  Zinc  blanchâtre.’ 

Blois  (près  de).  Terre  bolaire. 

Blutenbourg.  Mine  de  Plomb. 

Bohême.  Mines  d’ Alun,  de  Cobalt,  de  Bifmuth  ^ 
de  Manganaife  ,  d’ Antimoine  ,  d’Or  ,  d’Ar- 
gent ,  d’Etain  ;  Marcaffites  ;  R.éalgar  ;  Héma¬ 
tite;  Sinople  ;  Terre  bolaire.  Pierre  de  Touche  ; 
Cailloux  ;  Grenats  ;  Girafol ,  Cryftaux  de  Roche; 
Hyacinthe  lâiteufe  ;  Rubis  fpinel  ;  Améthyfte  ; 
Chryfolite  ;  Aigue  marine  ;  Pierre  Arménienne  ; 
mines  de  Charbon  de  terre  ;  Succin. 

Bollersbad,  dans  le  pays  de  Wirtemberg.  Eau  alcaline.’ 

Bologne  ,  aupieddumontPaterno,  en  Italie.  Pierre 
à  Phofphore  ;  Artholites. 

Boos,  dans  le  comté  de  Fugger.  Ocre  de  Cuivre  brune.1' 

Bornéo  (les  îles  de)  en  Afie.  Pierreries  ;  Diamans. 

Bofeley  en  Shrop-Shire .  Fontaine  brûlante  ;  Eau 

.  bitumineufe. 

Boferup  en  Scanie.  Terre  d’Ombre. 

Bothnie  Orientale.  Sel  neutre,  &c. 

Bourbon-! Archambaut,  Eaux  minérales  chaudes  j 
Spath  fulible. 
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Bourbonnes.  Eaux  thermales  &  falées. 

Bourbonnois.  Marbre  gris  ;  mine  d’ Antimoine. 

Bourgogne .  Craie  ;  Marne  ;  Granit  ;  mines  de  Fer  ; 
Fofliles  ;  Gypfes  ;  Marbre  ;  Houillères. 

Brabant.  Tourbe. 

Braunfdorff,  pays  de  Freyberg  en  Saxe.  Mines  d’ An¬ 
timoine  diverfes ,  d’Argent,  grife ,  vitreufe ,  noire. 

Brecke  ,  Fonderie  de  Froeland ,  dans  le  Nord.  Mine 
de  fer  noirâtre ,  magnétique. 

Breintenbachen  Thuringe.  Mines  d’ Antimoine  &  de 
Manganaife  ftriées. 

Breiten-brunnen  en  Saxe.  Mine  de  Fer  noirâtre  , 
magnétique 

Brêle  (territoire  de)  en  Lombardie.  Hématite  fphé- 
rique. 

Bréjîl.  Cryftaux  ;  Pierreries  ;  Jargon  blanc,;  Dia- 
mans  ;  Topazes  qui  fe  convertifîent  au  feu  en 
rubis  balais;  minière  d’Or. 

Bretagne  ,  province  de  France.  T angüe  fur  le  bord 
de  la  mer;  Mica  ;  Schiftes  de  diverfes  efpeces; 
Schirl  en  mafles  cannelées  ;  Granit  ;  Vitriols  ; 
Alun  ;  mines  de  Charbon  ;  de  Plomb  ,  d’ An¬ 
timoine  ;  Pierres  appelées  Mâcles. 

Briançon  (dans-le  diftriét  de)  en  Dauphine .  Taie 
gras  ,  ou  Pierre  à  Fard. 

Brick- ffill.  en  Stafford-S hire,  Argille  à  foulons , 
ou  Terre  favonneufe. 

Brifgaw  en  Allemagne.  Grenats  ;  mine  de  Plomb* 

Brijlol  (environs  de)  en  Angleterre.  Cailloux; 
Cryftaux  ;  mine  de  Fer  fpéculaire. 

Brochaufen,  pays  de  Cologne.  Mine  de  Cuivre 
bleue  &  verte. 

Brôfelyen  Angleterre.  Piere  bitumineufe  St  poreufe. 

Bruch-Fal.  (  dans  les  campagnes  des  environs  de) 
Pierre  à  chaux. 

Bfuch ■* 
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Btuch-Haujèr-Muhl ,  dans  U  comté  de  Holtqapfél, 
Mine  de  Cuivre  tigrée. 

Brunfwick-,  (dans  le  .duché  de)  Pyrites  martiales  j 
lnine  de  Fer  cendrée  en  grains.. 

Bruxelles,  (environs  de)  Calcédoine. 

Bukan{  en  fîongrie,  Plufieurs  mines  d’Or  dans  une 
gangue  qùartzeùfè ,  blanche. 

Buckingham -Shife  (dans  la  vallée  du)  en  Angle- 
terre.  Gros  fable.de  files  arrondi.  • 

Bugarach.  Terre  bitumineufe  feuilletée  ;  Suecin 
coloré. 

Bulach ,  dans  le  duché  de  Wirtembergi.  Mine  de  Cuivré 
bleuë  &  verte. 

Bullerborn  en  Wejlphalie.  Fontaine  bruyante. 

Bujfangen  Lorraine.  Eaux  minérales  prefque  froides* 

c 

V  (environs  de)  Grès  rouge  à  bâtir  ;  Mar¬ 
bre  ;  Cornes  d’Ammon. 

Calmôuques,  (pays  des)  Cacholong. 

Calvijfon ,  près  Montpellier ,  en  Languedoc.  Pré* 
paration  de  la  Crème  de  Tartre* 

Campan  (Vallée  de)  aux  Pyrénées,  Amiante  ;  Cuif 
foflxle. 

Canada,  (dans  le)  Mines  de  Plomb  ,  de  Cuivre  ; 
Talc  ;  Marbre  ;  Cryllaux  ;  Amiante;  Pierre  de 
Cloche  ;  mines  de  Charbon  de  terre. 

Canal  des  Chats  ,  èn  Bergies-Hubelens.  Sable  noir 
8c  aurifère. 

Cananor ,  Camiaye  S’  Calecut ,  aux  Indes  Orien* 
taies.  Pierreries. 

Canigoü  dans  les  Pyrénées.  Hématite  noire  en  fta~ 
ladites.  ' 

Canton  de  Baie.  Pétrifications  &  FoÆles. 

Tome  II.  P  p 
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Caop  en  Allemagne,  Schiftes  ;  Marcaflîtes.' 

Cap-Blanc.  Ambre  gris. 

Cap-Corfe.  Mine  d’ Antimoine. 

Capelan  en  AJie.  Rubis  ;  Saphir. 

Capo-Verlichi  en  Natolie.  Aimant. 

Carare  en  Italie.  Marbres  blanc  &  brèche. 

Cardonne  en  Catalogne.  Minière  de  Sel  gemme  co¬ 
loré. 

Carinthie.  Mines  d’Or  ,  de  Plomb  ,  d’Etain  &  de 

:  Pierre  calaminaire. 

Carli (le  en  Cumberland.  Mine  de  Crayon;  Molyb¬ 
dène  fin. 

Carlsbad  (fontaine  de)  en  Bohême.  Incruftations  ; 
Eaux  minérales. 

Carniole.  Mines  de  Mercure  &  de  Fer. 

Carpenberg  (mines  de)  en  Suide.  Pierre  colubrine  ; 
Pyrite  molle  ;  Eau  cuivreufe  ou  de  céme'ntation. 

Carthaglne  ,  au  Mexique,  Améthyfte  ;  miné  d’Or 
chatoyante. 

Cafcatel  en  Languedoc.  Fonderie  &  Laine  de  Far. 

Cajlres  en  France.  Fofliles  &  Pierres  figurées. 

Catherine-Bourg  en  Sibérie.  Plomb  rouge. 

Caumon  ,  pris  Rouen.  Grottes  &  Stalaftites, 

Caupêne  pris  de  Dax.  Mine  d’Alphalte. 

Cauterets.  Eaux  chaudes  fulfureufes. 

Clfe  ,  riviere  dans  les  Cévennes.  Sable  aurifère. 

Cévennes  (les)  en  Languedoc.  Terre  d’Ombre. 

Ceylan.  Opale;  Diamans;  Topaze;  Rubis;  Sa¬ 
phir  ;  Béril  ;  Tourmaline;  Aigue-marine. 

Chaberg.  Mine  de  Cuivre  terreufe. 

Çhalatiri  ,  dans  le  Pérou.  Mine  de  Cinabre. 

Champagne.  Craie  ;  Marne  ;  Marbre  coquillier  ; 
Pyrites  ;  Mines  de  Fer  ;  Quartz  grainu  ;  Pierres 
meulieres. 

Ghampelite  en  Franche-Comté,  Mine  de  Fer  fpa- 
theufe. 
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Charonne  (carriers  de)  près  Paris.  Argillé  pétri- 
fiable  ;  Gypfe  qui  prend  un  enduit  de  verre  au 
feu. 

Château-Lambert  en  France.  Mine  de  Cuivre. 

Châteauneuf (près  de)  en  Auvergne.  Quartz  laiteux.' 

Chatelaudren  en  Bajj'c-Bretagne.  Mine  de  Plomb 
riche  en  Argent. 

Chaumont  (Saint-)  en  Lyonnois.  Mines  de  Charbon 
de  terre. 

Chavornay  (près  de)  dans  le  canton  de  Berne .  Mine 
d’Afphalte. 

Chaw  dans  le  Pérou.  Terre  bolaire. 

Chemniti  (Schemnitz)  en  Hongrie.  Calcédoine  ; 
mines  de  Vitriols ,  de  Cuivre  ,  de  Plomb  ,  d’Or  , 
d’ Argent  aurifère  &  d’autres  efpeces ,  de  Ci¬ 
nabre  en  Cryftaux  tranfparens.  (  Les  Goths  & 
les  Vandales  furent  les  premiers  qui  commen¬ 
cèrent  l’exploitation  de  ces  mines.  )q£ 

Chemniti  en  Saxe .  Verd  de  montagne; 

Chejfey  &  Chaiçlay ,  près  de  Lyon.  Mines  de  Cuivre  , 
de  Plomb  ;  Incruftations  métalliques. 

Chili  en  Amérique.  Minière  d’Or. 

Chine.  Pierre  de  Lard  ;  Gypfe  ftrié  luifant  ;  Kao¬ 
lin  ;  Pétunt-fé  ;  Onyx  ;  Pierre  chatoyante  ; 
Cryftal  noir  ;  Cinabre  natif  ;  Câlin  ;  Aimant 
bleuâtre  ;  mine  de  Cuivre  foyeufe. 

Choco  (bailliage  de)  au  Pérou.  Platine. 

Choyaca  ,  dans  F  Amérique  méridionale.  Chumpi.' 

Churchill  dans  le  Canada.  Amiante;  Talc;  Mar¬ 
bre  panaché  ;  mines  de  Plomb  ,  de  Cuivre. 

Chur-Prini~Friedrich  (minière  de)  près  de  Freyberg'. 
Mines  d’ Argent  blanche  ,  d’ Argent  rouge. 

Chypre.  Vitriol  bleu  ,  Sory  ;  Mify  ;  Mélantéfia  ; 
Sardoine  ;  ‘Girafol  ;  Opale  ;  Emeraude  bâtarde, 

Cilicie,  Mélantéria, 

Pp  i) 
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Civita-Veecia  en  Italie.  Alunieres. 

ClaujlhàllenSaxe.  Pyrites  en  grappes  deraifin  ,  &c. 
mines  de  Galène  riche  en  Argent ,  de  Cuivre 
verte. 

Clermont-Ferrand  en  Auvergne.  Pont  de  Saint-Al- 
lyre,  formé  par  un  dépôt  d’eau  terreufe;  Ô£  à 
deux  lieues  de-là  ,  le  mont  de  la  Pège ,  d’où  dé¬ 
coule  de  la  poix  minérale. 

Cluny  ,  dans  le  Maçonnais  en  France.  Albâtre  par 
zones  ftriées. 

Coat-Annos  ,  pris  de  Belle-IJlc-en-Terte  ,  enBaJfe- 
Bretagne.  Mine  de  Plomb. 

Colao  ,  dans  l'Amérique  méridionale.  Pétrole. 

Colberg.  (environs  de)  Mine  de  Cobalt  noire. 

Colm'ar  en  Provence.  Fontaine  intermittente. 

Cologne,  (près  de)  Terre  de  Cologne.  , 

Cométau  en  Bohême.  Minière  d’Alun  très-confidé- 
rable  ;  Rjgrre  calaminaire. 

Compoflelle  (environs  de)  en  Efpagne.  Pierres  dé 
Croix. 

Condê  en  Flandres.  Mines  de  Charbon. 

Congo  en  Afrique.  Mine  d’Or. 

Conill  pris  de  Cadix.  Soufre  jaune  tranfparent  > 
en  cryftaux. 

Concrexeville  en  Lorraine.  Eaux  favonneufes. 

Copiapo  en  Amérique.  Minière  d’Or. 

CordilUeres  (montagnes  des)  en  Amérique.  Aimant; 
Volcans  éteints  ;  Laves. 

Cornouailles  en  Angleterre.  Mines  d’Etain  ,  de  Co¬ 
balt  ;  Cryftaux. 

■Coromandel,  (fur  la  côte  de)  Purette  ;  Ambre  gris. 

Corfe.  (île  de)  Amiante;  Aimant  ;  Pyrites  ;  Blende; 
Antimoine  ;  Fer  vierge  o&aëclre. 

Cortone  (près  de)  en  Tofcane.  Papier  naturel  & 
foffile. 
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Courtagnon  en  Champagne.  Coquilles  fofliles. 

Coujji ,  près  Saint-Aignan  ,  dans  le  Berry.  Car¬ 
rières  de  Pierres  à  fufil. 

Coye  (vallée  de)  ,  près  Chantilly  en  France.  Pou- 
dingùes  de  Silex. 

Cracovie  (environs  de)  en  Pologne.  Pyrite  ;  mine 
de  Sel  gemme. 

Cmnjfac  ,  dans  le  Rouergue.  Eaux  minérales  à  peine 
tiédes. 

Cremniti  en  Hongrie.  Mines  de  Cinabre  ,  d’Or  , 
d’ Argent  rouge  ,  d’ Antimoine  ftriée  ;  Fonderie 
d’Or  &  d’Àrgent. 

Crimée.  Tombeau  avec  lampe  perpétuelle. 

Croatie.  Mine  de  Fer. 

Cufco,  au  Pérou.  Mine  d’ Argent. 

Cyle  en  Bohême.  Or  mêlé  à  l’Argent  Sc  en  Cryftaux 
brillans. 


D 

J)  AH  LE  Roi  y  en  Suède.  Quartz  laiteux. 

Dalécarlie  en  Suède.  Argille  qtii  gonfle  dans  l’eau  ; 
Roche  de  Corne  feuilletée  ;  Spaths  divers  ;  Mi¬ 
nes  de  Zinc  ^  de  Fer. 

Pâlie  Orientale.  Marne  à  foulons  grife. 

Daïmatie.  Talc  jaune. 

Damback  en  Allemagne,  Mine  de  Fer  cendrée  St 
ftriée. 

Damnas  en  Smoland,  Terre  bitumineufe  en  pouf- 
fiere, 

Danemarck.  Asbefte  dure  ;  Cailloux  précieux; 
Mines. 

Dannemore  en  Uplande.  Liège  foffile  ;  Spaths  di¬ 
vers;  Jafpe- Agate  ;  mines  de  Cuivre  ;  de  Fer 
fpéculaire ,  noirâtre  ;  Maltha  ;  Afphalte. 

Ppiij 
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Danube,  (dans  le)  en  Servie  ,  près  de  Belgrade.  Quel¬ 
ques  piliers  de  l’ancien  pont  pétrifiés. 

Dauphiné.  Spath  cryftallifé  en  grouppes  ;  Cryftaux 
de  Roche  ;  mines  de  Cobalt  &  d’ Argent,  de  Fer; 
Tourbe  bitumineufe. 

Dax  (environs  de)  en  Gaf cogne  ;  Porphyre  verd  ; 
Gypfe  écailleux  fk  ftrié;  Foffiles  divers. 

■Decan  en  A  fie.  Borax. 

Delta  en  Egypte.  Fabrique  de  Sel  ammoniac. 

Derby-Shire  en  Angleterre.  Galène  ;  Pyrites  colo¬ 
rées  &  chatoyantes  ;  Litharge  foffile  ;  Blende 
noirâtre  pyriteufe  &  aurifère. 

Deventer  en  Angleterre.  Blende. 

Devonie  ,  Devonf-hire  ,  en  Angleterre.  Mine  d’E- 
tain  ;  Aimant1. 

Deux-Ponts,  (duché  de)  Agates  ;  mine's  de  Ci¬ 
nabre  &  de  Mercure  ;  Empreintes  de  poiffonî 
dans  le  .Schifte. 

Dieufe  en  Lorraine.  Salines. 

Dillen  en  Hongrie.  Ancienne  mine  d’ Argent. 

Dinant  (près  de)  en  Baffe-Bretagne.  Marbre  noir  ; 
Quartz  gras. 

Domfront  en  Baffe-Normandie.  Terre  ou  Grès  à 
Potieh 

Domletfcherthal  (lac  de)  en  Suiffe.  Ses  eaux  mu- 
gilïent  quelquefois  comme  une  mer  agitée. 

Donat  (minière  de)  ,  pris  de  Freyberg.  Mine  d’ Ar¬ 
gent  vitreuje. 

Donather-Maafen }  près  Eberfdorf,  fur  le  Hart{. 
Blende. 

Doux,  riviere  en  Franche-Comté.  Sable  aurifère. 

Dramen  (près  de)  en  Norwège.  Mine  de  Galène 
bleue. 

Dugna-Tfcka ,  dans  le  lanat  de  Hongrie.  Cuivre 
natif  précipité  j  mine  de  Cuivre. 
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Dunkerque  St  Calais.  Leurs  environs  offrent  des 
Dunes  fablonneufes  St  des  Pyrites.  • 

Dylta ,  dans  la  province  de  Néricke  en  Suède.  Mine 
de  Soufre  pyriteufe. 

E 

E cosse.  Poudingue  ;  Alun  ;  Asbefte  J  mines  de 
Gobait ,  de  Charbon  de  terre ,  St  fur-tout  le 
Cannel-Coal  ;  Pétrole. 

Eger  en  Norwège,  Mine  de  Cuivre  ;  Blende  noire, 
cubique. 

Egra  en  Bohême.  Eau  qui  contient  du  fel  neutre. 

Egypte.  Natron  ;  Cornaline  ;  Sardoine  ;  Q£il  de 
Chat;  Pierre  chatoyante  ;  Topaze;  Emeraude  ; 
Cailloux  figurés  ;  Pierre  d’ Aigle  ;  Granit  ;  Por¬ 
phyre  ;  Sel  gemme  ;  Alun  natif  ;  Sory. 

Ehrenfriederfdorf  en  Saxe.  Mines  d’Etain  ,  d’ Argent 
rouge,  Stc.  Pyrites;  Cryftaux  de  Roche  colo¬ 
rés  St  pyriteux. 

Eichfiet  en  Saxe.  Hématite. 

Eisfield.  Amiante. 

Eifleben.  Corps  organifés  St  mitiéralifés  ;  Terre 
bolaire  ;  Empreintes  de  poiffôns  dans  de  Schifte. 

Eijjlnar {  en  Styrie.  Mine  de  Fer  très-COnfidérable. 

Elfdal  en  Orjlendal,  Réalgar  ;  Porphyre  fablon- 
neux. 

Elfe  (minière  d’)  à  Kongsberg.  Mine  d’Argent. 

Embds  ,  pays  de  NaJJau .  Mines  d’Emeriî  gris  St 
de  Cuivre  bleu  ;  Eaux  alcalino-martiales. 

Enigkeit  en  Saxe.  Mine  d’Etain. 

Eperies ,  dans  la  Haute-Hongrie*  Mine  de  Set 
gemme. 

Epshom  (fontaine  d’)  en  Angleterre.  Eau  minérale 
neutre,  Stc. 
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Eryck-Stad  en  Dalècarlie,  Terre  bkumineufe  e‘u 
pouffiere. 

Ef pagne.  Stala&ites  ;  Marbres  ;  Albâtre;  Alabaf- 
trites  ;  Améthyftc  ;  mines  de  Fer  .$  d’ Argent ,  de 
Plomb  ,  d’Antimoine  ;  Pyrites  qùarrées  ;  Pierres 
d’Aigle  ;  Granits  ;  Cryffaux  de  Roche  rouges' 
&  à  deux  pointes;  Aluns. 

EJJbi  ÿ  dans  rEvêchéd’Gfnabmck  ,  en  Wejlphaliç. 
Çarrieres  de  Pierre  noire ,  atramentaire. 

EJlremos ,  dans  la  province  d'Alefitejo.  Terre  à  Bou-? 

t  vçarot.  _ 

Efvofd  en  Norwège.  Mine  d’Hém^tite  ;  Fonderie 
de  Fer;  Pyrite  cuivreufe  &  Aurifère. 

Et  amp  es  enFrançe,  Poudingue  ;  Oftéocolle  ;  Sable 
de  Quartz. 

,E(hyopie.  Grenats;  Aimant. 

Etoile  du  matin  (minière  de  P)  a-  Freyberg.  Mines 
d’ Argent  noire  &  rouge. 

Eule  (montagnes  d’)  en  Bohême.  Or. 

Europe.  Toutes  fortes  de  mines  métalliques  & 
produirions  du  règne  minéral ,  (  excepté  le  Dia¬ 
mant.) 

EyFtnflock  en  Saxe.  Mines  d’Etain ,  de  Fer  ;  Hér 
.matité:  grivèlée  ;  Manganaife  ;  Opale  ;  Ciyftaux 
de  Roche  pyriteux  &  colorés  ;  Aigue-marine. 

.Eyfin-Meulen  ,  près  de  Danibach.  Mine  de  Fer 
micacée  ,  rougeâtre? 


JL  4HLUN  en  Suède.  Stéatite  noire  ;  Roche  de 
Corne,  ;  Oy pfe  ftrié  ;  Quartz  grainu  ;  Vitriol 
bleu  ;  mines  de  Cuivre,  d?  Plomb  *  d®  Ç$r> 
Pyrites  ;  Maltha.  • 

fplsbach  çn  Norwège.  Mine  de  Zinç  blanch|tre. 
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faulbmm  (fource  de)  pris  de  Francfort  fur  le  Mein. 
Eau  ammoniacale. 

i Felychi-P anien  eu  Tranflvanie.  Mine  ’d  Argent 
quartzeufe. 

Feriere-rBecket f  près  de  See^  en  Normandie,  Carrière 
de  Crayon  noir. 

Fené-Miion  en  France,  Tourbes. 

Fertè-fous-Jouarre  en  Champagne.  Pierres  meulieres, 

Fichtelberg  (montagne  de)  dans  le  pays  de  Bareuth, 
Ardoife  vitrifiable  ,  nommée  Pierre  a  boutons. 

fiéld ,  Fonderie  de  Nœfs.  Mine  de  Fer  bleuâtre  , 
mélangée. 

Finlande,  Mines  de  Crayon  molybdène  ;  Schifte 
ondulé  ;  Granit  ;  Pyrite  molle  ;  Pierre  nitreufe  , 
appelée  Rapakivi. 

Finneberg  fur  le  Rhin,  Cuivre  natif  ;  mine  de 
Cuivre  azurée  ,  &c. 

Ffchbach  dans  le  Wallais.  Cryxlaux  de  Roche. 

Flandres,  Mines  de  Charbon. 

Floda  en  Sudermanie.  Mine  de  Fer  fpéculaire. 

Florence  (près  de)  Marbre  figuré. 

poix,  (duché  de)  Jays  ou  Jayet. 

Foldalen  en  Norvège.  Mine  de  Cuivre. 

j Fœnien  en  Norwège.  Blende  noire  ,  cubique. 

Fœrila  en  Heljlngie.  Nickel. 

Fontainebleau,  (dans  la  forêt  de)  Grès  en  mafles 
découvertes. 

Fontenai-aux-  Rofes ,  près  Paris.  Sablon  argilleux 
des  Fondeurs. 

forêt -Noire  en  Allemagne.  Hématite  noire  en 
grappes. 

forf  en  France.  Mines  de  Charbon  ;  carrières  de 
Granit. 

Forges  en  Haute-Normandie.  Eaux  vitrialico-maf- 
îialfs,  àpeipe  tiédes.  y 
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Fojfe  d'Auvergne.  Mines  de  Charbon  de  terre.' 

Fouchfhcel ,  pays  de  Sckaumbaurg.  Mine  de  Fer.' 

Framont  (montagne  de)  ,  dans  la  principauté  ds 
Salm.  Hématite  noire. 

France.  Mines  métalliques  de  diverfe?  efpeces  ; 
Grès  de  différentes  fortes  ;  Granits  ;  Marbres  ; 
Plâtres  ;  Fontaines  minérales  ;  Grottes  ;  Aimant  ; 
Bafalte  ;  Laves  &  Mines  de  Charbon. 

Franche-Comté.  Puits  à  eau  falée  ;  Salines  ;  mines 
de  Fer ,  de  Cuivre  ;  Marbres  ;  Plâtres.  - 

Franchemberg.  (dans  le  canton  de)  Corps  minéra- 
lifés  à  figure  d’épis. 

Franconie.  Pyrites  martiales. 

Freudenflad ,  dans  le  duché  de  Wirtemberg.  Mines 
d’Hématite  &  de  Cuivre  bleue. 

Freyberg  en  Mifnie.  Mines  d’ Argent,  &c. 

Fréyberg  en  Saxe.  Pyrites  ;  Marcaffites  ;  Soufre 
rouge  ;  mines  de  Fer ,  de  Cuivre ,  d’Argent , 
de  Plomb,  d’ Antimoine  ;  Hornberg  ;  Eifen-Jin- 
ter-y  Cailloux,  figurés;  Pierre  de  Corail;  Opale 
argentine. 

Freyenwald en  Allemagne.  Terre  alumineufe  ,  noire. 

Fribourg  en  Brifgaw.  Pyrite  martiale  ;  mine  de 
Plomb. 

Friedliche- Vertrag  (minière  de)  ,  près  de  Freyberg 
en  Saxe.  Galène. 

Frioul  en  Italie.  Mine  de  Mercure. 

Frofo  dans  le  Jemteland.  Pierre  à  chaux. 

Fugger.  (comté  de)  Mine  de  Cuivre  terréufe, 

Furfiemberg.  (principauté  de)  Mines  de  Plomb,' 
d’Argênt. 

G 

(jT ABELEN ,  pays  de  Trêves.  Mine  d’Hématite. 

Gabian  ,  prés  de  Béliers  en  Languedoc ,  Pétrole. 
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Gabe-Gottes  (minière  de).,  près  Johann-Georgen- 
Stadt.  Mine  d’ Argent  molle. 

Galam  en  Afrique.  Mine  d’Or. 

Galand  (montagne  de)  ,  près  de  Kublit{.  Craie 
verte ,  favonneufe. 

Galice  en  Efpagne.  Grenats  ;  Hématite  ;  Mine  d’Ar- 
gent. 

Gani ,  ou  Coulour  en  AJie.  Mine  de  Diamans. 

Garpa ,  près  d'Aatwed ,  enOJlergothland.  Mine  de 
Cuivre  azurée. 

Gardon  ,  riviere  près  Montpellier.  Sable  aurifère 

Garent  en  A(ie.  Mine  de  Diamans. 

Garonne ,  fleuve  près  de  Toulotflè.  Sable  aurifère. 

Gafl  (forêt  du)  en  Normandie.  Granit. 

Gaçerpellée ,  dans  le  Vifapour  ,  aux  Indes  Orien¬ 
tales.  Mine  de  Diamans. 

Gébach  ,  dans  la  vallée  de  Liberthal  en  Alfa^e. 
Maltha. 

Gelobte-land  (minière  de) ,  près  Freyberg.  Mine 
d’ Argent  en  plumes. 

Gelobtes  (minière  de)  ,  dans  la  riviere  de  Brender. 
Mine  de  Galène. 

Gènes  (près  de)  en  Italie.  Purette  ;  Marbres  Port- 
Or  ,  &c. 

Genève,  (montagnes  de)  Mines  de  Plomb  ftriée  , 
d’ Argent  grife  ,  brunâtre. 

Gentilly ,  au-dejfous  de  Bicêtre  ,  près  Paris.  Ar- 
gille  à  Potier  grife  ,  pyriteufe. 

Georgen-Stad  en  Allemagne.  Mine  d’Etain  en  Cryf- 
taux. 

Géra  en  Saxe.  Pierre  à  filtrer  ;  demi-métal  inconnu, 

Geroldfeck  en  Suabe.  Mine  de  Plomb. 

Gerfey  (île  de)  dans  la  Manche.  Mine  d’Emeril. 

Geyer  en  Saxe.  Mines  de  Plomb,  d’Etain,  de  Vi¬ 
triols, 
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Giefen.  Pierre  alumineufe. 

Gies-Hubel  en  Allemagne .  Eaux  ammoniacales. 

Gilkbec  en  Norwège.  Mine  dé  Bifmuth. 

Giromagny ,  pris  Belfort ,  dans  la  Haute-Alface. 
Mines  de  Plomb ,  de  Cuivre ,  de  Fer  ,  d’ Argent. 

Gif  on  y  Gijlhain  (vallée  de)  ,  dans  les  Pyrénées 
Efpagnoles.  Mine  de  Cobalt  ;  Arfenic  natif. 

Glashuhen.  Cuivre  vierge  ;  Bleu  de  montagne. 

Glittenberg  à  Hitterdal.  Mine  de  Cuivre. 

Gluckbourg.  Mine  d’Ëtain  folide. 

Glucks-rade  au  Hart ç.  Mine  de  Plomb  &  de 
Cuivre  colorées. 

Gnade-Gottes  (minière  de)  à  Johann-Georgen-Stadt. 
Mine  d’ Argent  vltreufe  ,  femblable  à  des  feories. 

Golconde  en  A  fie.  Mines  de  Diamans  8é  de  Lapis-la- 
tpili. 

Goldberg.  Bol  blanc  ;  Axonge  de  la  Lune. 

Goldkron  ,  dans  le  margraviat  de  Bareuth .  Terre 
bolaire. 

Gomorra  en  Hongrie.  Hématite  noirâtre  en  bouil¬ 
lons. 

Goflar  en  Saxe.  Mines  métalliques  ;  Vitriols. 

Gothlande  en  Suide.  Aimant. 

Gottes-Gabe  ,  près  Joachimjlal  en  Bohême.  Mine 
d’Etain. 

Gottes-Hulfe  (minière  de)  à  Kongsberg.  Argent 
vierge. 

Gou'êl ,  riviere  de  Bengale  ,  en  A  fie.  Diamans. 

Graenge  ,  Gronge  ,  en.  Dalècarlie.  Mines  de  Far 
fpéculaire  ,  cendrée  ,  écailleufe. 

Grandfaen  -Knigen  ,  à  Nickopparberg.  Mine  de  Fer. 

Gravet  en  Bohême.  Alun  vierge, 

Grèce.  Marbres  ;  - Granits. 

G  renef ey  y  île  Angloife  dans  la  Manche.  Emeril. 

Grenoble,  (dans  lés  environs  de)  Terre  bitumineuié. 
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Grimfelberg ,  montagne  de  la  Suijfe.  Glaciers  ;  Cryf- 
taux  de  Roche. 

Gros-Kirckeim  en  Carinthie.  Minière  d’Or. 

Groÿe-Vierung  (minière  de)  à  Ehrenfriederfdorf. 
Mine  de  Fer  bleue  ,  ftriée. 

Guadalcanal  en  Efpagne.  Mine  d’ Argent  blanche  , 
tirant  fur  la  couleur  du  plomb. 

Guadeloupe.  Pozzolane.  Soufre  rouge. 

Guancavelica  dans  le  Pérou.  Mine  de  Cinabre. 

Guinée  en  Afrique.  Poudre  d’Or. 

Gulbrand  ,  près  d’Arendal.  Mine  de  Fer  noirâtre, 
magnétique. 

Guldohm ,  près  de  Mofs  en  Norwège.  Cuivre  vierge. 

Gunt^on  (montagne  de)  près  Sargans.  Mines  d’A-r 
cier. 

Gutte-Gottes  (minière  de)  ,  à  Scharfenberg  en  Saxe. 
Mine  de  Blende. 

Guyenne  entre  Saint-Macaire  &  Marmande.  Nautiles 
fofliles  &  Cornes  d’Ammon. 


JL  JL  AAGARTHEN  ,  Hangarthen ,  dans  la  Lorraine 
Allemande.  Mine  de  Plomb. 

Harlerifches-Gluck.  (minière  de)  Cryflaux  d’Etâin 
noirs. 

Hagonbach  en  Alface.  Mine  de  Cuivre  azurée ,  por¬ 
tant  Argent. 

Haguenau.  Beau  Sable  de  Quartz. 

Hainaut.  Aimant  ;  mines  de  Charbon  de  terre.' 

Hall  dans  le  Tyrol.  Sel  gemme  ;  Terre  alumineufe. 

Halleforfen  en  Suède.  Galène  palmée. 

Halsbruck.  Galène  cubique  ,  &c.  Mine  d’ Argent 
blanche. 

Hando'él  dans  h  Jemteland,  Pierre  ollaire,  tendre. 
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Hanovre,  (pays  dé)  Mine  d’Argent  ;  Soufre. 

Hartlia  pris  de  Chemnit{.  Mine  de  Cuivre  charbon» 
neufe. 

Hart{  en  Saxe.  Mines  métalliques  ;  Spaths  ;  Quartz 
cryftallifés  ;  Vitriols  ;  Plomb  blanc  ,  en  aiguilles 
capillaires  ;  Pyrites  ;  Orpiment. 

Hajlach  ,  dans  la  principauté  de  Furftemberg.  Mine 
de  Plomb. 

Haus-Sachfen  en  Saxe.  Mined’Etain. 

Hedemare  en  Norwhge.  Mine  de  Cuivre. 

Hedewig ,  (minière  de)  Fonderie  d'Uhlefofs  ,  dans 
le  Nord.  Mine  de  Fer  cendrée ,  écailleufe. 

Heiliche-Creti{  (minière  de)  à  Saint- Annaberg.  Mine 
de  Cobalt  vitreufe. 

Helgeland.  Mines  de  Plomb  &  de  Cuivre. 

Helfing-Bourg  (près  de)  en  Scanie.  Mine  de  Char¬ 
bon  de  terre. 

Heljlngland  en  Suède.  Tourbe  coquillere;  Ocre 
rouge  ;  Mine  de  Cobalt. 

Henen  ,  pays  de  Cologne.  Mine  de  Fer  fpathique. 

Hermanjlad  en  Tranjîlvanie.  Mine  de  Sel  gemme 
blanche ,  très-abondante. 

Herrenruti  en  Suijfe.  Pierre  noire.  / 

Hertrey  ,  près  d' Alençon.  Feld-Spath  ;  Granit  ; 
efpece  de  Kaolin. 

HeJJe.  Crayon  fin  ;  Marbre  figuré  ;  Pyrites  ;  Hé¬ 
matite  ;  mine  de  Fer ,  lenticulaire  ,  &c.  d’Ar- 
gent.  .  - 

Hejfe-Cajjel,  (pays  de)  Mine  de  Fer. 

Hikie ,  près  d'Elfdal ,  dans  la  Dalie  orientale,  Jafpe 
jaune. 

Hilberfdorf  en  Saxe.  Corps  organifés  &  minéralifés. 

Hildesheim  en  Allemagne.  Marbre  gris. 

Himmels-Furfi  ,  près  de  Freyberg.  Mines  d’ Argent 
de  diverfes  efpeces. 
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Hirfchberg.  Eaux  chaudes  fulfureufes  ;  Jolite.  * 

Hiturdal  en  Norw'ege.  Mines  de  Cuivre  ,  D’Argent. 

Ho'ègfors  en  Suide.  Mine  de  Plomb  verte ,  trans¬ 
parente. 

Hoffnung-mit-Freuden  (minière  de)  ,  pris  d’Ehren - 
friedeifdorf  en  Saxe.  Mine  d’Etain. 

Hofs grand,  pris  de  Fribourg  en  Brifgaw.  Mine  de 
Plomb  verte,  tkc. 

Hohlewein  (minière  de)  ,  pris  de  Freyberg.  Blende 
noire,  luifante. 

Holfcrope  en  Hejfe.  Mine  d’Argent. 

Hongrie.  Mines  d’ Antimoine ,  d’Argent  diverfes  , 
d’Or  rouge  en  grenats,  &c.  de  Plomb,  de 
Cuivre,  d’Etain,  de  Fer,  de  Mercure  ;  Stalac¬ 
tites  ;  Girafol  ;  Cryftaux  ;  Sel  gemme  ;  Vitriol 
bleu  ;  Pyrites  ;  Mines  d’Arfenic ,  de  Blende 
noir  ;  Flos-ferri  ;  Hématite  ;  Sinople  ;  Soufre. 

Houlbec  ,  prisdePacy  en  Normandie.  Pierres  meu¬ 
lières. 

Huelgoat ,  à  Poula-o-ven  en  Bajfe-Bretagne.  Mi¬ 
nes  de  Plomb. 

Humbo  en  Wejlmanie.  Mine  de  Fer  cendrée,  cu¬ 
bique. 

Hulf-des-Herrn  (minière  de)  ,  pris  de  Freyberg. 

%  Mine  d’Argent  vitreufe. 

Huneberg ,  dans  le  Wejlergillen  en  Suide.  Ocre 
noire  ;  Schifte  noir  ;  Pierre  à  Charpentier. 

Hufcoin  en  Iflande.  Soufre  natif  en  abondance. 

Hydria  en  Carniole.  Mines  de  Mercure  coulant  St 
de  Cinabre. 


J  AM1ISCKA  (lac  de)  en  Sibérie.  St\  marin. 
Japon,  Oçhre  rouge  ;  mine  de  Mercure  f<?Hde , 
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affemcale  ;  mines  de  Cinabre ,  de  Cuivre  j 
d’Or. 

Jarlsberg  ,  en  Norvège.  Blende  grife ,  cubique  ;• 
Galène  cubique. 

Ichel,  Aujfé  ,  Gemunden ,  en  Autrichei  Minière» 
de  Sel  jaune. 

Jène ,  près  de  W'eïnshtim.  Gypfe  firié. 

Ile  d’Anglefey.  Marcaffites  en  crête  de  coq  , 
Amiante  ;  Cryftaux;  Mine  de  Plomb  fpathique* 

Iles  des  Canaries.  Pierres  à  filtrer.  ' 

lie  d’Elbe.  (  les  parages  de  1’  )  Mine  de  Fer  bril¬ 
lante  ;  Fer  minéralifé  en  Sable  ;  Mica  ;  Aigue- 
marine  ;  Pyrites  ;  Hématite. 

Ile  de  Féroé,  Cuivre  natif  ;  Calcédoine  ;  Cacho- 
long. 

Ile  de  France.  Pozzolane  ,  &c.  Afphahe.  , 

Ile  de  Gothlande  en  Suède.  Grès  rouge  à  bâtir. 

Iles  Moluques.  (parages  des)  Ponces. 

Ile  dCEland  ,  dans  la  Mer  Baltique.  Schifte  alu* 
tnineux  ;  Marbre  coqütllier  ;  Pierre  puante, 
prifmatique. 

Ile  des  Ours  ,  près  dArchangel.  Spath  tranfparen t 
blanc  ;  mines  de  Plomb ,  de  Fer ,  d’ Argent. 

Ile  de  Vanna  en  Tromfen  ,  dans  la  Norvège.  Man* 
ganaife. 

Iles  du  Vent.  Terre  appelée  Caouac. 

llmenau  ,  dans  le  Comté  de  Hennéberg.  Mille  de 
Cuivre  bleue  &  de  Fer  en, Sable  ;  Corps  figurés 
&  minéralifés ;  Schifte  ou  en  forme  de  rognons, 
ou  avec  empreintes  de  poiffons. 

Incas  ,  ancien  pays  du  Pérou.  Marcaffite  arfenicaleV 

Incherie  dans  la  Haute-Egypte.  Cailloux  figurés. 

Indes.  Pierreries  ;  Cryftaux  ;  Pierre  de  petite-vé¬ 
role  ;  Ambre  gris. 

.lngermanie.  Pierres  à  filtrer  &  à  faulx. 
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Info  en  S uc de.  Miné  de  Cuivre. 

Joachas  en  Bohême,  Mine  de  Galêri'e. 

Joachimjlal  en  Bohême.  Arfenic  blanc  natif ,  &Cj 
,  Mines  de  Cobalt, de  Bifmuth,d’Argentrouge,&c. 
Joachim-S  thaï  fur  le  Hart ç.  Mines  de  Cobalt,  de 
Bifmiith. 

Jœrngrufvor.  (mines  de)  Spath  grainele. 
Johann-Geoïgen-Stadt ,  en  Saxe.  Mines  d’Etain, 
d’Àrfenic  ,  de  Cobalt ,  de  Bifmuth,  de  Blende 
.  j  noire  ,  de  Manganaife  ;  Minium  natif  ;  Héma¬ 
tite  ;  mines  d’ Argent  cornée  &  rouge. 
Jonskhuden  (minière  de)  à  Kungsberg.  Pyrites  ar- 
fenicales  ;  Blende  ;  Argent  vierge. 

Irlande'.  Crottés  ;  Alun  ;  Mines  de  Charbon  dè 
terre  ;  Jayet  ;  Chauffée  de.s  Géants. 

Irrgang  (minierë  d’)  à  Johahn-Georgen-Stadi  en 
Saxe.  Mine  de  Fer  cubique  micacée. 

Irrgangen  eh  Bohême.  Hématite  noire. 

Iflande  en  Norwege.  Volcan  ;  Glace  cômbuftlble  ; 
Spath  tranfparent ,  rhomboïdal  ;  Zéolite  ;  Cal¬ 
cédoine  ;  Cacholong  ;  Laves;  Soufre. 
îfle  (minière  de  1’)  à  Kongsberg.  Mine  d’ Argent 
vitreufè ,  o&aëdre. 

Ijfy  près  Paris.  Carrière  de  Piefrë  calcaire  ,  où  fè 
trouve  un  banc  de  Coquilles  agatifées. 

Italie.  Marbres  ;  Stalafifcites  ;  Soufrés  ;  Aluns} 
Pétrole;  Poix  minérale  ;  Jayet;  Volcans;  La¬ 
ves  ;  Améthyfte  ;  Granit  ;  Antimoine  ;  mines 
de  Mercure ,  dë  Cuivre. 

Juanta-Caya  ;  montagne  du  Pérou ,  Mine  d’Argent 
maffiif,  &c. 

’  Junge  Thurmhof ,  (minière  de)  près  Freybérg.  Mine 
d’Argent  vitreufe  en  grains  }  d’Argerit  rouge  avec 
.  kupfer-nickel. 

Tome  II.  .  Qq 
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l_  AUMSDORF  en  Thuringe ,  Mine  de  Cuivre; 
Cuivre  natif  ;  Fer  vierge. 

Kellerthal  au  Hart Mine  d’Hématite  noire. 

Kent  (comté  de)  *  près  de  Maidflone  en  Angleterre. 

Terre  favonneufe;  Pierre  cloifonnée. 

Kernent  en  Allemagne.  Fabrique  d’Acier. 

Kjaers ,  paroijje  de  Nofbeck.  Mine  de  Fer, 

Kiovie  en  Ukraine.  Succiu. 

Kipperhain  (minière  de)  ,  à  Annaberg.  Mine  de 
Cobalt. 

Kleincuren  (rivages  de)  en  Suède.  Succin  tranfpa- 
rent. 

Klitten ,  en  Dalécarlie  orientale.  Porphyre 'rouge. 
Kongsberg ,  voyez  Kungsberg. 

Konjens-Werck  en  Norwège.  Mine  de  Galène  bleue, 
Konig^berg  en  Hongrie.  Mines  d’Or ,  d’ Argent. 
Kçnit^ ,  (Kunitz)  ,  près  de  Saalfeld  en  Thuringe. 
Mine  de  Cuivre  vitreufe ,  noire  ;  Fleurs  d’Héma* 
tite  ;  Mine  de  Fer  blanchâtre. 

Kornberg  en  Suède.  Galène  à  petites  facettés. 
Krafnafelo  en  Ingermanie.  Pierre  puante,  fphé- 
rique. 

Krafnavoloek  ,  près  de  Chont^ofer  exRuJjie.  Cuivre, 
vierge. 

Kremrat? ,  voyez  Çremnitfe 
Krifcvig  en  fflande.  Soufre  natif. 
Kroner-Funde-Grub  ,  (  minière  de)  près  Freyberg. 
Mine  d5  Argent  grisâtre. 

Kungenfwereke,  près  de  Drainen  en  Norwège.  Mine' 
de  Fer  cendrée  brillante.  Spath  feuilleté  ;  Pyrites; 
Mafîicot  natif  ;  mines  de  Cobalt de  Zinc  $ 
de  B'ende ,  d’ Argent  de  diverfes  efpeces. 
Kungsberg  ,  (Konsberg,)  en  Norwège. 
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Runit{.  Voyez  Konit^. 

Kupfirberg  (mines  de)  en  Suède.  Mica  blanc. 
Kufchacht ,  dijlricl  de  Freyberg ,  en  Saxe.  Kupfer- 
nickel  ;  Galène  ;  Nickel  ;  Argent  vierge  ;  mine 
d’ Argent  vitreufe ,  cubique. 

L 

JljÀÈoür  en  Èajfe-Navarre.  Mine  de  Cuivre* 

Lac  de  Genève.  Sable  aurifère. 

Laengbans  en  Wermelande.  Mine  de  Fer. 

Lagny  ,àfèpt  lieues  deParis.  Carrière  d’Alabaftrite* 
Lampcrflhot  (près  de)-  en  Alface,  Fontaine  de  Poix 
minérale. 

Langaard  ,  oïl  Langéard .  Fonderie  d’Efvold  ert 
Norvège  ;  mine  de  Fer. 

Langenkeck  ,  dans  la  principauté  de  Najjdu.  Li- 
tkarge  foflîle  ;  Minium  natif;  mine  de  Plomb 
blanche  fpathique. 

Languedoc .  (province  du)  Granit  ;  Matais  falans  ; 

Turquoifes  ;  Pétrole. 

Laon  en  France.  Manganaife  ochracée, 

Laponie  ,  Nord-Cap.  Cuivre  vierge.  ' 

Laponie  Smdoife.  Alun  de  plume  ;  Hématite  cel¬ 
lulaire . 

Latowar  auxîndes  orientales.  Mine  de  Diamans  plats.- 
Letuback.  Terre  bblaife. 

Lauchjîad.  Eaux  minérales,  avec  alcali  minéral,  &c. 
Lawervigen  en  Norwègc.  Mine  dè  Fer  fpéculaire. 
Lembourg.  (duché de)  Pierre  calarrtinaire; 

Lesbos  ,  île  de  V Archipel.  Marbre  gris. 

■Lejlerelle,  (forêt  de)  en  Provence..  Porphyre, 
Leutenen  Sillfie.  Pierre  càlaminaire. 

Ubetn  en  Hongrie.  Mime  de  Fer  très-con'fid  érable, 
Liège  (pays  de)  Vitriols  &  mines  de  Charbon, . 
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Lignes  (principauté  de)  fur  la  frontière  de  la  France 2 
Orthocératites. 

Lignit[.  Terre  bolaire. 

Lint[  ,  /ar  /e  bord  du  Rhin.  Mica  ondulé  &  ftrfé. 

Lippes  (mines  de)  au  Pérou .  Mine  d’Argent. 

Liufnedal  (mines  de)  en  Suède.  Pyrites  brunes  ,  &c. 

Locka  en  Wermelande.  (fontaine  de)  Eau  viîtioli- 
que  &  bitumineufe. 

Loeken  en  Norvège;  Mine  de  Cuivre. 

Lofaasen  Suède.  Galène  à  gros  grains. 

Loire,  (riviere  de)  Sable  micacé. 

Lolofen.  Mine  de  Bifmuth. 

Lombardie.  Pierres  à  aiguifer. 

Loos  en  Suède.  Blende. 

Lopjlad  en  Uplande.  Crayon  cubique. 

Lor  (près  de)  en  Suabe.  Mine  de  Plomb. 

Loren^  -  Gegentrum  ,  près  de  Freyberg.  Mines  de 
Plomb ,  de  Cuivre  rouge  &  vitreufe ,  &c. 
Mine  d’Argent  grife. 

Lorraine.  Pierre  à  rafoir  ;  Pierre  de  Touche  ;  Pierre 
des  Remouleurs  ;  Salines  ;  Mines  d’Alun de 
Charbon  de  terre ,  d’Argent ,  de  Cuivre ,  de 
Fer  ;  Aimant;  Hématite. 

Louife  (minière  de)  en  Wefltnanie.  Mines  de  Cui¬ 
vre  ,  de  Soufre  pyriteufe. 

Louvain  ,  (environs  de)  dans  la  Flandre  Jutri- 
.  chienne.  Calcédoine. 

Luc  (pays  du)  en  Provence.  Mine  de  Plomb. 

Lunebourg.  (pays  de)  Manganaife. 

Luface.  Mine  d’Orpiment. 

Luxembourg,  (pays  de)  Mines  de  Charbon,  de' 
Pyrites  ;  Carrières  d’Ardoife. 

Lybie.  Sel  ammoniac  naturel  ;  S  ory. 

Lyonnois.  Mines  dé  Charbon ,  de  Cuivré  ,  de 
Plomb;  Pyrites;  Granit. 


M1NÉRAL0GIC0-GÊ0GRAPH.  613 

M 

JV ÆacÈdoine .  Aimant  ;  Alun  de  Plume. 

Madagafcar.  (île  de)  Cryftal  ;  Schirl  fibreux  ;  Ai¬ 
gue-marine;  minière  d’Or  ;  fur  la  rive  ,  Ambre 
gris. 

Maefveld ,  en  Runen,  dans  la  Norwege.  Blende. 

Maëjlrick.  (montagne  de)  Sable  calcaire  organifé, 
fameufe  carrière. 

Mafia ,  près  de  Lisbonne.  Terre  bolaire. 

Malacca ,  aux  Indes  orientales .  Mines  d’Etain ,  & 
de  Diamans  cubiques. 

Malacaffe  ou  Malgache.  Or  pâle. 

Maldives,  (rives  des)  Ambre  gris. 

Malenherm.  Cerufe  native. 

Malthe.  (île  de)  Alun  de  plume  foffîle. 

Malung,  en  Dalécarlie.  Pierre  meuliere  graniteufe, 

Marna,  (riviere  de)  en  Sibérie.  Mica. 

Mannemurg  &  Muddemurg,  aux  Indes  orientales » 
Mines  de  gros  Diamans. 

Manofe,  en  Provence.  Terre  fulfureufe  colorée. 

Mansfeld.  (comté  de)  Corps  figurés  &  minéra- 
l'ifés  dans  le  fchifte. 

Manta ,  (vallée  de)  au  Pérou.  Emeraude. 

Marbùrg.  Sel  gemme. 

Marche  du  Brandebourg.  Succin. 

Marême,  en  Italie.  Soufre. 

Marcus-Rohling-Stolln  ,  (minière  de)  à  Saint - 
Annaberg.  Mine  d’ Argent  rouge. 

Maricabo ,  en  Amérique.  Minière  d’Or. 

Mariemberg,  en  Saxe,  (minière  de  Scbîeunizer- 
Trève-)  Mine  d’Etain ,  mêlée  de  Blende,  d’ Ar¬ 
gent. 

Marmara  ,  (montagnes  de)  en  Pologne.  Or  de 
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forme  orbiculaire,  mêlé  à  du  fable. 

Martinique.  Pozzolane. 

Majfel ,  en  Saxe,  Terre  bolaire;  mine  de  Plomb; 
Oftéocolle  bleue ,  portant  argent. 

Mafveaux,  en  Alface.  Mine  de  Fer. noirâtre,  mag¬ 
nétique  &  marbrée. 

Mathufalem,  (minière  de)  a  Freyberg,  Mine  de 
Plomb. 

Maviland,  Cuivre  pur  en  mafies. 

Meaux,  (  près  de  )  Fontaine  dont  l’eau  produit 
des  incruftations. 

Médoc ,  en  France,  Cailloux  cryfiaux  roulés. 

Melhoverde ,  rivière  du  Bréjil.  Diamans. 

Mèlinde.  (rive  de)  Ambre  gris. 

Melwillée  ,  aux  Indes;  orientales.  Mines  de  gros 
Diamans  jaunâtres. 

Mendippo ,  (  dans  les  collines  de  )  en  Sommerfet, 
Manganaife, 

Mennat  ou  Mena,  (près  de)  en  Auvergne.  Terre 
appelée  Tripoli 

Mer  morte ,  ou  de' Loth.  Afphalte. 

Merrein  ,  en  France ,  Sable  ferrugineux. 

Mersbourg. ,  en  Saxe.  Pierre  à  filtrer, 

Mervielte  ,  en  Languedoc ,  Terre  argilleufe  blan¬ 
châtre, 

Meudon  ,  près  Paris,  Carrières  de  Craie  &  Pierres 
fufilieres. 

Meunes ,  près  Saint^Aignan  dans  le  Berry.  Car¬ 
rières  de  Pierres  à  fufil. 

Mexique,  Rubis  ;  Pierres  à  filtrer  ;  Mines  d’Ar- 
gent,  d’Or, 

Meyners-Hayen ,  près  de  Cologne,  Mine  de  Plomb. 

Mief ,  en  France.  Eaux  minérales  froides. 

Milo,  (ile  de)  Alun  de  plume  ;  Soufre  natif. 
Mifrtki  en  Allemagne ,  Mines  de  lifmuthj  de 
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Manganaife,  d’Etain,  de  Fer  vierge,  d’ Argent 
en  plumes,  &c. 

Modem,  [près  de]  Efpece  de  Naphte. 

Mo'èrfcfeld ,  dans  l’Electorat  Palatin .  Mercure  cou¬ 
lant,  &  Cinabre  en  cryftaux  rouges  &  tranf- 
parens. 

Mogol.  Borax;  Diamans. 

Moka  ,  ville  de  V Arabie  heureufe.  Agates  herbo- 
rifées. 

Moluques.  [rivages  des]  Ambre  gris. 

Montagne  de  Saint-Claude ,  près  Lompojlelle  en  Ef- 
pagne.  Pierre  de  Lynx. 

Mont  Bolca ,  près  de  Vérone.  Empreintes  de 

'  poiffons  devenus  foffiles. 

Mont  des  Charbons ,  prés  Drefde.  Succin  opaque. 

Mont-ePOr ,  en  Auvergne.  Eaux  chaudes.  Talées. 

Mont  Ethna  ,  volcan  en  Sicile.  Laves  ;  Soufre  j 
Sel  ammoniac  naturel. 

Mont-Fefiin  ,  dans  le  duché  de  Modéne.  Pétrole. 

Mont  Hœcla ,  en  IJlande,  Volcan;  Laves;  Verre 
noir;  Soufre. 

Monts  Hiblàs ,  prés  le  mont  Ethna ,  en  Sicile. 
Terre  bituraineufe  feuilletée.. 

Monthoron ,  prés  Poitiers .  Carrière  de  Pierre  meu¬ 
lière  avec  de  la  Cornaline. 

Monts-Krapacks ,  en  Hongrie.  Eaux  de  cémenta¬ 
tion;1  Grenats  aurifères.  .  ■  '  . 

Montmartre ,  prés  Paris.  Pierre  à  plâtre  ;  Gypfes 
cryftallifés  ;  Glaife  ;  Terre  calcaire  ;  Os  |pffi!es. 

Mont-Mirel,  en  France.  Spath  à  tiffu  ligneux. 

Montmorot ,  en  Franche-Comté .  Salines. 

Montoir ,  [marais  de]  à  k embouchure  de  la  Loire . 
Tourbe  limo-végétale. 

Montpellier,  [environs  de]  Foffiles  ;  Fabriques  de 
Verd-de-gris  ,  de  Crème  de  Tartre  &c, 
Qqiv 
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Mont-rRanien.  Pierre  nommulaire. 

Mont-Raudius.  Pierres  odorantes. 

Mont  Regard,  en  Bourgogne,  Pierres  meulières, 

Montrelaix ,  près  Ingrande  en  Bretagne ,  Ming  de 
Charbon  de  terre. 

Mont  Saïnt-Gothard ,  en  Suijfe.  Cryftaux  de  ro« 
che  ;  Sources  fameufes. 

Mont  Saint- Michel ,  dans  la  Manche.  .Granit. 

Mont  Taurus.  Aigue-marine. 

Mont  Féfùve  ,  dans  le  royaume  de  Naples ,  volcan. 
Laves  ;  Soufre  ;  Sel  ammoniac. 

Moravie •  Succin. 

Mof covie.  Mica  à  grandes  feuilles  ;  Mines  d’ Anti¬ 
moine,  de  Cuivre. 

Moftgrube ,  en  Norberg.  Hématite  cellulaire. 

Mottes ,  en  Franche-Comté.  Mine  de  Fer.  • 

Moulins,  [près  de]  en  Bourbontiois.  Mines  d’ An¬ 
timoine  ,  de  Plomb. 

Mouterjlat,  entre  Manheim  &  Durken.  Salines. 

Mozambique,  [rive  de]  Ambre  gris. 

Mukkenberg ,  en  Saxe.  Etain  vierge ,  &  Mines 

«.  d’Etain. 

Munjler.  [  près  de  ]  Mine  d’ Argent  vitreufe  verte, 

Murcie ,  en  Efpagne,  Ochre  rouge. 

Mufchel-Landsberg ,  dans  le  duché  des  Deux-Fonts , 
Mine  de  Cinabre  d’un  rouge  jaune ,  &c. 

Mutampellée ,  aux  Indes  orientales.  Mines  de  Dia- 
mans  bleuâtres. 

.  Myjîe.ç Mine  d’Orpiment. 


N 


V  AGI  -  PAN  IEN  ,  en  Tranfylvanie .  Mine 
d’ Argent  quartzeufe. 

NagirSchak ,  en  Tranfylvanie ,  Mine  d’Or  mêlée 
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de  Plomb  &  d’ Antimoine  ;  Mine  de  Mercure. 

Namur.  (près  de)  Marbre  noir. 

Naniejl.  (feigneurie  de  Moravie-)  Pierre  rayée  & 
contenant  des  Grenats. 

Naples,  (royaume  de)  Volcans;  Talc  jaune;  Ra^ 
pillo;  Pozzolane;  Laves. 

Najfau.  (pays  de)  Mine  d’Hématite. 

Naffau-Ziegen.  Mine  de  Fer  brillante  ;  Hématite, 

Natolie.  Aimant. 

Navarre.  (Baffe-)  Mines  de  Fer,  de  Cuivre,  d’Ar- 
...  gent. 

Naubein ,  près  de  Friedberg.  Salines. 

Nayla ,  en  Saxe.  Mine  d’ Antimoine. 

Nebellach ,  en  Wirtemberg ,  Grottes  &  Congélations 
albâtrées. 

Nécapour,  près  de  Meched,  en  Perfe.  Turquoifes. 

Neue-Hoffnung-Gottes ,  (Minière  de)  pris  de  Frey- 
berg.  Argent  vierge  dentelé  ;  ’  Mine  d’ Argent 
vitreufe. 

Nevers ,  en  France.  Sable  de  Quartz. 

Neufchatel.  (dans  la  principauté- de)  Poix  minérale, 
ou  Maltha  ;  Afphalte. 

Neuhfol,  en  Hongrie.  Riche  mine  de  Cuivre ,  por-r 
tant  Argent;  Eau  de  cémentation;  Cuivre  pré¬ 
cipité  ;  Vitriol  bleu  ;  Mine  d’Orpiment. 

Neujlad ,  fur  l’Orla.  Mine  de  Cuivre. 

Newcajlle  ,  dans  la  Grande  Bretagne,  Mine  de 
Charbon;  Sel  ammoniac  naturel. 

Niagara ,  rivière  du  Canada ;  la  plus  fameufe  ca- 
taraéle. 

Nicobar ,  (île  de)  dans  le  golfe  de  Bengale.  Cryf- 
tal  de  roche  laiteux. 

Niderbronn ,  pris  Haguenau.  Eau  vitriolique  mar-t 
tiale. 

Nigiay ,  en  Autriche ,  Mine  d’Qr  arfeniçée* 
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Niort,  (environs  de)  Différens  Foffiles. 

Nivernois.  (dans  le)  Mines  de  Charbon  de  Terre. 

Nocarini  ;  en  Italie.  Eaux  thermales  fpiritueufes. 

Notera ,  en  Italie.  Terre  d’Ombre  ou  d’Ombrie. 

Nodebroe ,  près  Eidfojf.  Mine  de  Fer  cendrée  avec 
ScKirl  verd. 

Noèla ,  dans  le  marquifat  de  Bareuth.  Mine  de  Fer 
fpathique  &  d’Hématite  noire. 

Nohfeld.  Mine  de  Cuivre. 

Norbile,  en  Suède.  Mine  de  Fer  noirâtre  magné¬ 
tique. 

Norby ,  en  Rojlagie.  Mine  de  Fer  cendrée  cubi¬ 
que. 

Nord.  Aimant  ;  Mines  métalliques. 

Nordberg,  (diftriéî:  de)  en  Wejhnanie .  Chair  foflHe 
ou  de  montagne;  Roche  de  corne;  Mine  de 
Fer,  d’Antimoine  ;  Schirl. 

Nordland ,  en  Norwège.  Mines  de  Fer;  Sel  gemme  ; 
Bleu  de  Pruffe  natif;  Fondrières  redoutables. 

Nordmarck.  Mine  d’Argent  vierge  &  argilleufe. 

Nordmnen,  en  Helgeland.  Mines  de  Cuivre,  de 
Plomb ,  de  Fer. 

Normandie.  Craie;  Marne;  Granit;  Mines  de  Fer, 
de  Charbon  ;  Foffiles. 

Northumberland.  (comté  de)  Galène  ;  Blende  grife 
chatoyante. 

Norwège.  Asbefle;  Pierre  puante;  Schirl;  Calcé¬ 
doine  ;  Grenats  très-gros  ;  Pierre  de  roche  ;  Alun; 
Manganaife;  Mines  de  Cuivre,  de  Fer,  de 
Plomb ,  d’Argent  ;  Aimant;  Orthocératites  ;  Poix 
minérale. 

Nottmgham  ,  en  Angleterre.  Pierre  caîamînaire. 

Nucquio,  fur  le  Mom-Piro ,  dans  le  Pérou .  Fontaine 
fameufe  &  intermittente, 

Numidie.  Marbre  jaune. 
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Nuremberg ,  en  Franconie.  Ocre  rouge. 

Nykopparberg ,  en  Suède,  Mines  de  Fer,  de  Blende 

noire  ferrugineufe. 

Nythaal.  (fonderie  de  Foffum)  Mine  de  Fer  rou¬ 
geâtre  mélangée. 

O 

O  BERGRUNA,  en  Saxe .  Mine  d’ Argent. 

Oberfchona  ,  pris  de  Freyberg ,  en  Mi f nie.  Mines 
d’ Argent  noire  ,  vitreufe  &  rouge. 

Obwefel ,  en  Allemagne.  Schifte’à  feuilles  ondulées. 

Odalen ,  en  Norwege.  Mine  de  Fer  cendrée  avec 
Schirl. 

Ohnberg.  Mine  de  Cuivre-terreufe. 

Ollacha ,  dans  l'Amérique  méridionale.  Mine  d’Ar- 
gent. 

Ongle ,  en  Provence.  Terre  fulfureufe  colorée. 

Opiti ,  en  Bohême.  Mines  de  Fer ,  de  Blende. 

Oravifa,  dans  le  Banat  d’Hongrie.  Cuivre  vierge  , 
&  mine  de  Cuivre. 

Orbeyran.  (riviere  d’)  Sable  mêlé  d’Or  en  grains. 

Orbrijfeau ,  en  Bohême.  Bois  changé  en  Mine  de 
Fer. 

Orfield ,  en  Nordranen.  Mine  de  Fer  cendrée  écail- 
leufe  &  luifante. 

Ormberg ,  dans  la  Daüçarlie ,  en  Suède.  Mines  de 
Fer. 

Ofmund ,  en  Dalécarlie.  Pierre  à  Chaux  d’un  bru» 
foncé  ;  Argille  bleue  portant  Argent. 

OJlerdal ,  en  Suède.  Réalgar. 

Oflergothland,  Mines  de  Cuivre  diverfès. 

OJlergyllen  ,  province  de  Suède.  Marbres  veinés. 

Ojlérode,  (près  d’)  Tefre  mercurielle  d’un  rouge 
foncé  ;  Empreintes  de .  Poiffons  dans  le  fchifte* 


DICTIONNAIRE 


610 

P 

JP ALATlNAT  du  Rhin.  Salines  ;  Mines  de  Ci¬ 
nabre. 

Palbaum ,  pris  de.  trois  Kreut^fur  le  Hart\.  Mine 
de  Blende  noire. 

Pappenheim.  Schiftes  minéralifés  &  figurés. 

Paris,  (environs  de)  Bancs  de  Pierre  calcaire; 
Foffiles;  Plâtres;  Sélénites;  Glaife. 

Pays-Bas  Autrichiens.  Mines  de  Charbon'  de 
terre  ;  Pyrites  ;  Eaux  minérales  ;  Sable;  Craie; 
Spath. 

PaJJy,  pris  Paris.  Eaux  vitriolico-martiales  prefque 
froides. 

Patna,  dans  le  Mogol.  Borax;  Bol  gris. 

Péach  ,  en  Angleterre.  Mines  de  Plomb. 

Pégu ,  en  AJie.  Diamans;  Saphir;  Salpêtre  de 
houflage  ;  Or. 

Pékin,  (environs  de)  Cryftat  brun. 

Perguba ,  en  Sibérie.  Mines  de  Cuivre ,  de  Zinc  blan¬ 
châtre. 

Pernetein ,  en  Moravie.  Cuivre  vierge. 

Pérou.  Emeraudes  ;  Mines  d’Or,  d’ Argent ,  de  Ci¬ 
nabre  ;  Pierre  des  Incas  ;  Laves  ;  Pierre  de  Gal- 
linace,  ou  Argent  des  morts  ;  Pépites  d’Or  dans 
quelques  rivières. 

Péroufe ,  en  Périgord.  Pierre  de  Périgueux. 

Persberg ,  en  Vermelande.  Mine  de  Cuivre. 

Perfe.  Ocre  rouge  ;  Mica  à  grandes  feuilles  ;  Tur- 
quoifes  ;  Agates  ;  Cornalines;  Améthyftes;  Sa¬ 
phir  verdâtre  ;  Emeraude  ;  Lapis-lazuli  ;  Borax  ; 
Pétrole  de  diverfes  fortes. 

Pfejfer ,  en  Suijfe'.  Eaux  thermales  fimples  &  pures. 

Phénicie 3  dans  le  territoire  montueux  de  Biblis 
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ou  Gibeal.  Empreintes  de  Poiffons. 

Philadelphie  ,  en  Amérique.  Mine  de  Fer. 

Philippines ,  en  AJîe.  Mine  de  Cinabre. 

Picardie.  T durbès  &  Houille. 

Piémont.  Roche  de  corne  feuilletée;  Pyrites;  Mi¬ 
nes  d’Orpiment ,  de  Manganaife  ;  Aimant. 

Pifè ,  en  Italie.  Eaux  thermales  fpiritueufes. 

Pijlrich ,  (riviere  de)  en  Valachie.  Sable  mêlée  de 
petites  pépites  d’Or  applaties. 

Pitchefort,  en  Angleterre.  Pierre  bitumineufe  & 

'  poreufe. 

Plànché-les-Mines ,  en  Franche-Comté.  Mines  de 
Plomb  ,  de  Cuivre  ;  Pyrites. 

Planit{ ,  en  Saxe.  Arfenic  natif.- 

P  latte  ,  en  Bohême.  Hématite  en  grappes. 

Pleiberg ,  en  Carinthie.  Pierre  calaminaire  ;  Mine 
de  Plomb. 

Pleurs ,  dans  le  pays  des  Grifons.  Pierre  ollaire 
tendre  ou  de  Corne. 

Plombières ,  en  France.  Pyrites  ;  Eaux  favonneufes  ; 
Terre  à  foulons;  Pierre  puante. 

Poitou.  Mine  d’ Antimoine  ;  Foffiles. 

Polem-aas  ,  prés  de  Kongsberg.  Guhr  d’ Argent  noir. 

Polinier,  près  de  Pompéan ,  en  Bretagne.  Terre  ap- 

•  pelée  Tripoli. 

Pologne.  Mines  de  Sel  gemme ,  d’Etain ,  de  Cui¬ 
vre  ;  Géodes  d’Améthyfte. 

Pompéan ,  près  de  Rennes  en  Bretagne.  Mines  de 
Plomb  ;  Blende. 

Pontoife,  en  France.  Mine  de  Fer  limo-fableufe 
colorée  &  aurifère. 

Porchenjlein ,  en  Saxe.  Mine  d’Etain  en  cryftaux. 

Portendic.  (baie  de)  Ambre  gris. 

,Porto  d'Oruro  ,  dans  F 'Amérique  méridionale.  Mi¬ 
nes  d’ Argent. 
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Portugal.  Marbre  bleuâtre;  Pierre  puante. 

Potoji,  au  Pérou.  Mines  d’ Argent  de  diverfes  efpe- 
ces ,  d’Or  ;  Chumpi. 

Pougucs  ,  en  France.  Eaux  minérales  froides. 

Poula-o-ven ,  en  bajje  Bretagne.  Mines  de  Plomb» 

Pourvoi ,  pris  de  Naples.  Pozzolane  ;  Soufre  na¬ 
tif,  &c. 

Prudes,  (vigüeriede)  en  Roujjillon.  Veine  de  Terré 
alumineufe  brune. 

Prague,  (environs  de)  Grenats  ;  Pierre  à  Chaux 
verdâtre;  Or. 

Prèdannah ,  dans  la  province  de  Cornouailles.  Mine 
de  Cuivre  vitreufe  rouge. 

Presbourg,  (montagne  de)  en  bajfe  Hongrie.  Mine 
d’Antimoine. 

Provence.  Jafpe  ;  Granit;  Porphyre;  Mine'  de 
Plomb  ;  (Jayet ,  entre  la  Sainte-Baume  &  Tou¬ 
lon;)  Sucein  coloré. 

PruJJe  ducale.  Ambre  jaune  ;  Jayet. 

Pr^ibramem  ,  en  Bohême.  Mine  d?Argent  rouge. 

Pui-de-Mur ,  en  Auvergne.  Terre  ou  Ocre  bleue.' 

Pyrénées.  Grottes  &  Stalaâites  en  fl&s-ferri  ;  Gypfe 
trarifparent  &  blanc  en  grandes  lames;  Mines 
de  Fer,  de  Cuivre,  de  Cobalt;  Jayet. 

Pyrmont.  Eaux  acidulés  &  fpiritueufes. 

Pyrna ,  Pirne ,  (territoire' de)  en  Siléjte.  Grenats  ; 
Or  mêlé  à  de  l’argille. 


vay,  (Saint-)/ràr  Saint-Brieux ,  en  Bretagjie. 
Fer  magnétique  en  fable. 

Quebec. ,  pris  du  Cap  de  Scmtê.  Pierre  puante, 
Quedlimbourg.  Sélénite  gypfeufe. 

()  vienne  à  Neeverdal.  Mine  de  Cuivre. 
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Quito  ,  (province  de)  au  Pérou.  Soufre  rouge  ;  mi¬ 
nière  d’Or. 


Jt\.ABEL ,  en  Carinthie.  Pierre  calaminaire  ;  Mine 
de  Plomb. 

Ramiah,  dans  les  Indes  Orientales.  Mine  de  Dia- 
mans. 

Rammelsberg,  au  Hart dans  la  haute  Saxe.  Mi¬ 
nes  de  Zinc,  de  Blende;  Couperofes;  Talc 
jaune;  Mines  de  Plomb,  d’ Argent  &  de  Cui¬ 
vre. 

Ramulconeta ,  aux  Indes  Orientales.  Mines  de  pe¬ 
tits  Diamans. 

Raolconda,  (dans  la  province  de  Carnatica-)  aux 
Indes  Orientales.  Diartians. 

Rappolt ,  (mine  de)  en  Saxe.  Mines  de  Cobalt ,  da 
Bifmuth. 

Rafchaw.  Hématite  noire  en  bouillons. 

Ratisbonne.  (près  de)  Mine  de  Galène. 

Ratwik ,  (ènvirons  de)  en  Dalécarlie  Suédoife.G rès 
des  remouleurs  ;  Pétrole. 

Raudi-Warati,  en  Nordranen.  Mine  de  Cuivre. 

Raufchen ,,  (rivages  de)  en  Suède.  Succin  tranfpa- 


rent. 

Rautoive ,  en  Luleo.  Hématite  cellulaire. 

Relec ,  (abbaye  royale  du)  en  b afle' Bretagne.  Pierre 
à  faulx. 

Rennes ,  en  Bretagne.  Cailloux,  efpeces  dé  Pou- 
dingues.  . 

Rensbourg.  Mine  d’ Argent  rouge  opaque. 

Rhin  ,  fleuve.  Mica  jaune  ,  ou  Or  de  chat  ;  Cail¬ 
loux  cryftaux  roulés ,  Or  en  petits  grains. 

Rhône ,  fleuve.  Or  ien  grains. 

Rigue,  rivière ,  pris  Ramiers,  Sable  aurifère. 


6i4  DICTïONNAIRÉ 

Riom  ;  (environs  de)  en  Auvergne*  Pierres  bràif3  . 
chues. 

Rio-di-Séna.  (embouchure  de  la  riviere  de)  Ambré 
gris. 

Rio-de-la  P lata ,  au  Pérou*  Mine  d’Argent. 

Rifenberg ,  ou  Montagne,  des  Géans.  Miné  de  Ci- 

.  nabre. 

Rochefort,  (montagne  de)  en  Auvergne.  Mica  blanc.' 

Roche  la  Morliere,  (près  de)  en  Fore{.  Mines  de 
Charbon  de  terre  à  iris. 

RockUt*.  Jafpe  jaune. 

Rodmanfo  ,  dans  la  Rojlagie.  Grès  greffier  gris. 

Romifche- Adler,  [minière  de]  à  Johann-Georgen- 
Stadi.  Galène  blanche  &  verte  ;  Argent  vierge 
fuperficiel. 

Ronde,  [fontaine  de  la "\prls  Pontarlier,  en  Franche- 
Comté.  Son  eau  eft  froide  &  paraît  bouillir. 

Roraas,  en  Norw'ege.  Mines  de  Cuivre  &  de  Fer 
de  diverfes  efpeces. 

Rojlagie ,  en  Suide.  Mine  de  Fer  fpéculaire. 

Rothe-Grübe ,  pris  Freyberg.  Mine  de  Galène  firiééi 

Rothemberg ,  en  Saxe.  Hématites  de  différentes 
fortes. 

Rothendal,  en  Dalécarlie.  Realgar  ;  Spath  cryftal- 
lifé  en  cubes. 

Rothweill.  [près  de  la  ville  de]  Artholites.  • 

Rouen,  [envirorfs  de] Marne;  Craie;  Terre  à  pipes; 
Pierre  à  Chaux  ;  Pyrites  ;  Foffiles. 

Rouergue ,  pris  Severdc,  Mine  de  Charbon  dé 
terre. 

Rouge-Montagne , pris  du  Tillot ,  en  Lorraine.  Mine 
de  Cuivre. 

RouJJillon,  en  France.  Terre  alu  mineufe. 

Ruderfdorf.  [dans  les  carrières  de  pierre  à  chaux  de] 
Pierre  à  filtrer. 


MïNÊRALO&CO-GÊOGKAPR  6if 

kujjîe. Améthyfte  blanchâtre  Si  glacée  ;  Sèl  gemme* 
Pierre  atramentaire ,  appelée  Kamenoie-majh  ; 
Soufre  natif  tranfjiarëht* 

S  . 

ÂAfELD  j  in  Thuringe.  Mines  de  Cuivre,  de 
Fer,  d’ Antimoine,  de  Cobalt  fpéculaire,  Sic. 

Saarbruch.  [près  de]  Mine  dé  Charbon  de  terre* 

Sachfenbourg  ,  près  de  Freyberg.  Mine  dë  Cuivre 
Verte. 

Sague  ,  dans  le  comté  de  Neuchâtel.  Dendrites. 

Sahlberg,  [mine  de]  en  Suède.  Asbefte;  Micâ 
grifatre  Siverd;  Pierre  de  Coliibrine  feuilletée  ; 
Roché  de  Corne  ;  Spath  cubique  opaque  ;  Spath 
vitreux;  Pyrites;  Blendes  rouges;  Schirl;  Ja fc 
pes;  Topafe  ;  Mine  de  Mercure  folide  Sc  amal¬ 
gamée;  Galène. 

ISaint-Amand ,  en  Flandres.  Eaux  chaudes ,  fulfu- 
reufes  ;  Bains  de  boues* 

Saint-Bel , près  Lyon ,  Mines  de  Cuivre,  &  Cüivr© 
de  cémentation* 

Sainte-Catherine,  en  Bohême.  Mine  de  Cuivre. 

Saint-Claude ,  [montagne  de]  en  Èfpa&tè,  G.ypfa 
ftrié.  - 

Saint-Domingue,  Sable  de  Cuivre  bleu*  Sic. 

Saint-Leu ,  près  Chantilly,  en  France.  Carrières  de 
belle  Pierre  calcaire  à,  bâtir* 

Saint-Lô ,  en  Baffe-Normandie.  Cakhitis;  'mine 
de  Cinabre  pyriteufe. 

Saint-Loren^ ,  [minière  de]  fur  le  Hart £*  Mine  c*q 
Plomb  verte.  Sec. 

S ainte-Mane-aux-Mines  ,  en  Alfàci.  Mines. d’Af- 

.  gent  de  diverfes  fortes ,  de  Plomb,  de  Cobalt, 
d’Arfenic  ,  de  Blende. 

Tome  JL  R* 
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Sainte-Reine ,  en  Bourgogne.  Eaux  minérales  pré£- 
que  froides. 

Saintonge.  Marais  falans  ;  Foffiles. 

Saint-Vincefas ,  en  Furjlemberg.  Mine  de  Plomb. 

Sala ,  [mine  de]  en  Suède.  Antimoine  vierge;  mine 
d’Argent  grifâtre. 

Salat ,  [fource  de  la  riviere  del'a]  dans  les  Pyré¬ 
nées.  Sable  aurifère. 

Salathna ,  en  TranJUvanie.  Mine  de  Cinabre  cou¬ 
leur  de  foie. 

Salies  ,  en  Béarn.  Fontaine  dont  l’eau  falée  s’élève 
par  gros  bouillons. 

S  alrn.  [principauté  de]  Hématite. 

Salfeberyt}  en  Suède.  Mine  d’Argent,  &  Argent 
vierge. 

Saïqburg.  Sel  gemme  ;  Pierre  muriatique  ;  Guivre 
vierge  capillaire. 

Samland.  [province  de]  Succin. 

Sandfwerd ,  en  Norwège.  Aimant  brillant. 

Santa-Fé ,  près  de  Carthagène ,  en  Amérique.  Mi¬ 
nière  d’Or  &  de  Platine. 

Sardaigne.  Cornaline;  Alun  de  plume. 

Saven-Haufen ,  près  de  Hefft-Rheinfels.  Mine  dé 

*  Plomb. 

Saver-Stofin ,  [minière  de]  près  d' Altemberg.  Cryf- 
taux  d’Etain  verds. 

Saùmur,  [près  de]  en  France.  Aimant;  Terre  bo- 
laire  ;  Pierre  calaminaire. 

Savoie.  Mines  de  Cuivre,  de  Plomb;  Aimant; 
Cryftaux  de  roche  ;  Gypfes. 

Saxe ,  contrée  la  plus  riche  en  toutes  fortes  de  mi¬ 
néraux  métalliques  ,  même  en  Terres  bolaires  ; 
Agaric  minéral  ;  Guhr  de  Craie  ;  Morochite;  San* 
guine  à  crayon  ;  Pierre-de-touche  ;  Fluors  ;  Aga¬ 
tes;  Jafpes;  cryftallifations  de  Spath  Si  deQuart*; 
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Topaze;  Améthyfte;  Terre  à  Borax;  Pyrites 
chatoyantes  ;  Pétrifications  ;  mines  de  Charbon 
de  terre;  Süccin;  Soufre. 

Scandinavie .  Ambre  jaune. 

Scanie ,  en  Suède ,  Sable  à  horloge;  Bien  de  Pruflb 
natif;  Tourbe  &  Foffiles;  Charbon  minéral. 

Scartç-Féld ,  au  Hart{.  Incruftations. 

Schaaf-Haufe'n .  Hématites  en  grappes. 

Schaffoufe.  [près  de]  L’une  des  Cataractes  du  Rhin, 

Sc\iarfenberg ,  en  Saxe.  Blende  rouge. 

Schœnfeld.  Mine  d’Etain. 

Scheibenberg ,  en  Saxe.  Mines  de  Fer  Sc  d’Héma-* 
tite. 

Schemnit{.  Voyez  Chemnit 

Shenekenberg ,  en  Saxe.  Mine  de  Topaze. 

Shipy,  île  Angloifc ,  dans  la  Manche.  Coquilles; 
Fofliles;  Zéolite,  Cruftacés  pétrifiés;  Marbres 
coquilliers,  &c. 

Schemovit Fonderie  de  Métaux  fins»  •  * 

Schinneberg.  [près  de]  Bitume  limoneux. 

Schlackenwald  >  en  Bohême .  Mine  d’Etain;'  Etaîrt 
vierge. 

Schlahgerbàd ,  dans  le  Landgraviat  de  HeJJe.  Eaux 
thermales  fimples  &  enivrantes. 

Schmalklden ,  en  Saxe.  Mânganaife  mamiUelon-1 
née,  &c. 

Schmolnit^ ,  en  Hongrie .  Mine  de  Cuivre  riche  eü 
Argent. 

Schnêeberg ? en  Saxe.  Mines  de  Cobalt,  de  Bifinuth, 
de  Plomb ,  d’ Argent. 

Schningelfen  ,  enAlface.  Mine  de  Fer  en  couches» 

Schonheyda  ,  en  Saxe.  Mânganaife  écailleufe. 

Sckwartrenbtrg ,  en  Saxe,  Mines  de  Fer  de  -diffé¬ 
rentes  fortes  ;  Vitriols  ;  Hématite  ;  Aimant. 

Çckula  j  en  Finlande,  Pierres-meulleres  mélangées» 
Rr  ij 
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Séegen-Gottes,  à  Ko.nsgberg.  Argent  &  Or,  afëe 
Blende ,  Plomb  &  Pyrite. 

Siegfried ,  près  de  Freyberg.  Argent  vierge,  en  filets. 

Seidlit en  Bohême.  Eau  qui  contient  du  Sel 
•  neutre.  • 

Sénégal^. Jjpèsrde  la  riviere  du]  Fer  vierge  cubique, 
Or  appelé  aurillet ,  &c. 

Selinginskoi,  en  Sibérie.  Ocre  de  Plomb  ,  avec  Or, 
Argent  &  Antimoine. 

Seltç.  Eaux  fpiritueufes. 

Serva.de ,  en  Auvergne.  Mine  de  Plomb. . 

Servie.  Aline  d’Orpiment. 

Shrop-Shire ,  en  Angleterre.  Pierre  bitumineufé  Sc 
poreufe. 

Siarn.  Mine  d’Eta in;  Réal gar;  mine  d’Or. 

Sibérie.  .Amiante ;  Mica  blanc,  yerd  &  noir;  Sé- 
lénite  ;  •  $ard<?ine  ; .  .Çôjjîaliije  ;  Ivoire  foflile  ; 
Spath  cubique  jaunâtre;  Porphyre  verd ;  Schifte 
alumineux  ;  Plomb  rouge  ;  Aimant  ;  mines  de 
Fer,  d’Etaip  ftriée,  de  Cuivre  foyeufe;  Cuivre 
natif. 

Sicile.  Marbre  coquillier;  Soufre;  Volcan; Laves; 
Aigue-marine;  Manganàjfe ;  Pétrole. 

S  le  gels- R erg ,  en  Hongrie.  Sable  de  couleur  de 

-  Plqmb-,  portant  Or  &  Argent. 

Sierra-Morena.  Mine  de  Cinabre. 

Sillfie.  Pierre-de-touche;  Sardoine;  Hyacinthe 
fafranée;  Rubis;  Saphir  blanchâtre;  Schiftes 
minéralifés  &:  figurés;  Succin. 

Siporo ,  près  du  Potoli.  Mine  d’ Argent  grife ,  folide 
&.  cryftallifée. 

Shiflieman ,  à  Graenget  en  Dalécarlie.  Mines  dâ 


A.^Vs,_[ile  de]  en  Ecojje.  Terre  4  foulons» 
Ski  ras ,  en  Per/e.Borax. 
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Smafkald ,  pays  de  Heffe-Caffel,  Mine  de  Fer  miroi¬ 
tée  ;  Hématite  noirâtre. 

Smedsbe'rg,  en  Wejbnanie.  Mine  de  Fer  cubique. 

S  mime.  Amiante  ;  Natroifi 

Smolànd ,  près  de  Majo'è ,  eh  Laponie  Suédoise.  Sa- 
ble  talqueux  doré  ;  Roclie  de  Corne  feuilletée.; 
mine  de  Cuivre  ,  d’Or. 

Snuton  ,  [lac  de]  en  Weflmanie.  Fer  en  fable. 

Soijfonnois.  Coquilles  agatïfées  ;  Terre  alumineufe; 
mine  de  Fer  figurée  ;  Pierre  lenticulaire. 

Solberg,  fonderie  de  Dicmare.  Mine  de  Fer  cendrée 
en  grains. 

Soleure ,  [près  de]  en  Suiffe.  Spath  calcaire;  Sélé- 
nite  gypfeufe;  Granit. 

Solfatare ,  dans  le  royaume  de  Naples.  Alun;  Soufre. 

Sombernon ,  [montagne  de]  en  Bourgogne.  Gypfe 
en  ftries  applaties  ;'  Coquilles  foffiles. 

Sotnmerfet ,  en  Angleterre.  Pierre  calaminaire  ;  Man- 
ganaife  ;  mine  de  Galène. 

Sotidershaufen.  Mine  de  Cuivre  térreufe. 

Soumelpour,  dans  le  Bengale.  Mine  de  Diamans. 

Sowaër ,  en  Hongrie.  Sel  gemme. 

Spa.  Eaux  acidulés  &  fpiritueufes. 

Spogol,  paroiffe  de  Kimito ,  en  Finlande.  Mica  de- 
mi-fphérique. 

Staf,  paroiffe  de  Flada ,  en  Sudermamie.  Mine  de 
Fer  fpéculaire. 

Stalhberg  ,  dans  le  Falatinat.  Mine  de  Cinabre,  Sc 
Marcaffites  dodécaèdres. 

Stalimlne.  Terre  bolaire. 

Starfaétra ,  en  Sudermanie.  Mine  de  Fer. 

Stege-Saug.  Mine  de  Cuivre  azurée. 

Steinbach ,  [près  de]  en  Mifnie.  Fer  vierge  en 
grains. 

Steindal.  Mine  de  Plomb. 
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Steingraben  ,  au  Val  de  Saint-Amarin  ,  en  A  [face,, 
Mine  de  Cuivre  vitreufe  noire. 

S  termina,  pris  Digla,  en  Mof covie.  Mine- de  Cui¬ 
vre  rouge. 

Steyermarch.  Mine  de  Fer  blanche  en  fialaâites. 

Stirpofen,  en  Nordberg.  Spath  vitreux;  Quartz  en 
grenats  ;  mine  d’ Antimoine.  . 

Stokolm.  [près  de]  Terre  à  phofphore. 

Stolberg.  [comté  de]  Pierre  calaminaire  ;  mines 
d’ Argent  ;  d’ Antimoine  &  de  Cuivre  figurée. 

Stolpen,  en  Poméranie.  Efpecè  de  Bafalte. 

Store,  près  T tler Adam  ,  en  France,  Noyaux  de  co¬ 
quilles  foflîles  en  grande  abondance. 

StraAerg.  Mine  de  Cuivre  fchilteufe  &  figurée. 

$tyri\  Fameufe  mine  de  Fer;  Flos-ferri;. mines 
d’Antimoine,  de  Plomb  &  de  Cuivre;  Sou¬ 
fre. 

Succenda,  dans  le  Sodermanland ,  en  Suède.  Blende 
grife  cubique. 

Siidermanie.  Schirl  ;  mines  de  Cuivre  ;  Marcaffites 
blanches  ■&  cubiques, 

Suède.  Mines  métalliques  de  diverfes  efpeces;  Terre 
d’ombre  ;  Trapp  ;  Fluors  ;  Pierre  de  roche  &  de 
corne;  Pierre  puante;  Pierre  à  rafoir;  Pétro- 
filex;  Grès;  Granit;  Aluns;  Vitriols  ;  Arferiics, 
Soufres;  mines  de  Charbon  de  terre. 

Sui'jje.  Ardoife;  Pierre  ollaire  ;  Grès  à  bâtir;  Cryf- 
taux  de  roche  ;  Granit  ;  Alabaftrite  ;  Nitriaires  ; 
Mines  métalliques  ;  Empreintes  d’Animaux  dans 
des  Pierres  fehifteufes  ;  &c  ;  Bitumes. 

Sumatra.  [île  de]  Jade  ;  minière  d’Qr  ;  fur  les  ri¬ 
vages  ,  Ambre  gris. 

Sunnerskog,  en  Smolaad.  Mine  de  Cuivre  vitrçufo 
grife. 

Smmm% .  [prés  de]  Pétrole, 
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Surrey,  pris  de  Riégata,  en  Angleterre.  Terre  fà- 
vonneufe. 

Sujfex ,  (comté  de)  pris  Niitley  &  Petworth,  eri 
Angleterre.  Argille  à  foulons. 

Swalbach.  (Eaux  de)  Sel  terreux  alcali. 

Swapari ,  dans  la  Laponie  de  Tornéo.  Zéolites. 
Syrie.  Beaux  Grenats  ;  Natron. 


A.  aberg  ,  (montagne  de)  en  Suide.  Mine  de 
Fer  en  grolTes  maffes. 

Tamgemihraufen  ,  en  Lango  'è.  Mine  de  Fer  cendrée 
brillante. 

Tangeléed ,  en  Suide.  Mine  de  Fer  cendrée  graî- 
nelée. 

"tartane.  Sel  gèmme  ;  Aimant. 

Tarvis ,  en  Carinthie.  Pierre  calaminaire  &  Ga¬ 
lène. 

Teinach.  (fontaine  de)  Vitriol  de  Zinc. 

Tepeiveller  ,  dans  V électorat  de  Trlves.  Mine  de 
Cuivie  azurée. 

Terni,  en  Italie.  Catara&e. 

Terrané ,  (près  de)  village  fur  le  bord  du  Nil.  Pierre 
d’Aigle. 

Terre-Neuve ,  en  Canada.  Fameux  banc  de  Sable. 

Tetuciani ,  en  Italie.  Eaux  thermales  fpiritueiifes. 

Thaï ,  (près  de)  dans  la  Suijfe.  Bitume  limoneux. 

Thalaig ,  en  Suide.  Mine  de  Fer  brillante  & 
ftriée. 

Thébaide ,  au  levant  du  Nil.  Grottes  célèbres  ;  Mar¬ 
bre  jaune  &  rouge  ;  Topaze. 

Theffalonique.  Natron. 

Thibet ,  en  Afie.  Borax. 

Thoren  ,  en  Suide.  P  ierre  calaminaife. 

Rr  iv 
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Thuringt.  Mines  dé  Cobalt,  de  Cuivre;  Schifles 
minérâlifés  St  figurés  ;  Foffiles. 

Tibifck.  (riviere  du)  Sable  portant  Or  de  forme 
lenticulaire. 

Tiejfenback.  Mine  de  Fer  en  godets. 

Tiffer,  en  Styrie.  Mine  de  Plomb  St  de  Cuivre. 

Tillot ,  en  Lorraine.  Mines  de  Fer,  de  Cuivre; 
Hématites  di^erfes. 

Tirol.  Minières  d’ Argent,  de- Cuivre,  de  Sel  bleu, - 
de  Fer  fpathique;  Pierre  Arménienne  ;  Soufre. 

Tivoli ,  en  Italie.  Eaux  '  fulfureufes  St  Fleurs  de 
Soufre. 

.  Toèplit i,  en  Bohême.  Pierre  à  Chaux  compacte 
"veinée;  Eaux  minérales  ;  mine  d’Etain. 

Tolfa  ,  en  Italie.  Àlunières. 

Tonnerre ,  en  Bourgogne.  Spath  tranfparent  blanc ,’ 
Ste. 

Topayes',  (chez  les)  Indiens  de  l'Amérique  méri¬ 
dionale.  Jade. 

Toppy,  en  Suède.  Mine  de  Cuivre. 

Torgau,  en.  Saxe.  Terre  alumirieufe, 

Torremburg.  Sel  gemme. 

Tofcane.  Manganaife;  mines  de  Mercure,  de  Fer, 
d’Antimoine  grife  St  rouge  ;  Hématite. 

Tottnau ,  dans  le  Margraviat  de  Baden-Dourlach. 

,  Mine  de  Plomb  verte. 

Touraine ,  province  de  France.  Falunieres  St  F  of¬ 
fries. 

Tranjilv.anie.  Mines  d’ Argent ,  d’Or,  deSel  gemme, 
de  Mercure  ;  Réalgar  ;  Antimoine;  Agates. 

Trémblac ,  (dans  le  prieuré  de)  près  Bergerac.  Ré- 
trole  dans  un  ruiffeau. 

Trêves,  (pays  de)  Pyrites  ;  Mines  métalliques, 

Trévoux:-,  (près  de)  Mine  de  Fer  en  géodes, 

Jïijlian  j  en  Boftêm,  Minière  d’Or, 


MïN  ÊR  ALOGICO-GÉOGR  APH.  63* 

Trollhadle ,  près  la  mine  d'Or  de  Smoland  ,  en  Suède. 
Pierre  grife  à  rafoir. 

Tfckern ,  en  Allemagne.  Mine  cl’ Alun  &  de  Zinc. 
Tunaberg ,  en  Sdèdermanland.  Mines  de  Cuivre  ,  de 
Cobalt  tricotée  8t  cryftallifée. 

Tunca  ou  Tomana  ,  près  de  la  nouvelle  Carthage * 
en  Amérique.  Mines  d’Emeraudes. 

Turquie.  Mine  d’Orpiment;  Réalgar;  Turquoifes.’ 
Tutweiler.  (près  de)  Mine  de  Charbon  nitreufe. 
Tyrol.  Voyez  Tirol. 

V 

en  Tranfilvanie.  Mine  d’Or  arfenicale.’ 
Valachie .  Or  ;  Succin  liquide. 

Val  dl A /ois,  clans  les  Vofges  ,  près  Plombières.  Mine 
1  de  F  er. 

Val  de  Saint-Amarin ,  en  Alface.  Saphir  blanchâtre. 
Val  de  Sainte-Marie  ,  en  Alface.  Mine  de  Plomb. 
Valdivia ,  dans  le  Chily..  Minière  d’Or. 

Valenciennes  [près  de].  Mines  de  Charbon. 

Vallais,  en  Suijfe.  Spath  équilatéral. 

Valo,  en  France.  Eaux  minérales  froides. 

Vais ,  ‘dans  le  Vivarais.  Eaux  acidulés  à  peine  tiédes.’ 
Vaudrevange ,  près  de  Sarlouis.  Bleu  de  montagne. 
Vaugirard  ,  près  Paris.  Sable  fpathique  mélangé  ; 

Gypfe  en  petits  grains  ;  Eaux  minérales. 
Udgrifof  en  Wef  manie.  Blende. 

V day ,  en  France.  Saphir  blanchâtre. 

Vèronnois.  Empreintes  de  Poifîbnsdans  une  pierre 
femblable  au  marbre  de  Florence. 

VertragrLiche ,  à  Braunfdorf  eh  Saxe.  Mine  d’An- 
timoine'  en  plumes  grifes. 

V ’.xin  en  France.  Eaux  chaudes  8c  falées. 

Uhlefofs  j  dans  le  Nord,  Fonderie  de  Fers. 
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Vie  [montagnes  de]  en  Catalogne.  Améthyfte.’ 
Vichy  en  France.  Eaux  thermales  &  falées. 
Villa-franca  en  Galice.  Argent  vierge  en  lames.' 
Vdlers- Coterets,  en  France.  Pierre  puante. 

Virginie.  Fer  &  cuivre  en  fable. 

Vifapour ,  en  Ajie.  Mine  de  Diamans. 

Vil-de-Saulx ,  près  de  Pamiers  ,  dans  le  Comté  de 
Foix.  Mine  de  Fer  ;  Hématite  fphérique  ,  &c. 
Vivarais  ,  pris  du  Puy.  Jargon  d’Hyacinthe  ;  mine 
de  Plomb  ,  près  Saint- Julien. 
ülme.  [terrain  du  château  d’]  Or  en  grains. 

Ulonit i  eu  RuJJie.  Mine  de  Cuivre. 

Umerftad.  Eaux  minérales  neutres  ,  &c. 
Unterkaus-Sachfen  ,  pris  de  Freyberg.  Mine  d’Ar- 
gent  blanche  ,  fpongieufe  ,  mélée  de  Plomb  & 
de  Blende. 

Voigt-land.  Voyez  Woigt-land. 

Volterre  en  Italie.  Soufre  vierge. 

Voirie  en  Auvergne.  Pierre  brûlée. 

Vofges  en  France.  Spaths  vitreux  ;  Mines  de 
Fer,  &c. 

Upjioe  en  Suide.  Spath  vitreux  ;  mine  de  Cuivre. 
Uml [montagnes  d’]  en  Sibérie.  Kamina-Màfla. 
Uri  [montagnes  du  canton  d’]  tn  Suijfe.  Mica  eu 
petites  lames. 

îltoe  ,  fur  les  côtes  de  Sudermanie,  Schirl  verd, 

V 

ALDECK  [comté  de].  Mines  de  Cuivre.’ 
Wallag.  Mafficot  natif. 

Wallengin.  Maltha  ;  Poix  minérale  ;  Afphalte. 
Wafergerrée  ,  aux  Indes  Orientales.  Mine  de  gros 
Diamans. 

Wtddo  en  Suide,  Mine  de  Fer  bleuâtre ,  mélangée 
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Wegaards-Huden ,  en  Chrijlianfand.  Mine  de  Blende 
noire  ,  cubique, 

WeiJJen-Fels ,  en  Saxe.  Mine  de  Fer  8t  Bleu  de  Prude 
natif. 

Wenfen  ,  dans  le  pays  d'Hanovre.  Sable  blanc  tal- 
queux  ,  ou  Argent  de  Chat, 

Wermelànd ,  en  Ojlergyllen.  Mines  de  Cobalt,  de 
Cuivre  ,  de  Fer  bleuâtre  ;  Aimant. 

Wejlergyllen  en  Suide.  Pierre  puante. 

Wejlmanie  en  Suide.  Mines  d’Argent ,  de  Fer. 

Wejlonfors  en  Wejhnanland  ,  pays  de  Suède.  Mine 
de  Fer  rhomboïdale. 

Whootor  ,  aux  Indes  Orientales.  Mine  de  Diamans. 

Wiby ,  dans  l'Uplande ,  en  Suède.  Marne  vitrifiable. 

Wiefenthal  en  Saxe.  Cryftal  rouge;  Améthyfte. 

Wildungen  ,  dans  le  Comté  de  Waldeck.  Mine  de 
Cuivre  vitreufe. 

Willach  en  Carinthie.  Mine  de  Plomb  ;  Pierre  ca- 
laminaire. 

Wiüiçca  en  Pologne.  Mines  de  Sel  gemme. 

WinJet;  [Saint-]  Voyez  Sâint-Fincejlas. 

Wirtemberg.  Terre  bolaire  ;  Jayet  ;  Mica  noir  mé¬ 
langé  ;  Pierre  Arménienne  ;  Mines  de  Cobalt  , 
de  Cuivre  ,  d’Argent. 

JVisbade.  Eaux  vitriolico-martiales ,  avec  du  Sel 
marin ,  Stc. 

Witerbe  en  Tofcane.  Manganaife. 

Witim ,  [près  de  la  riviere  de]  en  Sibérie,  Mica  à 
grandes  feuilles. 

JFohnan ,  province  de  la  Chine.  Mine  de  T oute- 
nague, 

Woigt-land  en  Saxe.  Cerufe  native  ;  Mines  de  Fer 
fpathique  ,  d’Hématite  noire  en  grappes  ,  de 
Cuivre  ;  Topaze  ;  Pyrites. 

Wolçkenjlûn  en  Saxe,  Cryftal  violet. 
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Wolfach  ,  Principauté  de,  Furfemberg.  Mines  d’Ai'3 
gent  &  de  Plomb. 

Wolfgang  en  Saxe.  Hématite  en  colonnes  pyrami¬ 
dales. 

Wolfjlein  ,  dans  le  Palatînat.  Mine  de  Cinabre. 

Wonjiedel ,  dans  le  'Margraviat  de  Bareuth.  Marne 
pétrifiable  figurée. 

Wooburn,  en  Bedforskire.  Terre  favonneufe. 

Woolfsbrunn  ,  pris  de  là  forêt  de  Haguenau,  Sable 
flérile. 

Y 

"y orck.  [Nouvelle-]  Mine  de  Cuivre  grife,  por¬ 
tant  Argent. 

Yverdun  ,  dans  le  canton  de  Berne.  Gypfe  ftrié. 

Yvo'é,  ville  de  la  Laponie  Suédoife  ,  pris  du  fort  de 
Brattensbourg.  Pierre  numifmale  ,  nommée  Ecu 
de  Brattensbourg. 

Z 

j  È  LAND  F..  Darris,  ou  Tourbe  limoneufe  fé¬ 
tide. 

Zell,  [près  du  petit]  en  Baffe- Autriche.  Mine  de  Co¬ 
balt  noire. 

Zellerfeld  au  Hart ç.  Mine  de  cuivre  bleue. 

Zietens-Were.  Mine  de  Fer  cendrée  ,  brillante.' 

Zinnwalden  Bohême.  Mine  d’Etain  6c  de  Cuivre. 

Zivavell ,  au  Hart\.  Mine  de  Cuivre. 

Zœbliti  en  Saxe.  Asbefte  ligneux  ,  verdâtre  ;  Ser¬ 
pentine  ;  Schorl  ;  Grènâts. 

Zorge ,  dans  le  pays  de  Blankembourg ,  en  Saxe. 
Mines  de  Cinabre  ,  d’Hématites  en  bouillons. 

Zueybruck. Pierre  puante  ;  Mine  de  Plomb  verte,  Sec. 
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Zurich  (près  de].  Tourbe  bitumineufe. 
Zufamenkunfs  ,  près  de  Saalfeld  en  Thuringe.  Mine 
de  Cobalt. 

Zurich  en  SuiJJe.  Dés  foffiles. 

Zwickau.  Calcédoine  grife  ,  verte. 

Fin  du  Dictionnaire. 


FAUTES  A  CORRIGER. 

P agh  5 ,  ligne  24.  montagues ,  life j  montagnes. 

Page  13  ,  ligne  18.  caealog,  life{  catalog. 

Page  3 1 ,  ligne  6.  fquammofa ,  lifez  fquammofus. 

Page  91 ,  ligne  17.  Chriftan,  life{  Chriftian. 

Page  128,  ligne  16.  poitiers,  //^potier. 

Page  130,  ligne  8.  même  faute  à  corriger. 

Page  166  ,  ligne  22.  lameufe.  Vifef  lamelleule. 

Page  170,  ligne  29.  nous  en  avons ,  lifii  nous  avons. 

Page  17 7,  ligne  9.  poitiers,  life ç  potiers. . 

Page  380,  ligne  27.  les  cryftaux,  life^  dans  des  cryftaux 
de  mine» 

Page  465 ,  ligne  28.  donce,  life{  ponce 

Page  47 x,  ligne  1.  en,  lifei  ne 

Page  524,  ligne  24.  Anihropothili ,  lifez  Antropolithi. 

Page  532,  ligne  19.  poids,  life^  pois. 


APPROBATION. 

J’Ai  lu,  par  ordre  de  Mgr  le  Chancelier,  la  deu¬ 
xieme  édition  delà  Minéralogie,  ou  nouvelle  Ex* 
pojltion.  du  Régne  minéral;  par  M.  VALMONT  DE 
JBOMARÊ.Cette  nouvelle  édition  m’a  pari*  avoir  ac¬ 
quis  un  degré  de  perfection  confidérable  ,  par  l’é¬ 
tude  continuelle  que  l’auteur  à  faite  de  toutes  les 
parties  de  l’Hiftoire  naturelle ,  &  en  particulier  de 
la  Minéralogie, depuis  la  publication  de  la  première 
édition.  Le  grand  nombre  de  recherches  &  d’ob- 
fervations  intéreflantes-  dont  ce  nouvel  Ouvrage 
eft  enrichi ,  l’ordre  St  la  clarté  qui  y  régnent,  le  foin 
avec  lequel  il  eft  fait ,  me  font  penfer  qu’il  eft  très- 
propre  à  remplir  l’objet  que  l’auteur  s’eft  propofé, 
c’eft-à-dire  à  fervir  de  bafe  St  d’introduftion  à 
l’étude  du  règne  minéral ,  St  qu’il  eft  très-digne  de 
l’impreflion.  A  Paris,  ce  4  Janvier  1774. 

MACQUER. 


PRIVILÈGE  DU  ROI. 

LOUIS  ,  par  la  Grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France 
et  de  Navarre  :  A  nos  amés  &  féaux  Confeillers , 
les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement,  Maîtres  des 
Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel ,  Confeils  fupérieurs , 
Prévôt  de  Paris,  Baillifs,  Sénéchaux,  leurs  Lieutcnans  ci¬ 
vils  ,  &  autres  nos  Jufticiers  qu’il  appartiendra  :  Salut. 
Notre  amé  le  fi'eur  Valmont  de  Bomare  Nous  a 
fait  expofer  qu’il  defireroit  faire  imprimer  &  donner  au 
Public  un  ouvrage  intitulé  Minéralogie ,  de  fa  compofition  , 
s’il  Nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Permiffion 
pour  ce  néceflaires.  A  ces  Causes,  voulant  favora¬ 
blement  traiter  l’Expofant,  Nous  lui  avons  permis  &  per¬ 
mettons  par  ces  Préféntes ,  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage 


autant  de  fois  que  bon  lui  femblera ,  &  de  le  faire  vendre 
&  débiter  par-tout  notre  Royaume ,  pendant  le  tems  de 
trois,  années  confécutives  ,  à  compter  du  jour  de  la  date 
des  Préfentes.  Faifons  défenfes  à  tous  Imprimeurs  ,  Librai¬ 
res  ,  &  autres  perfonnes ,  de  quelque  qualité  &  condition 
qu’elles  foient ,  d’en  introduire  d’impreflion  étrangère  dans 
aucun  lieu  de  notre  obéiffance.  A  la  charge  que  ces  Pré-- 
fentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regîflre  de 
h  Communauté  des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris  dans- 
trois  mois  de  la  date  d’icelles  ;  que  i’impreffion  dudit 
Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume ,  &.  non  ailleurs, 
en  bon  papier  &  beaux  caractères ,  que  l’impétrant  fè 
conformera  en  tout  aux  Réglemens  de  la  Librairie  ,  &  no¬ 
tamment  à  celui  du  10  Avril  1725 ,  à  peiné  de  déchéance 
de  la  préfente  Permiflion ;  qu’avant  de  l’expofer  en  vente, 
le  Manufcrit  qui  aura  fervi  de  copie  à  l’impreffion  dudit 
Ouvrage,  fera  remis,  dans  le  même  état  où  i’Approbatkm 
y  aura  été  donnée ,  ès  mains  de  notre  très-cher  &  féal 
Chevalier,  Chancelier  Garde  des  Sceaux  de  France,  le 
fieur  De  Maupeou  :  qu’il  en  fera  enlùite  remis  deux 
Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique ,  un  dans 
celle  de  notre  Château  du  Louvre,  &  un  dans  celle  dudit 
fieur  De  Maupeou;  le  tout  à  peine  de  nullité  des 
Préfentes.  Du  contenu  defquelles  vous  mandons  &  en¬ 
joignons  de  faire  jouir  ledit  Expofant  &  fes  ayans-caufe  , 
pleinement  &  paifiblement ,  fans  fouffrir  qu’il  leur  foit  fait 
aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  qu’à  la  copie  des 

•  Préfentes ,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commen¬ 
cement  ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage  ,  foi  foit  ajoutée  comme 
à  l’original.  Commandons  au  premier  notre  Huiffier  ou 
Sergent  fur  ce  requis ,  de  faire,  pour  l’exécution  d’icelles, 
tous  a  êtes  requis  &  néceffaires  ,  fans  demander  autre  per- 
miffion,  &  nonobftant  clameur  de  Haro,  Charte  Normande, 
&  Lettres  à  ce  contraires  ;  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné 
à  Fontainebleau  le  vingtième  jour  du  mois  d’Oétabre ,  l’an 
de  grâce  mil  fept  cent  foixante- treize,  &  de  notre  Règne 
le  cinquante- neuvième.  Par  le  Roi  en  fon  Confeil. 

Signé  LEBEGUE. 

'  Je  reconnois  que  le  préfent  Privilège  appartient  à 
M.  Vincent,  conformément  à  la  vente  que  je  lui  ai  faite 
à  perpétuité  de  mon  manufcrit  de  la  Minéralogie.  A  Paris, 


ce  vingt -cinq  (Moire,  mil  fept  cent  foixante  -  treize, 
Vaimont  de  Bomare. 

Regiflré  fur  le  Regijlre  XlX  de  la  Chambre  Royale  & 
Syndicale  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris,  nQ  2710, 
fol.  16 1 ,  enfsmble  le  Privilège  &  la  Cejfion  ci-dejfus ,  con¬ 
formément  au  Réglement  de  1723,  qui  fait  défenfes,  article  IV, 
à  toutes  perfonnes ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu’elles 
foient,  autres  que  les  Libraires  &  Imprimeurs,  de  vendre, 
débiter,  faire  afficher  aucuns  livres  , pour  les  vendre  en  leurs 
noms ,  foit  qu’ils  s’en  difent  les  auteurs  ou  autrement  ;  b  à  la 
charge  de  fournir  à  la  fufdite  Chambre  huit  exemplaires  pref- 
crits  par  l'article  CVlll  du  même  Réglement.  A  Paris , 
ce  29  Ottobre  1773. 

Signé  C,  A.  JOMBERT  pere ,  Syndic , 


CATALOGUE  DES  LIVRES 

qui  fe  trouvait  A  Paris,  che{  Vincent. 


Ettres  fur  la  Minéralogie  &  la  Métallurgie,  in-8°. 


a  1.  io  f. 


Traité  Analytique  des  Eaux  minérales  en  général ,  de  leurs 
propriétés,  &  de  leur  ufage  dans  les  maladies  ,  fait  pajr 
ordre  du  Gouvernement;  par  Ml  Raulin,  médecin  du 
Roi,  in-12,  1773,  2  1.  10  f. 

Méthode  générale  d’analyfes,  ou  Recherches  phyliques 
fur  les  moyens  de  connoître  les  Eaux  minérales  ;  traduite 
de  l’anglois ,  par  M.  Cofte,  médecin ,  in-12 ,  2  1.  10  f. 

Traité  des  Sels,  par  Stahl,  dans  lequel  on  démontre  qü’ils 
'•  font  compofés  d’une  terre  fubtile ,  intimement  combinée 
avec  de  l’eau  ,  in-12  ,  3  1. 

Inftituts  de  Chymie  de  M.  Spielman ,  traduits  par  M.  Cadet, 
&  revus  par  M.  Devilliers ,  in-12 ,  2  vol.  6  1. 

Précis  de  la  Matière  médicale,  contenant  les  connoiflances 
les  plus  utiles  fur  l’Hiftoire,  la  nature,  les  vertus  &  lés 
dofes  des  médicamens ,  tant  fimples  qu’officinaux  ,  ufités 
dans  la  pratique  aétuelle  de  la  Médecine,  avec  un  grand 
•  nombre  de  formules  éprouvées  ;  nouvelle  édition  corri¬ 
gée  &  augmentée,  à  laquelle  on  a  ajouté  un  Traité 
des  Alimens  &  des  Boiffons;  par  M.  Lieutaud ,  in-8°. 


Primez  linetz  Phyfiologirz ,  in  ufum  pralettionum  academica- 
rum  ,  quarto  autdà  &  emendatee ,  audl.  Haller ,  in- 1 2 ,  3  1. 

Traité  de  la  Matière  médicale ,  pour  fetyir  à  la  compofition 
des  remèdes  indiqués  dans  les  Aphorifmes  de  M.  Boer - 
haave,  auquel  on  a  joint-  les  opérations  chymiques  du 
même  Auteur,  traduit  par  M.  Delamétrie  ,  in-12. 


2 1.  10  f. 


Mémoires  fur  les  Eaux  minérales  d’Ax;  par  M.  Sicre,  Chi¬ 
rurgien  ,  in-8°,  broch.  1 2  f. 

Mémoire  fur  Te  Laminage  du  Plomb ,  in-i  2  ,  broch.  1 2  f. 

Opufcules  chymiques  dé  M.  Margraf,  publiés  &  corrigés 
par  lui-même,  in-12 ,  2  vol.  5  1. 

Pharmacopée  galénique  &  chymique  de  Charras ,  avec  les 
formules  latine?  françoifes ,  le  tarif  des  médicamens , 
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&  un  Traité  extrêmement  curieux  fur  les  Eaux  minérales^ 
nouvelle  édition  augmentée ,  par  M.  Lemonier,  D.  M.  P. 
in-40,  i  a  1. 

La  Théorie  chymique  de  la  terre,  fuivant  les  principes  de 
M.  Boerhaave,  auquel  on  a  joint  le  Traité  du  Vertige, 
avec  une  Lettre  à  M.  AJlruc,  fur  les  maladies  Vénérien¬ 
nes;  par  M.  Delâmétrie ,  médecin,  in-12  ,  2  1.  iof. 

Familles  des  Plantes;  par  M,  Adanjon, ,  de  l’Académie 
Royale  des  Sciences ,  in-  8°,  2  vol.  1 2 1. 

Hiftoire  des  Poiffons,  in-40,  8  I, 

Expofition  anatomique  de  toutes  les  parties  du  corps  hu¬ 
main;  par  M.  WinÇLow ,  nouvelle  édition  faite  fur  un 
exemplaire  corrigé  &  augmenté^par  l’Auteur ,  à  laquelle 
on  a  joint  de  nouvelles  figures  &  tables  qui  en  faci¬ 
litent  l’ufage ,  &  la  vie  de  l’Auteur,  in-12,  4  vol. 

E fiais  anatomiques ,  contenant  l’hiftoire  exa&e  de  toutes 
les  parties  qui  compofent  le  corps  de  l’homme ,  avec  la 
maniéré  de  les  découvrir  &  de  les  démontrer,  ornés  de 
figures;  par  M,  Luutaud ,  nouvelle  édition  ,  in-8°  ,  7  1. 
Recherches  lur  le  Pouls ,  par  rapport  au?  Crifes;  par  M,  de 
Bordeu ,  D.  M.  P.  in-12  ,  4  yol,  nouvelle  édition  aug¬ 
mentée.  10  1, 

Recherches  fur  les  différens  mouvemens  de  la  matière 
éleéfrique,  dédiées  à  M.  l’abbé  par  M.  Dutour , 

de  l’Académie  Royale  des  Sciencès,  in-12  ,  Fig.  3  1, 
.Traité  de  la  Struélure  du  Coeur,  de  fan  aâion  &  dejfes 
maladies;  par  M.  $enacx  premier  médecin  du  Roi,  in-40, 
2  vol.  Fig  24  I. 

l’Anatomie  d ’HeiJler,  avec  des  eflais  de  Phyfique  fur  lu- 
fage  des  parties  du  corps  humain,  &  fur  le  mélange] de 
leurs  mouvemens;  par  M.  Senac ,.  premier  médecin  du 
-Roi ,  nouvelle  édition ,  augmentée  de  Notes  fur  les 
nouvelles  découvertes,  in-12,  3  vol.  Fig.  7  1.  iof. 
Aphorifmes  de  M.  Boerhaave,  fur  la  copnoifiance  &|  U 
cure  des  maladies,  traduit  en  François  par  M.  Delamé- 
trie,  nouvelle  édition  ,  revue  &  corrigée,  inri 2  ,  3  1," 

Avis  au  Peuple  fur  fa  fanté;  par  M.  Tijjot,  nouvelle  édi¬ 
tion  ,  augmentée ,  1773,  3  1.' 

Defçription  abrégée  des  Maladies  qui  régnent  le  pljjs  com¬ 
munément  dans  les  armées ,  avec  la  méthode  de  les 
Uditer  ;  par  M,  le  Baron  de  Vm  S  v,  kun,  premier  mé’* 
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decin  de  la  Reine  de  Hongrie,  in-12  j  petit  format 
nouvelle  édition.  2  L 

Defcription  de  la  Veflie  urinaire  de  l’homme,  &  desPar- 
ties  qui  en  dépendent  ;  par  Parfont,  in- 12 ,  Fig.  a  1, 
Defmographie  ou  Defcription  des  ligamens  du  corps  hu¬ 
main;  par  M.  Tarin,  in-8°,  j Fig.  3  L. 

De  venenatis  Galhæ  Animalïbus  ;  Francifci  Boiffier  de 
Sauvage,  in-40,  broch.  il. 

Dictionnaire  des  Pronoflics  ,  ou  l’Art  de  prévoir  les  bons 
ou  mauvais  événemens  dans  les  maladies;  par  M.  D.  T. 
dodeur en  médecine,  in-12,  2I.  10C 

Dictionnaire  du  Diagnoftic ,  ou  l’Art  de  connoître  les 
maladies  &  de  les  diftinguer  exactement  les  unes  des  au¬ 
tres  ;  par  M.  Hèlian ,  D.  M.  in- 1 2 ,  3  L 

Dictionnaire  portatif  d’ Anatomie  8t  de  Phyfiologie ,  dans 
lequel  on  trouve  la  Defcription  exaCte  de  toutes  les 
parties  du  corps  humain ,  l’étymologie  de  beaucoup  de 
termes  difficiles ,  des  Réflexions  pathologiques  &  thé¬ 
rapeutiques  fur  les  parties  que  l’on  décrit,  la  maniéré 
de  faire  toutes  fortes  de  préparations  anatomiques ,  8c 
l’art  de  les  conferver,  avec  l’explication  phyfique  &  mé¬ 
canique  de  toutes  les  fondions  de  l’Homme ,  in-8°,  2 
vol  .petit  format.  loi. 

Dictionnaire  portatif  de  Santé,  dans  lequel  tout  le  monde 
peut  prendre  une  connoiffance  fuffifante  de  toutes  les 
maladies  ides  différens  fxgnes  qui  les  caraClérifent  cha¬ 
cune  en  particulier,  des  moyens  les  plus  sûrs  pour  s’en 
préferver  des  remèdes  les  plus  efficaces  pour  fe  gué¬ 
rir,  8c  enfin  de  toutes  les  inflrudions  néceflaires  pour 
être  foi-même  fon  propre  médecin;  par  M.  L ***,  an¬ 
cien  médecin  des  armées  du  Roi ,  8c  M.  D.  R  ***,  mé¬ 
decin  des  Hôpitaux ,  in-8°,  a  vol.  quatrième  édition , 
10  1. 

Pidionnaire  de  Chirurgie,  ou  Tome  III  du  Didionnaire  de 
Santé;  contenant  toutes  les  connoifïances ,  tant  théori¬ 
ques  que  pratiques,  de  la  Chirurgie;  le  détail  8t  les 
ufages  des  meilleurs  inflrumens,  avec  la  figure  des  plus 
ufités  ;  le  Manuel  des  opérations  chirurgicales ,  à  l’ufage, 
pon- feulement  des  étudians  en  Chirurgie,  mais  même 
des  perfonnes  charitables  qui  voudront  être  utiles  aux 
pauvres  :  le  tout  traité  d’après  les  préceptes  des  plus 
grands  fpaîtres ,  8c  les  ouvrages  modernes  les  plu?  efti-. 


mes  ;  par  M.  Sue  le  jeune ,  Me  en  Chirurgie ,  i'  vol.  in-8®, 
pet  t  format,  Fig.  5  1. 

Préceptes  de  Santé,  ou  Introduûion  au  Diétionnaire  de 
Santé,  contenant  les  moyens  dè  corriger  les  Vice^de 
fon  tempérament,  &  de  le  fortifier  par  le  feul  fè’cburs 
du  Régime  &  de  l’Exercice;  ou  l’Art  de  conferver  fa 
Santé,  &  de  prévenir  les  Maladies,  1  vol.  in- 11 ,  petit 
format ,  1772.  5  1. 

Difput'aiicnes  ad  Morborum  Hifloriam  &  Curationem ,  autt. 
Halier,  in-40,  7  vol.  '  84 1. 

Eiffel  tertio  mtdica  de  Viribus  vïtalibus ,  in-40,  broch. 

)i.4r. 

Diffcrtatio  phyfico-mcdica  de  Aëris  naturâ  &  influxuin  gehe- 
remontai  Morborum,  cui  dcceffit  Corollarium,  de  Aëiç, 
Acfdis  &  Locis  Foro-Jidïenfibü's ,  in-40,  broch.  x  1.  4'f. 

Differtation  anatomique  fur  Une  Maladie  delà  Peau  d’une 
efpece  fort  rare  &  fort  fingulière  ,  traduit  de  l’Italien  de 
Cu;çio',  par  M.  Vandermonde  ,  iji-i  2  ,  broch.  ;  1 1.  4  f. 

Effai  luivi'dlGbfervâtidns  fur  la  Pthtifie,  la  Fiévre-lente, 
les  Ulcérés  à  la  veflie,  in- 12,  broch.  6f. 

Effai  lur  les  Alimens,  pour  fervir  de  Commentaire  aux 
livres  diététiques  à! Hippocrate  ;  par  M.  Lorry ,  D.  M.  P. 
in-12,  2  vol.  5  1. 

Effai  fur  les  Vertus  de  l’Eau  de  Chaux,  pour  la  guérifon 
delà  Pierre,  de  M.  Wyktt;  &la  méthode  de  difloudrela 
Pierre  par  la  voie  des  injeclions,  de  M.  Butler ,  traduits 
par  M.  Roux,  D.  M.P.  nouvelle  édition,  in-12,  2  1. 10  f. 

De  l’Expérience  en  médecine ,  traduit  de  l’allemand  de 

f  Zimmerman  ,  in- J2,  3  vol.  1774,  -  ,  pl. 

Formation  du  Cœür  dans  le  Poulet  ;  par  M.  de  Haller,  in-12, 
2  vol.  1  5  1. 

Les  Inftitütions  die  Médecine  de  M.  Boerhaave ,  in-12, 
2  vol.  3  1. 

Inftitütions  dé  Médecine  de  M.  Boerhaave ,  avec  un  Com¬ 
mentaire  par  M.  Delamétrie ,  médecin ,  fécondé  édition , 
in-12  ,  8  vol.  20 1. 

- Les  Tomes  IV,  V,  VI,  VII  &  VIII,  féparément,  à 

50  fous-le  volun?e- 

Recherches  fur  les  Fièvres ,  avec  des  Obfervations  de  prati¬ 
que  fur  la  meilleure  maniéré  de  les  guérir  ;  par  M.  Guil- 
laumeGrant,  traduites  de  l’Anglois  pntM.Lejebvre,  in-12, 

av.«V  S1* 


